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DU  REGNE 

D E 

HENRI  IV. 

ROI  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE. 

Par  M.  Pierre  de  l*Etoile, 
Grand  Audiencier  en  la  Chancellerie 
de  Paris. 

AVEC  DES  REMARQUES 
Hiftoriques  & Politiques 
DU  Chevalier  C.  B.  A. 

Et  flujieurs  Piecef  Hiftoriques  du  meme  tems^ 
TOME  PREMIER, 

A LA  HAYE, 

Chez  les  Freres  Vaillant. 

M.  DCC.  XLI. 
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AVERTISSEMENT. 


’AüTEUR'du  Journal  du 
Roy  Henry  le  Grand;ceux 
qui  approchoienc  ce  Prin- 
ce , ou  qui  par  leurs  fonctions  pou- 
voienc  entrer  dans  les  fecrecs*de 
l’Etat , n’avoient.  pas  befoin  de 
lumières  étrangères  5 pour  connoî^ 
tre  le  principe  .&c  les  circonftances 
de  tant  d’évenemens  arrivez  fous 
fon  régné  ; mais  ce  qui  leur  deve- 
noit  évident  par  les  indications  les 
plus  fimples , nous  eft  devenu  ob^ 
fcur  par  l’éloignement  j & refp'acc 
de  plus  de  cent  quarante  années 
nous  y,  fait  trouver,  des  énigmes 
propres  à exercer  les  curieux. 

Tm.  L * ^ 
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On  fixait  aflez  qu’ui\_Duc  de 
Mayenne  a été,  le  Chef  de  la  Li- 
gue ^qu’un  Charles  Cardinal  dje 
Bourbon,  fut  reconnu  pour  Roy  , 
qua  les  ^ Seize'  s’étoient  attribuez 
une  puifTance  fans  bornes , que  le 
premier  'Parlenient  du  * Royaume 
avoir  perdu  fôn  éclat  6c  fon  auto- 
rité j & fans  le  nommer,  on  ne  con- 
noîc  ;que  trop  - l’horrible  aflaflin 
d’un  aufligrand'Rby-,  que  le  fut 
conftamment  Henry  /I  V.  Jl  n’en 
eft  pas  de  même  des  motifs  fecrets , 
des  divers  interets  , des  intrigues , 
des  refloirts  cachez  qui  ont  produit 
ces  évenerhens'&  tant  d’autres.  Les 
ouvrages  dé  ce  caraétere  ont  tou- 
jours quelque  obfcurité  qui  arrête 
le  Le(Seur  ; 6c  nous  fommes  rede- 
vables aux  recherches  étudiées.des 
fçayans  Meflieurs  du  Chat  j'pode- 
froy  y duiPuisjdont  les  remarques 
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AVERTISSEMENT, 
nous  fourniflent  de  grands  éclair- 
ciflemens  fur  le  Journal  d’Henry 
III 5 fur  la  Confeflîon  de  Sanci  , & 
fur  la  Satyre  Ménippée.  C’eft  par 
des  routes  pareilles , & en  fuivanc 
ces  zélez  confervateurs  de  la  vé- 
rité confiée  au  depot  des  fidèles 
anecdotes,  que  nous  avons  taché 
de  développer  dans  cet  Ouvrage  , 
les  fecrets  qui  fe  trouvent  dans  le 
Journal  d’Henry  IV. 

Il  n’eft  plus  douteux  aujourd’hui 
que  le  Journal  du  régné  de  ce  Mo- 
narque'Jonné  au  public  en  1 7 3 1 , 
ne  foit  de  Pierre  de  l’Etoile  grand 
Audiancier  en  la  Chancellerie  - de 
Paris  ; mais  l’Auteur  du  Manufcric 
dont  on  a tire  le  fupplement , qui 
a heureufement'  rempli  les  vuides 
de  ce  Journal,  nous  eft  encore  in- 
connu. Il  paroît-  fort  naturel  que 
plufîeurs'des  faits  <jui  y font  con- 
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tenus , foient  indiquez  dans  les 
Mémoires  pour  fervir  à l’Hiftoire 
de  France  , ainfi  que  dans  M.  de 
Thou , & même  dans  Mezeray  , 
parcequ’outre  qu  ils  étoienc  pres- 
que contemporain^,  ils  avoient  en- 
core ces  mêmes  fources  j & telle 
eft  la  penfée  de  l’Auteur  des  Ob- 
fervations  fur  les  Ecrits  modernes. 
Lettre  3<>.^.i93.du3.  Décembre 
1735- 

Au  refte  ce  Journal  & fon  fup- 
plement  contiennent  un  grand 
nombre  de  faits  fi  finguliers  & fi 
intérefians , qu’ils  peuvent  ouvrir 
une  ample  matière  aux  éclaircifle- 
inens  critiques  lés  plus  curieux  *,  & 
les  polTeffeurs  dé  certaines  pièces 
fecrettes  propres  à y contribuer , 
devroientbien  faire  part  de  ces  tré- 
fors  inutiles  dans  leurs  mains,  pour 
en  enrichir  le  Public , . en  confer- 
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vaut  toujours  leurs  originaux,  com- 
me des  titres  de  leur  bonté  popu- 
laire. On  trouvera  à la  fin  du  qua- 
trième Tome  quelques  pièces  de 
cette  nature , qu’on  a bien  voulu 
nous  communiquer , & fi  elles  ne 
font  pas  autenti<]^ues,  elles  reflem- 
• blent  du  moins  a celles  qui  le  de- 
viennent , 6c  l’agrément  de  la  ra- 
reté ne  manquera  pas  de  les  rendre 
curieufes. 

Pour  fuppléer  au  défaut  de  piè- 
ces femblables , nous  avons  exami- 
né de  près  les  Hiftoriens  qui  ont 
vécu  fous  le  régné  d’Henry  le 
Grand , tels  que  font.  Meilleurs  le 
Duc  de  Nevers , le  Duc  de  Sully, 
Augufte  de.Thou  , de  .Villeroy  , 
d’Aubigné,  de  BalTompierre  , de 
La  Noue,  de  Brantôme  , de  Chi- 
yerny , du  Plellis-Mornay , Viélor 
Çayet,.  6c  autres  qui  ont  vu  par 
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eux-mêmes,  ou  appris  des  témoins 
oculaires,  ce  qu’ils  ont  laifle  à la 
pofterité.  Cell  par  leur  fecours , 
qu’on  a établi  la  généalogie  déplu- 
fleurs  Maifons , ôc  découvert  l’orû 
ginede  plufieurs  autres  : qu’on  à 
pénétré  dans  les  defleins  politiques 
des  differents  partis  qui  divifoienc  • 
alors  l’Etat , aufîi-bien  que  les  rai- 
fons  qu’on  pouvoir  avoir , fuivant 
les  circonftances , pour  faire  cou* 
rir  des  bruits  de  paix  ou  de  guerre. 
La  même  route  nous  a fait  difcer- 
ner  les  motifs  fecrets  qui  détermi- 
noienc  le  Clergé  , la  Nobleffe  &C 
les  citoyens  de  tous  les  ordres  à fe 
déclarer  alternativement  ou  Li- 
gueurs , ou  Politiques , ou  Royali- 
ftes  -,  les  prétextes  de  la  Politique 
d’Efpagne  pour  entretenir  le  trou^ 
ble  dans  le  fein  de  la  France  ; l’u- 
fage  ou  plûtôc  l’abus  que  firent  les 
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Prédicateurs  de  leurs  talens  en  por- 
tant dans  la  Chaire  confacrée  à la 
parole  de  Dieu , les  paflîons  qui  les 
tranfportoient , pour  les  faire  pat- 
fer  dans  lame  de  leurs  Auditeurs  ÿ 
les  opinions  des  Théologiens  d’a- 
lors J qui  s’ajuftoient  au  te  ms  &.  à 
leur  parti , pour  regler  à leur  gré 
les  droits  des  Rois  & des  Peuples. 

Ce  genre,  quoique  fimple  par 
lui-même,  eft  trop  inftrudtif,  pour 
qu’on  n’ait  pas  dû  le  conferver  en 
évitant  les  délicatefles  de  tour  & 
de  langage,  plus  propres  à défigu- 
rer , qu’à  embellir  l’Hiftoire  j &c 
c’eft  pour  .y  joindre  la  naïveté  tou- 
jours amie  du*  vrai , que  dans  cet 
Ouvrage  , on  répété  fouvent  les 
propres  termes  des  Auteurs  an- 
ciens, dans  la  crainte  d’alterer  leurs 
penfées  & leurs  reflexions  ingé- 
nues. On  n’afpire  ici  qu’au  feul 
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AVERTISSEMENT, 
avantage  de  n être  pas  tout-à-faît 
inutile  à ceux  qui  feront  capables 
de  travailler  à une  Hiftoire  com- 
plette  5 digne  d’un  des  plus  grands 
Rois  que  la  France  ait  poflbdés. 
Leur  travail  fera  dumoins  diminue 
par  des  remarques , où  l’on  pro- 
tefte  qu’on  n’a  rien  avancé  qu’a- 
près  le  plus  rude  examen. 


f , 
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Depuis  r Année  158p.  jufqu'À 
r Année  1611. 

- — ■' 

A O U S T. 


E Mercrecîy  deuxieme  du  mois  158^» 
d’Aouft  , trois  ou  quatre  heures 
après  la  mort  d’Henry  III.  Roy  de 
France  & de  Pologne , fe  fit  un 
combat  à la  lance  * entre  Jean 
de  l’Ifle-Marivaux,  du  parti  du  Roi  » & de 
Claude  de  Marroles  du  parti  de  la  Ligue,  l’un 
ôc  l’autre  Chevaliers  braves  &c  genereux.  Ils 

fe 


I Jean  de  Vljle  Mari- 
taux. ] Marivaux  , ou 
Marivaut , mourut  quel- 

Tome  /, 


ques  heures  après  ce  com- 
bat , il  croit  frere  de 
Claude  de  l'Ifle  Mari-- 
taux  t 
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15S5?.  Le  rendirent  - derrière  le  Jardin  des  Char- 
treux , après  avoir  obfervé  toutes  les  formali- 
tés de  Chevalerie , en  prcfence  de  tomes  les 
forces  du  Royaume  i au  fignai  des  trompet- 
tes , ils  partirent  tous  les  deux  en  même 
temps  l’un  contre  l’autre. 

Marivaux  donna  le  premier,  & rompit  fa 
lance  contre  la  cuirallè  de  Marroles  qui  n’en 
fut  pas  ébranlé i Marroles  court  auflîtoft  , & 
dreua  fi  juftement  fbn  coup  , qu’il  lui  donna 
dans  l’œil , &y  laifla  le  fer  de  fa  lance  , avec 
le  tronçon  enfoncé  dans  la  tête , que  Mari- 
vaux par  une  trop  grande  confiance  en  fa  for- 
ce, en  fes  vidoires  palTées  dans  de  pareils 
combats , n’avoitarmé.  Cet  événement  donne 
fujet  à divers  propos  , tous  les  deux  partis  en 
parjent  conformément  à leurs  intérêts  j même 
jufqu’aux  Prédicateurs  > qui  en  augurent  la 

deftrudion 


•vaux  , * qui  fe  diftinguâ 
dans  la  bataille  d’Yvry  , 
& qui  fut  feit  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi  , en 
159 J.  Ce  Seigneur  en 
mourant  dit  à ceux  qui 
étoient  auprès  de  lui  : je 
n'ai  point  de  regret  de  mou- 
rir , puifque  mon  Roi  eft 
mort.  A ces  paroles , ceux 
de  l’union , qui  ne  fça- 
voient  pas  au  vrai  la  moit 
d’Henry  III.  montrèrent 
alors  être  fort  joyeux  de 


cette  nouvelle,  f & au  lieu 
de  faire  le  fervice  , & de 
prier  Dieu  pour  l’ame  de 
leur  Roi , ils  ,en  firent 
des  feux  de  joye  : & pour 
montrer  le  plaifir  qu’ils 
en  avoient,  ils  quittè- 
rent leurs  écharpes  noi- 
res , qu’ils  avoient  prifes  ‘ 
depuis  la  mort  de  Mrs.  de 
Guife  , & en  prirent  de 
vertes  en  figne  de 
fancc. 


zLr 


P.  Anfelme, 

t Qhron.  iîoven,  t«m.  1-p»  zj7» 
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dedruâlondu  parti  du  Bearnois  j mais  vivons  i 
& nous  verrons. 

En  cetemps-là  le  Roy  envoya  le  fieur  Bigot , 

& enfiiite  le  Heur  de  la  Marfilliere  fon  Secré- 
taire vers  M*  de  Villeroy  , pour  lui  dire  qu'il 
eut  à fe  rendre  dans  le  Parc  de  Boulogne  , & 
qu’il  vouloir  fe  fervir  de  lui  pour  procurer  la 
paix,  & contenter  le  Duc  de  Mayenne;  mais 
en  ayant  demandé  la  permiffion  à ce  Duc , il 
fut  refufé  , de  lui  permit  feulement  d’écrire 
au  Roy  de  fa  part,  que  fa  Religion  , & le  ref- 
peâ:  qu’il  portoit  â M.  le  Cardinal  de  Bour- 
bon qu'il  avoir  recogneu  pour  Roi^,  ne  lui 
permettoit  pas  d’entendre  fes  proportions  , 
fur-tout  pendant  le  temps  que  le  Cardinal  ne 
feroit  point  libre. 

, Le  Vendredy  quatrième  du  mois  d’Aouft 
Henry  IV.  fît  un  difeours  aux  Princes  & Sei- 
gneurs î , qui  étoient  avec  lui  à S,  Cloud  , 
fur  le  droit  naturel  qu’il  a à la  Couronne  de 
France,  que  la  nature  lui  donne  ; promet  de 
donner  la  liberté  de  confcience  , & de  ren- 
trer dans  la  Religion  Catholique , Apofloli- 

que 

1 Le  Cardinal  deBour~  I il  pas  le  titre  de  fon  Lieu- 
se» qu’il  avait  reconnu  tenant  General , mais  de 
pour  Roi.  ] Le  Duc  de  l'Etat  8c  Couronne  de 
Mayenne  h reconnut  France, 
pour  Roi  dans  les  mêmes  ; Fait  un  difeours  aux. 
vues , que  quelque  temps  Princes.  ] Ce  difeours  fc 
auparavant  le  Duc  de  Gui-  trouve  parmi  Jes  pièces 
fe  , l’avoit  reconnu  com-  rapportées  par  l’Auteur 
me  un  fantôme  à la  tête  des  Mémoires  de  la  Ligue, 
de  la  ligue,  * aulll  ne  prit-  4 Le 

* M.em,  de  la  Ligue  , tom.  ÎV. 

A ij 
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158p.  que  & Romaine > lorfqu’il  en  fera  fuffifaitl*' 
ment  inftruir.  Ce  difcours  fort  & pathétique 
entraîna  le  plus  grand  nombre  des  Princes  & 
des  Officiers  de  l’armée,  qui  le  reconnurent 
pour  Roy  4 , à condition  qu’il  tiendroit  la 
promdTe  de  fc  faire  inftruire. 

Le 

4 Le  reconnurent  four  Sanqr,  qui  écoit  du  nom- 
"Roi.  ] Il  fut  fait  un  Ade  brc  de  ceux  qui  reconnu- 
de  cette  rcconnoiflancc , rent  premièrement  Hen- 

3ue  le  plus  grand  nombre  ry  de  Bourbon  pour  Roi 
es  Princes  , Seigneurs  , de  France  , nous  a laifTé 
& Officiers  de  la  Couron-  dans  le  difcours  fait  par 
ne  fignerent.  ^ Mais  plu-  lui-même  , fur  l’occur- 
ficurs  autres  , quoiqu’ils  rence  de  fes  affaires , rap- 
approuvaffent  cet  Ad:e , porté  par  Mr.  de  Vil- 
s’exeuferent  de  le  ligner , leroy.  § » . Auparavant 
pour  ne  pas  préjudicier  à » cette  reconnoiffance  , 
leur  rang , ou  pour  d’au-  m il  fe  tint  un  confeil 
très  raifons.  Jean  - Louis  »>  dans  lequel  il  fè  fit 
• de  Nogaret , d’Epernon  , n plulîeurs  dangereufès 
ne  voulut  point  ligner  » propolîtions  , & la 
apres  les  licurs  de  Biron  & » principale  fut  celle  de 
d’Aumont,  à caufe  de  fa  n M.  le  Maréchal  de  Bi- 
dignité  de  Duc  Si  Pair  de  » ron  : que  l’on  dévoie 
France  , t fe  retira  » conlidererqueleRoïau- 
dans  fon  Gouvernement  me  étant  divifé  par  les 
d’Angoulême.  Le  lieur  de  » Catholiques  & les  Hu- 
Vitry,  par  refpeét  feul  « guenots,  les  Catholi- 
à fa  religion , fe  rendit  du  » ques  fe  trouvent  au- 
parti  du  Duc  de  Mayenne.  » jourd’hui  féparés  en 
On  ajoutera  ici  ce  que  » deux  , les  uns  de  la  Li- 
M.  Nicolas  de  Harlai  , sj  gue  , les  autres  Réa- 
Chevalicr  , Seigneur  de  » liftes  j que  toutes  les 

s>  grandes 

* De  Thou , Hiji.  liv.  5)7. 

' *f  Cayet. 

§ M.em-  de  de  Villeroy.  tom>  V-f> 
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• te  Samedy  cinquième  dudit,  le  Duc  de 
Mayenne  fait  publier  dedans  Paris  un  Edit  en 

faveur 

3J  grandes  Villes  & le  me-  » corps  fans  clicf,  que 
»»  nu  peuple  croient  du  ,«  pour  cette  raifon  le 
33  parti  de  la  Ligue  , lef-  >»' Roi  ne  mouroit  point 
33  quels  feporteroient  ai-  » en  France  , d’autanj 
33  ftment  a la'  fujettion  » qu’à  l’inftant  meme 
33  d’Efpagne  fi  les  Catho-  » que  celui  qui  en  yortt 
liques  qi\i ’étoientidu  » le  titre  & en  fait  les, 
33  parti  du  Roi , leur  fai-  » foncHons  décédé,  celui 
33  foient  perdre  l’efperan-  » qui  lui  doit  fucceder 
33  ce  dé  fe  revoir  avec  u par  les  Loix  cft  inve- 
33  eux  , & la  perdroient  » fti  de  ce  titre  , fans  le 
33  fans  doute  , fi  dès  cette  33  tenir  d’autre  que  de 
33  heure  nous  reconnoif-  33  Dieu.  Que  le  Roi  de 
33  fons  le  Roi  de  Navarre  » .Navarre  ctoit  le  plus 
33  pour  notre  Roi , puif-  » proche  habile  à fuccc- 
■p  qu’il  n’eft  pas  Catlioli-  » dcr.  au  Roi  défunt  , 
33  que , & que  nous  ne  »>  comme  étant  l’aîné  dç 
» devions  point  franchir  >>  la  Maifon  de  Bourbon 
93  le  faut  jufqucs  après  33  'qui  reftoit  feul  de  laî 
93  fa converfion,  & ncan-  3>  Maifon  Royale.  Que 
93  moins  pour  ne  le  laif-  *3  le  plus  grand dclTcrvicé 
93  fer  pas  fans  qualité  , 33  qu’on  pouvoit  rendre 
93  que  nous  le  devions  33  au  Roi  étoit  de  fuivre 
93  qualifier  Capitaine ge-  33  la  propofition  du  ficur 
93  neral  , & lui  jurer  tou-  33  Maréchal  , parce  que  , 
93  te  obéilTance  fous  cct-  33  fi  noos  qui  étions  avec 
93  te  qualité.  Cette  pro-  33  lui  , lui  donnions  la 
93  pofition  fut  trouvée  33  qualité  que  la  nature 
93  mauvaife  -,  mais  je  fuis  33  lui  donnoit , ceux  qui 
93  feul  ( dit  Harlai  ) dont  33  tenoient  le  parti  con- 
93  Dieu  fe  fervit  pour  y 33  traire  , auroicnt  grand 
93  répondre  fur  le  champ.  33  droit  de  ce  faire  -,  que  li 
93  Que  notre  Etat  étant  33  nous  ne  voulions  le  rc- 
93  Monarchique  , il  ne  .3  connoître  en  la  quali- 
93  pouvoit  fubfifter  fans  33  té  que  les  Loix  du 
3»  Roi , non  plus  qu’un  3>  Royaume  lui  don- 

A iij  *»  , 
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faveur  de  la  fàinte  union  & du  Cardinal  de 
Bourbon  proclamé  Roi  de  France  fous  le  nom 
de  Charles  X.  promet  l’aflcmblée  desEftats  du 
Royaume  , & prend  la  qualité  de  Lieutenant 
General  de  TEftat  & Couronne  de  France.  On 
dit  qu’il  penfe  plus  à lui  qu’au  Cardinal. 

Le  Mardy  huiétiéme  d’Aouft  l’Armée  du 
Roi  qui  cftoit  à S.  Cloud  & aux  environs, 
partit  pour  la  Normandie , avec  le  corps  du 
feu  Henry  III.  qui  fut  mis  dans  l’Eglife  de  S, 
Corneille  de  Compie^ne  , où  le  Roi  lui  fit 
rendre  les  honneurs  dus  à fa  mémoire.  Dans 
cette  routeil  prit  les  Villes  de  Creil,  de  Meu- 
lan,  de  Clermont, deGifors&autresplaces, 

Le  Mercrcdy  neuvième  le  Duc  de  Mayenne 
envoya  à Orléans  & autres  Villes  de  fon  parti 
fa  déclaration. 

• Le  Lundy  vingt-feptiéme  jour  d’Aouft  le 
Duc  de  Mayenne  eft  fortide  Paris , publiant 
qu’il  alloit  prendre  ,1e  Béarnais  : fçavoir  le  Roi 
Henry  IV.  qu’il  alloit  pourfuivré  avec  une  ar^ 
mée  grandement  fupetieure  à celle  du  Roi.  En 


M noient*,  mal  aifémcnt 
95  lui  pourrions-nous  ga- 
9»  rantit  celle  deCapitai- 
»»  ne  General.  Qu’il  ctoit 
ai  plus  expédient  pour  le 
9j  Roi , que  ceux  qui  fai- 
9»  foient  fcrupule  de  le 
3»  fervir  devant  qu’il  fut 
»ï  Catholique , fc  retiraf- 
99  fent  en  leurs  maifons 
99  eu  attendant  , plutôt 
99  que  de  mettre  telles 
39  propolitions  en  avant. 


99  M.  de  Biron  en  faifant 
99  cette  propofition  pen« 
>9  {bit  plus  à Tes  affaires 
99  particulières  qu'à  cel- 
99  les  du  Roi  ou  de  l’Etat, 
99  & il  ne  refta  attaché 
99  au  parti  du  Roi  que 
99  parce  que  Sa  Majefté 
99  lui  promit  le  Comté 
99  de  Périgord.  Ce  fait 
99  m'a  paru  trop  interef. 
99  fant,  pour  l’omettre  ou 
99  pour  le  racourcir. 

5 Dieppe.] 
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fce  temps  parurent  nombre  de  pièces,  8c  libel-  i;8î?r 
lescanccontre  le  Roi , que  contre  fon  prede- 
cefleur , comme  aulli  il  en  parut  d’autres  con- 
tre les  Ligueurs;  les  uns  ôc  les  autres  pleins 
de  calomnies  & d’animollté. 

SEPTEMBRE. 


Le  Mercredy  treificme  de  Septembre  , le 
Duc  de  Mayenne  arriva  auprès  de  Dieppe  s , 
où  eftoit  le  Roy. 


5 Dieppe.  3 Le  fieur  Æ- 
mar  Carte  , Chevalier  de 
S.  Jean  de  Jerufaletn , 
avoir  reçu  gencreufement 
Henry  IV.  dans  Dieppe. 
Car  ^ant  appris  que  Sa 
Majerfé  approchoit  , il 
envoya  Philippe  Fraxi- 
née  pour  lui  offrir  cette 
Place  fans  aucune  condi- 
tion. * Cette  gencreufe 
conduite  dans  un  temps 
où  la  bonne  foi'  écoic  11 
rare  , plut  au  Roi  qui  vou- 
lut parler  au  fleur  de  Car- 
te dont  la  fidelité  ne  lui 
étoit  point  encore  con- 
, nue  J Catte  ayant  décou- 
vert que  le  Roi  paroifToit 
avoir  de  la  peine  à fe  con- 
fier à lui  i fort  de  la  place 
avec  fa  garni  fon  , & va 
au  devant  de  Sa  Majefté, 
& après  l’avoir  humble- 


Le 

ment  faluée , il  lui  dit  : 
M Sire,  j‘ai  lai  fié  ma 
» maifon  toute  vuide  , le 
» Port  & la  Ville  font 
» ouverts  , envoyez  - y 
y»  tel  que  vous  voudrez  , 
» pour  moi  je  n’y  re- 
» tournerai  point  que 
» Sa  Majefté  n’y  ait  en- 
>>  voyé  une  garnifon  à 
« fa  volonté.  Le  Roi 
lui  répondit  avec  une 
?»  grande  bonté  ; Il  vous 
n paroît , Monfîeur  ,que 
M j’ai  douté  de  votre  fi- 
M délité,  lorfque  vous  me 
w cédez  fl  promptement 
» des  conditions  que  les 
» autres  demandent  a- 
» vec  impudence.  J’aime 
» mieux  ravoüer  que  de 
» le  nier.  Je  l’ai  fait  parce 
» quelesnulheursdutems 
» ne  veulent  pas  que  je 
» me 


* DeThou,  îom>  V>Hv.  97- p>  ii. 

* A • ••  • 
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Ï5S9.  Le  Samedy  feiziéme  il  attaqua  un  Faux-»' 
boii^  de  Dieppe  appelle  Follet,  où  il  fut  re- 
pouflë  par  le  Roi , avec  perte.  ' 

Le  vingtième  il  attaqua  les  retranchemens 
de  l’armée  du  Roi , mais  inutilement. 

Le  Samedy  vingt-troifiéme  il  fit  attaquer  U 
\Ialadrerie  , d’où  il  fut  vigoureufcment  re- 
poiifTe,  & Sagonne  Commandant  des. Che- 
vaux Légers  y fut  tué.  D’un  autre  côté  les 
Lanfquenets  fe  jetterenc  dans  la  tranchée' 
cx\zx\i , P^ive  le  Roi  : ceux  qui  étoient  dedans 
les  reçurent  comme  leurs  amis.  Cependant 
les  Lanfquenets , ayant  apperçcu  du  fccours , 
ils  tournèrent  leurs  armes  contre  ceux  qui  leur 
avoient  fauvé  la  vie  , & fe  rendirent  maîtres 
de  cette  tranchée  par  cette  lâche  tromperie  ; 
mais  pour  un  temps  feulement  , en  ayant  été 
chafTés  par  le  fieur  de  Chârillon. 

Le  Dimanche  vingt-quatriçme  , le  Duc  de 
Mayenne  délogea  à la  faveur  de  la  nuit. 

Le  Mardy  vingt-fixiéme , il  efl  revenu  fb- 

• camper 

*)  me  confie  téméraire-  » honorérois  pas  un  au-.. 
3j  ment  à ceux  que  je  ne  « tre  qui  en  fut  plus  di- 
connois  pas  : Mais  « gne  que  vous.  Ceft 

M maintenantque je  con-  ^ pourquoi  je 'vous  re- 
3î  nois  par  une  preuve  fi  sj  mets  vous  & les  vôtres 
» genereufe  votre  bonne  » à la  garde  du  Fort  Sc 
»>  volonté , il  faut  que  » de  la  Ville  , ' & vous 
« je  l’accepte  avec  la  me-  » ordonne  d’y  continuer 
3ï  me  fincerité  & con-  » votre  cliargc  . & je 
»>  fiance  que  vous  me  l’a-  » veux  que  tout  le  mon- 
>9  vez  offerte.  Ainfi  fi  n de  fçache  que  c’eft  à 
»>  je  devois  choifir  quel-  » votre  fidelité  , que  moi 
x>  qu’un  pour  lui  donner  99  & le  Royaume  doivent 
39  la  garde  du  Château  & 99  ce  bonheur, 
a»  de  la  Ville  , je  n’en  • • - S 4 
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camperdanslcsVillagcsquirontemre  Dieppe  ij8ÿ, 
& Arques. 


OCTOBRE. 


Le  Liindy  deuxième  du  mois  d’Odobre  »• 
la  Ville  d’Arqiies  fut  prife  par  le  Duc  de 
Mayenne  & reprife  par  le  Roi. 

Le  Liindy  neuvième  d’Oètobre  le  Duc  dé 
Mayenne  leva  le  fiège  , & prit  la  roine  de 
Picardie,  & lailïà  le  Roi  tranquille  pofleflèur 
de  Dieppe.  i 

■ LeSamedy  vingt-unièmele  Roi  HenrylV. 
partie  de  Dieppe , alla  d petites  journées  d 
Meulan*  , oii  il  paflà  la  Seine  & marcha  vers 
Paris , pour  obliger  le  Duc  de  Mayenne  do 
quittei  la  Picardie,  ou  d accepter  une  bataille. 

• Le  Mardy  trente-uniéme  du  mois  d’Oèlo-' 
bre  , le  Roi  a logé  fon  armée  aux  environs  de 
Paris  ès  Villages  de  Genrilly  , Mont-Rouge  ; 
Vaugirard  & autres , ce  qui  donne  grande  in- 
quiétude d Paris.  Cependant  les  Prédicateuri 

ne 


. 6 A Meulan,  ] Le  len- 
demain que  le  Roi  fut.eu- 
tré  dans  le  Fort  de  Meu- 
lan, il  monta  au  haut  d’un 
clocher  avec  les  /leurs  de 
Rofny , Belangrevillc  & 
autres  , pour  reconnoî- 
tre  le  Duc  de  Mayenne 
qui  s’étoit  loge  en  un 
lieu  fort  avec  une  grande 
. partie  de  fes  troupes.  Mais 


* Occonom,  Royalts , 


les  ennemis  qui  liroient 
continuellement  contre 
ce  clocher,  ayant  par  trois 
ou  quatre  volées  de  ca- 
nons coupé  da  moitié  de 
ce  Clocher,  le  Roi  & ceux 
de  fa  compagnie  furent 
contraints  de  defeendrç 
un  bâton  & une  corde 
entre  les  jambes. 


Digitized  by  Google 


n 


lo  JOURNAL  DU  REGNE 
Xj8p.  ne  celTent  pas  <lcle  charger  d’injures,  Tap- 
pellant  tyran  & ufurpateur. 

En  ce  mois , parut  une  copie  de  l’Arrêt 
donné  par  le  Parlement  de  Roiicn  le  z Sep- 
tembre , déclarant  criminels  de  leze-Majefté 
divine  & humaine  , ennemis  de  Dieu  , de 
l’Etat  Sc  Couronne  de  France;  tous  les  adhe- 
rans  au  Roi , eux  & leur  pofterité  , privés  de 
tous  privilèges  dcNoble^e;  leurs  Eftats  va- 
cans&impétrables  , indignes  de  polTedcr  au- 
cuns Bénéfices  , ni  dignité  en  ce  Royaume 
leurs  biens  & héritages  acquis  & confifqués, 
au  Roi  Charles  X.  Deplusordonne,  que  tous 
les  Gentilshommes  Catholiques,  & autres  per- 
fonnes  faifans  profeffion  d'armes  , feront  te-' 
nus  dans  huitaine , prendre  les  armes  pour  la' 
manutention  de  l’honneur  de  Dieu  & de  TE- 
glife  Catholique,  Apoftolique,  Romaine , ôcc'. 

Paroit  encoreun  imprimé  qui  allure  que  le 
' Z4.,de  Septembre  le  Duc  de  Nemours 

avoir  taillé  en  pièces,  fix  cens  hommes  des 
troupes  du  Bearnois;  que  les  Efpagnols  &.  • 
Normands  avoient  enlevé  deux  navires  char- 
gés de  munitions,  armes,  chevaux  & grande 
finance,  quelaRoyne  d’Angleterre  cnvoyoii 
au  Roy  de  Navarre. 

NOVEMBRE. 

Le  Mercredy  premier  de  ce  mois , le  Roi 
avant  divifé  Ton  armée  en  trois  bataillons  , 
l’un  commandé  par  le  Maréchal  de  Biron  , 
l’autre  par  le  Maréchal  d’Aumont , & le  troi-  . 
fiéme  par  lui- même,  s’eft  faifi  du  Fauxbourg 
S.  Jacques,  & S.  Germain;  l’attaque  s’eft  fai  te 

de 
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grand  matin  , & en  moins  d’une  heure  il  ijSpi 
s’en  eft  rendu  le  maître , après  avoir  tué  près 
de  mille  Bourgeois  de  la  Ville  7. 

' Le  même  jour  le  Parlement  de  Paris  , véri- 
fia la  Déclaration  du  Confeil  de  la  faintc 
union  ^ , portant  que  le  Cardinal  de  Bour- 
bon eftoit  reconnu  pour  Roi , 8c  que  cepen- 
dant le  titre  8c  le  pouvoir  de  Lieutenant  Ge- 
neral de  l’Eftat  & Couronne  de  France  , at- 
tribués au  Duc  de  Mayenne  demeureroient 
en  leur  entier  > & continueroienc  jufques  à 
la  délivrance  du  Roi  Charles  X. 

Le  Jeudy  deuxième  de  Novembre  le  Duc 
de  Mayenne  eft  entré  dans  Paris  avec  fon  ar- 
mée -,  ce  qui  avec  les  troupes  que  le  Duc  de 
Nemours  avoir  fait  entrer  la  veille  , a rafturé 
les  Parifiens. 

Le  Vendredy  troifiéme  jour  de  Novembre» 

le 

7 Apris  avoir  tué  près  de  I été  bien  fervî. 
mille  Bourgeois.  ] Vers  la  r 8 Vérifia  la  Déclara^ 
minuit  l’Armée  du  Roi  ! tien  , ^c.  1 * Le  Roi 
réparée  en  dix  corps  , at-  i ayant  appris  le  procédé  du 
taqua  les  fauxbourgs  , & I Parlement,  fit  aufli-rûc 
en  moins  de  deux  neutes  | transférer  le  Cardinal  de 
ils  furent  tous  pris  pref- ; Bourbon  détenu  prifon* 
que  en  meme  temps  -,  & nier  à Chinon  par  les  or- 
Ics  portes  de  la  Ville  fi  dres  d’Henry  III.  à Fon- 
bien  attaquées  , qu’il  n’y  tenay.  Mais  craignant  que 
pouvoit  plus  rien  entrer  , le  fieur  de  Chavigny , déjà 
ni  en  fortir.  Enforte  que  fort  vieux  & aveugle,  fous 
cette  grande  Ville,  qui  la  garde  duquel  il  étoit, 
demeura  bloquée , fe  le-  ne  fut  furpris*,  il  mit  à fa 
roit  rendue , fi  le  Roi  eut  place  Charles  d’Efcallar. 

9 

^ DeTheu,  Liv.ÿj. 
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JjSj?.  le  Roi  n’ayant  pas  reçu  l’Arrillerie  necefTair® 
pour  battre  la  Ville,  fortit  des  Fauxbourgs» 
& emmena  environ  quatre  cents  prifonniers, 
après  avoir  demeuré  en  bataille  rangée , depuis 
les  (èpt  heures  du  marin  jufqu’à  onze  ; pour 
attirer  le  Duc  de  Mayenne  à une  bataille  ; 
mais  perlonne  ne  parut  hors  des  portes  de 
Paris  ; entre  ces  prifonniers  eftoit  Edmond 
Bourgoin  Prieur  des  Jacobins  9 , trouvé 
l’épée  à la  main  & armé  d’une  cuiralTe,  8c 
peu  de  temps  après  tiré  à quatre  quartiers  a 
Tours,  par  Arreftdu  Parlement. 

Le  Lundy  fixiéme  de  Novembre  quelques 
2elés  ayant  remarqué  que  pendant  que  le  Rot 
clloit  maître  des  Faubourgs  , le  Préfidenc 
Blanc  Menin  *9,  Préfident  au  Parlement, 
avoir  Ton  vifage  plus  riant  que  de  cou- 
tume, le  prirent  prifonnier  , & commencè- 
rent de  liii  faire  Ton  procès  j comme  homme 
• ' fufped: , 

. . 9 Edmand  Bourgoin  , Menin , ^c.  ] t H avoir 
Trieur  t Avoir  été  jufqu’alors  manié  le  parti 

ConfeiTcur  de  Jacques  Royal  difcrctemcnt  tant 
Clément  ,*  il  fut  pris  les  du  vivant  du  feu  Roi,’ 
armes  à la  main  & la  cui-  que  depuis  l’avenement  à 
rafîê  fur  le  dos,  & quel-  la  Couronne  de  ccttuy-cy, 
ques  mois  aprèstiré  à qua-  il  fut  aceufé  par  les  Seize 
trcchevaux  a Tours, ayant  qui  folliciterent  animeu- 
avoué  avoir  contribué  à fement  lesMrs.  de  la  Ju- 
la  mort  d’Henry  III.  & 1 ftice  à ce  qu’on  lui  fit  fon 
loîié  en  Chaire  fon  par-  procès  -,  mais  il  trouva 
ricide,  & déclamé  indi-  moyen  de  fortir  de  Paris 
gnement  contre  le  Roi.  & fe  retira  à Châloris. 
lO  Le  Préjident  Blanc-  1 1 

. * DeThou,  liv.9i.p.$i. 
t Cayet, 
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fiîrpe£t  > &,atraché  au  Bearnois.  Cependant  15857^ 
il  n’en  mourut  pas  par  les  foins  de  Ton  frere. 
Seigneur  de  Gevre , & Secrétaire  d’Hftar. 

• Le  Mercredy  huitième  du  mois  de  Novem- 
bre, la  Roync  veuve  d’Henry  III.  envoya  un 
Gentilhomme  au  Roi  qui  étoit  à Eftampes  , 
pour  le  prier  de  lui  vouloir  faire  julHce  de 
l’alTafllnat commis  en  laperfonne  d’Henry  III. 
fon  mari  : fa  Requefte  porroir.  » S i r e , Je 
ne  vous  reprefentc  point  l’affllèUon  com- 
»»  mune  , ni  le  devoir  d’un  légitime  fuccef* 

« feur;  mais  une  douleur  qui  m’eft  particu- 
w lierement  fenfible  par-delTus  toutes  les  an- 
»*  goilTes  qui  fe  peuvent  imaginer  , & qui  ne 
»♦  peut  recevoir  allégeance, que  par  une  plçi- 
ne  juftice  du  parricide,  commis  en  la  per- 
« fonne  du  Roi  , mon  Seigneur  Sc  mon 
M Epoux.  Et  pour  ce  , d’autant  que  vous  te- 
» nez  , Sire,  le  Prieur  des  Jacobins  de 
M Paris  , principal  autheur&  inftigateur  d’un 
« meurtre  fi  déteftable  , qui  a efté  pris  aux 
M Fauxbourgs  de  cette  Ville  armé  contre  Vo- 
tre  Majefté,  je  la  fupplte  me  faire  juftice 
»»  au  chaftiment  des  coupables  principalement 
" de  cettuy-icy  , afin  quevoftre  Régné  com- 
» mençant  par  un  tel  debvoir  de  pieté , Dieu 
»»  donne  fi  bon  fuccès  à vos  entreprifes , que 
»»  vous  ayez  viéloire  fur  vos  ennemis  & l’ac- 
»»  croiftement  de  fa  gloire. 

Le  Roi  renvoya  la  Requefte  n de  la 

Roync 


Il  Le  Roi  renvoya  la 
Requête  y c^c.]  Cette  Re- 
quête fut  auparavant  lue 
ca  prefeneç  ac  Sa  Majefté 


& des  Princes , Maré- 
chaux de  France , & Prin- 
cipaux Seigneurs  qui  é- 
toicuc  auprès  d’elle.  .Les 
termes 
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Royne  au  Parlement  de  Tours  , auquel  if 
manda  de  rendre  promptement  juftice  à la 
Royne,enIaperfonne  d’Edmond  Bourgoin. 

Le  Vendredy  dixiéme  de  Novembre  , le 
Gentilhomme  de  la  Royne  Douairière , rap- 
porta que  le  même  jour  Sa  Majefté  eftoit 
party  d’Eftampes,  pour  aller  à Tours  & ré- 
duire dans  fon  voyage  quelques  Villes  qui 
tenoient  pour  la  Ligue. 

On  apprit  quelques  jours  après, que  le  Roi 
eftoit  arrivé  à Tours  le  vingt- unième  de  No- 
vembre , qu’il  avoir  réduit  fous  fa  puiftànce  les 
Villes  de  Janville  & de  Vendôme.  Que  le 
Gouverneur  du  Chafteau  de  cette  dernierc 
Ville,  nommé  Maillé  - Bennehard  avoir 


terfncs  de  cette  Requête 
étoient  fl  touchans  ( dit 
Cayet  * ) qu’elle  remplit 
de  larmes  ceux  qui  l’écou- 
terent  -,  mais  la  genereufe 
réponfc  de  Sa  Majefté 
les  eut  bien  - tôt  fechés 
d'un  zele  ardent  de  Jufti- 
ce , en  laquelle  fut  lors 
renouvellé  par  eux  à hau- 
te voix  le  lerment  de  ne 
dcpoiiiller  leurs  armes  , 
qu’ils  n’euflent  vengé  cet- 
te indigne  mortdureuRoi 
leur  maître,  & à voir  leur 
contenance  , ce  n’eut  pas 
été  un  advantage  à ceux 
de  l’union  lî  cetteRequete 


etc 

fût  arrivée  la  veille  d’une 
bataille. 

1 1 Maillé  Bennehard.  ] 
François  , ou  félon  quel- 
ques autres, Jacques  Mail- 
lé Bennehard  , avoit  reçu 
d’Henry  IV.  * n’étant  en- 
core que  Roi  de  Navarre, 
le  Gouvernement  de  la 
Ville  & Château  de  Ven- 
dôme , dans  laquelle  ce 
Prince  avoit  tranfpotté 
fon  grand  Confeil  : mais 
dans  la  fuite  ce  Prince 
ayant  fonpçonné  la  fide- 
lité de  Bennehard , il  lui 
envoya  le  Comte  de  Soifl 
fons  pour  l’exhorter  à per- 
fifter 


by  C i\h> 


♦ Cron.noven.p.  ijd. 
t Remarques  Jur  le  loumal  d'Henry  III, 
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4té  pendu  , pour  avoir  trompé  le  feu  Roi , & i jS^. 
que  Robert  JeiTé  Cordelier  >î  avoir  eu  le 
même  fort , aceufé  parles  habirans  que  dans 
fes  prédications , il  les  avoir  incité  de  pren- 
dre les  armes  contre  le  Roi. 

Le  vingt-uniéme  le  Roi  arriva  a Tours, 
où  il  donna  audience  à l’AmbalTadcur  de 
Venife  14. 

Le 


iîftcr  dans  fon  devoir, 
ïinon  pour  le  faire  fortir 
de  la  place  j mais  le  traî- 
tre fçut  li  bien  endormir 
ce  Prince  par  toutes  fortes 
de  proteftations  de  fideli- 
té , que  non  - feulement 
on  le  lailTa  dans  fon  Gou- 
vernement , mais  que  la 
même  penfée  ne  vint 
point  au  Roi  de  transférer 
ailleurs  le  grand  Confeil. 
Peu  de  temps  après  le  Roi 
ayant  appris  que  ce  traître 
devoir  livrer  cette  Ville 
au  Duc  de  Mayenne’,  il 
y envoya  d’abord  le  ficur 
de  Rolny , qui  s’en  étant 
rendu  maître , fit  tous  les 
membres  de  cette  Compa- 
gnie prifonniers , & en- 
luite  il  y envoya  le  Baron 
de  Biron  qui  en  fit  le  fié- 
gc  avec  tant  de  vigueur  , 
qu’en  moins  de  trois  heu- 
res le  Château,  la  Ville 
& les  Fauxbourgs  furent 


pris  : on  lui  amena  Ben- 
nehard  prifonnier  auquel 
il  fit  furie  champ  trancher 
la  tête  , malgré  fes  prières 
& fes  foumimonsindignes 
d’un  homme  de  guerre. 

I J "Robert  lejfé  Corde- 
lier. ] Ce  Moine  fut  con- 
duit au  Baron  de  Biroa 
avec  Bennehard,’'^  & con- 
vaincu d’avoir  travaillé 
pour  introduire  dans  la  ^ 
Ville  de  Tours  le  Duc  de 
Mayenne.  Mais  ayant 
manqué  le  coup  , il  s’oc- 
cupa dans  tous  fes  fer- 
mons , d’encourager  les 
Habitans  de  Vendôme 
dans  leur  révolté,  celui- 
ci  fouifrit  la  mort  avec 
confiance.  Mortem  fum- 
mâ  oris  animi  tntnquil- 
litate  pertulit  , fed  qu:tnta 
illius  conflantiit , tama  irt 
Bennehartio  mentis  confier- 
natio. 

14  Donna  attdience  ^ 
t Amhajfadeur 


^ Thuanus  . lib.  ^7, 
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, ^58p.  Le  Samedy  vingt-cinquième  de  Novem- 
bre , le  Roi  partit  de  Tours  pour  aller  faire 
le  fiege  de  la  Ville  du  Mans. 

. Le  même  jour  proceffion  à Paris  pour  im- 
plorer le  fccours  de  Dieu  , en  faveur  de  l’u- 
nion. 

‘ DECEMBRE. 


Le  Vendredy  premier  jour  de  Décembre , 

Bpis- 


f Amhajfadeur  de  Venife.  ] 
* Jean  Monccnico , Âm- 
baHadeur  de  la  Rcpubli- 
uede  Venife  en  France , 
onna  avis  au  Senac  de  la 
mort  d’Henry  III.  & en 
même  temps  de  la  manié- 
ré que  les  Princes  , les 
Officiers  de  la  Couronne 
& les  plus  grands  Sei- 
gneurs du  Royaume  a- 
voient  reconnu  le  Roi  de 
Navarre  pour  Ton  fuccef- 
feur.  Sur  cet  avis  réitéré  , 
le  Sénat  de  Venife  s’af- 
fcmbla  pour  délibérer , 
s’il  devoir  envoyer  un 
AmbalTadeur  en  France  , 
pour  reconnoître  Henry 
de  Bourbon  pour  Roi , 
& pour  renouvel  1er  l’ai 
] lance  qu’il  avoit  eue  a- 
vec  fes  prédécefTeurs.  Cet- 
te délibération  dura  deux 
jours  , pendant  lefquels 
les  Ambaffadeurs  d’Efpa- 
gne , de  Savoye  , & du 


P.ipe , firent  tous  leurS 
efforts  pour  empêcher,  ou 
dh  moins  pour  fufpendre 
à un  autre  temps  cenc 
Ambaffade , reprefentant 
à cette  République  que  le 
Roi  de  Navarre  étant  ex- 
communié , & déclaré  par 
le  Pape  indigne  d’être 
Roi , elle  ne  devoir  pas 
le  reconnoître  -,  mais  mal- 
gré toutes  ces  raifons  & 
les  menaces  que  le  Légat 
du  Pape  fit  aux  Sénateurs 
d’une  pareille  cenfure  , il 
fut  unanimement  réfolu 
que  Jean  Moncenico , dé- 
jà Ambaffadeur  en  Fran- 
ce , continueroit  le  même 
office  auprès  d’Henry  IV. 
jufqu’à'ce  que  la  Répu- 
blique en  eût  envoyé  un 
autre  à fa  place  C’eft  la 
première  Puiffance  Ca- 
tholique qui  ait  reconnu 
Henry  IV. 

IJ 


’ * Ibidem, 
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Bois-Dauphin  Commandant  de  fia  Ville  du 
Mans  y après  s’eftre  préparé  à un  long  fiége , 
rendit  cette  Ville  au  Roi,  aux  premierseffets  du 
canon. 

Le  Vendredy  huitième  jour  de  Décembre  , 
le  Duc  de  Mayenne  écrivit  à tous  les  Gou- 
verneurs & Commandans  des  Villes  du  Royau- 
me , d’aflèmblcr  le  ban  & arriéré  ban  , pour 
fe  rendre  dans  le  quinziéme  jour  de  Janvier 
prochain , au  lieu  qui  leur  fera  marqué  j afin  de 
fbucenir  le  droit  de  Monfeigneur  le  Cardinal  de 
Bourbon,  notre  Roi  légitime  & naturel,  dé- 
tenu en  miferable  prifon  & en  captivité  par  le 
Roi  de  Navarre  fon  propre  nepvcu , fujet  & fer- 
vitcur , & par  les  Heretiques. 

Le  Samedy  vingt  - troifîéme  dudit,  le  Roi 
attaqua  la  Ville  d’Alençon  d Ton  arrivée  il  fe 
rendit  maître  des  Fauxbourgs  , peu  de  jours 
après  le  Chafteau  fe  rendit  aufli , & entraîna 
par  fon  exemple  les 'Villes  d’ Argentan  , de 
Bayeux , de  Lizieux,  &c  plufieurs  autres  moins 
confîdérables. 


JANVIER. 

Le  Dimanche  quatrième  du  mois  de 
Janvier  , quelques  Royaliftes  firent  cou- 
rir le  bruit  que  le  Roi  s’eftoit  rendu  maître 

de 

15  Bois-Dauphin.]  Fut 
un  des  quatre  Maréchaux 
de  France,  *quc  le  Duc  de 
Mayenne  créa,  & qu’Hen- 


ry  IV.  confirma  dans  la 
fuite.  Il  étoit  des  premiers 
Ligueurs.  Voyez  la  Re^ 
marque  ci-dejôus, 

i6  La 


* Journal  d’Henry  IV, 

Tome  /. 
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J 5 5)0.  de  la  Ville  de  Falaife , le  premier  jouir  de  ccc-‘ 
te  année  : nouvelle  que  les  Ligueurs  zélés  con- 
trarioienc , d’autant  que  cette  Ville  cftoit  bien 
munie  , & que  le  brave  Brillàc  en  éroit  le 
Commandant  ; mais  avant  la  Hn  du  même 
jour  , on  apprit  que  cette  Ville  avoit  été  don- 
née au  pillage  , Ôc  que  Bridàc  par  compoli- 
lion  avoit  eu  par  grâce  la  vie  fauve. 

Le  Lundy  cinquième  , le  Cardinal  Caje- 
tan  >7  Lega#  du  Pape , cft  arrivé  à Paris  accom- 
pagné de  plufieurs  Evêques  Italiens , & autres 
gens  lettrés.  Plufieurs  Evêques  des  Provinces 
qui  font  ici , font  allés  à fa  rencontre , même 
le  Cardinal  de  Gondy  qui  eft  revenu  de  fa  cam- 
pagne exprès  pour  cela  } les  principaux  de  l’U- 
nion , avec  dix  mille  Bourgeois , l’ont  reçu  au 
Fauxbourg  de  S.  Jacques*,  M.  la  Chappclle- 

Marteaii 

16  Le  brave  Brijfac.]  » Grain  _^une  Aacion  au 

Le  Roy  Henry  IV.  le  fit  jj  Fauxbourg  S.  Jacques , 
Maréchal  de  France  le  » attendant  les  Suifles 
jour  de  la  Rcduéiion  de  » qui  alloicnt  le  faluer 
Paris  * , pour  lui  avoir  » d’une  falvc  de  huit  ou 
ouvert  les  portes  de  cette  » dix  mille  tant  Mouf- 
Capitalc  dont  il  étôit  « quetaircs  , qu’Arque- 
Gouverneur.  En  1595.  il  « buiiers:  cependant  que 
fut  fait  Chevalier  des  or-  » l’on  faifoit  la  déchar- 
dres  du  Roi.  » ge  du  canon  & de  l’ar- 

17  Le  Cardinal  Caje-  a tillerie  pour  le  bien 
tan.  ] Henry  f Cajetan  » veigner  ; mais  lui  qui 
Romain , attaché  au  Roi  « avoit  ouï  parler  de  la 
d’Efpagné , fut  fait  Car-  » fuffifance  & adrefle  de 
dinal  en  ijsj.  Arrivant  n telles  gens  au  mani- 
à Paris  , » il  fit  n ( dit  le  n ment  de  ces  bâtons  là  , 

} . ■ M irembloic 

*’  lÛI 

■f  Décades  de  Henry  le  Grand.  L.  J • 44?» 
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Marteau*®,  Prevoft  des  .Marchands  dans  (a 
Harangue  Ta  a(Ièûré  de  la  foumiflîon  des  Pa-j 
ridens  au  Pape  j tout  le  monde  ed  en  joye , 
il  n'y  a que  le  Légat , que  les  harangues  trop* 
longues  de  tous  les  corps  de  la  .Ville  ont  fati- 
gué grandement.  > 

Le  Mcrcredy  feptiéme  ,.la  joye  aiigmenta- 
dans  Paris  parmy  le  peuple  ,'  à caufc  que  la 
veille  le  Duc  de  Mayenne  avoir  pris  la  Ville,  de» 
Pontoifc.  • • r.r.  • -.1  ; 

Le  Lundy  onzième,  ,1c  Légat  pré  Tenta  i au - 
Parlement  la  Bulle  de  la  légation , <&:  les  pou-, 
- • yojrs 


» trcmbloifde  peur  que 
SI  quelque  lourdaut  >ou 
9»  quelque  politique  s’c- 
9>  une  gliile  .parmi  eux  , 
n’eût  charge  à plomb  , 
95  & faifoit  pcrpetuellc- 
9>  ment  ligne  de  la  main 
9j  que  l’on  cclTât.  > mais 
99  eux  penfant  que  fulTent 
99  benedléUons  qu’il  leur 
99  donnât , rcchargcoient 
99  toujours  , & le  tinrent 
99  une  bonne  heure  en  cct- 
99  te  al  larme.  < 

l8  La  Chapelle  Mar- 
teau. ] Michel  Marteau 
licur  de  la  Cliapellc  , 
Confeiller  du  Roy  , & 
Maître  ordinaire'  de  la 
Chambre  des  Comptes  * , 
fut  pourvu  de  la  Charge 


de'  'Prevoft  des  Mar> 
chands  ,’non  par  billets 
.&  rcnitins  à la  manière 
, accoutumée  , mais  publ,i^.. 
quement  & à haute  voix 
par  ordre  de  Monfei-, 

fheur  Charles  Cardinal 
e Bourbon  alors  Gou-^ 
’verheur  de  Paris.  Âpres 
rolTairinat  du  Roi  Henry 
III.  ce  Prévôt  des  Mar-'_ 
chânds  fut  chargé  ( dit  M.’ 
de  Thou  t ) dans  les  au- 
ditions fecrettes  d’avoir 
conféré  avec  Frère.  Clé- 
ment dans  Saint  Lazare , 
lé  jour  qu’il  partit  fpour’ 
exécuter  ce  parricide.  Ce 
fut  pat  fon  confeil  que' 
pendant  le  fiege  de  Paris  , 
'il  futréfolu  dans  une  af- 
1 femblée 


* Du  Breuil . Ant.  de  Paris.  Liv.  p.  J66.  .• 

t Toweir.  Dv.  pfi.p.  457., 

B ij  ' ‘ 
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donnoic  , & autres 
papiers  , lefquels  furent  leiis , cnregiftrés , &c 
publics  à Ton  contentement. 

S;  Le  Vendredy- quinziéme,  le  Légat  fut  en- 
perfônneau  Parlement,  accompagné  d’un  très- 
grand  nombre  de  Ligueurs  , avec  grande  pom- 
pe f lès  députés  furent  le  recevoir  & l’introdui- 
lîrcnt  dans’  la  Salle'  d’ Audience.  Les  Officiers 


du  Parlement  eftant  en  leur  place  , il  s’avança  ’ 
pour  fe  placer  dans  le  coin  ou  eft  un  Dais  defti- 
rté  uniquement  pour-  le  Roi  ; mais  le  premier 
Préfîdeht  le  retint,'  & le  prenant  par  la  main 
comme  voulant  lui  faire  honneur , le  fit 
afTeoir  fut  le.banc:aivdelTous  de  lui.  Le  Légat 
qui's’étoir  flatté,  tenir  la  place  du  Souverain  du- 
Royaume  , diffimula  & fit  une  grande  haran- 
gue èh'Latin  , -fur  la'puiflànce  & la  grandeur 
" V - du 


fêmblcç  generale  de  Vil- 
le, de  .^ire  vœu  à No- 
tre - Dame  de  Lorctèe  * 
d’une  lampe  ' &'  d’un  na- 
vire d’argent  du  poids  de 
trois  ‘cens  marcs  , fi- tôt 
cfu’oh  feroit  délivré  ' du 

19  Les  pouvoirs  e^ue  le 
P ape.  Czy&t  t rapporte 
que  l’mtention  du  l’apc 
en, envoyant  en  France' 
ce  Légat  , étoit  de  con-' 
ferver  & de  réduire  ce 
Royaume  dans  l’ancien- 
ne ^''véritable  Religion , 
de' procurer  qu’il  fut  fait  , 


un  Roi  digne  du  nom  tres- 
Chrétien  , & d’empécher’ 
que  le  ' Royaume  tombât  > 
fous  le  pouvoir  d’un  Roi 
hérétique. 

10  Le  prenant  par  la 
muin.  ] Barnabé  Brillbn 
tenoit  alors  la  place  de 
premier  Préfident  , ' 

voyant  que  le  Légat  al- 
loit  prendre  la  place  dc- 
ftinéc  uniquement  pour 
le  Roi  , le  prit  ' par  la  ‘ 
main  , & l’obligea  de 
s’allcoir  en.bas  une  pla- 
ce après  lui.'’'  •' 

' n 


Mémoires  de  la  Ligne  , Tomt  IF-  />.  308 . - 
’l’  Chron.Novenn.p,tS^.  
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' D’  H E N R Y;  I V.  ’ il 
î^a  Pape,' fur  l’amour  qu’il  avoir  pour  le  .1590^ 
•Royaume  de  France,  & fur  le  zcle  qu’il  cfpc- 
roit  des  François  pour  conferver  la  Religion 
Catholiquê,  Apoftoliqüe,  & Romaine. 

Depuis  l’arrivée  du  Légat , il  parole  un  Li- 
belle contre  le  Roi,  quia  pour  titre  ; V^pocra. 
tie  »*  , ou  Rabais  du  caquet  des  politiques  Jtbu- 
fiens  de  notre  agjt , àedié  aux  ^gens  & Catholiques 
ajfocies  de  Navarre.  L’Anonime  prétend  prou- 
,ver  dans  le  commencement  de  ce  Livre  que 
Henry  111.  eftoit  un  hypocrite  , & un  tyran’, 
que  celuy  qui  le  nia  eft  un  Saint  ; il  mer  en 
œuvre  pour  cette  fin  plufieurs  pallàges  de  l’E- 
criture, des  Peres,  & des  Dodleurs. 

Enfuite  il  avance , & bien  plus  au  long , que 
le  Béarnois  eftant  heretique  ne  peuft  eftre  Roi 
de  France,  & cela  pour  trois  raifons.  La  pre- 
mière , parce  qu’il  faut  , en  confcience  , éviter 
J’heretique  & le  punir  de  mort , quand  on  peut 
l’attraper.  La  fécondé  , à caufedela  Religion  Beaux- A mis 
qui  rifqueroit  de  fe  perdre  entièrement  en 
France,  quand  même  le  Béarnois  renonceroir  n^'eur  de 
à fon  erreur.  ,Gar  s’il  cftoit-Roi,  il  auroit  Sorbonne, ré- 
main-forte  en  Ibn  Royaume,  & s’il.tomboit 
derechef , comme  il  peut  arriver  eftant  déjà  ^ 
apoftat , il  gafteroit  & infeéleroit  tous  fes  fu jets  <îcrit. 

& lesferoit  heretiques.  La  troifiéme,  à eau  le 
des  malheurs  perfonnels  & inévitables^  que 
doivent  craindre  ceux  , qui  le  recevront  pour 
Roi,  carneluyne  fes  adheransn’onr  pas  oublié 
la  vengeance  qu’ils  ont  délibéré  prendre  de  la 
Saint  Barthélémy  , & ori  luy  a entendu  dire  en 
- partais 

1 1 Apocratie.  ] Cet  é-- 1 mcmoircs  de  la  Ligue, 
crit  fc  trouve  dans  lcs|.  '«-v;  . ..  . li 

Biij 
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.ïj5>o.  partant  deBearn»  qu’il  baigneroit  fes  mains 
jufques  au  coude  dans  le  ung  des  Catholi» 
ques. 

Ces  trois  raifons  font  farcies  d’une  tirade 
de  paffages  de  l’Ecrinire,  des  Pères,  des  Con- 
ciles, des  Théologiens,  & de  maximes  de  Po- 
litique. , 

FEVRIER. 

f 

i 

■ • Dans  le  commencement  du  mois  de  Février, 
le  Légat  Cajetan  travailloit  de  toutes  fes  for- 
ces •*  pour  empêcher  qu’on  ne  s’accommo- 
dât avec  le  Bearnois  , ' & le  Duc  de  Mayenne 
battoit  vigoureufement  la.  Ville  de  Meulan 
avec  onze  pièces  de  Canon.  Le  Duc  de  Ne- 
mours gouvernoit  Paris. 

Le  Mercredy  dixiéme  Février,  la  Sorbonne 
dont  plufieurs  fupôts  étoient  zélés  Ligueurs , 
les  uns  follicités  par  le  Légat,  ôc  les  autres 
gagnés  par  l’argent  d’Efpagne  , fit  un  de- 
cret »î , portant  « qu’ayant  reconnu  , que  l’cn- 

: ' w nemi 

■ tiTrovaillcit  de  toutes  France',  & afin  que  par 
Jes  forces , cV-  ] La  venue  fon  autorité  il  retirât  tous 
de  ce  Légat  en  France  , [ les  Catholiques  d’auprès 
n’étoit  ( (ht  Cayet’*‘)  que  .du  Roi.  Selon  ce  fyftê- 
pour  l’avancement  des  me  , le  Cardinal  Cajetan 
affaires  du  Roi  d’Efpa-  devoir  empêcher  tout  ac- 
gne  , & néanmoins  au  commodément  avec  le 
meme  temps  , on  per-  Roi. 

fuadoit  aux  pauvres  Vil-  zj  Fit  un  Decret,  é^c.J 
les  de  l’Union  ^que  c’é-  Pour  arrêter  le  murmu- 
toit  pour  le  bien , de  la  re  + de  plufieurs  faûieujc 

‘ qui 

*.  Chron.  üoven.f. 

. t "j"  Thuanus , Liv,  ÿi.p,  • 
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» nemi  malin  femoic  toujours  de  la  zizanie  ijpo* 
» dans  le  bled  & qu’aucuns  efprits  infedés 
» par  le  venin  de  l’herelie  avoienc  fufcité  quel- 
»»  qucsDodeurs  oui  corrompoient  les  oreilles 
» des  fidèles  par  des  maximes  pernicieufes , il 
>>  eftoit  défendu  à tous  Doéleurs  & Bacheliers 
»>  de  parler  avec  ambiguïté  des  chofes  qui  re- 
gardoieni la  fainte  Union i au  contraire,  il 
» leur  eftoit  ordonné  qu’en  tous  leurs  difeours 
» publics  ou  particuliers  , ils  euftènt  à re> 
w chauffer  le  zcle  des  bons  Catholiques , par 
»>  leurs  exhortations  & enfeignemens,  même 
M par  reprehenfions , s’ils  le  jugeoient  nccef* 

»»  faire  ; enfin  d’employer  tous  leurs  foins 
» pour  étouffer  les  opinions  peftilentes  & les 
>»  damnables  fentimens  que  les  ouvriers  d’ini- 
»»  quiré  s’efforçoient  chaque  jour  de  gliftcr 
*>  dans  les  âmes  fimples , & pour  les  arracher 
» de  celles  où  elles  auroient  déjà  pris  racine  , 

**  & particuliérement  cellcs-cy  : Que  Henry 
w de  Bourbon  pouvoir , ou  devoir  eftre  honoré 
»»  du  titre  de  Roi , qu’il  eftoit  permis  en  conf- 
w cience  de  tenir  fon  party , &de  lui  payer  les 
M tailles  & impôts  ; qu’on  le  pouvoir  rccon- 
»»  noître  pour  Roi , à condition  qu’il  fc  feroic 

Catholique  ; 

Îui  craîgnoient  de  fouf-  contre  ; la  Sorbonne  qui 
rir  des  maux  beaucoup  dans  ce  temps  ( dit  Cayee 
plus  grands  que  ceux  *■  ) étoit  réduite  fous  le 
qu'ils  avoient  déjà  fouf-  pouvoir  de  quelques  Do- 
ferts , & pour  obliger  les  deurs  qui  écoient  de  la 
Prédicateurs  , dont  les  uns  action  des  Seize,  donna 
parloicnt  pour  un  accom-  le  Decret  en  queftion. 
modoucnc  , les  autres  Z4 

Chron.  Novenn.  p, 

B 111) 


Digitizad  by  Coogle 


14  JOURNAL  DU  REGNE 
l5po.  »i  Catholique  ; qu’un  Prince  heretique  , 8C 
w même  relaps  , & un  excommunié  , ne  pcr- 
»>  doit  pas  le  droit  qu’il  avoir  fur  la  Couronne; 
» que  le  Pape  n’avoit  point  le  pouvoir  d’ex- 
* **  communier  les  Rois  de  France  ; qu’il  eftoit 

*>  permis  & même  necelïàire  de  s’accommoder 
» avec  le  Béarnois  & avec  les  hérétiques  ; & 
M que  fi  quelqu’un  faifoit  le  contraire  , la  Fa- 
*»  culte  le'  déclaroit  pernicieux  à l’Eglife  , 
f»  parjure  & défobéillânt  à fa  mere  , & enfin 
M le  retranchoit  du  corps , comme  un  membre 
» pourry  qui  gaftoit  les  autres. 

En  ce  temps,  on  vit  paroître  un  Arrêt  du 
Parlement  féant  à Tours  contre  le  Légat  Ca- 
jetan  *4  , portant  défenfe  à toutes  fortes  de 
perfonnes , fur  peine  d’encourir  le  crime  de 
Leze-Majefté,  fans  efpoir  d’obtenir  jamais 
leur  grâce  , d’avoir  aucune  correfpondance  ni 
communication  avec  les  ennemis  de  l’Eftat , 
nommément  avec  le  Cardinal  Cajetan,  juf- 

ques 


14  O»  vit  paroître  un 
Arrêt  , é'C.  ] Quelque 
tems  auparavant  * , Hen- 
ry IV.  ayant  fçeu  que  le 
Cardinal  Cajetan  venoit 
en  France  comme  Légat, 
fit  publier  un  Mande- 
ment à toutes  les  Villes 
qui  lui  obéilToient  de  le 
recevoir  , & aux  Gouver- 
neurs des  Provinces  de 
l’accompagner  en  toute  J 


fiîreté  jufqu’à  la  Cour  , 
de  laquelle  il  pourroic 
aller  & venir  où  bon  lui 
fembleroit  : que  s’il  fei- 
foit  autrement  , & qu’il 
fe  retirât  pardevers  l’U- 
nion , qu’il  le  tenoit  pour 
ennemi.  En  confequence 
de  cet  ordre  , le  Parle- 
ment de  Tours  rendit  cet 
Arrêt , qui  eft  rapporté 
par  M.  de  Thou  t* 


* Cayet  , pag.  i8j. 
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<ïuès  à ce  qu’il  fe  fuft  prefemé  .au  Roi  & au 
Parlement  félon  les  Loix  de  la  France , les 
droits  du  Royaume,  ëc  les  libertés  de  l’Eglife 
Gallicane. 

Autre  Arreft  du  Parlement  féant  à Paris 
qui  calTè  abfolumenr  celui  de  Tours. 

Le  Mardy  vingt- deuxième  jour  de  Février, 
nouvelle  que  le  Roi  eftoit  parti  de  Lizietix  &c 
s’eftoir  rendu  à Meulan  , d’où  il  avoit  fait  le- 
ver le  fîege  au  Duc  de  Mayenne. 

MARS. 


Le  Jeudy  premier  jour  de  Mars,  le  Letîae 
Cajetan  , fur  le  bruit  qu’il  devoit  Ce  faire  une 
conférence  à Tours  à laquelle  les  Evêques 

avoienc 


ij  Autre  Arrêt  du  Par- 
lement feant  à Paris.  ] Cet 
Arrêt  donné  le  dixiéme 
des  Calendes  du  mois 
de  Mars  * , calTa  celui  de 
Tours,  comme  ayant  été 
rendu  par  Juges  qui  n’ont 
point  fe  pouvoir  , & dé- 
fend à toutes  fortes  de  per- 
fonnes  d’y  obéir  j enjoint 
de  rendre  au  Cardinal  Ca- 
jetan , la  révérence  & le 
refpeél  qui  eib  dû  au  Lé- 
gat du  Pape , qui  n’cft 
venu  en  France  que  pour 
confirmer  la  Religion  Ca- 
tholique & Romaine,  &c. 
i6  Une  conférence  à 


Tours.  ] Le  Légat  qui  n’i- 
gnoroit  pas  qu'Hcnry 
I V.  avoir  permis  aux 
Princes  & aux  Nobles  qui 
le  fuivoient  de  fe  faire 
inftruirc  dans  fix  mois, 
de  la  Religion  Catlioli- 
que,  Apoftolique  & Ro- 
maine , & qui  connoif- 
foit  que  fi  une  fois  ce  Prin- 
ce étoit  converti  , les  Po- 
litiques fe  joindioicnt  à 
lui , & que  les  interets  du 
Roi  d’Efpagnc  t iroicot 
en  fumée , défendit  à tous 
les  Prélats  François  fous 
les  plus  grandes  peines,  de 
fe  trouver  à cette  confé- 
rence } 


* Thuan.  Tom.  V.  p/ig*  49* 
f Idem,  Tom.  F*/»*  50. 
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JOURNAL  DU  REGNE 
avoicnt  été  invités  pour  avi fer  & travailler^ 
la  conveiïioti  H'Henry  IV.  il  leur  écrivit  une 
lettre  circulaire  , pour  les  avertir  de  ne  point 
s’y  trouver  , foit  que  celui  ou  ceux  qui  les 
avoient  convoqués  , n’avoient  pas  le  pouvoir 
de  le  faire  , foit  que  le  lieu  où  elle  éroit  afli- 
gnée , étoit  fous  la  puiflance  d’un  excommu- 
nié , foit  que  fi  Henry  de  Bourbon  vouloir  fe 
faire  inflruiie  il  fuffifoit  de  lui  donner  un  ou 
plufieurs  Doéteurs  , qui  lui  ex’pliqueroient  les 
decrets  du  Concile  de  Trente,  & le  Cate- 
chifme  Romain  -,  &par  d’autres  raifons  conte- 
nues au  long  dans  la  lettre  circulaire , après 
lefquelles  il  leur  défend  de  fe  rendre  à Tours  » 
ni  en  aucune  autre  alTèmblée,  par  la  puilTànce 
à lui  commife  par  le  Pape , & déclare  que 
ceux  qui  y affifteront  mériteront  d’être  excom- 
muniés, & dépofésde  leurs  dignités. 

Le  Lundy  cinquième  de  Mars  , le  Parle- 
ment féant  à Paris  , donne  un  Arreft  qui  or- 
donne à toutes  perfonnesde  reconnoître  Char- 
les X.  pour  Roi  *7,  de  lui  rendre  les  devoirs 

de 


rcncc  -,  & avec  les  lettres 
que  le  Leçat  écrivit  aux 
Evêques  ce  France , les 
Ligueurs  écrivirent  aux 
Nobles  des  lettres  en 
François , dans  Icfquel- 
les  ils  leur  repréfentoient , 
que  par  leur  conduite  , 
tous  les  Etats  du  Royau- 
me étoient  confondus  , 
que  la  Noblclle  étoit  op- 


primée par  le  Peuple  ; & 
que  le  Royaume  n’ayant 
pas  un  Roi  affiiré  , il  fè- 
roit  conftamment  renver- 
fé  avec  la  Religion. 

X7  De  reconnoitre  Char~ 
les  X.  pour  Roi , (^c.  ] Cet 
Arrêt  fut  donné  à la  (ol- 
licitation  des  mêmes  per- 
fonnes  qui  avoient  écrit  à 
la  Noble  (Te  j * par  le- 
quel 


* Thuan.  p.  5 1. 
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■iîe  fidclesfujcts , & d’obéir  en  tout  au  Duc  de  içpa. 
Mayenne  Lieutenant  General  de  la  Couronne. 

Le  Vendredy  neuvième  jour  de  Mars  , nou- 
velle que  le  Roi  avoir  mis  le  fiegedevant  Dreux 
le  premier  de  ce  mois  , qu’il  avoir  fait  donner 
un  aflfàut  le  rroifiéme,  qui  avoir  duré  depuis 
midi  jufques  à la  nuit  , & qu'il  s’étoit  retiré  , 
fur  la  marche  du  Duc  de  Mayenne  qui  venoic 
à lui  avec  une  armée  grandement  rupcricurc 
à la  /îenne. 

Le  Dimanche  onzième  jour  de  Mars  > le 
Cardinal  de  Cajeran  Légat  lit  faire  une  pro- 
celfion  aux  Auguftins  , à laquelle  fe  font  trou- 
vés ledit  Légat  , l’Archevêque  de  Lyon  , 
les  Evêques  de  Rennes,  de  Fréjus  , deSenlis, 
dePlaifance,  d’Aft,  de  Cherda  , le  Prédi- 
cateur Panigarole  , le  Référendaire  Comte 
Porcia  , le  Protonotaire  Rlanchcttin  , Ber- 
nardin de  Mendofa  Ambaflàdeur  d’Efpagne, 
celui  de  la  fuc  Royne  d’Ecoffe  qui  étoit  Ar- 
chevêque de  Glafco  *v  , avec  celui  du  Duc 

de 

Î[ucl  le  Parlement  non- 
eulcment  ordonne  de  rc- 
connoître  pour  Roi  Char- 
les X.  mais  encore  défend 
à toutes  perfonnes  d’avoir 
aucune  communication  a- 
vcc  Henry  de  Bourbon 
fous  peine  de  mort. 

A laquelle  fe  font  trou- 
vis , ^c.  J Le  Lecteur  fera 
bien  aife  de  voir  ici  les 
nomsde  Fainilledcs  Prélats 
qui  alîîftcrcnt  à cette  fa- 
meufe  ProcelTion.  Pierre 
Archev.  de  Lyon, 

xneac 


Emar  Hennequin , Evêque 
de  Rennes  , Gérard  Bélan- 
ger , déligné  Evêque  de 
Fréjus  , Guillaume  Rqfê  ^ 
Evêque  de  Senlis , Phi- 
lippe de  Sega , Evêque  de 
Plaifancc  , François  Pani^ 
garole  , Cordclier  . Evê- 
que d’Aft. 

19  Archevêque  de  Glaf- 
co. ) Bethunius  , Arche- 
vêque de  Glafco  , Ville 
d’Ecoife  , dans  la  Provin- 
ce de  Clvdcfdala.  Ce 
Prélat  des  le  commencc- 
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i8  JOURNAL  DU  REGNE 
ÿjpo.  deFerrare  > le  Duc  de  Nemours  GouvernetfU 
de  Paris  , le  Chevalier  d’Aumale,  la  Cour  da 
Parlement  , les  Chambres  des  Campres  & les 
autres  Cours  Souveraines  ,•  le  Prevoft  des  Mar- 
chands , 

ment  de  la  prîfon  de  Ma-  jj  vieil lefle  du  pauvre  Ar- 
Tie  Stuart  Reine  d’EcolTe , » chevéque  de  Glafco 
s’étoit  rendu  à Paris , pour  » Eco/Tois  , en  le  vou- 
fàvoriferla  vie  & la  liber-  « lant  contraindre  de 
te  de  cette  Princefle  par  »j  fortir  de  Paris  ; que  fi 
le  moyen  d’Henry  III.  » du  temps  de  la  Reine 
Apres  la  mort  de  ce  Prin-  « d’Ecofle  fa  Maîtrefle  , 

' ce  , le  même  motif  le  » il  s’etoit  montré  paf- 

porta  à s’attacher  au  pâr-  » fioné  pour  l’Efpagnc  Sç 
ti  des  Efpagnols  & des  » ceux  cle  Guife  , il  fem- 
Guifes.  François  * d’O  , » bloit  plutôt  devoir  être 
Chevalier  des  ordres  du  >j  loué  que  blâmé  en  cet- 
Roi , 6c  Gouverneur  de  » te  affeAion  , n’efti- 
' Paris  , tenoit  pour  fufpeél  » mant  point  qu’il  y eût 

cet  Archevêque , & vou-  »>  autres  perfonnes  lû 
loit  le  faire  fortir  de  Pa-  » moyens  pour  garantir 
xis  5 mais  le  Cardinal  de  m cette  Reine.Mais  qu’au- 
Bourbon  qui  aimoit  ce  » jourd’hui  qu’elle  étoic 
Prélat  déjà  fort  vieux  , » morte  , que  ce  vieil 
s’interefTa  auprès  du  Roi,  » homme  n’ofe  point  rc- 
& obtint  par  le  moyen  » tourner  en  Ecolfe , & 
sia  lîeuT  de  Rofny  , une  » n’ayant  en  France  pom: 
Lettre  de  Sa  Majefté  pour  >>  tout  bien  que  deux  Al>- 
ce  Gouverneur  , par  la-  » bayes , il  n’y  a nulle 
quelle  il  lui  marquoit  : » apparence  qu’il  venil- 
Que  fbn  humeur  ayant  « le  plus  s'engager  au  fer- 
o»  toujours  été  plus  portép  » vice  de  quelque  Prince 
! 09  à la  douceur  & à la  » étranger  , ni  fe  mêler 

j » clemence  , qu’à  la  ri-  » d’aucunes  pratiques  con- 

i a»  gueur  & à la  violence , « tre  cet  Etat , où  il  fait 

I a»  il  ne  pouvoit  approuver  » dc/Tein  de  terminer  lès 

• a»  que  l’on  inquiétât  la  « jours.  Je  délire  qu’il 

S Foie 

9 , 

l'  * Oeccm.  Roj/ale  f Tom.  1,  ch.  jt.p. 
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cliatids  , les  Echevins  3°  , les  Colonels  ôc  j 
Gapiraines  de  la  garnifon&  des  quartiers,  &c. 

La  Mcfle  fut  chantée  par  Foulon  Abbé  de 
Sainte  Geneviève.  Le  frere  Chriftin  Florat  3* 
fit  la  prédication  & exhorta  les  auditeurs  de 
mourir  plutôt  quede  recevoir  un  Roi  hérétique» 

•'  Après  la  MelTè , le  L^ar  revêtu  pontinca- 
lemenr  ôc  afiis  dans  un  fauteuil  avec  le  Livre 
des  Evangiles  ouvert  fur  fes  genoux  , les  Offi- 
ciers de  la  Ville , fçavoir  le  Prevoft  des  Mar- 
chands , les  Echevins  & les  Capitaines  de 

quartier  , 

foit  traité  honorablement  chcl , Marchand  & Bour- 
fclon  fa  qualité.  geois  de  Paris,  Robert  Dcl- 

- Le  Prévôt  des  Mar-  prat  & Martin  Langlois 

chandsjles  Echevins. Avocats  en  Parlement, 
les  Boucher  ♦ , Seigneur  croient  Echevins. 
d’Orfay  , Coiifcillcr  du  Le  Erere  Chriftin  Ele^ 

Roi , Préfiderit  au  Grand  rat.  ] Chriftin  ctoit  de 
Confcil  , & Maître  des  Nice  en  Provence , un  des 
Requêtes , étoit  alors  Pré-  Prédicateurs  féditieux  4:  de 
vot  des  Marchands , ayant  la  Ligue.  Il  donna  avis 
fiiccedé  à la  Chapelle  Mar-  au  Duc  de  Nemours  dia 
teau  } il  fut  un  des  princi-  trouble  qu’auroient  caufe 
parut  auteurs  du  fupplicc  quelques  Bourgeois  polid- 
tic  Louchard  & dè  fes  com-  ques  qui  dévoient  deman- 
pagnons  f , & contribua  aer  du  patn  , ou  la  paix, 
beaucoup  à la  reddition  de  M.  de  Thou  4-  dit  que  le 
Paris.  Frere  Bernard  Feüillant  fie 

- Jacques  BrelTe  $ , Con-  dans  cette  occalion  la  Pic- 
fôller  , Notaire  & Sécre-  dication.  - 

taire  du  Roi , .Pierre  Pon-  gt, 

. *■  Du  Breüil , Antiq.  de  Paris.  L.  III.  f.  767. 

•••■f  Chron.  Novenn.  T.  II. p.  ^i6, 

; § Du  Breiiil , ibid. 

-^  -Remarq.  furlaSatyr.  Menip.p.  191» 

J.  Thuart.T.y.p.  il. 
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lé’po.  quartier , jurèrent  fur  les  faints  Evangiles , déi 
mourir  pour  la  confervation  de  la  Religion 
Catholique  , Apoftolique,  & Romaine , de  la 
Ville  de  Paris  ik  autres  de  l’Union,  & deper- 
feverer  jufques  au  dernier  foùpir  fous  le  com- 
mandement de  Charles  X.  &:  du  Duc  de  • 
Mayenne , Lieutenant  General  de  la  Couronne. 

Futenfuite  écrit  ledit  ferment,  & donné 
aux  Colonels  & Capitaines  de  quartier  pour 
le  faire  jurer  à ceux  qui  étoient  lous  leurs  or- 
dres. 

Le  Lundy  douzième  de  Mars,  le  meme  fer- 
ment fut  juré  dans  le  Parlement  & dans  les 
Chambres  des  autres  Cours  Souveraines. 

Le  Samedy  dix-feptiéme  jour  de  Mars , pa- 
rut une  Déclaration  imprimée  du  Roi  d’Efpa- 
gne  3*,  fur  les  troubles,  & miferes,&  cala- 
mités qui  affligent  la  Chrétienté  , & notam- 
ment le  Royaume  dé  France , en  date  du  hui- 
tième de  Mars , dans  laquelle  il  rappelle  tous^ 
les  malheurs  qui  ont  accablé  la  France  & fur- 
tout  la  Religion  , depuis  la  mort  d’Henry  II. 
jufqu’à  ce  jour , & la  crainte  qu’il  y a que  le' 
Turc  ne  s’empare  du  relie  de  l’Europe  pen- 
dant: 


Parut  une  Déclara- 
lion.)  Le  Roi  d’Efpagnc 
finit  cette  Déclaration  en 
protellant  qu’il  n’entre- 
prend cette  guerre  * que 
pourfoutenir  & augmen- 
ter la  gloire  de  notre  niere 
fainte  Eglife  Catholique , 


Apollolique , & Romaine, 
& le  repos  des  véritables 
Catholiques  fous  l’obéiG- 
fance  des  Souverains  légi- 
times , pour  laquelle  il 
eft  difpolé  d’employer 
non-feulement  fes  tréfors  , 
ntais  encore  fa  propre  vie. 

3 5 


* Thuan.  T.  V-  />.  51. 
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les  dlvifions  que  caufent  les  hcrefies , ëc  16^0^ 
principalement  de  la  France  afFoiblie  , notam- 
ment par  la  guerre  civile  ; après  quoi  il  ex- 
horre  tous  les  Princes  Chrétiens  , de  vouloir 
s’unira  lui  pour  extirper  l’herefie,  & pour  dé- 
livrer le  très  Chrétien  Roi  de  France  Charles 
X.  îî  injuftement  détenu  en  captivité  par 
les  heretiques. 


3 3 Pour  délivrer  le  trh- 
Chrétien  Roi.  ] Aux  priè- 
res publiques  qui  furent 
ordonuces  pour  la  déli- 
vrance duCardinal  deBour 
bon  & aux  follicitaiions 
<iu  Roi  d’Efoagne  auprès 
«les  Princes  Cnretiens  pour 
s’unir  à lui  pour  la  même 
£ njlcs  Ligueurs  de  leur  cô- 
té joignirent  diverfes  en- 
trcprilcs  pour  fa  liberté  -, 
car  après  qu’il  eût  'été 
transféré  de  Chinon  en  un 
lieu  plus  fùr , & fous  la 
garde  du  lieur  Théodore 
o’Aubigné  ♦ , la  Duchef- 
Cc  de  Rets  tâcha  d’abord 
de  corrompre  la  fidelité  du 
fieur  d’Aubigné  , & lui 


Le 

M le  Maréchal  de  Rets 
» mon  mari  & moi , nous 
■U  pouvons  vous  rendre  de 
M l’amitié  parfaite , & du 
JJ  foin  cordial  avec  Icf- 
jj  quels  nous  penfons  à 
JJ  votre  élévation  & au 
JJ  bien  de  nos  Coufins  vos 
JJ  enfans  ; montrez  à ce 
JJ  coup  que  vous  êtes  Icn- 
jj  fible  aux  injures  , puiC. 
JJ  que  vous  en  avez  trou- 
, JJ  vé  l’occafion , par  la- 
jj  quelle  je  délire  vous 
ïj  prouver  que  je  fuis  , 
JJ  Votre,  &c. 

Cette  Lettre  lue’  , le 
Gentilhomme  lui  expofa 
fa  commillion  , qui  étoit 
de  lui  offrir  deux  censmil- 


envoya  par  un  Gentilhom-  le  écus  comptans  pour  fer- 
me Italien  la  Lettre  fui-  mer  les  yeux  à l’évafiou 


yante. 

9j  Mon  Coufin  , je  vous 
as  prie  de  recevoir  en  bon- 
is ne  part  par  ce  porteur  , | 


de  fon  prifonnier  , ou  s’il 
aimoit  mieux  le  Gouver- 
nement de  Belle-I lie  avec 
cinquante  mille  écus.  A 


SJ  les  témoignages  que  M.  I cette  propofition  qui  oP- 

fenfoic 


Vie  d' Aubigné , p.  X44. 
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Le  Dimanche  dix-huitiéme  jour  de  Mars  » 
cry  dans  les  rues  d’une  Lettre  du  Roi  Philippe 
Roi  d’Efpagne^  à fon  Grand  Chancelier  Gas- 
pard de  Quirogua , Archevêque  de  Tolede  » 
contenant  ce  qui  fuir  ; » Notre  cher  5c  bien 
>»  aimé  , nous  voulons  bien  dépêcher  vers 
»*  votre  Reverence  le  Commandeur  de  Caf- 
« tille  prelènt  porteur  , avec  mémoires  & 
« inftruétions  pour  drelTer  un  Eftat  des  Bene- 
*»  ficiers  de  nos  Royaumes,  Pays,  Terres  & 
« Seigneuries,  qui  pourront  foudoyer  en  par- 
»>  tie  ies  deux  armées  que  nous  failons  drcllèr 
**  pour  le  Iccours  du  Royaume  de  France,  qui 
»» eft en  très- grand  péril,  fi  l’on  n’y  remedie 
» promptement.  A quoi  nous  défiions  drefier 
» tout  l’cfFort  de  nos  armes  pour  extirper  les 
» herefies,  & pour  délivrer  de  captivité  notre 
*»  frere  Ôc  bon  ami  le  très-Chrétien  Roi  Char- 
» les  dixiéme  , ce  qui  ne  fe  peut  faire  fans  un’ 
»»  bon  & notable  fonds  de  finance , qui  ne  (e 
» peut  faire  en  France  à caufe  des  calamités 
& guerres  civiles,  qui  y ont  eu  cours  l’efpa- 
» ce  de  trente  ans.  Au  moyen  de  quoi,  met- 


fenfbic  (a  fidélité  , il  ré- 
pondit au  porteur , qu’il 
n’avoit  qu’à  s’en  retourner 
comme  il  étoit  venu,  &que 
s’il  ne  lui  avoit  pas  accor- 
dé un  fauf-conduit,  il  l’cn- 
voyeroit  pieds  & poings 
liés  au  Roi  fon  Maître. 
Une  autre  fois , le  Comte 
de  Brifiac  avoit  gagné  un 
Capitaine  nommé  Dau- 
phin , homme  déterminé , 
& qui  exerçoit  des  brigan- 


dages dans  le  bas  Poitou  , 
pour  tuer  le  ficur  d’Aubi- 
gné , & enfuite  fe  faifir  du 
Château  pour  mettre  en 
liberté  le  prétendu  Roi 
Charles  X.  mais  la  bar- 
dieffe  &^lc  courage  avec 
lefquels  il  fe  préfenta  à 
ce  fcelerat,  dans  le  rendez- 
vous  qu’il  lui  avoit  donné, 
le  défarmerent  & l’obli- 
gèrent de  jetter  fon  épée 
aux  pieds  d’Aubigné. 

M tant 
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» tânt  en  confidérarion  la  mifere  des  Catlioli-  lyço. 
" guesd’icelui  Royaume  , nous  avons  avifé, 

*>  luivant  les  fupplications  qu’ils  nous  ont  fai- 
” tes  ,.de  les  lecourir  à ce  befoin  d’hommes  ôc 
d’argent , pour  s’oppofer  aux  armes  des  hé- 
" retiques  qu’ils  veulent  faire  defccndrc  d’Al- 
« lemagne  pour  planter  l’hérefie  en  France , ce 
" qui  eftla  caufe,  qu’incontinent  les  prcfentes 
vues , nous  vous  prions  de  faire  alTembler  en 
>»  diligence  les  Conciles  Provinciaux  à la  ma- 
« niere  accoutumée  , & de  taxer  raifonnable- 
” ment , félon  leurs  qualités  , tous  ceux  qui 
tiennent  bénéfices  en  nofdites  Provinces,  & 
w nous  envoyer  les  procès-verbaux  de  leurs 
»>  offres  , afin  que  fur  iceux  nous  puiflîons 
»>  faire  état  de  lever  ce  qui  eft  ncccfTàire  pour 
M l’entretenement  defdites  forces,  vous  exhor- 
” tant  au  relie  de  faire  prier  Dieu  en  vos  Egli-  ' 
»*  fes  pour  le  falut  general  de  la  Chrétienté  , & 

" principalement  dudit  Royaume  de  France  , 

»*  ôc  pour  tous  ceux  qui  ont  les  armes  en  main 
« pour  la  défenfe  de  notre  fainte  foi  & Reli- 
gion  Catholique  , Apoftolique  & Romaine, 

» pour  laquelle  , &c  non  pour  une  autre  confi- 
»>  dération  , nous  voulons  expofer  tous  nos 
« moyens  , voire  notre  propre  vie.  Cependant 
vous  fatisferez  au  contenu  de  cette  lettre  ôc 
des  mémoires  que  vous  donnera  ledit  Con> 

•»  raandeur-de  Caftille , & m’affuranr  que  vous 
« n’y  ferez  faute , nous  nous  en  repoferons  en- 
>»  tiérement  fur  V.  R.  & prierons  Pieu  vous 
vouloir  augmenter  fes  faintes  bénédiélions. 

»»  A Madrid,  le  neuvième  Mars  mil  cinq  cens 
»>  nouante.  Philippe.  Par  Mandement  de 
»>  Sa  Majefté  Jean  de  Vafquès. 

Tom  /,  C Le 
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Le  foir  du  même  jour , réjoiiiflàncc , & illu^ 
mination  à la  maifon  de  l’AmbaHadeur  d’£(^ 
pagne  & autres  delà  Ville. 

Le  Lundy  dix  - neuvième  jour  de  Mars  , 
grande  afHidion  pour  la  route  du  Duc  de 
Mayenne  34 , battu  entièrement  par  le  Roy 

de 


f^Grandt  affUÜion  pour 
la  route  du  Duc  de  Mayen- 
ne. ) Ce  n’eft  pas  tant  la 
perte  de  la  bataille  d’Yvri, 
que  la  crainte  , qu’Hen- 
ry  IV.  apres  cette  viftoi- 
rc , ne  vint  à Paris , qui 
jetta  les  Ligueurs  dans  le 
trouble  & l’aiHiâion.  £- 
coûtons  ce  <^ue  le  Roy 
Henry  IV.  lui -même  en 
écrivit  au  Duc  de  Longue- 
ville , & au  Maire  de  Lan- 
grcs  le  14.  du  mois  de 
Mars , jour  de  cette  vic- 
toire. * La  bataille  s’eft 
M donnée  en  laquelle  Dieu 
M a voulu  faire  connoitre 
SS  quefaproteélionefttou* 
SS  jours  pour  la  raifon  ; car 
SS  en  moins  d'une  heure  y 
SS  après  avoir  jetté  toute 
SS  leur  colcre  en  deux  ou 
SS  trois  charges  qu'ils  ont 
SS  faites  & foute  nues , tou- 
ss  te  leur  Cavalerie  a com- 
ss  mencé  à prendre  parti , 
SS  abandonnant  toute  leur 
SS  Infanterie  qui  étoit  en 


SS  très-grand  nombre:  ce 
SS  que  voyant  leurs  Suifles, 
« ont  eu  recours  à ma  mi- 
ss fericordc  > & lé  font 
SS  rendus  les  Colonels 
SS  Capitaines  , Soldats  & 
SS  tous  leurs  Drapeaux. Les 
SS  Lanfquencts&  François 
SS  n'ont  pas  eu  le  loifir 
SS  de  prendre  cette  réfolu- 
ss  tion  , car  il  en  a été 
SS  taillé  en  pièces  plus  de 
SS  douze  cens  des  uns  , & 
SS  autant  des  autres  : le 
SS  refte  prifonnier  & mis 
SS  en  déroute  dans  les  bois 
SS  à la  merci  des  Païfans. 
SS  De  leur  Cavalerie  , Ü y 
SS  a de  neuf  cens  à mille 
SS  & de  quatre  à cinq  cens 
SS  de  démontés  ou  prifon- 
ss  niers  fans  leurs  valets. 
On  peut  voir  le  détail  de 
cette  bataille  dans  M.  de 
Thou,  tom,  5.  pag.  5J. 
Cayet , p.  3 j 1.  Ce  dernier 
Hiftorien  remarque  que 
[l'armée  de  l’Union  étoic 
chargée  de  clinquant  &c 
d'argent 


y I I 
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cîc  Navarre  le  quatorzième  dudit  mois  à la 
bataille  d’ Y vry. 

Le  Mardy  vingtième  jour  de  Mars  , le  Le-, 
gac  , l’Archevcque  de  Lyon  , l’AmbalTadeur 
d’Efpagne  & plufieurs  aunes  Seigneurs  furent 
à Saint  Denys  35  , pour  parlementer  avec  le 
Duc  de  Mayenne  qui  s’y  étoit  rendu  après  la 
bataille  d’Yvry , & lui  promirent  de  nouveaux 
fccours. 

Le  premier  qui  a porté  cette  trifte  nouvelle, 
cft  le  fieur  du  Tremblai,  qui  a été  prefent  à 
l’aâion. 

Le  Samedy  dernier  jour  de  Mars,  grand 

Confeil 


d’argent  fur  leurs  cafaques, 
mais  celle  du  Roi  n’etoit 
chargée  que  de  fer  , & ne 
fe  pouvoir  rien  voir  de 
plus  formidable  que  deux 
mille  Gentilshommes  ar- 
més à crû  depuis  la  tête 
jufqu’aux  pieds. 

3 J Furent  à Saint  De- 
nys. ) Le  Duc  de  Mayenne, 
contraint  de  ceder  aux 
Troupes  viétorieufes  du 
Roy , fe  retira  le  meme 
jour  à Mantes  , une  des 
Villes  de  la  Ligue  , où  en 
entrant , il  fit  courir  la 
nouvelle  qu’Henry  de 
Bourbon  étoit  mort  dans 
la  bataille;  mais  la  fauf- 
feté  de  cette  nouvelle 


ayant  été  découverte  le 
meme  jour , & ayant  ap- 
pris que  le  Roi  pourfui- 
voit  le  Duc  de  Mayenne  , 
il  en  partit  le  lendemain , 
& fe  retira  à S.  Denys  , 
n’ofant  pas  s’expofer  à la 
vûë  des  Parifiens  aufquels 
il  avoir  promis  unt  de 
merveilles.  Ceft  dans  cette 
Ville  où  le  Légat  & ceux 
qui  l’accompagnoient , lui 
promirent  de  nouveau  l’af- 
lidance  du  Pape  & du  Roi 
d’Efpagne  , aufquels  ils 
écrivirent  & déguiférent 
une  partie  de  la  vérité  j 
& fur-tout  au  Roi  Catho- 
lique pour  ne  point  perdre 
fon  alîîftance.  46 


* Mezeray  , HiJI.  de  France , p.  8jz. 
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Confeil  chez  le  Nonce  & à la  Maifofk 
de  Ville  fur  lanouvelleque  l’armée  viétorieufe 
du  Roi  avançoit  vers  Paris. 

AVRIL. 


Au  commencement  du  mois  d’Avril,  le 
Légat  qui  avoir  appris  que  le  Roi  approchoic 
de  Paris , & que  cette  Ville  n’étoit  pas  en  état 
de  fe  défendre , fe  détermina  de  parler  de 
paixi  il  fe  rendit  pour  cette  fin  à Ncifi  avec  le 
Cardinal  de  Gondy  37 , Villeroy  & les  Pré- 
lats 


36  Grand  confeil  chez,  le 
I^once.  ] Dans  ce  confeil 
il  fut  convenu  que  pour 
prévenir  que  le  zcle  des 
Parlllens  ne  fe  refroidît 
par  la  perte  de  cette  ba- 
taille, les  Prédicateurs  em- 
ployeroient  leur  adrelTe  & 
leur  éloquence  , d’abord 
en  exténuant  la  perte , & 
enfuite  en  les  difpofam  à 
recevoir  la  vérité  fans  é- 
àiotion  & fans  douleur,  en 
quoi  ils  réulfirent  parfai- 
tement bien. 

37  Se  rendit  à Noifi.  ] 
M.  le  Maréchal  de  Biron, 
les  fieurs  de  Givry  & Re- 
vel  fe  trouvèrent  à Noifi 
pour  écouter  de  la  part  du 
Roi  les  propofitions  du  Lé- 


gat , qui  propofa  en  fubf- 
tance  : i®.  D’all'embler  les 
trois  Etats  de  France*,  afim 
de  donner  un  bon  ordre  au 
Royaume.  1°.  De  faire  une 
trêve  pour  quelques  jours  , 
afin  d’acheminer  les  affai- 
res à une  paix.  Mais  ces 
deux  propofitions  ayant 
été  refufécs  , le  Légat  re- 
connut qu’on  avoit  péné- 
tré , qu’en  demandant  cet- 
te conférence  , il  n’avoit 
eû  en  vue  que  d’obtenir  un 
plus  long  temps  pour  fc 
préparer  à fe  défendre  j, 
aufli  fe  retira-t’il  un  peu 
confus. 

M.de  Thou  rapporte  § , 
que  pendant  cette  confé- 
rence , le  fieur  de  Givry  , 
( Anne 


* Cayet  ér  US- 

S Tom.  F./>.  6j>8. 
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lats  Italiens  qui  étoienc  à fa  fuite , mais  il  j 
revint  fans  avoir  rien  fait. 

Le  Vendredy  treiziéme  du  mois  d’Avril  , 
l’Arrêt  du  Parlement  de  Rouen  contre  les  Gen- 
tilshommes qui  fuivroient  le  parti  du  Roi  de 
Navarre  fut  ici  publié,  il  eft  du  dixiéme  du 
même  mois  , Sc  porte  commandement  à tous 
les  Gentilshommes  & autres,  qui  ont  fuivi  le 
Roi  de  Navarre  , de  fe  retirer  dans  huit  jours 
pour  toute  prefixion  & délais  en  leurshiaiîons, 
avec  alïurance  qu’ils  bailleront  de  ne  jamais 
porter  les  arna&  pour  ledit  Roi  de  Navarre  , 
ou  de  fe  rendre  en  l’armée  Catholique  , con- 
duite par  le  fieur  Duc  de  Mayenne , Lieute- 
nant General  de  Sa  Majefté  , autrement  & i 
faute  de  ce  faire  dans  ledit  temps  , & icelui 
palTé  , ladite  Cour  les  a déclarés  & déclare  at- 
teints & convaincus  du  crime  de  leze-Majefté 
divine  & humaine  , & comme  tels  punis  U où 
ils  pourront  être  appréhendés,  &c. 

Le 

(Anne d’Anglure)  Seigneur  don  des  maux  qu’il  avoir 
fort  civil  & d’humeur  a-  faits  aux  Parilîens.  Le  Lc- 
grcable  , avoir  eu  quel-  gat  lui  donna  l'abfolution; 
ques  entretiens  avec  le  Le-  mais  apres  l’avoir  reçue, 
gat  qui  avoir  tâché  de  le  il  demeura  encore  quelque 
détacher  du  parti  du  Roi  , temps  en  la  meme  pof- 
ou  du  moins  de  le  porter  ture  j&  ajoûta  qu’il  atten- 
à demander  l’abfolution  doit  aulli  l’ablolution  de 
au  Saint  Pere  & à Ton  Le-  tous  ceux  qu’il  préten- 
gat  pour  <lonncr  des  mar-  doit  leur  faire  à l’avenir, 
ques  de  fa  catholicité.  Sur  parce  qu’il  avoit  réfolu  de 
quoi  le  fieur  de  Givry  fei-  leur  faire  une  plus  rude 
gnant  d'être  touché  de  ref-  guerre  que  par  le  pafl'é  : 
peél  & de  repentance,  fe  ce  qui  donna  occafion  de 
jetta  à genoux  devant  le  rire  aux  alfillans  , & au 
Légat  , & demanda  par-  Lcgat  d’etre  plus  confus. 

C iij  38 
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i/po.  ‘ Le  même  jour,  arrivèrent  nouvelles  que  là 
fufdic  Parlement  avoit  fait  exécuter  à more 
quelques  prifonniers  ferviteurs  du  Roi  de 
Navarre. 

Le  Jeudy  dix-fteuviéme  Avril , on  eut  avis 
certain  que  Corbeil  3»  s’etoit  rendu  au  Roi , 
ôc  qu’il  étoir  entré  dans  cette  Ville  à dix  heu- 
res du  matin , que  le  Curé  , Euftache  Gil- 
bert , avec  les  Echevins  & autres  Notables  > 
avoient  été  le  recevoir  au  Fauxbourg  avec  la 
Croix , & que  plufieurs  autres  Villes  fur  les 
rivières  de  Marne  & de  Seine  avoient  fuivi  cet 
exemple. 

Le  Mercredy  vingt-cinquième  jour  d’Avril , 
le  Roi  de  Navarre  fe  faifir  du  Pont  de  Charen- 
ton  & de  quelques  autres  places  ès  environs 
pour  y loger  fon  armée  compofée  de  quinze 
mille  hommes  ; fçavoir,  dix-mille  hommes  de 
pied  Sc  trois  mille  hommes  à cheval , &c. 

Le  Dimanche  vingt-neuvicme  d’Avril , les 
Prédicateurs  Boucher  & Guinceftre  ss» , ex- 
hortèrent 
une  penfion  fur  celui  de 
Beauvais , & une  autre 
moins  confidérablc  fur  ce- 
lui de  Fréjus.  Il  eft  l’auteur 
des  fermons  de  lafimulée 
converjion  , ^ nullité  de  la 
prétendue  abjolutiond' Hen- 
ry de  Bourbon  Prince  de 
Bear»  , ^c.  § Ces  fermons 
au  nombre  de  neuf  furent 
prononcés  par  lui-même 
dans  l’Eglife  de  S.  Mery. 

Après 

S Remarques  fur  la  Satyre  Menippée. 
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38  Corbeil,  ) Une  des 
Villes  tjui  entrèrent  dès  le 
commencement  dans  le 
parti  de  la  Ligue. 

39  Les  Prédicateurs  Bou- 
cher Qr>  Guinceflre , ère.) 
Le  premier  étoit  Doéleur 
de  Sorbonne  & Curé  de  S. 
Benoît,  un  des  quarante 
nommés  par  le  peuple  : 
N’ayant  pas  pû  obtenir  un 
Evêché , il  obtint  enfin 
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horterenc  leurs  auditeurs  , l’im  à Saint  Mery , içpoi 
& l’autre  à Saint  Euftache,  de  plutôt  mourir , 
que  de  recevoir  la  paix  de  1a  part  d’un  héré- 
tique. 

MAY. 


LeSamedy  premier  du  mois  de  May,  Fête 
de  S.  Jacques  & S.  Philippe,  les  principaux  de 
la  fainte  Union  s’afTèrablerent  , pour  trouver 
les  moyens  de  retenir  le  peuple  40  , duquel 
ils  crai.^noient  un  foulevemenr.  Le  Confcil 
trouva  à propos  de  confulter  la  Sorbonne,  afin 
de  pouvoir  agir  en  fureté  de  confcience  *,  ils 

drefïcrenc 


Après  la  reduAion  de  Pa- 
ris , ils  furent  brûles  par 
le  bourreau  à la  Croix  du 
Trahoir , quelques  jours 
apres  il  fut  contraint  de 
fortir  de  Paris  & de  fe  re- 
tirer en  FlandreSi  , 

Le  fécond  n'étant  encore 
que  Bachelier  en  Théolo- 
gie, mais  déjà  Prédicateur, 
& des  plus  féditieux,obtint 
par  des  voyes  fufpeAes  * la 
Cure  de  S.  Gervais  dans  la- 
quelle il  fe  conferva  en  fe 
foumettant , & en  fignant 
comme  Curé  de  cette  Pa- 
roi fle  l’aAe  du  ferment  de 
fidelité  prêté  au  Roi  par 
tous  les  membres  de  l’U- 
niverfité  le  11.  Avril 
1594. 


40  De  retenir  le  Peuple, 
éfc  ) La  ViAoirequ’Hcn- 
ry  IV.  avoir  remportée  à 
Yvri,  les  Villes  qu'il  a- 
voit  déjà  prifes  fur  le  cours 
de  la  Seine , & l’approche 
de  ce  Prince  vers  Paris  , 
donnèrent  occafion  aux 
Parifiens  de  chercher  dans 
des  Aflemblécs  tumultueu- 
fes  les  moyens  de  prévenir 
les  malheurs  qui  les  mena- 
çoient.  Les  f Seize  crai- 
gnant qu’ils  ne  priflent  la 
réfolution  de  recevoir  le 
Roy,  pour  les  en  empê- 
cher , & pour  échauffer 
leur  zele  , s’adrcfTcrent  à 
la  Sorbonne , dont  ils  c- 
toient  les  maîtres. 

41  Le 


* Pemarq.  fur  la  Sat.  M.en. 
t Thitan.  T.  F.  #»•  70. 
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1590.  drefTerent  pour  cela  une  Requête  & certain» 
articles  fur  les  affaires  prefentcs  , qui  furent 
portés  à la  Sorbonne  ; cetre  Requête  fut  fîgnée 
du  Rrevoft  des  Marchands,  des  Echevins  &r 
de  plufieurs  Bourgeois. 

Le  Jeudy  fixiéme  jour  de  May,  le  Roi  de 
Navarre  fit  attaquer  le  Fauxbourg  S.  Martin  , 
mais  il  n’y  peut  rien  faire , & fut  contraint  de 
fe  retirer  avec  perte  de  fes  gens  , defquels  le 
fieur  de  la  Noue  41 , un  des  braves  Capitai- 
nes, fut  blefié  à la  cuific. 

Le  Vendredy  fcptiéme  jour  de  May , la  Sor- 
bonne après  avoir  examiné  dans  deux  aflèm- 
blées  les-  queftions  propofécs  à la  requête  du 
corps  de  Ville  , tous  les  fuppôts  aflèmblés 
pour  la  troifiémc  fois  dans  la  grande  falle  du 
College  de  Sorbonne , donnèrent  la  décifion 
fur  les  cas  fuivans. 

10.  Si  avenant  la  mort  du  Roi  très-Chrétieti 
Charles  dixiéme , ce  qui  à Dieu  ne  plaife,  ou 
au  cas  qu’il  vînt  à ceder  fon  droit  du  Royaume 
à Henry  de  Bourbon  durant  fon  injufte  déten- 
tion, les  François  font  francs,  ou  peuvent  en 
fureté  de  confeience  recevoir  pour  Roi  ledit 
Henry  , ou  autre  Prince  fauteur  de  l’herefie  , 
même  fuppofé  qu'il  fut  abfous  des  crimes  & 

cenfures 

fb  fervoit  commodément  j 
c’eft  le  même  qui  après  la 
viéloire  d’Yvri  dit  dans 
un  Confeil  que  le  Roy  de- 
voit  marcher  droit  à Pa- 
ris. 

42  Dé~ 

4-  Ket/iarq.Jur  la  Sat.  Me», 


41  Lf  fieur  de  la  NoUe.l 
Trançois  de  la  Noue  * , 
nommé  Bras  - de- fer , à 
caufé  qu’ayant  eu  le  bras 
fracafle  , il  s’en  étoit  fait 
remettre  un  de  fer  dont  il 
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cenfiires  qu’il  a encourues  , confideré  le  péril 
évident  de  perfidie,  & la  fubverfion  de  la  Re- 
ligion & du  Royaume. 

1^.  Si  celui  qui  procure  ou  permet  de  faire 
la  paix  avec  ledit  Henry  , ou  qui  le  permet  le 
pouvant  empêcher,  peut  être  aceufe  ou  fufpedt 
d’herefie  , ou  fauteur  d’icelle. 

3®.  Si  cela  eft  du  droit  divin , & fi  on  y peut 
manquer  fans  péché  mortel  & peine  de  dam- 
nation > & au  contraire,  fi  c’eft  chofe  méri- 
toire de  s’oppofer  par  tous  moyens  audit 
Henry  , & au  cas  qu'on  réfifte  jufques  d la 
mort , fi  cela  peut-être  appelle  martyre. 

DECISION.  4z 


La  Sacrée  Faculté  après  avoir  célébré  la 

Melle 


42  Décifion.  ] Ce  n’cft 
pas  à moi  de  juger  li  cet- 
te décifion  faite  unanime- 
ment par  la  Sorbonne  qui 
ne  devoir  pas  ignorer  les 
droits  naturels  qu'Hcnry 
de  Bourbon  avoit  à la  Cou- 
ronne , eft  conforme  à nos 
Faintes  Ecritures  & à la  rai- 
fon.  Je  rapporterai  ce  que 
la  meme  Sorbonne  en  a 
jugé  en  1717.  pour  réfuter 
l’Auteur  du  Mémoire  des 
zi  Evêques.  Voici  comme 
elle  s’explique  dans  les 
Cenfures  Qe  Conclufions  de 
la  faculté  de  Théologie  de 
Taris , touchant  la  fouve- 


raineté  des  Rois , & impri- 
mée in-4°,  chez  Jean-Bap- 
tifte  de  l’Epine  en  1717- 
dans  le  Verbal  de  l’Ailcm- 
bléc  du  I.  Février  1717. 

♦ M C’eft  pourquoi  M. 
» Ravechet  Syndic  a rap- 
» pellé  à l'AlIcmblée  le 
M fouvenir  de  la  fituation 
« déplorable  où  la  France 
»3  fe  trouva  fous  les  Rc- 
» gnes  d’Henry  III.  & 
» d’Henry IV. lorfque par 
U la  fureur  de  la  Ligue 
»3  impie  des  hommes  dé- 
M terminez  à toutes  fortes 
»ï  de  crimes , le  glaive  me- 
» naçoit  la  tece  des  Rois 


* Verbal  de  Üerbonne  du  1.  Eévrier  1717. 
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Meflê  du  Saint  Efprit  & après  une  meure  de*» 
libération , a déclaré  Ton  avis  en  cette  ma- 
niéré. 

Il  cfl:  de  droit  divin  inhibé  Sc  défendu  aux 
Catholiques  de  recevoir  pour  Roi  un  hérétique 

ou 


» les  plus  dignes  d’être  ai- 
a»  mcz  , celle  des  Magif- 
*>  trats  les  plus  intègres 
a>  & des  meilleurs  Cy- 
*»  toyens  J que  la  prifon, 
M les  outrages , la  ruine 
» de  la  fortune,  la  mort 
V même  étoient  inévita- 
blés  à ceux  qui  dans  les 
3»  Délibérations  ne  pre- 
3>  noient  pas  le  parti  de  la 
»»  rébellion  ; que  les  po- 
3»  tenccs  étoient  élevées 
33  dans  la  Salle  même  du 
3»  Palais  pour  les  Confeil- 
3»  1ers  , les  Préfidens  à 
33  Mortier  & les  premiers 
33  Préfidens,  & qu’enfin 
33  tout  fe  faifbit  au  gré  du 
•3  confeil  de  feize  furieux 
33  dévoiiez  à toutes  les  vo- 
30  lontcz  de  Philippe  II. 
*3  Roy  d’Efpagne  , & au- 
33  torifez  auprès  d’une  po- 
33  pulacc  révoltée  & tranf- 
33  portée  d’un  faux  zcle  de 
33  Religion  par  des  Bul- 
33  les  & des  troupes  auxi- 
33  liaires  que  l’importunité 
3»  avoir  obtenues  des  Sou- 
33  verains  Pontifes,  & par 
33  laprcfcnced’un Légat& 
33  d'un  Vicc-Légat  qui  é- 


33  toient  à la  tête  des  af^ 
33  faites , & qui  en  déci- 
33  doient  fouverainemenr. 
33  Que  le  Peuple  féduit  & 
33  fufccptible  de  toutes 
>3  fortes  d’imprciTîons  , ne 
33  connoifibit  d’autre  pie- 
33  té  & d’autre  preuve  de 
33  Catholicité  que  de  faire 
33  main-bafle  fur  tous  ceux 
>3  qui  demeuroient  fidèles 

33  aux  Rois On  ne 

33  doitpointregarderconv- 
33  me  dos  Décifions  d’Evê- 
33  ques  ou  de  Théolo- 
33  gicns  celles  qui  font  cr- 
33  torquées  par  violence  , 
33  par  fraudes , ou  par  ca- 
33  refies  féduifantes.&c. 

De  ce  Difeours  on  doit 
conclure  que  fi  la  Sorbon- 
ne eut  eu  une  pleine  liber- 
té , & que  fi  les  Membres 
n’eufl'cnt  pas  été  intimider 
par  la  crainte  , ni  follici- 
tez  par  les  carelTes,  elle  eut 
donné  une  décifion  toute 
differente  dans  cette  occa- 
'fion  & dans  plufieurs  au- 
tres qui  fe  font  préfentées 
dans  le  commencement  du 
I Règne  d’Henry  IV. 

43  Caw^* 
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ou  - fauteur  d’herefie  , &c  ennemi  notoire  de 
l’Eglife  & plus  étroitement  encore  de  recevoir 
un  relaps  , & nommémenc  excommunié  du 
Saint  Siège. 

Que  s’il  échet  qu’aucun  difamé  de  ces  qua- 
lités air  obtenu  en  jugement  extérieur  abfolu* 
tion  de  ces  crimes  & cenlurcs  , & qu’il  refte 
toutesfois  un  danger  évident  de  feintife  & per- 
fidie , & de  la  ruine,  & fubverfion  de  la  Re- 
ligion Catholique,  icelui  néanmoins  doit  être 
exclus  du  Royaume  par  le  meme  droit. 

Et  quiconque  s’efforcera  de  faire  parvenir 
un  tel  perfonnage  au  Royaume , ou  lui  aide 
& favorife  , ou  même  permet  qu’il  y parvienne 
le  pouvanr  empêcher , & le  devant , félon  fa 
charge,  ceftui  fait  injure  aux  facrés  Canons, 
&c  le  peut-on  foupçonner  d’hcrefic  & d’être 
pernicieux  à la  Religion  & à l’Eglife  , & pour 
cette  caufe  on  peur  & on  doit  agir  contre  lui, 
fans  aucun  refpeétde  dégré  ou  prééminence. 

Partant  puifque  Henry  de  Bourbon  eft  héré- 
tique ou  fauteur  d’herefie  , notoirement  en- 
nemi de  l’Eglife  , relaps  , nommément  ex- 
communié par  notre  Saint  Pere  , & qu’il  y au- 
roit  danger  évident  de  feintife  & perfidie  , Sc 
ruine  de  la  Religion  Catholique,  au  cas  qu’il 
vint  à impetrer  extérieurement  fon  abfolu- 
tion  •,  les  François  font  tenus  & obligés  en 
confcience  de  l’empêcher  de  tout  leur  pouvoir 
de  parvenir  au  Gouvernement  du  Royaume  très- 
chrétien  , &:  de  ne  faire  aucune  paix  avec  lui , 
nonobftant  ladite  abfolution  , & quand  ores 
tout  autre  légitimé  fuccefièur  de  la  Couronne 
viendroit  à deceder  ou  quitter  de  fon  droit, 
tous  ceux  qui  le  favorifent  font  injure  aux  Ca- 
nons , 
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nons , font  fufpedis  d’herefie  , pernicieux  î 
rEglife,&  comme  tels  doivent  être  foigneufe- 
ment  repris  & punis  à bon  efcienr. 

Or  comme  ceux  qui  donnent  aide  ou  faveur 
en  quelque  maniéré  que  ce  foir  audit  Henry, 
prétendant  au  Royaume  j font  déferteurs  de  la 
Religion  , & demeurent  continuellement  er» 
péché  mortel  *,  ainfi  ceux  qui  s oppofent  à lui 
partons  moyens  à eux  poffibles  , nuis  du  zele 
de  Religion  , méritent  grandement  devant 
Dieu  & les  hommes , ôr  comme  on  peut  à bon 
droit  juger  qu’à  ceux-là  étant  opiniâtres  à éta- 
blir le  Royaume  de  Satan  , la  peine  éternelle 
cft  préparée , ainfi  on  peut  dire  avec  railbn 
que  ceux-ci  feront  récompenfés  au  Ciel  du 
Joyer  éternel , s’ils  perfiftent  jnfques  àla  mort, 
& comme  défenfeurs  de  la  foi , remporteront 
la  palme  du  martyre.  Décidé  unanimement  en 
Sorbonne  le  [eptiéme  jour  de  May  , 1 5 90. 

Le  même  jour  fur  le  foir  , le  Roi  de  Navarre 
calnpa  devant  Paris  4j  , depuis  la  porte  Saint 

Antoine 


4Î  Campa  devant  Pa- 
ris.] Henry  IV.  * n’avoit 
alors  que  douze  mille 
hommes-  de  pied  & trois 
mille  Chevaux  ; nombre 
fort  inferieur  à celui  qui 
étoit  dans  Paris  , quiétoit 
de  plus  de  cinquante  mille 
hommes  tous  armez  f- 
Vers  la  rai-nuit  l’armée  du 
Roy  réparée  en  dix  corps 


attaqua  lesFauxbourgs,  & 
en  moins  de  deux  heures 
ils  furent  tous  pris  pref- 
qu’en  meme  tems  ; & les 
portes  de  la  Ville  li  bien 
attaquées  qu’il  n’y  pouvoit 
plus  rien  entrer  ni  en  for- 
tir,  enforie  que  cette  gran- 
de Ville  qui  demeura  blo- 
1 quée  fe  feroit  rendue  fi  le 
1 Roy  eût  été  bien  fervi , & 

fi 


I 


* Cayet  Nov.  />•  J J 
t Oecon.  Royal. T. 
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'Afttoîne  jufques  à celle  de  Montmartre,  de 
donna  ordre  de  brûler  cous  les  moulins  qui 
croient  ès  environs. 

Le  Lundy  dixiéme  jour  de  May  , on  apprit 
la  trifte  nouvelle  de  la  mort  du  Cardinal  de 
Bourbon  Charles  X.  Roi  de  la  fainte  Union 
44,  advenue  le  huitième  de  May  à Fontenav- 


fi  ( dit  M.  de  Rofni  ) la 
plupart  des  Capitaines  & 
les  gens  d’autorité  n’euC 
fent  point  permis  l’entrée 
des  vivres  , pour  en  reti- 
rer des  écharpes  , des  étof- 
fes , des  chapeaux  de  caf- 
tor  , des  plumes  & autres 
galanteries.  M.  le  Grain 
a écrit  que  dans  cette  occa- 
fion  le  Roy  auroit  pu  s’en 
rendre  maître  , mais  il  ne 
voulut  pas  expofer  cette 
Ville  au  pillage  , dans  le- 
quel les  Crocheteurs  de 
Paris  auroient  plus  profité 
que  Tes  Soldats,  ni  don- 
ner occafion  aux  Soldat^ 
qui  fe  feroient  enrichis, de 
l’abandonner,n’ayant  plus 
befoin  de  faire  la  guerre. 

44  Mort  du  Cardinal  de 
Bourbon.  ] Ce  Prince  mou- 
rut d’une  rétention  d'uri- 
ne qui  lui  donna  la  fièvre 
continue  ; Vernagesfon 
ancien  DomcHique  lui 


Ic- 

ayant  un  jour  remontré 
qu’il  auroit  mieux  fait  à 
Ion  âge  de  n’être  jamais 
entré  dans  la  Ligue , il  lui 
« répondit:  penfes-tu que 
» je  ne  fçachc  pas  bien 
n qu’ils  en  veulent  à la 
» Mai  Ton  de  Bourbon,  & 
M qu’ils  n’euircnt  cefle  de 
n faire  la  guerre , q^nd 
U meme  je  ne  me  fuite  pas 
•J  joint  avec  eux  , pour 
n le  moins  tandis  que  je 
» fuis  avec  eux  , c’elt  tou- 
M jours  Bourbon  qu’ils  rc- 
» connoillent.  Le  Roy  de 
Navarre  mon  neveu  cc- 
»»  pendant  fera  fa  fortu- 
» ne  ; ce  que  j’en  fais  n’cft 
M que  pour  la  conferva- 
» rion  de  mes  neveux. 

Il  croit  cadet  & frcrc 
uîné  d’Antoine  de  Bour- 
on  t Roy  de  Navarre  , 
pere  d’Henry  IV.  & n’a- 
voit  aucun  droit  à la  Cou- 
ronne } il  y avoit  même 
renoncé 


* Oecon.  Boy.  T.  I,  p. 
t (Jratn  Dec.  L.  j.  iS6. 
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le-Comte , où  il  éroit  gardé  avec  foin  par  les 
Royaiilles  j mais  cependant  avec  honneur  ôc 
civilité. 

Cette  mort  donna  fujetà  tout  le  monde  à de 
grandes  réflexions  45  , & fur  - tout  au  Duc 
de  Mayenne , & aux  Efpagnols  qui  le  preX^ 
foient  vivement  de  créer  un  nouveau  Roi , Sc 
pour  cela  leur  promit  d’aflèmbler  les  Etats  du 
Royaume. 

Le  Mardy  onzième  de  May,  par  ordre  du 
Duc  de  Nemours,  les  Parifiens commencèrent 
à fortifier  leur  Ville  ; ils  abbatirenr  plufieurs 
maifons  dans  les  Fauxbourgs,  dont  les  enne- 
mis auroient  pu  les  endommager.  A ces  tra- 
vaux contribuèrent  tous  les  Bourgeois , qui 

plus , 


renoncé  au  profit  de  Ton 
neveu  dans  Ion  contrat  de 
mariage  , & figné  plus  de 
cent  aâes  dans  lefquels  il 
lui  donne  toujours  la  pré- 
féance  comme  au  premier 
Prince  du  lang. 

45  Donna  fujet  à de 
grandes  réfiexions.  ] D’un 
côté  le  Légat  Cajetan  * af- 
fcélionhé  à l’EIpagnol  & 
à l’AmbalTadeur  Mandof- 
fe  , fçavoit  que  le  Duc  de 
Luxembourg  avoit  fait 
connoître  au  Pape  Sixte 
le  mauvais  état  des  affaires 
de  l’Union  t»  D’un  autre 
côté , le  Duc  de  Mayenne 


ne  fçavoit  fous  quel  nom 
il  feroit  déformais  les  ac- 
tes publics  , ni  quel  phan- 
tôme  il  pourroit  fubftitucr 
à la  place  de  ce  bon-hom- 
me , pour  retenir  les  peu- 
ples & fe  conferver  l’auto- 
rité royale.  Enfin  il  avoit 
tout  fujet  de  etaindre  que 
le  Roy  ne  le  fit  Catholi- 
que , ou  que  les  peuples 
nallalTcnt  jetter  les  yeux 
fur  quelque  autre  Prince 
de  la  Maifon  de  Bour- 
bon qu’il  avoit  reconnu 
avoir  droit  à la  Couron- 
ne. 

46  Mais 


* Cayet  , p.  i jy. 
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plus,  qui  moins  les  Seigneurs  qui  étoicnc 
dans  la  Ville , alloiem  fouvent  voir  les  travail- 
leurs &:  les  animoienr  par  leur  préfence  *,  & les 
Prédicateurs , entre  autres  Pierre  Chriftin , par 
leurs  exhortations. 

Le  Mercredy  douzième  de  May  , les  Sei- 
gneurs fe  rendirent  chez  M.  le  Duc  de  Ne- 
mours ; Sçavoir  , le  Légat,  l’AmbalIàdeuc 
d’Efpagne  , celui  d’Ecolîc  , le  Cardinal  de 
Gondi , l'Archevêque  de  Lyon , & pIuHeurs  du 
corps  du  Parlement , délibérèrent  de  donner 
volontairement  de  l’argent  pour  payer  les  Sol- 
dats & autres. 

Le  lendemain  troifiéme  de  May  , le  Prevoft 
des  Marchands  & les  Echevins  rendirenr 
compte  au  Confcil  tant  du  nombre  des  perlbn- 
nes  qui  étoient  dans  la  Ville  , que  de  la  quan- 
tité du  bled,  vin  , avoine  , legumes  & autres 
munitions  de  bouche.  Il  fut  dit  qu’il  y auroir 
deux  cens  mille  perfonnes  , & des  provilîons 
pour  les  nourrir  un  mois.  On  choilît  en  même 
temps  certains  Boulangers  dans  chaque  quar- 
tier , aufquels  on  diftribuoit  de  remps  en  temps 
du  bled  à raifon  de  quatre  écus  le  feptier, 
pour  en  fuite  en  faire  du  pain  & le  vendre  aux 
pauvres. 

Le  quatorzième  , le  Chevalier  d’Aumale  fie 
une  fortic  & força  les  ennemis  d’abandonner 
l’Abbaye  de  S.  Antoine  , aéHon  brave  & genc- 
reufe;  mais  qui  fut  tachée  par  le  vol  de  fes 
Soldats  , qui  pillèrent  les  vafes  facrés  & 
les  ornemens  de  l’Eglife  des  Religieufes. 

Le 

4^  Mais  quî  fut  tachée  y \to\nz  cft  une  Maifon  de 
C^c.]  L’Abbaye  Saint  An  | Filles.  Le  Chevalier  d’Au- 

nule 
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Le  même  jour  , l’AmbafTadeur  d’EfpagflQ 
donna  une  fomme  alTez  confiderabie  pour  la 
fonte  de  treize  canons. 

Le  Jeudy  di'x-feptiéme  jour  de  May , Mon- 
Eeur  de  Vitri  entra  dans  Paris  à la  tête  de  trois 
cens  chevaux  47  , que  l’Ambaiïàdeur  d’El- 
pagne  fe  chargea  de  payer  tous  les  mois  4*. 

Le  Jeudy  dernier  jour  de  May  & fête  de 
rAfcenfion  , proceflîon  generale  , à laquelle 
aflifterent  les  Chapitres,  Paroiflès & Convens 

de 


male*  la  fi:  forcer  , & per- 
mitqu'elle  & lesReligieu- 
Ics  cjui  y étoient , fuflcnt 
pillées , jufques  aux  Chap- 
pcs.  Calices,  Reliquaires 
& autres  chofes  fainces. 

47  Vitri  entra  dans  Pa- 
ris. ] Loiiis  de  l’Hôpital  , 
Marquis  de  Vitry  f , fut 
Gentilhomme  fervant  du 
Duc  d’Alençon  en  1^75. 
& Gentilhomme  de  la 
Chambre  en  1579.  il  fui- 
vit  le  parti  de  la  Ligue 
our  laquelle  il  entra  dans 
aris  avec  trois  cens  che- 
vaux. L’année  fuivante  il 
tâcha  en  vain  de  fecourir 
Chartres } il  fe  -trouva  au 
combat  d’Aumale  en  15  9X. 
fc  jetca  dans  Meaux  pour 
la  défendre  , & fut  le  pre- 


mier qui  donna  l'exemple 
aux  autres  en  rentrant 
dans  fon  devoir , & remet- 
tant cette  Ville  entre  les 
mains  du  Roi.  Voyez  ce 

?uc  nous  en  dirons  dans  la 
uite. 

48  Payer  tous  les  mois.  J 
La  Lettre  écrite  au  Roi 
d'Efpagne  par  les  Seize  § : 
» Ne  nous  reliant  plus  de 
» quoi  vivre  , dont  eft 
» témoin  oculaire  Dom 
31  Bernardin  de  Mandof. 
3»  fe  Ambalfadeur  de  Vo- 
33  tre  Majefté , lequel  a 
33  fait  des  liberalitez  aux 
33  Pauvres  & à la  caufe 
33  publique  , dignes  de  la 
33  grandeur  de  fon  Mau 
33  tre. 

4? 


* Le  Grain.  Mezeray. 
t Hijl.genea.  chron.  des  Marich.  de  Fr, 
§ Mémoires  de  la  Ligne. 
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•iïe  Paris , où  fiirenc  portées  toutes  les  Reliques 
de  Paris  & de  S.  Denys,  avec  fi  grande  dévotion 
& affluence  du  peuple,  qu’il  ne  s’en  étoit  en- 
core vfië  de  femblable.  Le  Duc  de  Nemours 
notre  Gouverneur  , le  Chevalier  d’Aumale  & 
autres  Seigneurs  Catholiques  s’y  trouvèrent. 
Cette  proceffion  s’eft  faite  à Notre -Dame 4», 
oùlefdits  Seigneursont  juréfut  leGrand  Autel 
de  cette  Eglife  d’employer  leurs  movens  & 
leurs  vies , pour  la  confervation  de  la  Reli- 
gion Catholique , de  la  Ville  de  Paris  , & au- 
tres de  ce  Royaume , avec  proteftation  de  plù- 
tôt  mourir  que  de  prêter  obéiflTance  au  Roi  de 
Navarre.  Le  même  fut  fait  par  tous  ceux  qui 
fe  trouvèrent  dans  l’Eglife,  avec  une  confiance 
merveilleufe. 

Enfuite  fut  fait  Icélure  des  Lettres  du  Duc 
de  Mayenne , qui  marquoit  de  Peronne , qu’il 
avoir  une  belle  armée  toute  dreflee,  & des 
munitions  en  abondance,  avec  lefquelles  il  fe 

ren  droit 


49  FMte  à Notre-Da- 
me. ] Cayet  & Mezer^  * 
difent  que  cette  Procclnon 
fut  faite  aux  Auguftins -, 
peut-être  ont-ils  confon- 
du cette  Procelîîon  avec 
celle  qui  fut  faite  le  onziè- 
me de  Mars'dans  la  même 
année.  Le  ferment  qui  fut 
fait  en  cette  occafion  efi  à 
peu  près  le  même  qu’on 
avoir  déjà  fait  dans  les 


précédentes  Procédions  : 
fçavoir , d'employer  leur 
vie  pour  la  defenfe  de  la 
Religion  Catholique , de 
la  Ville  de  Paris  & de  tou- 
tes les  autres  du  Parti, de  ne 
prêter  jamais  obéilTance  à 
un  Prince  hérétique,  & de 
révéler  tout  ce  qu’ils  fçau- 
roient  être  contraire  à la 
fainte  Union. 

\ 50 14 


♦ Novem.  p.  j^o.  Memer.  p.  90^, 
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ï jpo.  rendroit  en  bref  à Paris,  ce  qui  releva  le  coô- 
rage  d’aucuns  d’encre  le  peuple  qui  commen» 
çoienc  a foufFrir  la  faim. 

JUIN. 

Le  Vendredy  premier  jour  du  mois  de  Juin  , 
le  Duc  de  Nemours  & le  fieur  de  Vitri  firent 
une  fortie  du  côté  du  Fauxbourg  S.  Marceau  , 
.&obligcrent  les  Royaliftes  de  fuir  versjuvifi. 

Le  Samcdy  deuxième  jour  de  Juin  , notre 
Gouverneur  alla  à Ton  accoutumée  aux  Auguf- 
tins , où  il  faifoit  ordinairement  des  allcmblées 
depuis  le  fiege.  Avec  lui  s’y  trouvèrent  nom- 
bre d’Ecclefiaftiques  , Religieux , & Doéteurs 
de  Sorbonne,  & fut  réfolu  de  faire  une  re- 
vue extraordinaire  , tant  des  Ecclefiafiiques  & 
Religieux  que  des  Ecoliers. 

Le  lendemain  Dimanche  troifiéme  jour  de 
Juin  , la  fufdice  revue  fe  fit  en  cet  ordre 

Rofe 

François  & Italiens,  euf- 
fent  confeillé  8c  approuvé 
une  aélion  fi  indigne  & fi 
inouïe  j Cayet  & Maim- 
bourg  appellent  cette  re- 
vue un  monftre. 

Celui  qui  fe  diftingua  le 
plus  dans  cette  montre  co- 
mique fut  le  Frcre  Bernard 
de  Montgaillard  , appellé 
communément  le  petit 
Feuillant.  Il  ctoit  né  en 
Qucrci , 

* Thuan.  Tm,  V.p.-ji. 
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50  L»  fufdite  revùë  ftfit 
en  cet  ordre.  ] Mezeray  & 
M.  de  Thou*  donnent  à 
cette  revue  le  nom  de  Pro- 
celTion.  Ce  dernier  eft  fur* 
pris  que  des  perfonnes  fi 
flilHnguées  par  leur  carac- 
tère & par  leur  dignité 
telles  qu’étoient  le  Cardi- 
nal Cajetan , François  Pa- 
nigarole  Evêque  d’Afte  , 
&.  pluficurs  autres  Prélats 


D’  H E N R V I V. 

Hofe  Evêque  de  Senlis , étoit  à la  tête  comme 
Commandant  ôc  premier  Capitaine,  fiiivi  des 
Ecclcfiaftiques  marchant  de  quatre  en  quatre. 
Après  , ctoit  le  Prieur  des  Chartreux  , avec 
fes  Religieux  ; puis  , le  Prieur  des  Feuillans , 
avec  fes  Religieux  i les  quatre  Ordres  Man- 
dians,  les  Capucins,  les  Minimes,  entre  les- 
quels il  y avoir  des  rangs  des  Ecoliers.  Les 
Chefs  de  ces  differens  Religieux  portoienc 
chacun  d’une  main  un  crucifix  , & de  l’autre 
une  halebarde  , & les  autres  des  arquebufes , 
des  pertuifanes  , des  dagues,  & autres  diver- 
fes  efpeces  d’armes , que  leurs  voifins  leur 
avoient  prêtées.  Ils  avoient  tous  leurs  robes 
rctrouflces  & leurs  capuchons  abattus  fur  les 
épaules:  plufieurs  porroicnr  des  cafques,  des 
corfelets , des  Petrinals.  Hamilton  Ecoiïbis 
de  nation  & Curé  de  Saint  Cofmc  r* , faifoic 

l’oflfice 

Querci,  d’une  ancienne  & à l’arriere-garde  de  cette 
noble  Maifon.  Peu  de  teins  infanterie  Monachale  , 
apres  l’établilfcment  des  mais  avec  tant  d’adtivité 
Feuillants  à Paris  par  le  que  fon  boitement  ordi- 
Roy  Henry  III.  il  le  fit  nairc  ne  paroilToit  point 
connoître  à ce  Prince  par  aux  yeux  du  Peuple  qu’on 
fes  Prédications,  & il  le  repaifibit  de  femblables 
nomma  fon  Prédicateur  ; fpcélaclcs. 
dans  la  fuite  il  devint  un  51  Curé  de  S.  Cofine,  l 
des  plus  zclez  Ligueurs.  Jean  Hamilton  étoit  EcoU 
C’cftluijditM.deT^ou*,  foisf,  ayant  été  obligé  de 
qui  rchaufibit  cette  Maf-  fortir  de  fon  pays , il  s’é- 
carade  , joiiant  de  l’efpa-  toit  retiré  à Paris,  où  l’U* 
don  tantôt  à la  tête,  tantôt  niverfité  qui  lui  avoit  don- 
né 

* Thuan,  Tom.  V.p.yi. 
t Remarq.  fier  U ÿat,  Menip» 
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St  JOURNAL  DU  REGNE^ 
i j-t)o.  l’office  de  Sergent  & les  rangeoit , tantôt  le# 
arrêtant  pour  chanter  des  Hymnes  , & tantôt 
les  faifant  marcher , quelquefois  il  les  faifoic 
tirer  de  leurs  moufquets.  Tout  le  monde  accou- 
rut à res  fpedtacles  nouveaux  qui  reprefen- 
toient , à ce  que  les  zélés  difoient , i’ËglHe 
militante.  Le  Légat  y accourut  auffi  & approu- 
va par  fa  préfence  une  montre  li  extraordi- 
naire & en  même  temps  lî  rilible  ; mais  il  ar- 
riva qu’un  de  ces  nouveaux  Soldats  qui  ne 
fçavoit  pas  fans  doute  que  fon  arquebuleétoic 
chargée  à baie,  voulut  faluer  le  Légat  qui  étoit 
dans  Ion  carrollè  avec  Panigarole  , le  Jefuite 
Bellarmin,  de  autres  Italiens,  tiradeffiis,  Ôc 
tua  un  de  fes  Eccleliaffiques  qui  étoit  fon  Au- 
mônier s^.  Ce  qui  fit  que  le  Légat  s’en  re- 
tourna au  plus  vite , pendant  que  le  peuple 
crioit  tout  haut  que  cet  Aumônier  avoir  été 

fortuné 

né  une-  clafTe  à régenter  , 51  Tua  un  de  fes  Eccle- 

s’étant  bien  trouvée  de  fes  » Gayetditquc 

fervices , le  nomma  à la  c'etoit  fon  Sécretaire  j le 
Cure  de  S.  Cofme.  Il  en-  Grain, que  dans  cette  occa- 
tra  dés  le  commencement  lion  deux  Valets  du  Le- 
dans  le  parti  de  la  Ligue  , gat  furent  maltraitez  , &c 
& devint  un  furieux  Li-  que  ces  Moines  devenus 

tueur  Efpagnolifc  j c’eft  tout-à-coup  Arquebufiers 
e lui  dont  parle  le  Jour-  faifoient  des  falves  & feo- 
nalidc,  auquel  il  donne  peteriesquandils  palToienc 
J’officc  de  Sergent , & qui  devant  le  logis  de  quelque 
depuis  mit  la  main  fur  le  Mylord  - Seiz.e  , comme 
collet  au  Sieur  Tardif , font  les  gentils  Soldats  de> 
Confcil lcr  au  Châtelet,  & vant  les  portes  de  leurs 
le  fit  pendre  par  un  Arrêt  MaîtrelTes. 
des  Seize. 

* Hovtn.  fag.  3^0. 
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D*  H E N R Y I V.  ' 
fbrtadé  d’être  tué  dans  une  fi  fainte  adion. 

Le  même  jour  le  Chevalier  d’Aumale  fit 
une  fortie  fur  les  Royaliftesducôté  de  la  porte 
S.  Antoine,  & favorifé  de  l’artillerie  qui  éroic 
fur  les  remparts  les  obligea  de  fe  retirer  au  plu» 
vite  à Charenton,  les  ayant  pourfuivis  juf- 
ques-là. 

Le  Lundy  quatrième  du  mois  de  Juin  , un 
nommé  Moret  avec  plufieurs  autres  Bourgeois 
furent  jettés  dans  l’eau  si-,  pour  avoir  dit  qu’il 

feroic 


ijjo; 


53  Turent  jetiez  dans 
Veau.  ] Cétoit  la  peine  dc- 
ftinée  par  les  Seize  à ceux 
qui  parloient  de  paix  j 
le  Cordelier  * Panigarolc 
Taufoit  éprouve  s’il  n’eût 
eu  l’efprit  de  fe  rétraéleti 
car  s’étant  un  jour  échap- 
pé de  dire  à quelqu’un  en 
particulier  qu’il  eut  mieux 
valu  faire  une  bonne  paix 
que  de  laifl'er  languir  & 
crier  à la  faim  tant  d’ames 
innocentes  qui  en  mou- 
roient  journellement  à Pa- 
ris pendant  le  fîege  ; la 
choie  ayant  été  rapportée 
aux  Seize  y ils  lui  dirent 
que  s’il  ne  parloit  autre- 
ment , ils  l’enfermeroient 
dans  fon  froc  & en  fon 
Labit  comme  dans  un  fac  , 
& en  cette  façon  l’cnvoyc- 


roient  par  eau  porter  au 
Bearnois  parole  de  paix  à 
Saint  Cloud  : lui  qui  crai> 
gnoit  les  Seize  , ht  auflî> 
tôt  fonner  le  Sermon  , 
dans  lequel  après  plufieurs 
boutades  patetiques  , il 
dit  qu'il  y avoit  eu  des 
malveillans  qui  avoienc 
dit,  qui/  était  homme  de 
faix  , avoit  été  fi  ojé  que 

de  dire  qtVil  f allait  enten^ 
dre  à la  paix  ; que  tous 
ceux-là  en  avaient  méchaiTh 
ment  menti , alors  il  s’écria 
guerra  , guerra  , guerra  , 
& fe  mit  fort  en  colere.  M. 
de  ^ Thou  remarque  que 
ce  Cordelier  n’étoit  venu 
en  France  en  la  compagnie 
du  Légat  que  pour  prêcher 
aux  Pariflcns  la-  Rébel- 
lion. 

5 + 


Kemarq.  fur  la  Sat.  Menip.  T.  V» 

§ Thuan.  T.  F.  L.  ÿS. 
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I jpo.  leroit  bon  de  faire  la  paix  avec  le  Roi  de  Na- 
varre. Or , tous  ceux  qui  parloient  de  paix , 
croient  regardés  pour  fauteurs  des  hérétiques. 
En  ce  temps-là , le  nommé  Regnard  Procu- 
reur au  Châtelet  avec  quelques  autres  fut 
accufé  de  vouloir  trahir  la  Ville  ; ils  furent 
appréhendés  & pendus,  ôc  aucuns  emprifoti- 
nés. 

Le  fieur  Couard  rr  peu  de  temps  aupara- 
vant Ambalfadeur  à Rome  , foit  de  fon  mou- 
vement propre  , ou  avec  le  confentement  du 

Roi 


' J 4.  Kegnard  Procureur,] 
Il  étoit  du  nombre  de  ceux 
qui  dévoient  favoriferunc 
entreprife  du  Roy  de  Na 
varre  fur  Paris , mais  Dieu 
permit  qu’elle  fut  décou- 
verte par  les  Seize  ♦ , dan< 
le  tems  qu’elle  devoir  s’exé- 
cuter. 

55  Le  Sieur  Couard.  ' 
Les  Gentilshommes  de  la 
fuite  du  Roy  de  Navarre 
ayant  connu  que  * Sa  Ma- 
jefté  ne  dcfiroit  pas  moins 
la  paix  que  les  Parifiens  , 
& qu’il  ne  vouloir  pas  la 
demander  , penfant  que 
cette  demande  étoit  indi- 
gne de  fa  dignité,  priè- 
rent le  Sieur  de  Couard , 
Marquis  de  Pifany,  n’a- 
gucres  Ambalîadeur  à Ro- 


*  Memoires  de  la  Ligue. 
t Ibid. 


me , de  communiquer  a- 
vec  M.  le  Légat,  lequel 
alla  en  la  mailon  du  Sieur 
de  Gondi  au  Fauxbourg 
Saint  Germain  , pour  le 
voir  avec  M.  le  Cardinal 
de  Gondi.  Ce  qui  fe  fit  là 
fut  qu’on  afliiraque  la  ré- 
folation  des  Catholiques 
étoit  de  mourir  plutôt 
que  de  recevoir  un  Héréti- 
que pour  Roy.  Le  meme 
Gouard  fut  envoyé  une  fé- 
condé fois  audit  Légat  , 
lequel  eut  la  meme  répon- 
fe  ; ce  que  la  Noble  fie 
ayant  appris  , M.  le  Com- 
te de  Solfions  fut  prié  d’en 
parler  au  Roy,  qui  répon- 
dit que  pour  gagner  un 
Royaume  il  ne  quitteroic 
pas  fa  Religion, 

Oui 
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t)’  H E N R Y I V.  çf 
Roi  de  Navarre,  demanda  à communiquer 
avec  le  Légat , il  fut  conduit  à la  maifon  de 
Gondi , où  le  Légat  & le  Cardinal  de  Gondi 
fc  rrouverenr.  On  y parla  de  la  paix  , mais  à 
condition  que  le  Roi  de  Navarre  fe  feroit  Ca- 
tholique. Couard  ne  répondit  rien  à cette  con- 
dition mais  de  retour , il  la  communiqua  d 
quelques  Gentilshommes  de  l'armée  , qui  fol- 
licitercnt  le  Comte  de  SoilTbns  , d’en  aller 
parler  au  Roi , & de  lui  remontrer  la  perte  de 
la  Ville  de  Paris  , la  plus  riche  & la  plus  peu- 
plée du  Royaume,  & en  même  temps  la  perte 
de  tant  de  Noblelîè  qui  le  fuivoit , & qui  peri- 
roient  s’il  continuoit  la  guerre;  mais  le  Roi  ne 
répondit  rien  d la  condition. 

Le  Mardy  douzième  de  Juin  , le  Roi  de  Na- 
varre attaqua  le  Château  du  Bois  de  Vincen- 
nes  j le  Chevalier  d’Aumale  qui  en  reçût  d 
temps  l’avis  , y accourut  avec  mille  Arquebu- 
fîers  & quatre  cens  chevaux  ; & le  contraignit 
de  fe  retirer  avec  perte. 

Le  Mercredi  treifiéme  jour  de  Juin  , attrou- 
pement du  peuple  qui  demandoit  la  paix  , 
dont  aucuns  furent  mis  en  prifon. 

Le  Jeudy  quatorzième  Juin  ,1e  fieur  Vitry  rr 


$6  Qui  demandoit  la 
paix.'\  Le  * Légat  avoi: 
très-inftattimcnt  conjuré 
les  Parifiens  dans  la  plus 
grande  extrémité  du  uege 
de  ne  jamais  parler  de  paix 
aTcc  l’Hcrétiquc  ; le  mur- 


mure & l’atroupemcnt  du 
I ; Juin  donna  occafion 
à l’Arrêt  du  Parlement  de 
la  Ligue  du  1 5 du  même 
mois  , qui  défend  d’en 
parler  à peine  de  la  vie. 

57  Le  Sieur  Vttry,  ] Il 
faut 


^ Remarq.  fur  la  Sot.  Men, 
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■jÿpo,  vint  avec  quelques  Trompettes  pour  bravet' 
les  Parifiens  , mais  il  fut  repoulTc  vigourcu** 
fcment  & obligé  de  fc  retirer  à Charenton. 

Le  Vcndredy  quinziéme  de  Juin,  pourrctc- 
fiir  les  murmures  du  peuple  & encore  des 
bons  Bourgeois  qui  fouffroient,  & donner 
plus  de  pouvoir  au  Duc  Nemours , le  Parle- 
ment rendit  un  Arrêt  par  lequel  il  commande 
& défend  que  nul  de  quelque  état , dignité  , 
qualité,  & condition  qu'il  foit,  ait  à parler 
d’aucune  compolition  avec  ledit  Henry  de 
Bourbon,  à peine  de  la  vie  , ains  s’y  oppofer 
de  tous  les  moyens , fans  y épargner  aucune 
chofe,  voire  jufques  àyexpofer  & efpandrc 
leur  propre  fang.  Et  outre  ordonne  que  tous 
les  habitans  de  ladite  Ville  de  Paris  ayenc  à 
obéir  au  Heur  Duc  de  Nemours,  en  tout  ce 
qui  leur  fera  commandé  de  fa  part , par  leurs 

Capitaines. 

faut  lire  Givry.  Anne  aflure  avoir  vû  une  de  fes 
d’Anglurc  , Seigneur  de  Miflives  , dans  laquelle  il 
Givry,  Gouverneur  de  Bric  lui  difoit  qu’il  tenoit  la 
& Colonel  de  la  Cava-  paix  afliirée , & c^u’il  avoir 
lcrie  legere,  fut  tué  au  fié-  gagné  & induit  a ce  faire 
gc  de  Laon  en  IJ94.  On  les  Princes  de  Nemours  & 
prétend  qu’à  l’occafion  du  de  Montpenfier.  Le  ficur 
fieur  d’Amours  , Confeil-  de  Givri  n’étoitpas  le  feul 
lcr  du  Parlement  fon  ami , qui  reçût  des  Lettres  des 
il  lui  fit  tenir  fecrctement  Politiques  de  Paris  , les 
quelques  prqvifions  de  plus  grands  de  cette  Ville 
bouche , & que  celui  - ci  en  envoyoient  aux  Sei- 
lui  apprenoit  de  temps  en  gneurs  du  pani  du  Roy  , 
temps  ce  qui  fe  pafibit  Te  Mahutre  en  donne  la 
dans  Paris.  * Le  Mahutre  lifte. 
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D’  H E N R Y IV. 
Capitaines.  Cet  Arrêt  a été  leu  & publié  par 
tous  les  carrefours  de  cetre  Ville  le  même  jour. 

Le  dix-leptiéme  jour  de  Juin  , le  ficur  de 
Sainr-  Pol  s*  efcorca  heureufemcnc  un  con- 
voi de  vivres  , & le  conduifit  à Paris,  après 
avoir  pris  fur  la  Marne  un  grand  barreau  char- 
gé démunirions  des  Royaliftes,  ôc  fit  entrer 
le  tout  par  la  porte  Saint  Antoine. 

Le  lendemain  dix-  huitième  du  mois  de  Juin , 
le  Roi  de  Navarre  fit  canoner  la  Ville;  mais 
fans  dommage,  finon  de  quelques  cheminées , 
qui  furent  abbattues , & un  homme  qui  fut 
bielle  aux  jambes.  Le  Duc  de  Nemours  lui  ré- 
pondit par  autant  de  coups  de  canon  , qui 
n’eurent  pas  plus  d’effet  que  ceux  des  Roya- 
lilles. 

. Le  dix-ncuviéme  le  Roi  de  Navarre  dès  la 
pointe  du  jour  fit  jouer  fon  canon,  auquel  le 
Duc  de  Nemours  a fait  répondre , & dit- on  , 

que 


j8  Sieur  de  S.  Pol 
êfeorta.  J II  étoit  ♦ Gentil- 
homme , mais  d'une  Mai- 
Ibn  fi  pauvre  que  fes  fœurs 
avoient  été  mariées  à des 
Payfans  , & lui  par  gran- 
de faveur  avoit  etc  nourri 
‘ Page  dans  la  Maifon  de 
Beauvais  Nangy.  Apres 
qu'il  eut  quitté  les  livrées 
il  fe  jetta  dans  les  armes 
où  il  parvint  bientôt  à la 
Charge  de  Meftrc  de  camp  j 

* Me^eraj/, 


il  étoit  intrépide  , hardi 
& ferme , ce  qui  obligea 
le  Duc  de  Guife  d’en  fai- 
re un  de  fes  Braves.  Il  le  fie 
Lieutenant  general  pour 
la  Ligue  , & puis  Ma- 
réchal de  France  -,  il  prie 
la  qualité  de  Duc  de  Rc- 
telois  : il  devint  dans  la 
fuite  fi  orgueilleux  jufqu'à 
manquer  de  refpcéf  au 
jeune  Duc  de  Guife  qui  le 
tua  d’un  coup  d'épée. 

S9  On 
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1 J5JC.  Béarnois  y a perdu  nombre  de  Soldat^ 

du  côté  de  Mont-faucon. 

Le  Dimanche  vingtième  du  mois  de  Juin  , 
le  bled,  dont  on  avoit  fait  la  recherche  il  y a 
environ  un  mois,  manqua  pour  les  pauvres 
gens,  & n’avoient  autres  chofes  à manger  que 
des  boiiillics  faites  de  fon  d’avoine , encore 
font- elles  très-chcres  , ce  qui  augmenta  leurs 
plaintes  ôc  leurs  crieries. 

Le  lendemain  fut  faite  une  aflemblée  de 
Ville,  J laquelle  on  fit  un  vœu  à Notre  - Dame 
de  Lorete  r»  & promit -on  que  fi-tôt  que  la 
Ville  feroit  délivrée  de  ce  fiege , on  lui  feroit 
prefenc  d’une  lampe  & d’un  navire  d’argent 
pefant  trente  marcs  ; & on  commença  de  faire 
des  procellions , & de  faire  expofer  le  très- 
faint  Sacrement  en  plufieurs  Eglifes , où  plu- 
fieurs  à pieds  nuds  alloient  prier. 

Le  Mardy  vingt-deuxième  , l’Ambafladeur 
d’Elpagne  commença  de  donner  aux  pau- 
vres 


î 9 On  fit  un  vœu  à Notre 
Hume.  ] * Marteau  alors 
Prévôc'acs  Marchands  inf- 
piré  par  le  Doûeur  Bou- 
cher , propofa  ce  voeu  à 
rAlfeniDlée,  ce  qui  fut  ap- 
prouvé : mais  ce  voeu  fait 
fi  folcmnellcment  ne  fut 
point  accompli  après  la  le- 
vée du  fiege  de  Paris.  Il 
n’y  eut  pour  tout  qu’un  bon 


Bourgeois  qui  donna  quel- 
que argent  à deux  Reli- 
gieux Feuillants  pour  al- 
ler à Lorette  y faire  quel- 
ques dévotions. 

6o  V Ambaffadeur  tCEf- 
pagne. Tandis  que  le  Duc 
de  Nemours  donnoit  à fes 
favoris  les  biens  des  Poli- 
tiques ou  t Royaux  de  Pa- 
ris qui  étoient  en  l’armée 


♦ Remartj.furlaSatyr.Menip» 
t C.-ij’ct , Noven.  p.  369, 
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Vres  fix-vingt  écus  par  jour  pour  leur  acherer 
du  pain.  Le  Légat  donna  cinquante  mille  écus 
pour  la  même  fin  , & fit  vendre  ou  engager 
fon  argenterie  , & ne  retint  pour  lui  qu’une 
cuilliere  d’argent. 

Le  meme  jour  ledit  AmbalTadeur  ayant  vûi' 
que  le  peuple  fe  réjoiiillbit  Sc  chantoit  les 
loiianges  du  Roi  d’Efpagne,  il  fit  jetrer  en 
paflant  par  les  carrefours  à grandes  poignées 
des  demi  - fols  dont  il  avoir  fait  battre  une 
grande  quantité  aux  armoiries  d’Efpagne  , ce 
qu’il  promit  continuer  quelques  jours. 

Le  Jeudy  vingt-quatricme  , l’Archevêque 
de  Lyon  & LAmbafiadeur  d’Efpagne  paf- 
fans  devant  le  Palais  oii  il  y avoir  une  grande 
multitude  de  pauvres  criant  à la  faim  , 

P AmbalTadeur 


du  Roy , MandolTc  & le 
légat  employoient  tout  ce 
qu’ils  pouvoient  pour  en- 
tretenir le  peuple  , de  peur 
qu’eux  ne  tombalTent  en 
la  puilTance  du  Roy.  Ils 
faifoient  aufli  quelques  au- 
mônes tous  les  jours  , leur 
vaiflelle  d’argent  & leurs 
bagues  mêmes  furent  em- 
ployées pour  le  payement 
des  foldats  : mais  cela 
n’empêchoit  poi  nt  que  pl  u- 
fîcurs  dans  Paris  ne  dilTem 
tout  haut  qu’ils  étoient  la 
caufe  de  leurs  mii'crcs. 


6l  V Archevêque  de 
Lyon.  ] Pierre  d’Epinaede 
la  Mai  fon  de  Maréchal 
en  Bourgogne.  * On  attri- 
buoit  fon  grand  zclc  pour 
la  Ligue  au  grand  défit 
u’il  avoit  de  devenir  Cat- 
inal  par  ce  moyen. 

6 1 Criant  à la  faim.  "] 
L’Auteur  du  Difeours  vé- 
ritable & notable  du  liege 
de  la  Ville  de  Paris  qu’on 
a inféré  dans  les  Mémoires 
d’Etat  de  M.  de  Villcroy  , 
com.  IV.  de  l’édit,  de  171  j. 
à Amfterdam.  » C’étoit  t 
» chofe 


1590^ 
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l’Ambafliidcur  leur  fit  jetter  un  nombre  de  ces 
demi  - fols  mais  les  pauvres  n’en  firent  pas 
de  cai,  & lui  dirent  de  leur  faire  jetter  du 
pain  , qu’ils  mouroient  de  faim  , Sc  que  cec 
arjîent  leur  étoit  inutile , ne  trouvant  rien  à 
acheter  pour  manger. 

L’Archevêque  de  Lyon,  voyant  que  ce  peu- 
ple refufoit  l’argent , & ne  demandoit  que  du 
pain  , fut  furpris,  & courut  anlîî-tôt  vers  les 
Officiers  de  Police  , leur  remontrer  qu’il  étoit 
nécefTàire  depourveoir  à ce  pauvre  peuple , & 
fur  le  champ  ils  firent  crier  à fon  de  trompe  que 

tous 


9»  chofe  pitoyable  de  voir 
a»  les  Pauvres  défaillir  & 
*»  tomber  de  foiblclTe  , fe 
» mourans  peu  à peu  de 
» faimdans  les  Hôpitaux, 
*>  fur  les  fumiers  Sc  au  mi- 
» lien  des  rues  j & tous 
» communément  tant  à 
9»  caufe  de  la  faim  que  de 
9ï  la  manvaife  nourriture , 
» deve noient  gros  & en- 
» fier  par  tout  le  corps 
' 30  comme  hydropiques. 
33  Spccfacle  qui  à la  vérité 
30  émouvoir  un  chacun  à 
33  telle  compalTion  qu’il 
33  cft  impofiîble  d’expri- 
33  mer;  bref,  la  neccfTi- 
30  té  étoit  fi  extrême  qu'un 
33  chien  ne  paroifibit  pas 
33  fi-tôt  en  rue  que  l’on  ne 
33  courût  avec  laficts  & 
33  cordages  pour  le  pren- 


33  dre  , le  faire  cuire  & le 
33  manger  , ce  qui  s’eft 
» fait  en  pluficurs  cn- 
33  droits  de  la  Ville  publi- 
33  quement,  & pluficurs  ne 
33  fe  nourrilî'oient  que  de 
33  chats  qu’ils  mangeoient 
33  en  leurs  maifons. 

Fit  jetter  un  nombre 
de  demi-fols.  3 Mandofie  * 
avoir  fait  battre  depuis 
quelques  jours  des  demi- 
fols  aux  Armes  de  Caftil- 
le  fans  que  le  Duc  de  Ne- 
mours & le  Parlement  s’en 
plaignilTcnt , & il  les  fa i- 
foit  jetter  au  Peuple  qui 
chantoit  les  loiianges  de  la 
Ligue  & du  Roy  d’Efpa- 
gne  J mais  ne  trouvant  pas 
de  pain  à acheter  il  n’en  fît 
plus  de  cas. 

64.  Tom 


* M.ez.erciy. 
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tous  les  Curés,  Marguillicrs  des  ParoilTès  «+ , 
les  Supérieurs  des  Couvens  & Communau- 
tés , eudène  à fe  trouver  le  lendemain  au  Pa- 
lais. 

Le  Vendredi  vingt-cinquiéme  jour  de  Juin, 
fut  demandé  aux  gens  d’Eglife  adèmblés  au  Pa- 
lais , qu’ils  concribuadène  au  foulagemenr  des 
pauvres , ou  en  argent , ou  en  grain  : alors  un 
des  Marguilliers  parlant  pour  tous  , propola 
ou’il  feroit  bon  que  les  Eccledadiques  nourrif- 
fent  quinze  jours  les  pauvres  qui  font  dans  la 
Ville , que  ceux  qui  avoienedes  provifions  au- 
delâ  de  leur  nécedaire , les  vendroient  à ceux 
qui  n’avoient  que  de  l’argent.  Mais  un  Eccleda- 
iîique  répondant  pour  tous  remontra  , qu’ils 
ne  pouvoienc  le  faire  fans  en  communiquer  plu- 
tôt aux  députés  du  Clergé.  Mais  M.  le  Duc  de 

Nemours 


ê^Tous  les  Curez.,  Mar- 
guillters  , ] Dans  cct- 

te  neceiltté  les  bons  Bour- 
geois , ceux  mêmes  qui  é- 
toient  alFeêHonncz  au  par- 
ti du  Roy,  faifoient  de 
grandes  charitez  aux  Pau- 
vres , mais  comme  ils  n’a- 
voient pas  aifez  de  pain 

fiour  eux-mêmes,  ils  ne 
eur  donnoienc  que  de  Tar- 
ent qui  ne  fervoit  pas 
eaucoup  à foulagcr  la 
faim.  Les  Ecclelialtiques 
étant  mieux  fournis , on 


les  contraignit  aufli  d’être 
plus  charitables  De  plus 
Mrs.  le  Légat . de  Gondi 
& TAmbafladeur  d'Elpa- 
gne  aviferent  qu’il  valoit 
mieux  que  les  Eglifes  8c 
ParoilTes  donnaflent  tou» 
leurs  ornemens  d’argent 
qu’ils  avoient , hors  ceux 
qui  étoient  néccflaircs  aa 
Service  divin , à conditioa 
qu’ils  feroient  rendus  dans 
trois  ipois.  Cayet  ajoute 
que  cette  condition  ne  fut 
point  executée. 


* Mez.erujf,  Mttnoires  de  U Ligue  ^ XmtIV* 
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1^90.  Nemours  dit  que  la  neceflîté  requeroit;  de  dé- 
libérer fur  le  champ, & commanda  aux  Eccle- 
fiaftiques  d’obéir.  Sur  quoi  les  Prélats  s’alîcm- 
blerent  incontinent, & fut  ordonnée  une  vifite 
dans  toutes  les  maifons  des  Ecclefiaftiques  fe- 
culieres  & régulières. 

Le  Samedi  vingt-fixiéme  fut  commencée  la- 
dite vifire  par  les  Capitaines  de  quartier  accom- 
pagnés de  deux  ou  trois  prud’hommes  des  mê- 
mes quartiers.  Ce  même  jour  le  Redeur  du 
College  des  Jefuites,  appellé  Tyrius,  fût  chés 
le  Légat  accomp.agné  du  Pere  Bellarminus  pour 
le  fupplier  , qu’il  lui  pleut  exempter  la  maifon 
de  cette  vifite.  Alors  le  Prevoft  des  Marchands 
qui  étoit  préfent , dit  d’une  voix  qui  fut  ouïe 
de  tous  : Aionfieur  le  Retteur,  "votre  prière  n'eji 
civile  , ni  chrétienne.  N’a-t-il  pas  fallu  que  tous 
ceux  qui  avaient  du  bled  l’ayent  expofe' en  vente  , 
pour  (urvenir  à la  ne'cejjité publique  Pourquoi  fe- 
rezj-vous  exempt  de  cette  vifite  ^ flotte  vie  efi-elle 
de  plus  grand  prix  que  la  nojire  <•  Cette  réponlc 
entendue  rendit  honteux  leReéteur. 

Par  la  vifite  qui  fut  faite  dans  la  maifon  des 
Jefuites , on  y trouva  quantité  de  bled  & du 
bifeuir  pour  les  nourrir  plus  d’un  an;  quantité 
de  chair  falée  , dcslegumes,  foin,  & autres 
vivres,  en  plus  grande  quantité  , qu’aux  qua- 
tre meilleures  maifons  de  Paris.  Chés  les  Ca- 
pucins on  y trouva  du  bifeuit  en  abondance, 
enfin  dans  toutes  les  maifons  des  Eccléfiafti- 
ques  on  y trouva  des  provifions  au  delà  de  cc 
qui  leur  étoit  nécefiaire  pour  la  demi-année. 

Le  lendemain,  il  fut  ordonné  par  leConfcil 
des  Seize  que  les  Eccléfiaftiques  donneroient  à 
manger  une  fois  le  jour  aux  pauvres  qui  leur 
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fcroient  marqués  de  leur  quartier,  dont  on  leur 
donna  les  rôles.  Cependant  , on  ordonna  d 
toutes  les  maifons  pauvres,  d’amener  en  cer- 
tain lieu  leurs  chiens  & leurs  chats  , qui  fu- 
rent tués  , ôc  enfuite  les  firent  cuire  dans  de 
grandes  chaudières , & en  diftribuerent  le  po- 
tage aux  pauvres  , avec  un  morceau  de  chair 
de  chien , ou  de  chat , & un  morceau  de  pain. 

En  ce  temps  moururent  plufieurs  perfonnes,’ 
tant  pauvres,  que  riches , &c  tous  les  jours  on 
en  trouvoit  étendus  fur  le  pavé,  en  divers 
quartiers  j tant  d caufe  de  la  mauvaife  nourri- 
ture depuis  quelque  temps,  que  par  le  manque 
des  vivres. 

Pour  le  foulagement  des  pauvres , fur  or- 
donné par  M.  le  Duc  de  Nemours,  qu’on  au- 
roit  recours  au  tréfor  de  S.  DenyS , & fut  li- 
vré premièrement  par  Roland  tréforier  & les 
Religieux  dudit  S.  Denys  un  Crucifix  d’or  pc- 


tfy  D’amener  en  certain 
lieu.  ] * Les  chiens  & les 
chats  furent  réunis  dans  di- 
vers quaniers  de  la  Ville 
fous  la  garde  des  Ecclelia- 
ftiques  qui  en  nourrirent 
les  Pauvres  pendant  quin- 
ze jours  , après  lefquels  la 
jiecelllté  8c  la  mifere  étant 
devenues  plus  grandes , un 
grand  nombre  de  ces  mê- 
mes Pauvres  retournèrent 
chez  les  Prêtres , aufquels 
ils  avoient  premièrement 


mené  leurs  chiens  & chats, 
defquels  ils  achetèrent  les 
peaux  jufques  au  nombre 
de  trois  mille  , dont  ils 
payèrent  quatre  mille 
francs  j mais  leur  malheur 
fut  quand  ils  voulurent  les 
porter  en  leurs  maifons  , 
car  les  pauvres  gens  qui 
étoient  parmi  les  rues  fc 
jetterait  fur  les  peaux  , 8c 
par  force  les  emporterenc 
toutes  8c  les  nungerenc 
pour  foulager  leur  faim. 


* Merr.oires  de  la  Ligue , Terne  1 F. 
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dix-neuf  marcs , quatre  onces,  cinq  gros  J 
lequel  a été  porté  à la  Monnoye  i plus  une 
Couronne  d’or  pefant  dix  marcs , dix  onces  > 
qui  a été  pareillement  portée  à la  Monnoye  i 
ces  deux  pièces  ont  rendu  mille  huit  cens  qua- 
rantc-fept  écus. 

JUILLET. 

» 

Au  commencement  de  ce  mois , on  s’apper- 
çut  que  l’Armée  Royale  avoir  augmenté , fur^ 
tout  par  le  grand  nombre  des  Gentilshommes 
qui  fe  rendoient  à fon  camp  , entr’autres  M. 
Je  Duc  de  N evers  qui  étoit  bon  Catholique , 

& autrefois  bon  ligueur , s’y  étoit  rendu , ôc 
avoir  emmené  quant  à foi  cinq  cens  chevaux  : 
on  difoit  que  ce  Ducavoit  quitté  le  parti  de  la 
Ligue  , par  l’avis  que  le  Cardinal  Charles  de 
Bourbon  , qu’il  avoir  vifité  quelques  jours 
avant  fa  mort , lui  avoir  dit  que  quoique  Ca- 
tholique, il  pouvoir  en  confcience  fervir  Hen- 
ry IV.  qui  le  lui  demandoir. 

Le 

Entre  autres  M.  le  du  Roy  pour  le  convertir 
Duc  de  Nez/ers.  ] M.  le  que  n’en  avoient  cû  tous 
Prince  Louis  de  Gonza-  les  autres  , & en  même 
gue,  DucdcNcvers  ♦,  qui  rems  pour  montrer  qu’il 
avoir  demeuré  comme  neu-  donnoit  à l’amour  de  la 
tre  depuis  la  mort  du  feu  Fiance  ce  ou’il  avoir  fou- 
Roy  Henry  III.  s’étant  dé-  vent  refufe  aux  inftances 
claré  Royal , vint  trouver  que  le  Roy  lui  avoir  faites 
Sa  Majefté  avec  de  belles  pour  l’attirer  : auflî  refo- 
troupes  t efperant  avoir  fa-t’il  toutes  les  récompen- 
plus  de  pouvoir  fur  l’efprit  fes  qu’il  voulut  lui  donner. 

67  A 
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Le  Mardy  troifîéme  jour  du  mois  de  Tuilier, 
la  Ville  de  S.  Denys  réduite  à la  famine  , fie 
apprendre  au  Duc  de  Nemours,  qu'elle  étoic 
aux  abois,  & qu’elle  ne  pouvoir  plus  tenir,  fi 
elle  ne  recevoir  dans  le  même  jour  du  lècours. 
Le  Duc  de  Nemours  choifit  trente  Cavaliers 
des  plus  hardis  de  fon  armée  qui  partirent  fur 
le  foir  chacun  portant  en  croupe  un  fac  de  fa- 
rine. En  même  temps  pour  favorifer  ce  con- 
voi , il  fit  faire  une  vigoureufe  fortie  vers  la 
porte  de  S.  Antoine  pour  occuper  les  Royalif- 
tes:  une  partie  de  ces  Cavaliers  eurent  le  cou- 
rage ou  le  bonheur  d’entrer  dans  S.  Denys , les 
autres  furent  pris  ou  retournèrent  fur  leurs 
pas , ceux  qui  arrivèrent  à S.  Denys  leur  firent 
une  image  fi  trifte  de  Paris  , qu’ils  perdirent 
çœur , ôc  travaillèrent  dès  le  lendemain  aux 
. conditions  de  fc  rendre  au  Roi,  qui  les  reçut 
avec  joye , Sc  leur  accorda  tout  ce  qu’ils  de- 
mandèrent. 

Le  Lundy  neuvième  jour  de  Juillet,  a été 
faite  une  courte  trêve  entre  les  deux  partis  , à 
caufe  de  la  querelle  ^7  advenue  entre  deux 

braves 


A cnufe  de  la  querel- 
le. ] Ccctc  querelle  vinf  * 
de  ce  que  le  Sr  de  Momgl^ 
ctanc  Royal  & le  Baron  4c 
Comenan  de  la  Ligue,  s’é- 
canc  rencontrés  ( dans  la 
fortie  que  le  Duc  de  Ne- 
mours avoir  firire  pour  l^e- 
couric  S.  Denys  ) comme 


amis  qu  ils  étolent , & s’é- 
tant donné  parole , fc  re- 
tirèrent feuls  à part  pour 
parler  de  quelque  accord  j 
mais  Contenan  s’étant  apr 
perçu  que  quelques  Roiaux 
venoient  en  courant  vers 
leux  , fc  retira  vers  les 
liens , & en  fuyant  laiifa 
tomber 


■ 1^  Il 

* Cayet. 

Tome  /. 


E 
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ï J5JO.  braves  Cavaliers,  Montglas  Royalifte  & Cofi- 
tenan  Ligueur,  l'un  & l'autre  vrais  Gentils- 
hommes. Ce  dernier  avoir  dit  quelques  paro- 
les contre  l’honneur  de  l’autre  qui  en  deman- 
doit  réparation.  Pour  ce  leur  fut  permis  com- 
bat , & fc  font  trouvés  à la  porte  S.  Honoré  , 
où  en  préfence  des  principaux  Officiers  du 
camp  & de  la  Ville  fe  font  donné  chacun  un 
coup' de  lance,  un  coup  de  piftolet,  & deux 
coups  d’épée  , mais  avec  un  égal  avantage  , & 
fe  font  féparés.  Après  quoi  un  coup  de  canon 
a fait  finir  la  trêve. 

i Le  Mardy  dixiéme  jour  de  Juillet , le  bruit 
a couru  que  le  Légat  avoir  eu  une  longue  con- 
férence 68  avec  le  Marquis  de  Pifany , & dit- 

on 


tomber  fon  chapeau , ce 
qui  fut  caufe  qu’il  ufa  de 
quelques  paroles  contre 
l’honneur  ou  Sieur  Mont- 
glas,  lefquelles  rapportées 
furent  caufe  de  ce  combat 
fïngulier. 

68  Avait  tu  une  longue 
conférence.  ] Jean  de  Vi- 
vonne,  Seigneur  de  Saint 
Gouard , Marquis  de  Pi- 
fany,&  Sénéchal  de  Xain- 
tonge , s’aboucha  une  fé- 
conde fois  avec  le  Légat 
Cajetan  dans  la  maifon  de 
Gondi  , » & ce  ( dit  l’Au- 
teur du  Difeours  notable 
du  fiege  de  Paris  ) * fur  les 


» mêmes  points  qui  déjà 
■O  avoient  été  mis  en  a- 
M vaut  au  Maréchal  de 
M Biron  ; mais  aulfi  fut- 
» ce  avec  le  même  fruit 
» qu’auparavant  , & en- 
core  moindre  cfperan- 
» ce  pour  autant  que  l’cn- 
sj  nemi  & gcneralemenc 
» tous  ceux  de  fon  parti 
n tenoient  comme  c holc 
» trts-aflurée  & indubi- 
n table  , que  la  Ville  de- 
33  voit  en  bref  ( comme 
33  ils  difoient  ) donner  du 
» nez  à terre , & fe  don- 
33  ner  à leur  mercy , fe- 
3j  Ion  l’avis  qu’ils  avoient 
» de 


* de  Ytller. 
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OTï  que  c’eft  pour  parler  de  paix  ; & qu’il  Ce 
charge  de  propofer  au  Roi  de  Navarre  une 
(urpcnfion  d’armes  pour  quelque  temps,  & de 
prendre  le  Pape  pour  l’arbitre  de  la  paix  ; mais 
aucuns  difent,  qiieceftui-ci  revenu  depuis  peu 
de  fon  AmbaiTàde  de  Rome  , le  Légat  n’a  eu 
cette  conférence  avec  lui  que  pour  apprendre 
les  intrigues  du  Conclave. 

Le  Dimanche  vingt-deuxième  jour  de  Juil- 
let , les  Prédicateurs  de  la  Ligue  ^9  , nommé-’ 

menr 

3>  de  leurs  corrcfpondan'  I nard  de  Montgaillard , die 
M & fauteurs  du  dedans,  j /e  petxt  Feüi//ant,  François 

69  Les  Prédicateurs  dt  Pigenat  Douleur  de  Sor- 
la  Ligue.  ] Les  Prédica-  bonne  , Curé  de  Saint  Ni- 
tions,  les  Procédions  , Us  colas  des  Champs  , Jac- 
Oraifons  de  quarante  hei  - ques  Coramclet  Jéfuite  , 
res,  les  vifites  des  Egli-  Guillaume  Lucain  Doc- 
fes  étoient  l’unique  reme-  teur  , Evailly  Curé  de  $. 
de  dont  le  Légat  & les  Germain  de  l’Auxcrois  , 
Seize  tâchoient de  confoler  Feuardent Cordelier , Jean 
les  Parillens  pendant  leurs  Guarinus  Cordelier  , Sa- 
extrêmes  miferes  , & en  voyard  de  Nation  -,  Jac- 
même  tems  d’augmenter  ques  Pelletier  Curé  de  S. 
leur  haine  contre  Henry  Jacques  de  la  Boucherie  , 
IV.  * Les  plus  fameux  des  & autres  , aufquels  on  di- 
Prédicateuis  des  Seize  é-  ftribuoit,  comme  dit  M. 
toient  Hamilton  Curé  de  de  Vitri  ♦ dans  fon  Mani- 
Saint  Cofme  , Jean  Bou-  fefte,  les  doublons  d’Efpa- 
chcr  Curé  de  Saint  Benoît,  gne  pour  les  encourager  à 
Guillaume  Rofe  Evêque  crier  de  plus  en  plus  ^ns 
de  Senlis  , Chriftophle  leurs  Chaires  , & y femer 
Aubry  Curé  de  Saint  An-  des invcéHves  contre  Hcn- 
dré  des  Arcs,  Frere  Ber-  rylV.  - . 

70 
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rjpo,  Jïicnt  Boucher,  Aubry,  Hamilton  & le  petit* 
Feuillant , prêchèrent  le  matin  & le  foir  en  tÜ- 
verfes  Eglifes  pour  exhorter  les  pauvres  à pa- 
tience, leur  promettant  que  dans  peu  ils  rece- 
vroient  un  grand  fecours  , & que  s’ils  ve- 
noient  à mourir  dans  cette  afflidion  j pour  le 
foutien  de  la  Ste.  Religion  Catholique,  Apofto- 
lique&  Romaine,  leurs  âmes  iroient  en  Paradis. 

En  ce  temps  ,1a  mortalité  cauféepar  la  fami- 
ne,'tepandoit  dans  tous  les  quartiers  de  la  Ville, 
un  grand  nombre  de  morts,  & on  ne  pouvoir 
aller  dans  les  rues  dis  Paris  fans  en  trouver. 

Le  Lundy  vingt-troiUéme,  plufieurs  fe  font 
jettes  pendant  la  nuit  dans  les  folles  pour  cC- 
chapper  la  faim,  ôc  ont  été  aux  pieds  du  Roi, 
lui  demander  du  pairi , fie  qu’il  lui  plût  laiHèr 
fortir  un  certain  nombre  de  ces  pauvres  gens. 
Le  Roi  attendri  par  leurs  larmes  , leur  a permis 
d’en  fortir  iufque&à  trojs  mille. 

Le  Mardy  vingt-quatrième  jour  de  Juillet, 
de  grand  matin  ces  pauvres  gens  fortirent  juf- 
ques  à près  de  quatre  rpille  , ce  qu’ayant  re- 
marque les  foldats  qui  étoient  dans  les  Faux- 
bourgs  , en  put  repouifé  une  partie , & les 
ont  contraints  de  rentrer  dans  la  Ville  avec  de 
grands  cris  trilles  & lamentables. 

Le  même  jour  , mourut  de  faim  une  cham- 
brière de  la  maifpn  de  Mad.  de  Montpenfier. 

Le  Mercredy  vingt-cinquiéme  jour  de  Juil- 
let , allant  à S.  EuEache , on  entendit  aucuns 
devifer  fur  la  mort  d’une  Dame  riche  de  près 
de  trente  mille  écus;  laquelle  ne  trouvant  pas 
avec  argent  de  quoi  vivre  , & voyant  deux  de 
fes  petits  enfans  mort.s  de  faim  , les  avoir  ca- 
chés & fait  faler  pai:  fa  fervante  , & l’une  fie 
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l’autre  s’en  font  nourries  au  lieu  du  pain.  La  | 
Dame  étant  morte , la  fervanre  raconte  par  la 
Ville  cet  accident.  D’autres  m’ont  raconté 
qu’un  honnête  homme  nommé  d’Orlan  ,•  pa- 
rent du  Prevoft  des  Marchands  , étant  mort , 
n’ayant  pu  trouver  un  chien  pour  en  avoir  la 
cervelledont  les  Médecins  lui  avoient  ordonné 
faire  un  boiiillon  , & que  ledit  Prevoft  pour 
fecourir  Ton  parent , ayant  fçû  que  Madame 
de  Montpenfier  avoit  üh  petit  chien  , avoir 
été  vers  elle  pour  la  fupplier  de  le  lui  donner 
pour  deux  mille  écus  dé  pierreries  qu’il  lui 
portoit , & lui  aVolt  expôfé  la  néceflîté  extrê- 
me où  fe  trouvoit  fon  parent  •,  à quoi  ladite 
Dame  de  Montpenfier  avoit  répondu,  qu’elle 
gardoit  fon  petit  chien  pour  fa  propre  vie, 
prévoyant , que  n’ayant  pas  du  fecours  des 
Efpagnols,  la  famine  ne  fçauroit  ceftèr  encore. 

- LeVendredy  ij.  jour  du  mois  de  Juillet, 

' fe  font  aftemblés  de  divers  quartiers  de  Paris 

grand  nombre  de  bons  Bourgeois , & font 
allés  vers  le  Duc  de  Nertiôurs  notre  Gouver- 
neur , auquel  ils  ont  remontré  avec  larmes  , 
qu’il  étbit  déjà  mort  trente  mille  perfonnes  par 
la  famine , & que  le  fecours  des  Efpagnols  fi 
fouvcnc  promis  & dès  long-temps  attendu , 

^ ne  venoit  pas-,  il  plût  leur  donner  des  vivres , 

■}’  ou  leur  permettre  fe  rendre  au  Roi  de  Na- 

il'  varre.  Le  Doc  de  Nemours  leur  â répondu, 
-qu’il  co'rrimuniqueroit  leur  demande  à fon 
Confeil , pour  y avifer , & que  dahs  peu  il  leur 
’ feroit  fçavoir  la  décifion. 

à Ce  même  jour,  grand  nombre  de  pauvres, 

ci‘  ont  fait  une  fortie,  non  pas  pour  repoufièr  les 
; ennemis  i mais  pour  aller  aux  champs  couper 

Eiij 
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ijpo.  des  épies  de  bled,  comme  ils  avoienc  fait  déjà 
maintefois,  pour  s’en  nourrir,  ne  trouvant 
pas  dans  la  Ville,  pas  même  des  herbes  & des 
peaux  des  plus  vils  animaux , car  on  avoir  déjà 
mangé  les  ânes,  les  chiens,  les  rats , les  os  des 
morts  dont  on  avoir  fait  de  la  poufliere  pliuôc 
que  de  la  farine , voire  des  pierres  d’ardoife 
qu’on  piloit  & qu’on  avaloic  dans  de  l’eau  j 
mais  les  Royalties  ont  tiré  fur  eux  & peu  font 
revenus  fains  & fauves.  Il  n’y  a que  ceux  qui 
ayant  des  hardes  les  ont  troquées  avec  du  pain , 
du  vin  & autres  vivres  , que  les  Soldats  tou- 
chés de  compadîon  , ont  favorifé  i encore 
croient- ils  en  très  petit  nombre. 

Dans  le  même  temps,  un  grand  nombre  de 
Bourgeois  & autres  dont  la  plupart  étoient  ar- 
més Ce  font  préfentés  au  Palais  demandant  du 
pain  ou  la  paix , les  Gouverneurs  leur  ont  par- 
lé amiablement  & doucement,  leur  donnant 
'cfperance  qu’ils  auroienr  en  peu  de  tour. 

Dans  le  même  temps,  le  nommé  Gpis  , Ca- 
pitaine de  quartier  y eft  accouru  , .cuidant  par 
belles  paroles  les  appaifer  , mais  un  d’entre 
eux  nommé  Germain  , lui  a détaché  un  grand 
coup  de  coutelas  fur  l’épaule. 

A ce  bruit  eft  accouru  le  Chevalier  d’Au- 
male qui  a fait  fermer  les  portes  du  Palais , & 
fait  enfermer  une  partie  de  ces  gens, qu’on  dit 
être  d’accord  avec  le  Roy  de  Navarre , qui  pour 
cette  émotion  leur  a fait  promettre  du  pain. 

Le  Lundy  trentième  jour  du  mois  de  Juil- 
let, M.  de  Nemours  fortant  ce  matin  de  (a 
maifon  pour  aller  vifirer  quelque  pofte,  vers 
les  murailles  de  la  Ville  , a rencontré  un  hom- 
me qui  d’un  air  eiîrayé  lui  a dit  : Oii allez-vous , 
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M;  le  Gouverneur?  n’alkz  plus  outre  dans  ijpoi 
cette  rue,  j’en  viens,  & ai  trouvé  une  femme 
demi-morte  , ayant  à fon  col  un  gros  ferpenc 
entortillé  j & autour  d’elle  plufieurs  bêtes  en- 
venimées. Ce  qu’ayantentendu  le  Gouverneur 
s’eft  retire  en  fa  maifon  avec  l’inconnu,  & a 
envoyé  de  fes  gens  pour  vérifier  le  fait,  ce  qu’ils 
ont  affirmé , & dit  en  outre  que  dans  la  rue  voi- 
fine  y avoir  pareillement  des  ferpens  , & au- 
tres bêtes  de  cette  efpece.  Sur  quoi  il  a en- 
voyé quérir  un  Jefuite  & le  Cordelier  Pani- 
garole,  aufquels  il  a demandé  que  fignifienc 
ces  bêtes  venimeufes  qui  s’engendroient  dans 
la  Ville  , deux  chambrières  qui  étoient  alors 
dans  la  chambre  du  Gouverneur  , & qui 
avoient  entendu  le  récit , ont  foûpiré  grande- 
ment , & une  a dit  : Par  ma  foi , Monfieur  , 
c’eft  un  jugement  de  Dieu.  J’ai  bien  peur  que 
ces  bêtes  ne  nous  viennent  manger  dans  la 
maifon.  Mais  Panigarolea  dit  que  ces  bêtes 
éioient  un  effet  de  m.agie  7»  , & une  illufion 

par 


70  Un  effet  de  magie,  "l 
Panigarole  ♦ payé  par  les 
Efpagnols  pour  prêcher  la 
fedition , donnoit  tout  à 
l’illufion  & à la  magie  , 
fuivant  l’exemple  de  ces 
Prédicateurs  dont  il  eft  par- 
lé dans  le  Journal  d’Hen- 
ry III.  qui  le  failoient 
palTcr  pour  Magicien  , & 
difoient  qu’il  invoquoii 


les  Diables.  Linceftre  fbn 
confrère  pour  le  prouver 
& le  faire  croire  au  Peu- 
ple, tira  un  jour  de  fa  man- 
che un  des  chandeliers  du 
Roy  Henry  III.  que  les 
Seize  avoient  dérobé  aux 
Capucins  , fur  lequel  il  y 
avoir  des  Satyres  gravez 
qu’il  affirmoit  être  les  Dé- 
mons que  le  Roy  adoroit, 

& 


^ iUmara^./Hr  la  Sat,  Meff. 
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155)0.  par  lac|uelle  le  Diable  tâche  de  décourager  lef 
Catholiques,  & quand  celaferôit  vrai,  il  vau-< 
droit  mieux  être  dévorés  par  ces  bêtes , que 
lâidèr  entrer  dans  là  Ville  ces  maudits  héréti- 
ques. L’argent  d’Efpagne  lut  a fait  tenir  ce 
difeours. 

A O U S T. 

\ 

• • ' • Té- 

Le  Mercredy  premier  jour  du  mois  d’Août , 
a été  faite  une  proceflîon  pour  demander  à 
Dieu,  qu’il  favorife  les  intentions  du  Duc  de 
Mayenne  & de  notre  Gouverneur  , & qu’il 
envoyé  un  prompt  fecours  â notre  mifere  & 
calamité. 

Le  Jeudy  deuxième  Août  ^ ont  été  pendus 
deux  hommes  des  plus  mutins  des  attroupés  de 
Vendredi  dernier  7'. 

Le 

' & dont  il  fe  fervoit  dans  vivres  , ou  leur  permettre 
fes  incantations.  C’étoit  de  fe  rendre  au  Roy  de 
une  atroce  calomnie  des  Navarre.  Voici  comme  en 
Ligueurs,  puifque  ce  clian-  parle  l’Auteur  du  Difeours 
délier  croit  une  piece  an-  notable  fur  le  fiege  de  Pa-' 
cienne  de  plus  d’un  fiécle , ris.  * m II  fut  rciblu  entre 
& l’Orfevre  qui  l’avoit  » les  Politiques  que  fous 
vendue  pour  telle  au  Roy  » prétexte  d’entendre  le 
étoit  encore  en  vie.  » rapport  des  Députez  au 

7 1 Des  plus  mutins  de  m Roy , ils  fe  couleroienc 
Vendredi  dernier. ~\  Le  Jour-  « à la  file  les  uns  des  au- 
nalifte  parle  de  ces  Pour-  « très  dans  la  cour  du  Pa- 
geois  qui  le  Vendredi  17  lais  armez  de  leurs  épées 

du  mois  de  Juillet  furent  n à la  coutume , & de 
demander  au  Duc  de  Ne-  « quelques  piftolets  qu’ils 
mours  de  leur  donner  des  cacheroient  fous  leurs 

33  manteaux 


* Î-Lem.  de  Viller.  ' 
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Le  même  jour,  fe  font  aficmblés  au  Palais 
les  plus  notables  de  Paris  , tic  ont  conclu  de 

députer 


99 

99 

99 


»>  manteaux  , & <juc  pour 
s’entre  - connoitrc  ils 
porteroient  tous  des  bas 
35  de  chaudes  de  toile 
blanche , & qu’aufli-tôt 
qu’ils  feroient  adem- 
blés  , ils  commcnce- 
3»  roient  à crier  tous  d’une 
91  voix  , ou  la  paix  , ou  du 
95  pain , ô»  vive  le  Roy  , 
« & quant  & quant  fe  (ai- 
55  firoient  des  portes  du- 
9»  dit  Palais , & les  defen- 
95  droient  jufqu’à  l’arrivée 
95  de  Châtillon , lequel 
99  à cet  effet  devoit  fe  pre- 
95  fenter  avec  bon  nombre 
95  d’infanterie  ( comme  il 
95  fit  ) à la  Porte  de  Nefle 
95  pour  les  venir  foûtenir, 
» entrant  par  la  riviere, 
93  & prenant  terre  en  l’if- 
03  le  du  Palais  ; comme 
93  audi  en  même  temps 
93  fe  devoit  prefenter  le 
93  Roy  de  Navarre  en  per- 
93  fonne  à l’Abbaye  Saint 
93  Antoine  avec  la  Cava- 
93  lerie  , penfant  par  ce 
93  moyen  accroître  tou- 

93  jours  la  fédition 

93  mais  le  Duc  de  Nemours 
93  ayant  eu  vent  de  cette 
99  menée  , y donna  fi  bon 
93  ordre  , qu’apres  avoir 
99  fait  mettre  la  Ville  en 


55  armes  , & avoir  fecrc- 
>5  tement  introduit  bon 
' 35  nombre  d’Arquebufiers 
>5  Lanfquenets  en  l’une 
55  des  maifons  qui  font 
55  dans  l’enceinte  du  Pa- 
53  lais , & fait  paroître  le 
33  Sr.  deVitri  dans  la  cour 
39  avec  quelque  Cavalerie 
55  & certain  nombre  de  Pi- 
35  quiers  : il  commanda 
55  qu’audi  - tôt  qu’aucun 
>5  des  séditieux  commen- 
35  ccroit  à fe  mouvoir  & à 
33  crier  , ou  la  paix , ou  du 
33  pain  , vive  le  Roy , on 
53  ne  faillit  pas  à lui  met- 
33  tre  la  main  fur  le  col- 
>5  1er  & le  mener  en  pri- 
33  fon.  Ce  qui  fut  exécuté 
39  à la  vérité , mais  non 
33  pas  d-tôt , ni  d paid> 
33  blemcnt  qu’il  n’en  fal- 
53  lût  venir  aux  mains , 
33  dont  quelques-uns  refte- 
33  rent  Dledcx  , & entre 
33  autres  un  des  Capital- 
33  nés  de  la  Ville  -,  mais  la 
33  mort  d’un  des  Séditieux 
33  & l’emprifonnement  de 
99  pludeurs  autres,  notam- 
33  ment  de  celui  qui  avoit 
39  blelTé  le  Capitaine  (qui 
33  peu  apres  fut  exécuté 
33  avec  un  des  plus  coupa- 
n bks)donna  telle  frayeur 
99  aux 
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députer  au  Roi  de  Navarre  , pour  faire  quel- 
que compofition  avec  lui , nonobftanr  le  dé** 
cret  de  Sorbonne,  & que  le  Cardinal  de  Gon- 
dy  & l’Archevêque  de  Lyon  feroient  priés 
d’être  députés  à icelle  fin  , pour  prévenir  de 
pareils  attroupemens. 

Déclaration  du  Roi  7*  , par  laquelle  il  pro- 
met de  conferver  la  Religion  Catholique  , 
Apoftolique  & Romaine,  fans  y rien  innover, 
ni  foufFrir  y être  innové  , que  par  l’avis  d’im 
Concile  légitimement  afièmblé  , auquel  il  fc 
conformera.  Et  de  ce  jour  il  prend  en  fa  pro- 
tedion  ladite  Religion  i cnfemble  tous  les 
Bourgeois,  Manans  & Habitans  de  la  Ville  de 

Paris, 

33  aux  autres, que  ccitc  fc-j  prefllon  , à laquelle  les 


» dicion  fut  aunî-côc  af- 
33  Toupie. 

Cayec  qui  rapporte  ce 
lait , dit  que  cette  menée 
fut  découverte  par  le  Do- 
âeur  Chriftin  , & que  le 
Capitaine  qui  fut  ble/Té  & 
qui  en  mourut  quelques 
jours  apres  , étoit  le  Ca- 
pitaine Go/f.  * Les  Mé- 
moires de  la  Ligue  difent 
que  les  deux  qui  furent 
pendus  étoicnc  le  pere  & 
Je  fils. 

71  Déclarati<m  du  Roy.'] 
Cette  Déclaration  fut  im- 
primée fans  qu’on  fcache , 
dit  l’Auteur  | du  fiege  de 
Paris,  qui  en  procura  l’im- 


I Catholiques  rétorquoient 
que  pendant  que  le  Roy 
de  Navarre  proteftoit  de 
vouloir  prendre  la  Reli- 
gion Catholique  en  fa 

rirotcétioD  , la  même  Re- 
igion  lui  reprochoit  au 
contraire  la  continuation 
des  Prêches  de  la  Doélrinc 
de  Calvin  qui  fc  faifoient 
journellement  en  fa  pre- 
fcnce  par  fes  Miniftres  ; 
que  la  prétendue  propofi- 
tion  du  Concile  étoit  im- 
poJîble , niant  tacitement 
& par  conféqucnce  celui 
de  Trente  qui  condamne 
les  Hérétiques. 

73 
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paris  J tant  Eccléfiaftiques  que  autres  , leurs  içpo." 
perfonnes  &c  biens , promettant  en  outre,  en 
bonne  foi,  & parole  de  Roi,  que  ceux  qui 
aideront  d remettre  icelle  Ville  en  fon  obéit- 
fance  > ne  feront  recherchés  des  chofes  paffées 
& advenues  à l’occafîon  des  prefens  rroubles.  ' 

Le  Vendredy  troifiéme  d’Août,  le  Cardi- 
nal de  Gondy  Evêque  de  Paris , & l’Archevê-» 
que  de  Lyon  73  , ont  été  au  Parlement,  & ont 
dit , qu’ils  ne  pouvoient  accepter  la  députa- 
tion du  Confcil , vu  le  decret  de  Sorbonne  & 
l’excommunication  du  Pape  , contre  tous  ceux 
qui  auroient  communication  avec  le  Roi  de 
Navarre  ; & fur  ce  ont  avifé  le  Légat  fur  ce 
qu’il  convenoit  faire  dans  ce  cas  de  neceflité 
prelTante. 

Le  Samedy  quatrième  du  mois  d’Août,  le 
Legal  examina  fur  la  demande  du  Confeil,  & 
appclla  pour  fes  Confcillcrs  7+  , Tyrius  Rec- 
teur 


7 J Le  Cardinal  de  Gon- 
dy ^ t Archevéq.de  Lyon.]  ^ 
* Le  Légat,  le  Duc  de 
Nemours  , l’AmbalTadeur 
d’Efpagne  confentirent 
eue  CCS  deux  Prélats  allaf- 
Icnt  vers  le  Roy  , non 
pas  pour  traiter  la  paix 
mais  pour  fatisfaire  le  peu- 
ple , & pour  attendre  le 
Duc  de  Parme  : le  Cardi- 
nal de  Gondy  fut  député  , 
parce  qu’ils  feavoient  qu’il 
étoit  agréable  au  Roy  -, 


auin  fe  garderent-ils  bien 
de  lui  dire  leur  intention , 
& ne  la  dirent  qu’à  l’Ar- 
cheveque  de  Lyon  qui  étoit 
du  fecret. 

74  Appella  pour  fes  Con- 
feillers.  ] Les  Doélcurs  que 
le  Légat  appella  étoienc 
penfîonnaircs  du  Roi  d'£f- 
pagne  j il  y en  avoit  aC- 
fez  là  pour  trouver  les 
moyens  de  décharger  ces 
deux  Prélats  du  ferment 
qu’ils  avoient  fait  quel- 

que 
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teur  du  College  des  Jcfuites , & Panigarolé 
Cordelier,  anîquels  il  propofa  le  casfuivam  : 
fçavoir  H les  PariHens  contraints  par  lafamine^ 
cnccurroient  excommunication  en  fe  rendant 
a ce  Prince  hérétique  *,  de  plus  Ci  les  députés 
vers  un  tel  Prince  pour  le  convertir  , ou  pour 
foutenir  les  droits  de  l’Eglife  Catholique , 
étoient  compris  en  l’excommunication  du  Fap6 
Sixte  V.  A quoi  les  deux  Doéteurs  répondi- 
rent que  non. 

Le  même  jour  , le  Cardinal  de  Gondy  , ÔC 
l’Archevêque  de  Lyon  écrivirent  au  Roi  de 
Navarre,  qu’il  lui  plût  leur  envoyer  un  paflTe- 
portpour  fe  rendre  à Saint  Denys  pour  lui  com- 
muniquer les  intentions  de  la  Ville  de  Paris. 
Le  Roi  leur  envoyé  dire  par  leurs  mêmes  en- 
voyés qu’il  feroit  le  lendemain  à S.  Antoine  ^ 
où  ils  pourroient  lui  parler  à loifir. 

Le  Dimanche  cinquième  -jour  du  mois 
d’Août  J le  Cardinal  de  Gondy  & l’Archevê- 
que de  Lyon  fe  font  rendus  à S.  Antoihe  des 
Champs  7f,  où  le  Roy  étoic  déjà  arrivé,  accom- 
pagné 


qnc  temps  auparavant , de 
n’avoir  aucune  communi- 
cation avec  le  Roy  de  Na- 
varre qui  avoir  été  excom- 
munié par  deux  Papes. 

7 J.  Se  font  rendus  à S- 
Antoine.]  Abbaye  de  Re- 
ligieufes  dillante  des  mu- 
railles de  la  Ville  de  por- 
tée du  canon  , que  le  Roy 


de  Navarre  avoit  fortifiée 
pour  tenir  Paris  aflîcgé  de 
ce  côté-là:  pendant  le  tems 
que  dura  cette  confetencc 
il  y eut  trêve  de  part  SC 
d’autre  : * certes  , dit 
l’Auteur  du  Difeours  no- 
table du  fiege  de  Paris  , ce 
fut  un  digne  ^ notable  fpe.. 
iiacle  de  voir  le  gracieux 
accueil 


* Mémoires  de  Villeroy. 
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pagné  de  plus  de  douze  cens  Gentilshommes.  i 
Ils  l’onc  trouvé  dans  le  Cloître  , où  ils  lui  ont 
fait  leur  reverencc,  & lui  les  a reçus  fort  benU 
gnement.  Après  cette  première  vue,  ils  font 
montez  dans  une  fale  à ce  préparée  ; & là  M.  le 
Cardinal  de  Gondy  a dit  dans  fon  harangue  « 
la  fubdance  de  ce  qui  fuit  : Les  Bourgeois  Sc 

fens  de  bien  de  Paris  , contridés  d’un  jude 
édr  de  voir  dnir  leurs  miferes  les  ont  députés 
vers  Sa  Majedé  pour  la  prier  d’y  apporter  rc- 
mede , & adn  qu’il  fût  plus  edicace,  leur  per>. 
mettre  & leur  donner  padè-port , pour  allée, 
trouver  le  Duc  de  Mayenne  , pour  le  porter  à 
travailler  avec  Sa  Majedé  à une  paix  generale  , 
d’où  ils  retoflrneroient  dans  quatre  jours  ; <|ue 
a les  Paridens  étoient  réduits  au  défefpoir , 
l’exemple  des  Gantois  & de  Sancetre  pour- 
roient  leur  fervir  d’exemple. 

Le  Roi  leur  a dit  qu’il  alloît  leur  faire  ré- 
ponfe,  & après  avoir  entretenu  à parteesdeux 
députés  ) il  ed  entré  dans  une  autre  chambre 
pour  y délibérer  avec  fon  Confeil.  Une  heure 
après  le  Roi  ed  venu  les  y rejoindre , ôc  leur  a 
d’abord  demandé  leur  pouvoir , qu’ils  lui  ont 
préfenté  à l’indant.  Cette  pancarte  étoit  dref* 
lée  en  forme  d’Arrêt  portant  que  le  Confeil 
adcmblé  dans  la  chambre  de  S.  Louis  avoir  or- 
donné que  M”‘  le  Cardinal  de  Gondy  & l’ Ar- 
chevêque de  Lyon , iroient  vers  le  Roy  de  Na- 
varre , pour  le  fupplier  d’entrer  dans  une  paci- 
fication 

mccueil  ér  courtoises  eût  penje  qu'il  n'y  avoit  fa- 
dont  ils  ufoient  de 'part  ér  muis  eudtjfention  ni  dtffe- 
d autre  , s’entre  - acciieil-  rend  entre  eux» 
l/tnt  fi  aminlflment  qu’on  . . . . 
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fication  generale  de  ce  Royaume  , & iroient 
cnfuite  vers  le  Duc  de  Mayenne  , pour  l’in- 
duire à rechercher  ladite  pacification.  Arrêtez- 
vous  là  J a dit  le  Roi , fi  je  ne  fuis  que  Roi  de 
Navarre  , je  n’aurois  que  faire  de  pacifier  Pa- 
ris ôc  la  France  ; & toutesfois  fans  m’amufer  à 
cette  formalité  qui  eft  contre  ma  dignité  , fça- 
chez  que  je  délire  plus  que  tout  autre  de  voir 
mon  Royaume  en  repos.  J’aime  la  Ville  de  Pa- 
ris, comme  ma  fille  aînée  , & lui  veux  faire 
plus  de  bien  qu'elle  n’en  demande  , pourvu 
qu’elle  m’en  fçache  gré  , non  point  au  Duc  de 
Mayenne , ni  au  Roi  d’Efpagne.  Le  bruit  du 
fccours  Efpagnol  ne  m’étonne  poipt.  Paris  & 
le  Royaume  font  un  trop  gros  morceau  pour  la 
bouche  du  Roi  Philippe.  Je  donne  aux  Pari- 
fiens  huit  jours  pour  avifer  à leur  reddition  & 
aux  articles  d’une  paix  pour  tout  le  Royaume. 
Au  refus,  je  fçaurai  fort  bien  ufer  du  droit  de 
viélorieux  à l’encontre  des  principaux  moteurs 
& fauteurs  de  la  rébellion.  L’exemple  deSan- 
cerre  & des  Gantois  eft  impertinent.  Ceux  de 
Sancerre  s’étoient  réfolus  à ces  extrémités  fur 
les  violences  par  lefquelles  on  leur  vouloir 
ôter  leurs  biens , la  liberté  , leur  religion  6c 
la  vie. 

* Mais  je  veux  rendre  aux  Parifiens  la  vie  que 
Mendofe  Ambaftadeur  d’Efpagne  leur  ravie 
par  la  famine  , 6c  ne  veux  nullement  les  con- 
traindre dans  leur  Religion  , ni  autrement. 
Pour  les  Gantois,  les  Parifiens  ont  aftés  mon- 
tré le  cœur  qu’ils  ont  en  laiflTant  occuper  leurs 
Fauxbourgs.  J’ai  cinq  mille  Gentilshommes 
avec  moi  qui  ne  fe  laifferont  pas  traiter  à la 
Gantoife.  D’ailleurs  j’ai  Dieu  pour  moi  & la^ 

juftice 
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fufttce  de  ma  caufe.  Paires  fidel  rapport  de  16^0, 
mes  paroles  à ceux  qni  vous  ont  envoyés. 

Après  cette  réponle,  le  Roi  parla  en  parti- 
cuÜCT  au  Cardinal  deGondy,  écàPArchcvê- 
que  de  Lyon,  ôc  leur  montra  des  lettres  qui 
venoient  d être  furprifes , envoyées  par  Mcn- 
dofe  au  Roi  d’Efpagnc,  par  lefquelles  il  Ce 
plaint  que  trop  tôt  les  Théologiens  ont  rcfoln 
qu’il  étoit  licite  d’envoyer  vers  le  Prince  de 
Bearn  , & finit  la  lettre  par  ce  mot  : Dieu  fauve 
votre  Catholique  Majcfté,  & me  vciiille  con- 
folcr.  Le  Roi  leur  a montre  encore  d’autres 
nouvelles  , & tenu  avec  eux  d’autres  propos  , 
après  lefquels  il  cft  monté  achevai. 

Le  Lundy  fixiéme  d’Août , le  Cardinal  de 
Gondy  & l’Archevêque  de  Lyon  firent  rap- 
port au  Confeil  de  la  Ligue  de  tous  les  propos 
que  le  Roi  avoir  tenus  avec  eux. 

Le  lendemain  , les  Prelcheurs  , fur  le  bruit 
qui  avoir  couru  la  veille  que  le  Roi  ne  vouloir 
point  de  paix , animèrent  leurs  auditeurs  7« , 

leur 


76  Les  Pricheurs  animè- 
rent leurs  Auditeurs.  ] Pa- 
nlgarolc  un  des  Prédica- 
teurs les  plus  furieux  de  la 
Ligue  va  nous  apprendre 
de  quelle  utilité  étoient 
alors  les  Prédicateurs  -,  voi- 
ci comme  il  en  parle  en 
écrivant  au  Duc  de  Sa- 
voyc.  >>  Les  * Prédicateurs 
fort  ofFenfez  ajoutèrent 


» encore  autres  infinies 
a raifons  , & prêchèrent 
» deux  fois  le  jour  en  clia- 
» cune  Eglifc  durant  le 
n fiege  avec  telle  menée  , 
» qu'ils  ont  confirmé  le 
» peuple  à cette  réfolu- 
tion  de  vouloir  plutôt 
V mourir  que  de  le  rçn- 
» dre  , & meua^oient  le 
» premier  qui  parleroit  de 
. ïj  compofition 


* M.émoirtt  df  VilUroy.  Tom,  IV% 


Digitized  by  Googl 


8o  JOURNAL  DU  REGNË 
16^0,  leur  affirmant  qu’ils  ne  dévoient  cfperer  au- 
cune grâce  , ne  douceur  du  Roi , qu’il  avoir 
permis  à Tes  minières  de  ruiner  la  religion  > ôc 
de  détruire  la  Ville  de  Paris  qui  en  étdit  le 
plus  folide  rempart  ; ainli  le  peuple  fut  abufé 
par  le  confeil  de  la  Ligue  & par  Tes  Prefçheurs. 

Le  Mercredy  neuvième  jour  du  mois  d’ Août , 
le  Cardinal  de  Gondy  & l’Archevêque  de  Lyon 
s’acheminèrent  vers  le  Duc  de  Mayenne,  qui 
les  renvoya  vers  le  Roy  avec  déclaration  qu’il 
ne  défiroit  que  la  paix  77  , & en  même  temps 
il  donna  avis  aux  Seize , de  ne  point  s’allarmer 
de  ce  traité  J qu’il  mourroit  plutôt  que  défaire 
la  paix. 

Pendant  ce  temps  de  trêve  , le  Roi  qui  au- 
roic  pû  fe  rendre  maître  de  Paris , ne  penfoic 
. qu’à 


» compofition  ou  de  paix, 
» & les  femmes  protefte- 
M rent  à leurs  maris  que 
» plutôt  que  de  fc  rendre 
» par  famine  elles  vou- 
ai droient  mânger  tous 
3)  leurs  enfans.  Le  Roy 
33  même  de  Navarre  a con- 
33  felTé  plufieurs  fois  de 
3»  bouche  que  tout  fon  mal 
33  venoit  des  Prédicateurs 
33  & des  Curez. 

77  _Qu’t/  ne  défiroit  que 
la  paix.  ] * Le  Duc  de 
Mayenne  ne  pouvant  pas 
traiter  avec  honneur  fans 
le  confentement  du  Duc  de 
Parme  qu’il  avoir  engagé  fi 


avant, pour  fatisfairc  à l’un 
& à l’autre  , amufer  le  Roy 
& entretenir  néanmoins 
les  Parifiens  ; ne  craignit 
point  de  donner  en  meme 
teins  deux  paroles  contrai- 
res : car  il  chargea  les  Dé- 
putez de  dire  au  Roy  qu’il 
defirbit  ardemment  la  paix 
& de  le  prier  d’en  propofer 
les  moyens  , & par  un  fien 
Sécretaire  qui  pafibit  à leur 
fuite  , il  écrivoit  au  Duc 
de  Nemours  qu’il  ne  prît 
aucune  allarme  de  ce  Trai- 
té , jparce  qu’il  n’avoit  pas 
envie  de  rien  conclure. 

78 


* Mex,erajf. 


Digilized  by  GoogI 


•;  ' D"  H E N R Y I V.' ••  ; 8r 
qü’à.fe  divertir  avec  les  Dames  78 , & n’écouta 
pas  les  avis  qu’on  lui  donnoit,  que  le  Duc  de 
Mayenne  le  trompoit,  & qu’il  ne  cherchoic 
qu’à  poullcr  le  temps  avec  l’épaule  •,  il  n’en 
voulut  rien  croire  , & accorda  des  palfe- ports 
aux  Dames  > aux  Ecoliers , aux  Ecclefialliques, 
voire  à. ceux  qui  s’étoient  montrés  fes  plus 
cruels  ennemis. 

Le  Jeudydix-feptiémc  jour  du  moisd’Aoûr, 
le  Roi  de  Navarre  qui  n’avoit  point  encore  ré- 
ponfe  favorable  des.  afliégcs  , a fait  drelTèr 
pendant  la  nuit  deux  batteries , auprès  de  la 
porte  Si  Germain  , où  ilTçavoit  que  la  muraille 
écoirfoible  & lefolTé  peu  exhaufléi  maisayanc 
appris  par  fes  travailleurs,  que  la  porte  de  S. 
Germain  avoir  été  rerralTée  & fortifiée  par  un 
grand  tcrranchement  que  le  Duc  de  Nemours 
avoir  fait  faire  pendant  leficge,  il  a abandonné 
ce  defîcin.  , i ^ ‘ 

Le  Lundy  vingtième  du  mois  d’Aoùr,-  un 
bruit  s’cft  répandu , que  Dandelot  7»  étoic 

venu 


7 8 Oh  à fe  divertir  avec 
les  Dames.  ] Tantôt  avec 
la  veuve  du  Comte  de  la 
Roche-Guyon  & de  Poif- 
a,  tantôt  avec  l'Abbeflc  de 
Montmartre  , ce  qui  don- 
na occafîon  au  Maréchal 
de  Biron  de  lui  demander 
en  riant  s'il  n’avoit  pas 
changé  de  Religion.  * 

79  Dandelet.]  Le  Sieur 


Charles  Dandelot  frere  de 
Chatillon  & fils  de  l’Ami- 
; rai  de  Coligny,  t qui  dans 
une  fortic  avoir  etc  fait 
prifonnier  par  les  Ligueurs 
^comme  le  Comte  de  Btif- 
l'ac  avoir  été  fait  prifbn- 
.nier  par  les  Royaux  , & 
l’un  & l’autre  étant  mis 
en  liberté  fur  leur  bonne 
foi  , alloient  & venoient  j 

le 


^ Mez.eray. 
t Cayet  , Noven, 
Tgme  /, 
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ly^oi  venu  hier  dans  Paris  faire  des  propofitions  de 
paix,  & qu’il  promettoit  au  Duc  de  Nemours  , 
de  lui  donner  laPrincellè  Catherine  fœur  du  Roi 
en  mariage  j mais  que  ce  Duc  avoir  répondu  , 
^u’il  avoir  pris  les  armes  , non  pour  (es  inte- 
ters , mais  pour  le  fourien  de  la  Religion , & 
que  (î  le  Roi  vouloir  fe  faire  Catholique  , il 
leroit  le  premier  à mettre  les  armes  bas. 

- On  a dit  encore  que  le  pue  de  Mayenne 
éroit  arrivé  à Meaux  , & que  le  Duc  de  Parme 
devoitl  y joirrdre  8°  dans  Hois  ou  quatre  jours, 

étant 


le  premier  revenant  du 
camp  du  Roy  , porta  les 
pallcnorts  pour  les  Dépu. 
tc;^  de  la  Ligue  à M.,  de 
Mayenne , & en  même 
tems  une  Lettre  à M.  de 
Nemours  pour  tacher  de 
venir  à un  accommode- 
ment ^ ; ce  qui  n’eut  aucun 
cifet.  Dans  la  fuite  ce  SeL^ 
gneur  attiré  par  les  pro- 
mefles  du  Duc  de  Nemours 
loufcriv.it  à la  Ligue,  leSr, 
de  Chatilloa  Ibn  frere  lui 
reprocha  fortement  d’avoir 
abaivionné  le  parti  de  fon 
Roy.  pour  rejetter  dai^  ce- 
lui Pariiîens  leots  plus 
cruels  eancflus  qui  ^voient 
a,frafriné  Içur  perc. 

8o  Le  Dne  de  Parme  dg~  I 
vûit  l'y  jçindre.  ] Le  Duc 


de  Parme  arriva  à M eaux  le 
X5  du  mois  d’Août,  t qua- 
tre heures  auparavant  que 
le  Cardinal  de  Gond! 
l’Archevêque  de  Lyon  Dé- 
'putez  du  Confcil  de  l’U- 
nion y arrivaflenti  le  meme 
jour  s’étant  alFcmblez,  les 
; Députez  propofcrent  à Son 
lAltclfc  CCS  deux  points 
t' accord  general  y lafujpen- 
’^fion  d’ar-mes  ^ te  ravitail- 
lement de  Paris.  A quoi  il 
fitréponfe  que  c’étoit  per- 
dre le  temps,  de  propofer 
aucun  traité  avec  l’Hérc.* 
tique  , étant  envoyé  de  la 
iparcdu  RoiCathpliqucfon 
^Maître  au  fecours  des  Ca- 
tholiques 4e  France , & 
pour  l’extermination  de 
î’hérelie  &:  défenfe  de  la  re- 
ligion 


* Thuan.  Lib.  95.  />.  yj. 
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parti  lc  fixiéme  de  ce  mois  de  Valencien-  j , « 
nés , pour  fecourir  Paris. 

Le  Mardy  vin’gr-uniéme  d’Août , les  Pari- 
fens  font  aftiigés'de  nouveau  par  la  conftriic- 
fion  de  deux  forts  *«  que  le  Roi  faitconftruire 
fur  la  Seine , par  lefquels  ils  feront  bloqués 
plus  étroitement. 

Le  Jeudy  trentième  du  mois  d’AoCit  grande 
joye  dans  Paris  8z  , les  fentinellcs  au  com- 
mencement du  jour  > ra’ayant  point  vu  autour 

de 

liglon  CathoIiquc;&  quoi-  vant.  Un  de  ces  Fom  fut 
qu’il  f'ut'envoyé  pour  (c-  fait  à Conflans , mais  cc 
courir  la  Ville  de  Paris , il  fut  H lâchement  que  n’é- 
coofenbie  toutefois  n’etre  tant  pas  en  état  de  defenfe 
en  état  de  lui  donner  du  lorfqu'on  leva  le  lîcge , il 
fecours  auparavant  que  le  fallut  abandonner, 
toutes  fes  forces  fulfent  ar-  8 z Grande  joye  dans  P4- 

rivées  ; & quant  au  ravi-  ris.  ] Quel  plailir  pour  des 
taillcincnt  , qu’il  s’en  raf^  gens  qui  le  jour  aupata- 
portoit  à la  prudence  du  vant  croient  dans  des  an- 
Duc  de  Mayenne.  goilTcs  & des  pcrplcxite*z 

81  La  lonjirnciion  de  qu’on  ne  peut  t c^^ptinicr  , 
deux  For».]  Henry  IV.  clc  s’en  voir  délivrez  lorf- 
devant  abandonner  le  blo-  qu’ils  y penfoient  le  moi  ns; 
eus  de  Paris  pour  aller  ao-  & de  voir  que  les  Soldats 
devant  du  Duc  de  Parme,  fuivis  d’une  multitude  in- 
donna  ordre  à la  conilruc-  haie  de  peuple  , iortirenc 
don  de  deux  Forts  , afin  pour  rccounoître  &:  buti- 
que  les  Parilîens  ne  pou-  ncr  les  logis  abaudonnez, 
vantfufïlfammcnt'fe  pour-  & apportèrent  dans  la  Vil- 
voir  de  vivres  par  charroy,  le  les  bagages,  hardes  & 
il  j)ût  les  * réduire  en  peu  Vivres  que  l’ennemi  y avoir 
de  jours  à la  même  nécef-  :laiilcz  ; & plulîcurs  d’i- 
iité  qu’ils  étoient  aupara-  ceux  donnant  jufques  aux 

- r ' Vignes 

Mezeray.  
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I jpo.  de  leurs  murailles  l’armée  du  Roi , en  ont  avcr- 
» ti  toute  la  Ville  par  des  marques  d’une  grande 
allegredè,  ce  qui  a donné  lieu  aux  habitans  de 
courir  fur  les  remparts  , pour  s’aflurer  d’une 
nouvelle  à laquelle  ils  ne  s’attchdoient  pas. 
Cependant  on  fait  continuer  la  garde. 

Le  même  jour  fut  faite  une  Proceflîon  à No- 
tre-Dame, à laquelle  le  Légat , l’Archevêque  de 
Lyon,  le  Duc  de  Nemours  & pluûeurs. autres 
Seigneurs  fe  trouvèrent  avec  la  plus  grande 
partie  du  peuple  ; le  Te  Deum  fut  chanté  en  ac- 
tion de  grâce  & le  Prefcheur  Panigarole  fit  un 
brief  difcours  fur  la  liberté  que  Dieu  venoit  de 
donner  à la  Ville  , dans  lequel  il  donna  de 
grandes  louanges  au  Légat , & au  Duc  de  Ne- 
mours , & dit  ail  peuple  que  Dieu  avoit  ré- 
compenfé  la  patience  & la  perfeverance  dans 
leurs  miferes  & affliétions. 

SEPTEMBRE... 

■ Le  Lundy  troifiéme  Septembre , on  a eu  avis 
que  le  Roi  de  Navarre  éroir  campé  avec  toute 
fon  armée  à la  vue  de  celle  des  Ducs  de  Mayen- 
ne & de  Parme  & qu’il  avoit  envoyé  un  Héraut 
à nos  deux  Libérateurs  pour  leur  demander  ba- 
taille , à quoi  le  Duc  de  Parme  avoit  fagement 
répondu> qu’il  n’étoit  vCnu  de  fi  loing  que  pour 
fecourir’ Paris  , que  fi  pour  cela  il  lui  falloir 
donner  bataille , il  la  donnera  ; mais  qu’il  fera 
ce  qui  lui  conviendra  le  mieux.  Les  Parifiens 
qui  craignoient  que  le  Roi  de  Navarre  ne  fût 
viûorieux  dans  cette  bataille  , - exaltent  gran- 
• • ’•  . ■ ‘ demenr 

Vignes  & Villages,  prOj:.|  pam^  des  oeufs  j de  la  yo-, 
chains  , en  rapportèrent  I îaille  , & autres  vivres! 
des  raiüns , du  oled-,  du|  -i 
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idemefit  cerre  réponfe,  6c  la  prudence  cîu  Duc 
de  Parme,  qui  certainement  eft  très-louable. 

' Le  Lundy  dixiéme  Septembre , la  nuit  der- 
nière, toute  la  Ville  a été  en  allarme  & on  a 
Tonné  letoezin  , à caufe  de  quelque  bruit  en- 
tendu dans  les  folTés  de  S.  Jacques,  ce  qui  a 
obligé  les  foldats  & les  habitans  de  courir  fur 
Jes  remparts  qui  étoient  à leur  voifinage  , où 
ils  ontrefté  quelques  heures,  pendant  lefquel- 
Ics  n’ayant  rien  entendu  , fc  font  retirés  en 
leurs  maifons  , excepté  quelques  Jefuites  *3  , 
qui  par  fortune  pour  la  Ville  ne  voulurent  pas 
le  retirer,  & n’ayant  aulli  rien  entendu  de 
nouveau  penloient  s’en  retourner  chez  eux 
vers  les  quatre  heures  du  matin  , lorfqu’un 
d’eux  a ouï  un  petit  bruit  dans  le  folle  ,*  ce 
qu’ayant  dit  à fes  compagnons  , ils  ont  tous 
prêté  l’oreille  & jugé  que  dans  le  fofTc  il  y 
avoir  grande  troupe  de  gens.  Mais  les  broiiil- 
lards  étoient  fi  épais  i qu’ils  ne  les  pouvoienc 

voir  \ 


85  Excepté  quelques  Jé- 
fuites.  ] ♦ L’Auteur  du  Dif- 
cours  notable  du  fiege  de 
Paris  aHure  que  le  Pere 
Provincial  des  Jé  fui  tes  ac- 
compagné de  fix  autres  de 
la  meme  Compagnie , ar- 
mez de  quelques  halebar- 
des  , s’etoit  tranfportc  à la 
première  allarme  vers  la 
tour  Papale  comme  au  lieu 
qui  avoir  été  afTigné  à la 
garde  de  fon  quartier  j il  y 


retourna  à la  fécondé  fois, 
mais , n’y  entendant  aucun 
bruit , comme  à la  véri- 
té cet  endroit  étoit  un  îles 
moins  fufpcéls  , il  y lai /Ta 
Icfdits  Peres  qui  étoient 
avec  lui  en  compagnie  de 
quelques  Bourgeois  du 
quartier  , & s’en  retourna 
dans  la  Ville  pour  prendre 
langue  plus  certaine  fur  le 
bruit  qui  couroit  touebanc 
l’entrée  de  l’ennemi. 

H 
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I 590.  voiri  ce  qui  fut  caufe  qu’ils  ont  crié  allarme. 
Mais  les  ennemis  n’ont  lailTé  pourtant  de  mon- 
ter par  les  échelles  qu’ils  avoicnt  déjà  plantées, 
ce  qui  fxit  que  les  Jefuites  ont  crié  de  plus  beau 
& ont  enfin  attiré  plufieurs  Bourgeois.  Le  pre- 
mier qui  s’y  eft  rendu  cft  l’avocat  Baledens  , 
& puis  Nivelle  Marchand  Libraire,  qui  avec 
leurs  armes  ont  dégagé  les  Jefuites  qui  fai- 
foient  tous  leurs  efforts  contre  un  ennemi  qui 
étoit  déjà  monté  fur  la  muraille,  ledit  Bale- 
dens lui  ayant  coupé  la  main  , & renverfé  une 
échelle  avec  ceux  qui  montoient  par  icelle  ; 
cependant  nombre  des  Bourgeois  font  accou- 
rus qui  ont  jetté  dans  les  fofïes  des  fagots  de 
paille  allumés,  & découvert  par  la  les  enne- 
mis qui  fe  font  retirés  au  plus  vite. 

Les  politiques  qui  raifonnent  fur  cette  efea- 
lade,  difentque  le  Roi , s’il  n’avoit  pas  voulu 
conferver  la  Ville  de  Paris  l’auroit  pu  empor- 
ter déjà  plufieurs  fois  8+  , ayant  fuffifamment 

des 

84.  L’auroit  pâ  déjà  em-  demi  morts  de  faim  , & en 
farter  plufieurs  fois.  ] Le  étoit  mort  un  tel  pombre 
LiJ  ueur  Panigarole  nous!  de  ceux  de  la  ^arnifon  / 
arfure  ce  fait , écrivant  au  qui!  y reftoit  fort  peu  de 
Duc  de  Savoye  , le  Duc  Soldats  ; il  n’y  avoit  plus 
de  Nemours  Ta  confdTé  , perfonne  qui  allât  aux  mu- 
ée moi  je  l’ai  vu , que  fi  le  railles  que  les  Prêtres  & les 
Roy  de  Navarre  au  der-  Moines  j mais  je  crois  qu’il 
nier  mois  eut  éprouvé  fa  n’a  pas  voulu  la  forcer , oa 
force , il  prenoit  Paris  fans  pour  n'avoir  pas  fçu  la  foi- 
doute  , parce  qu’il  étoit  blefllé , ou  parce  qu’il  ne 
dégarni  d’hommes  , & la  vouloir  pas  le  fac  & pilla- 
plupart  de  ce  qui  reftoit  ge  de  la  Ville  de  Paris. 

8 5 Avoit 
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des  forces  pour  cela  ; mais  qu’il  n’avoic  fait  ce  i jpeS 
dcrachemcnt  de  fon  armée  que  pour  attirer  le 
Duc  de  Parme  hors  de  fes  retrancliemens  , Sc 
lui  dormer  bataille,  pour  fe  rendre  maître  en- 
fuite  delà  Villede  Paris,  fansverfer  lefangdes 
Parihens.  D’autres  difent  que  le  Duc  de  Parme 
dans  cette  conjonâ:ure  devoir  fottir  de  fes  re- 
tranchemcns.&nepas  rcfufcr  la  bataille  d’une 
armée  haradce  & fatiguée  par  un  long  fiege. 

Le  Mcrcredy  douzième  jour  de  Septembre, 
il  y eut  grande  joye  dans  Paris,  par  la  nouvelle 
que  le  Roi  de  Navarre  après  avoir  mis«n  œu- 
vre routes  les  rufeS  de  la  guerre  , pour  faire 
fortir  les  Ducs  de  leur  retranchement , mais 
inutilement , avoir  envoyé  fes  troupes  par- 
tie en  Touraine  , partie  en  Champagne  , par- 
tie en  Normandie , partie  en  Bourgogne  & 
dans  quelques  places  aux  environs  de  Paris, 
ôc  par>U  donné  moyen  au  Duc  de  Mayenne  de 
' fe 

85  Av9it«mMyi  fes  iroH^  ainrès  ; de  forte  que  fon 
fes.  ] Panigarofe  dans  fon  armée  fut  ronvpvië  & non 
Abrégé  au  Duc  de  Savoye  rompu?  , pour  ce  que  tous 
nous  apprend  ♦ , que  le  fervoient  ert  diveifes  Pro- 
Roy  prit  un  parti  aflèz  vinccs  & en  leurs  propres 
prudent,  cjüi  fut  dedon-  maifons;fibicnquc(cprc- 
ncr  congé  a fa  Nobleflc  , (entant  occafion  de  nou- 
puifqu'clle  le  demandoie  , veau  (tege  de  Paris , ou  de 
mais  à la  charge  que  cha-  bataille  , les  remettra  en- 
cun  iroit  pour  cet  hyver  (îmiblc , & lui  demeurera 
faire  la  guerre  pour  lui  en  d’autre  côté  cs-environs 
fà  propre  Province  , com-  de  Paris  , tenant  toujours 
me  les  Bourguignons  en  cette  Ville  en  une  peiné 
Bourgogne  , les  Bretons  perpétuelle, 
en  Bretagne , & ainlî  des  Ce  qui  peut  auffî  avoir 

' • donné 
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Te  rendre  à Paris  fans  courir  rifquer  ' ' " - 

• Le  Mardy  i8.  Septembre,  ledit  Duc  de 
Mayenne  arriva  à Paris , avec  les  principaux 
de  ion  armée  , & de  fon;  confeil;  mais  on  ne 
fut  à l’encontre  de  lui , & né  lui  fut  pas  faire 
entrée;  parce  qu’on  ne  fçavoir  pas  fon  arrivée: 
toutes  fois  les  Parifiens:  ne  témoignèrent  pas 
grande  joye,  & le  regardoient  d’un  œil  plus 
trille  que  joyeux  , étant  encore  combattus  de 
la  faim  , 6c  plus  touchés  des  maux  qu’ils 
: , . • . ' ’ . : 1 ■ avoienc 


donné  occafion  à cette  ré- 
paration précipitée  , fut 
peut-être  un  certain  Ecrit 
iigné  , à ce  qu’on  difoit, 
de  la  main  du  Duc  de  ' 
Montpenfier  , qui  pour 
lors  accompagnOit  le  Roy 
de  Navarre  * , lequel  Ecrit 
Sa  Majefté  trouva  à Chel- 
les entrant  dans  fa  cham- 
bre , par  lequel  il  lui  étoit 
remontré  de  la  part  des 
Catlioliques  fuivans  fon 
parti  t > que  comme  ledit 
Sieur  Duc  & autres  Princes 
3c  Gentilshommes  Catho- 
liques lui  eulTent  rendu 
aux  dépens  de  leur  vie , de 
leurs  moyens  8c  de  leur 
propre  confcicnce  tout  le 
lervice  qu’ils  pouvoient 
lui  devoir  , & polfible  da- 
vantage , lui  au  contraire 


ne  leur  avoir  gardé  la  pro- 
melTe  tant  de  fois  réitérée 
de  là  converfion  , l’uni- 
que fondement  du  devoir 
& obcillance  que  jufques 
à prelènt  ils  lui  avoient 
rendu  j que  voyant  cette 
efperance  journellement 
fe  diminuer , ils  étoienc 
réfolus  de  fe  retirer  chacun 

en  fa  maifon C’étoic 

en  fomme  ce  que  contenoit 
ledit  Ecrit , lequel  apres 
l’avoir  lu.,  il  fe  retourna 
vers  le  Sieur  de  Montpen- 
(iex  fans  dire  pas  un  feul 
mot , & voyant  qu’il  ap- 
prouvoit  le  contenu  audit 
billet,  les  larmes  lui  en 
vinrent  aux  yeux  , 8c  fans 
faire  autre  reponfe  il  com- 
mença à réfoudre  de  délo- 


86  L» 
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nvoîeht  endurés  que  de  bônne  efperance  pour 
l’avenir. 

Le  Jeudy  lo.  la  nouvelle  de  la  mort  du  Pa- 
pe Sixte  V.  86  fut  publique  , elle  éroit  arrivée 
le  ij.  du  mois  dernier  , les  Efpaj’nols  & les 
Ligueurs  n’en  furent  pas  affligés  & dirent  qu’il 
croit  mort  fauteur  des  hérétiques  *7 , parce 


. 96  La  TTJort  tilt  Pape  Sixte 
V-  ] Sixte  V.  auparavant 
d’être  Pape  s’appclloit  Per- 
xetti , du  nom  de  fon  pcrc, 
avec  lequel  gardant  un 
jour  les  cochons  , un  Cor- 
delier  qui  fe  trouva  fur  fon 
chemin,  le  mena  avec  lui 
& eut  foin  de  fon  éduca- 
tion , il  lui  fit  donner  l’ha- 
bit de  fon  Ordre  , & il  fut 
appelle  Frere  Félix  Perret- 
ti  ; après  avoir  rempli  avec 
applaudilfemcnt  les  pre- 
miers emplois  de  fon  Or- 
dre , il  fut  fait  Evêque 
& Cardinal  du  Titre  de  S. 
Jerome  , & enfin  Pape. 
Dès  le  commencement  de 
fon  Pontificat , il  favorifa 
la  Ligue,  & donna  à la 
pcrfualion  du  Cardinal  de 
Pellevc  une  terrible  Bulle 
contre  Ffenry  Roy  de  Na- 
varre & Flenry  Prince  de 
Condc  * ; il  prcconifadans 
un  Confiftoire  le  Régicide 


de  Jacques  Clément  ; mais 
dans  la  fuite  apprenant  les 
viêfoircs  d’Flcnry  IV.  & 
fes  belles  qualitez , fon 
zele  pour  la  Ligue  fc  re- 
froidit , enfortc  que  les 
Ligueurs  ne  purent  jamais 
obtenir  de  lui  aucune  a- 
vance  de  deniers  ; & s’il 
ne  fut  point  mort , il  eut 
non  - feulement  révoqué 
fon  excommunication  , 
mais  il  en  eut  fulminé  une 
our  le  moins  aufl'i  terri- 
le  contre  les  chefs  de  la 
Ligue. 

87  Etoit  mort  fauteur 
des  Hérétiques.  ] Hors  de 
Paris  les  Prédicateurs  de 
la  Ligue  tenoient  le  même 
langage,  f Le  Jefuite  Ber- 
nard Roiiillct  prêchant  à 
Bourges  inveftiva  contre 
ce  Pape  , difant  qu'il  con- 
fcilloit  la  paix  & s’enten- 
doit  avec  les  Hérétiques  & 
Politiques. 

88  le 
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qu’il  n’avoir  pas  affilié  la  Ligue,  comme  ils  (bo* 
haicoient , & l’atiribuoient  à fon  avarice. 

, Le  Samedy  iz.  Seprembre,  le  Duc  de  Par- 
me fir  commencer  le  fiege  de  Corbcil , pen- 
dant qu’il  étoit  lui-même  incognito  à Paris  , 
n’ayant  pris  avec  lui  que  fept  ou  huit  Cavaliers  : 
il  vifita  cetre  grande  Ville  dont  on  avoir  tant 
parle  ; mais  les  efforts  d’un  fiege  fi  long  & fi 
malheureux  qu’elle  verxîitde  fourenir,  le  tou- 
chèrent plus  que  fa  grandeur  & Tes  édifices 
Le  Lundy  Z4.  il  fe  rendit  au  fiege  de  Cor- 
beil , & donna  en  partant  l’efperance  qu’it 
s’en  rendroit  le  maître  en  moins  de  cinq  ou  fix 
jours  *J>, 

Le 


SS  Le  touchèrent  plut.  ] 
Paris  éroit  fort  endetté  ^ , 
la  majefté  da  Parlement 
avilie  par  les  faâions  , les 
Eglifes  dépoüillées  de  leurs 
orncnicns  pour  nourrir  les 
Pauvres  j les  Particuliers 
avoienc  dépenfé  le  meil- 
leur de  leurs  biens , lis 
ne  joiiilToicnt  plus  que  de 
celui  qu’ils  avoient  aux 
champs  , les  Offices  ni  le 
trafic  ne  produifoicncplus 
rien  , & l’argent  étoit  fi 
rare  que  les  plus  riches 
Marchands  en  tiroient  à la 
Banque  d’Anvers  à trente- 
quatre  pour  cent. 


I 89  £»  moins  de  cintj  0» 
fix  joxrt.']  Le  fiege  de  Cot- 
[ beil  t fut  plus  long  que  le 
Duc  de  Parme  n’avoit  crû  y 
& dura  depuis  le  1 4.  Sep- 
tembre jufqu’au  16  d Oc- 
tobre. 41  La  longueur  de  et 
fiege  devant  cette  bico- 
que donna  beaucoup  de 
contenrcment  non  - feule- 
ment à la  Nobleflc  Fran- 
çoife  qui  fuivoit  k Na- 
rarroh , mais  même  à cel- 
le ic  M,  de  Mayenne  ^ 
étant  chofe  agréable  à toUs 
également  que  les  affaires 
du  Duc  de  Parme  aHalknif 
ainfi  mal  ; cnfortc  qu’ils 

e» 
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. tcMardyi^,  le  Cardinal  Cajeran  Lecjat  par- 
tir de  Paris  9^  pour  rerourner  à Rome.  En  par- 
tant 


en  rioicntapcrtcmcnt,  les 
Seigneurs  lui  Hifant  que 
les  forterefles  ne  (c  p re- 
noient pas  en  France  à la 
vûc  de  l’artillerie  comme 
CO  Flandres  : Chofe  que  le 
Duc  de  Parme  entendoit 
& qui  lui  fut  très-dure. 

M.  de  Thou  nous  ap- 
prend pourquoi  le  Duc  de 
Mayenne  & les  Nobles  qui 
le  fuivoient , fc  railloienr 
ouvertement  du  Duc  de 
Parme  -,  il  y avoit  entre 
ces  deux  Princes  une  jalou- 
fic  fccrette.  Le  Duc  de 
Mayenne  croyoit  que  le 
Duc  de  Parme  n’avoit  don- 
ne du  lècours  à la  France 
' fous  le  prétexte  d’amitié, 
que  pour  lui  ôter  le  pou- 
voir qu’il  avoit , Sz  met- 
tant des  garnirons  dans  les 
Villes  qu'il  prendroit , £c 
rendre  maître  de  la  Fran- 
ce * : Occulta,  inter  Me- 
duanium  cj»  Parmenfem  ex 
amulatione  fimultates  ex- 
ertt  fuerant , fufpiciontbus 
MHcla  qu/iji  Parmenjîs,  jttjfu 
Phtlippi  expeditionem  in 
Gulltà  fujcepijfet  ut  fpecie 


amteifia  Qe  auxiliorum  ont- 
nem  autoritatem  Medutt- 
nio  prariperet  , Qr  impojî- 
tis  in  loca  capta  pr&Jldttt 
Galles  ad  lihcrtatnn  afpi- 
rantet  dura  fervitutis  juro 
opprimeret. 

90  Partit  de  Paris  ] Pen- 
dant le  (Icgc  de  Corbcil  le 
Légat  Cajetan  retournant 
à Rome  à caufe  de  la  mort 
du  Pape  Sixre  V.  t palTa 
à Corbcil  pour  y faluer  le 
Duc  de  Parme  , accompa- 
gné de  l’Evcque  d*Aft,  des 
Prélats  Italiens  & de  M.  le 
Prélidentd’Afly  un  des  Dé- 
putez de  la  Ville  de  Paris, 
qui  devoir  le  prier  de  dé- 
gager entièrement  IcurVil- 
Ic  . En  même  tems  arri- 
vèrent à Choilîi , oii  éroit 
logé  le  Duc  de  Mayenne  , 
les  Députez  des  Seize  en- 
tre lefqucls  étoient  le  Do- 
élcur  Boucher , Frcre  Ber- 
nard Fcilillant , la  Grefle  , 
Borderel  & autres,  qui  pre- 
fenterentà  ce  Duc  de  terri- 
bles mémoires  tendans  à 
ruiner  la  France  , &:  à fai- 
re rafer  tous  les  Châteaux 

de 


IS5C3* 


*■  Tnuanus,  Liv.  99. p.  89.  Tom.  Vm 
, t Remarques  fur  la  Satyre  Menippée. 

Remarques  fur  la  Satyre  Menippée,  p.  2/7. 
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92  JOURNAL  DU  REGNE 
tant  il  lailTa  Philippe  Sega  Evêque  dePlailafi- 
cesi , avec  la  qualité  de  Vice-Legat  ; mais  le 
Parlement  & les  Seize  , ne  voulurent  pas  lui 
donner  cette  qualité  , difant  que  le  Pape  éranc 
mort,  le  Cardinal  Cajetan  ne  pouvoir  pas  de- 
leguer un  autre  à fa  place  \ ainfi  on  lui  donna 
feulement  la  qualité  d’Agcnt  de  la  Cour  de 
Rome,  jufques  à ce  que  le  nouveau  Pape  y 

• A 


auroit  pourvu. 

En  ce  mois  le  Roi  de  Navarre  a envoyécher- 
cher  le  fieur  de  Cheverny  , Chancelier  du 
Roi  Henry  III.  lequel  s’eft  rendu  incontinent 
auprès  de  Sa  Majefté  , qui  eft  à Aubervilliers  , 


de  l’ancienne  NoblclTe  , 
aufquels  le  Duc  ne  fit  point 
de  réponfe  , quoique  plu- 
ficurs  de  fon  Confeil  fuf- 
fènt  d’avis  de  mettre  en 
pièces  ledit  mémoire  & 
ceux  qui  l’avoient  prefen- 
té.  Cayet  rapporte  ce  mé- 
moire. 

P I Lai/fa  Philippe 
Philippe  Sega  * né  à Bou- 
lognc-la-GrafTe  , Evêque 
de  Plaifance  en  Efpagne  , 
fait  Cardinal  en  1^91.  par 
Ic  Pape  Innocent  IX.  M. 
le  Gtain  dit  que  les  Politi- 
ques de  Paris  afiuroient 
qu’il  croit  devenu  Cardi- 
nal par  fa  propre  promo- 
tion , pour  donner  plus  de 
poids  à fa  Charge  & avan- 
cer les  affaires  de  la  Rc- 


qui 

ligion. 

91  Le  Sr.  de  Cheverny."] 
Philippe  Huraut  Comte  de 
Cheverny  & de  Limours,nc 
le  zt  Mars  1528.  futCon- 
feillcr-Clerc  au  Parlement 
de  Paris  , Maître  des  Re- 
quêtes de  l’Hôtel  , Chan- 
celier d’Henry  de  France 
Duc  d’Anjou,  qu’il  .accom- 
pagna en  Pologne , Chan- 
celier des  Ordres  du  Roy , 
& enfin  Chancelier  de 
France  après  la  mort  da 
Cardinal  Biragucs  en  ij8j. 
En  if88.  il  fe  retira  en  fa 
maifon  , d’où  il  fut  rap- 
pellé  à la  Cour  par  le  Roy 
Henry  IV.  il  mourut  le 
29  Juillet  1599.  en  fa  7 j. 
année. 

' 95  Jean 


* B.emar<ines  fur  la  Satyre  M.enippée  , /».  13^. 
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qui  lui  a donné  des  marques  de  fa  bienvtil- 
lance , & enfuite  en  prefencc  des  Princes  & 
des  premiers  Officiers  de  l’armée  , lui  a donné 
les  Sceaux  de  France  en  lui  difanc  : Voilà  >. 
M.  le  Chancelier,  deux  piftolcts,  defquels  je 
defire  que  vous  me  ferviez , lefquels  je  fçai  que 
vous  pourrez  fort  bien  manier  j vous  m’avez 
avec  eux  bien  fait  du  mal  plufieurs  fois  , mais 
je  vous  le  pardonne:  car  c’étoit  par  le  comman- 
dement & pour  le  fervice  du  feu  Roy  mon 
frété;  fervez-moi  de  meme,  & je  vous  aime- 
rai autant  & mieux  que  lui,  & croirai  votre 
confeil  ; car  il  s’eft  trouvé  mal  de  n’avoir  vou- 
lu le  fuivre.  Alors  le  fîeur  Cheverny  a baife 
humblement  les  mains  du  Roy,  qui  lui  a dit; 
Aimez-moi , je  vous  priecomme  je  vous  aime , 
& croyez  qiie  je  veux  que  nous  vivions,  com-.. 
me  Cl  vous  éifez  mon  pere  & mon  tuteur.  Puis 
Ce  tournant  vers  les  Princes  qui  étoient  pré- 
lèns  : Meffieurs , ces  deux  piflolets,  que  j’ai 
baillé  à M.  le  Chancelier  ne  font  pas  tant  de 
bruit  que  ceux  de  quoi  nous  tirons  tous  les^ 
jours,  mais  ils  frappent  bien  plus  fort , & de,' 
plus  loin,  & le  fçais  çar  expérience  par  les- 
coups  que  j’ai  reçus. 

“ - -0,C  T O B R E.. 

Dans  le  commencement  de  ce  mois  on  ap-. 
prit  l’élection  & en  meme  temps  la  mort  d’un^ 
nouveau  Pape , ç’étoit  Jean  - Baptifte  Cafta-’’ 
gnè  s>3 , ifTu ‘d’une  ancienne  famille  de  Gencti 
" ' • ■ ■ qui 

"9  J Jea»  - Baptifte  Caft- 1 ta£»e.  ] Quelques  HiC 

• _ - - — — - - . tpriens 

* ilorerû  ... 
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I jpo.  qui  fut  élû  le  quinziéme  du  mois  de  Septembre 
dernier , & prit  le  nom  d’Urbain  VII.  & mou- 
rut le  ving-feptiéme  du  même  mois.  Les  Efpa- 
gnols  & les  Seize  de  Paris,  le  regrettèrent  gran- 
dement , & diioient  que  ‘ce  bon  Pape  avoir 
promis  de  fotitenir  la  Ligue  en  France,  & d'cit 
chalïèr  les  heretiques  ; & avoir  deftiné  pour 
cela  les  tréfors  que  fon  prédecefl'eur  avoit  ren- 
fermés dans  le  Château  Sairtr-Ange. 

- Aubri  Curé  de  S.  André'dcs  Arcs,  annon- 
çant dans  un  Sermon  cette éleétion au  peuple, 
dit  en  parlant  de  Sixte  V.  Qne  Dieu  nous  a déli- 
vre's  d'un  rmebuftt  F ope  & Poihiefué.  S'it  eut  vécu 
plus  long-temps , on  eut  été  bien  étonné  d'ouïr  pref 
cher  dans  Paris  contre  ce  Pape  é & il  Peut  fallu. 

> Le  Mardi  \6.  d’Oébobre,  le  Duc  de  Parme 
donna  enfin  l’afiTaut  à la  Ville  de  Corbcil  54,'' 

= la 

roriens  difent  qu’il  ’étoît  94  Vaffatii  à la  Ville 
Romain  , d'auixcs  * qu’il  de  Corbeil.  ] ‘ Le  Duc  de 
ctoit  Génois.  Sonileétion  Mayenne  prefia  inftam- 
fit  plaillr  aux  deux  partis  -,  ment  le  Duc  de  Parme  de; 
au  Roy , parce  qu’il  étoic  faire  le  fiege  de  CorbeiJ; 
connu  pour  un  clprit  fort  & de  Melun  , pour  débou-] 
modéré,  & jufques-làéloi-  .cher  les  lîvieres  de  Marne' 
gné  de  toutes  partialitez  ; & de  Seine  f , -fui  quoi  il  ' 
aux  Efpagnols  & à la  Li-  eut  beaucoup  de  peine  à 
gue,  parce  qu’il  avoit  pro-  fe  ré  foudre  5 il  commença 
rais  de  fe  déclarer  ouver-  cependant  par  celui  ^dc 
tement  pour  eux  , & de  CorbtU  , qu'il  crut  finie  cii' 
déployer  les  tréfors  du  fept  f>u  Ivuit  Jours  j mais; 
Châceau  S.  Ange , pour  il  y decncura  près  d’un 
faire  la  guerfe'cn  France,  mois , tantil  trouva  de  ré-"’ 

. . fiftance 

• * Mez.eray,  - — - — 

J Ibid.  ^ 


Digitized  by  GooglÇj 


P’  H E N R T I V.  9Ç 
ïa  prit  après  y avoir  perdu  un  grand  nombre  de 
fcs  Soldats  , il  Tabtindonna  à difcrétion  à Ton 
armée,  les  habirans  ont  été  pillés  & faccagés  , 
Jcars  femmes  & filles  violées,  & peu  ont  évité 
leur  brutalité  & leur  violence.  Rigaut  qui' 
avoit  été  envoyé  pour  le  défendre  y a été  tué 
Air  la  place. 

• i En  ce  mois  les  Royaliftes  ont  pendant  quel- 
que temps  relevé  le  courage  d’une  nouvelle' 
Amazone  ;,c’eft  Marguerite  d’Ally  5>r,  femme 
de  François  Goligny  , qui  ayant  entendu  que 
le  Capitaine  Salard,  Gouverneur  de  Montar- 
gis  pour  la  Ligue  avoir  furpris  Chaftillon , & 

entré 


finance  en  ceux  cjvii  la  dè- 
fendoienc  * , ce  t]ui  ruina 
As  troupes  , il  le  mit  hors 
d’état  de  faire  le  liege  de 
Melun  , qui  cft  gne  place 
plus  forte  & plûs  con/idé- 
rablç. 

' '9 J Marguerite  d' Ally.  ] 
Son  mari  François  de  Co- 
Ficny , Seigneur  de  Cha- 
tillon  , fils  de  l’Amiral  de 
Coligny  , fuivit  Ic'p^rti 
du  Roy  Henry  J V'.  f Lorf- 
que  le  Capitaine  Salard 
attaqua  Chatillon  il  ccoit 
à Parmcc  du  Roy.  Il  fut 
élevé  par  fon  pcrc  dans  la 
Religion  prétendue  réfor- 


mée , dont  on  efpcrolt  de' 
le  détacher  pour  fuivre 
rcxcmplc  de  fou  frcrc 
Charles  d’Andclot  -,  c’étoic 
d’ailleurs  un  cfprit  noble,. 
& grand  , poITedant  par- 
faitement l’art  militaire  & 
les  Mathématiques,  § C'eft 
par  l’invention  nouvelle 
d’un  pour  qu’il  fit  à la  fol- 
licitatioa  au  ficur  de  Sau- 
cy , devant  la  Ville  de 
Chartres qu’Hcnri  IV.  prie 
cettcVille  Cheveniyditt 
que  ce  fut  à fa  follicita- 
tion  ; il  faut  croire  que 
l'un  Bl  l'autre  y contribue-. 

1 rent. 

9 s Veur^ 


1590. 


* Mem.  de  Villcroy. 
t Cayet , noven.  p.  417. 

$ Mem,  de  {'illeroy. 

t Mémoires  dn  Sieur  Cheverny , pag,  295. 
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entré  dans  labadè-cour  de  Ton  Château  , avoir 
avec  quelques  foldats  & Tes  domeftiques  fait 
une  fortie  fur  lui  > ,repoude  fes  gens  avec 
avantage  J voire  avoir  fait  ledit.  Salai  d prifon- 
nier.  • . ' 

Le  cœur  de  Noble  Jean  Spi. famé,. Seigneur 
de  BiiilTeaux  , Paffi  , Maifons  Confeil-? 
1er  & Doyen  ,du  Parlement , mort  à Nangis 
en  Brie  , fut.  porté  dans  l’Eglife^des  Auguf-. 
tins.  - J 

N O V E M B R,E.  . . , : 


Dans  le  commencement  de  ce  mois  ,.le  Duc 
de  Parme  partit  de  Corbeil  pour  retourner 
en  Flandres  s>^  avec  le  Duc  de  Mayenne  pour 
lui  fervir  d’efeorte. 

A la  Cour  du  Roy  de  Navarre  la  Mufique 
de  la  Chapelle  du  Roy  fut  rétablie,  dontl’Ar- 
ehevêque  de  Bourges  »7  prit  la  charge  , pour 

' • ' a 


9^  Pour  retourner  en 
Tlandres,  ] Le  retour  du 
Duc  de  Parme  fut  perni- 
cieux'au  Duc  de  Mayen- 
ne *.  Les  Efpagnols  ayant 
mieux  reconnu  les  forces 
& les  defauts  de  la  Ligue , 
Je  genie  de  ce  Duc , ce 
qu’il  pouvoit  & ne  pou- 
voir pas  dans  le  parti,  fon 
irrélolution  dans  les  con- 
fcils , fon  engourdi Ifeincnt 
& fa  lenteur  dans  les  exe- 


cutions y fes  incompatibles 
défiances , ne  firent  plus 
tant  jd’eftime  de  fon  pou- 
voir , mais  penferenf  qu’il, 
valoir  mieux  gagner  le 
peuple" ‘qui  ‘ les  rendroie 
maîtres  des  grandes  Ydics. 
On  trouvera  dans  la  fuite 
de  ces  Remarques  les  effets 
de  ce  projet. 

ÿ7  V Archevêque  d» 
Bourges.^  Renaud  de  Beau- 
ne  J'^naquit  à_Tours  jeri. 


* Mez,eray. 

t Vellrnh  fv.Anfclme.  Moieru 
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fuite  de  la  Cour,  dire  tous  les  jours  la  1590.  ' 
Meffc  du  Roy  , & faire  des  prières  continuel- 
les pour  fa  confervation  & fa  convcrfion. 

Le  Dimanche  1 1.  de  Novembre  & Fête  de. 

Saine  Martin  , on  eue  nouvelles  que  Givry 
Commandant  dans  la  Brie,  ayant  ramalfé  les 
garnifons  des  Villes  de  fon  commandement, 
avoit  la  nuit  dernicre  repris  Corbcil  par 

efcalade , 


IJ  17.  il  fut  Confciller  & 
Prefident  des  Enquêtes  au 
Parlement  de  Paris  , Maî- 
tre des  Requêtes , Chance- 
lier de  François  Duc  d'An- 
jou , enfuite  Evêque  de 
Mande , puis  Archevêque 
de  Bourges  , & enfin  de 
Sens.  Il  l’honneur d’in- 
ftruire  Henry  IV.  desve- 
litcz  ortodoxes  , & ne  fer- 
vit  pas  peu  à fa  convcrfion. 
M.  Dupuis  croit  que  c’eft 
de  lui  que  parle  l’Auteur 
de  la  Satyre  Menippêe  fur 
le  mot  Antipape  , à caufe 
du  delfein  qu'avoit  alors  la 
Cour  de  France  de  faire  un 
Patriarche  en  France  ; di- 
gnité qui  auroit  été  le  par- 
tage de  Renaud  de  Beau- 
ne  * , fi  le  Cardinal  de 
Bourbon  ne  fe  fût  oppofé 
qu’elle  fut  établie  en  Fran- 
ce. Il  fut  fait  Commandeur 


des  Ordres  du  Roy  , & re-- 
çut  le  Cordon  de  l’Ordre 
des  mains  du  Maréchal  de  • 
Biron  le  pere  le  j i Décem- 
bre 1 5 9 1 . à Mante  ou  Dar- 
netal , félon  quelques  Hi- 
floriens. 

5 8 Givry  reprit  Corheil.~\ 
L’émulation  des  Gouver- 
neurs des  places  voifincs  de 
Corbcil  donna  occafion  à 
cette  reprife.  Tous  formè- 
rent diverfes  entreprifes 
pour  la  regagner^.  Givry 
Gouverneur  de  Brie  fur 
plus  vigilant  que  Ics”^  au- 
tres , animé  par  une  Let- 
tre du  Roi  qui  luimarquoic 
que  Châtillon  avoit  été 
repris  par  deux  échelles, 
les  prima  tous , & avec  fes 
troupes  qui  étoient  dans 
Melun  la  reprit  par  cfcala- 
dc  la  nuit  du  10  Novem- 
bre , & tua  le  Gouverneur 
Toraque 


Rcmarq.  fur  la  Sat,  Mfnipp.  p. 

7 Mezeray. 

, Tome  /,  Cr 

ê 
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ï55)0.  efcalade,  & tué  la  garnifon  avec  le  Gouver- 
neur Efpagnol , nommé  Dom  Toraque.  On 
croit  que  cette  reprife  fera'rebrouflèr  le  Duc  de 
Parme  , pour  reprendre  fa  conquête. 

Le  Jeudi  14.  de  Novembre  , le  Clergé  de 
Parisa  préfenté  une  Requête  au  Duc  deMayen- 
n e pour  le  prier  d’ordonner  que  pour  la  manu- 
tention de  l’Union , aucuns  Officiers  & Bénéfi- 
ciers nouvellement  pourvûs  , ouà  pourvoir  en 
cette  Ville  de  Paris,  & autres  unies,  ne  pour- 
ront être  reçus  à l’exercice  & adminifiration 
de  leurs  Offices  & Bénéfices , qu’au  préalable 
eux  & leurs  Collareurs , n’ayent  fait  & prêté 
le  ferment  qui  fuit  ; 

~ Nous  jurons  & promettons  à Dieu , à fa 
glorieufe  Mere  > Anges  , Saints  & Saintes  de 
Paradis , de  vivre  & mourir  en  la  Religion 
Catholique , Apofiolique  6c  Romaine  i ém- 
ployer  nos  biens  & moyens  pour  la  conferva- 
tion  d’icelle,  & ne  fouffirir,  ne  endurer  au- 
cune domination  d’un  heretique.  Ains  nous 
employer  de  tous  nos  mojrens  à l’extirpation 
des  héréfies , ruine  des  hérétiques,  fans  y rien 
épargner  , jufqu’à  la  derniere  goûte  de  notre 
fang.  Jurons  auffi  d’entendre  de  tout  notre 
pouvoir  , à la  garde  & confervation  de  cette 
V ille  de  Paris,  à l’établiflèment  d’un  repos  alîîirc 
en  icelle , 6c  des  Villes  & Communautés  unies , 
a la  décharge  & foulagement  du  pauvre  peu- 
ple. Jurons  aufli  & promettons  d’obéir  à Mon- 
feigneur  le  Duc  de  Mayenne , Lieutenant  Ge- 
neral 

Toraque  Erpagnol  de  na-j garnifon  à la  vcricé  trop  . 
tion , que  le  Duc  de  Panne  I foibic» 
y avoir  JaifTc , avec  unci 
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fierai  de  l’Etat  Royal  àc  Couronne  de  France , j raoi 
le  défendre  envers  tous  & contre  tous , enfem- 
ble  les  autres  Princes,  Prélats,  Seigneurs  & 
Gentilshommes  de  cette  Ville,  & autres  qui 
font  unies,  & s’uniront  ci-après  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  Religion  Catholique , Apoftoli- 
que  & Romaine,*  reconnoître  & honorer  les 
Magiftrats , & leur  rendre  obcilfance  : & fi 
nous  fçavons  chofe  qui  foit  contraire  â l’hon- 
neur de  Dieu  j de  fon  Eglife , de  mondic 
Sieur,  des  Magiftrats  , du  repos  & publique 
tranquilité  , de  les  en  avertir  fans  y ufer 
d’aucune  connivence  ou  diflîmulation  , pour 
quelque  rcfpcâ:  que  ce  foit , & generalement 
promettons  ne  nous  abandonner  jamais  les  uns 
les  autres  , & n’entendre  à aucun  traité  , fi- 
non  d’un  commun  confentement  de  tous  lef- 
dits  Princes,  Prélats,  Villes  & Communautés 
unis  fous  l’autorité  de  mondit  Seigneur  le 
Duc  de  Mayenne. 

Le  refte  de  ce  mois  , on  fut  attentif  à la 
pourfuite  du  Roy  de  Navarre , contre  le  Duc 
de  Parme , qu’il  harfclla  dans  toutes  les  occa- 
fions.  • 

Le  Vendredi  30.  de  Novembre  & Fête  de 
S.  André  on  a fait  une  Proceflion  generale  aux 
Auguftins  en  action  de  grâce  , de  ce  que  Dieu 
avoit  délivré  cette  Ville  du  débourlement  que 
le  Roy  de  Navarre  avoir  fait,  & favorifé  la 
retraite  du  Duc  de  Parme , dont  Dieu  s’eft 
Tervi , pour  faire  lever  le  fiége  devant  cette 
Ville. 


G ij  J AN-; 
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i/pi,  ' 

JANVIER. 

Le  Mardi  premier  jour  de  Janvier , ou  de 
Pan  , la  nouvelle  de  lelc(ilion  de  Nicolas 
Sfondrate  , Cardinal  de  Cremone  , natif  de 
Milan  qui  avoir  fuccedé  â Urbain  VII.  dans  la 
Papauté  le  cinquième  du  mois  dernier,  réjouie 
grandement  le  parti  de  l’Union  s>9  , qui' en  fie 
chanter  le  Te  Deuni  dans  Notre-Dame  j on  die 
que  ce  nouveau  Pape  a promis  de  fecourir  la 
Ligue , &c  d’ouvrir  les  tréfors  du  Château  de 
Saint- Ange  en  fa  faveur  j on  die  encore  que  le 
Roy  de  Navarre  en  eft  moult  contrifté  , parce 
qu'il  Içait  que  de  longue  main  il  efi;  chaud  par- 
tifan  d’Efpagne.  ^ 

Le  Jeudi  Janvier  Fête  de  Sainte  Geneviè- 
ve notre  Patrone,  le  Chevalier  d’Aumale 

t>9  Réjoiiit  grandement  Pape  qui  penfoit  bien  é- 
leparti  de  l‘Vnion.'\KydiTLi  tant  Cardinal , étant  de- 
qu’il  fut  * élevé  à cette  di-  venu  Pape  , fut  fbllicité 
' gnité  fouveraine,  fon  fen-  des  Miniftres  d’Efpagne  & 

tinient  étoit,  au  moins  l’a-  des  Agents  de  l’Union  ; il 
voit-il  ainti  témoigné  au  époula  le  parti  du  Roy 
Duede  PineyAmbaüadeur  dTEfpagne  & celui  .de  la 
d’Henry  IV.  que  pour -le  Ligue  ; tellement  que  du- 
bien  de  la  Chrétienté , il  rant  fon  Pontificat  , les 
falloit  qu’il  y eût  un'Roy  Catholiques  Royaux  en 
de  France  & un  Roy  d’Ef-  France  ne  le  reconnurent 
pagne,  afin  que  l’un  fer-  pas,  & difbient  de  lui  qu’il 
vît  de  barrière  à l’autre,  f étoit  partial  & non  pere. 
Néanmoins  parce  que.ee  , loo Le  Chevalier.  d‘ Au~ 

male.  3 

* Mezeray, 

J Cayet  ^ ChronoU  JSeven^ 
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â Voulu  furprendrc  la  nuit  dernière  la  Ville  de  ,j 
S.  Denys  ; il  fçavoic  que  certe  Ville  croit  mal 
fortifiée  depuis  les  derniers  fiéges  quelle  avoir 
foufierts , que  meme  les  foldats  à caufe  du 
grand  froid  ne  pouvoient  pas  fe  tenir  long- 
temps la  nuit  fur  les  remparts.  Pour  ce  projet, 
partit  hier  au  foir  avec  mille  fantaflîns  & deux 
cens  chevaux , & entra  dans  cette  Ville  vers  le 
minuit , au  moyen  de  vingt  quatre  des  fiens , 
qui  étant  entrés  par  elcalade  , lui  avoient  ou- 
vert une  porte  , & lui  lepéc  à la  main  a péné- 
tré bien  avant  avec  les  fiens  ; pendant  qu’ict 
nombre  d’Eccléfiaftiques , & des  Dames  dévo- 
tes, voire  des  PrincelTcs  étoient  à prier  devant 
Je  tombeau  de  Ste  Geneviève  pour  favorifer 
rentreprife.  Mais  de-Vic  , Gouverneur  de 

cette 

’ male.  ] La  Ville  de  S.  De-  Politiques.  AuflTi  voulut-U 
nys  étoit  durant  la  Ligue  fe  charger  de  l’expédition, 
■•une  Place  enviée  des  deux  à la  tête  de  deux  cent  clie- 
partis.  * Le  Roi  avoit  vaux  , & huit  cens  liom- 
^rand  intérêt  de  la  con-  mes  de  pied,  pendant  que 
lerver  pour  entretenir  plus  les  Prince iTes  de  la  Ligue 
facilement  les  intelligen-  & plufieurs  âmes  dévotes, 
ces  qu’il  avoit  à Paris  ^ les  aufquellcs  les  Eccléliadi- 
Ligueurs  , pour  interrom-  ques  avoient  recommandé 
pre  ces  intelligences,  & fe  une  grande  affaire  fans  la 
délivrer  d’une  fi  fàcheufc  défigner , étoient  toute  la 
bride  ; & en  particulier  le  nuit  en  prières  devant  le 
Chevalier  d’ Aumale, Clau-  tombeau  de  Sainte  Gcne- 
de  de  Lorraine  qui  avoit  viéve. 
deffein  de  l’avoir  , pour  en  loi  Mais  Je  Vie  Gonvef' 

faire  une  Citadelle  à cm-  Dominique  de  Vie, 

prifonner  & rançonner  les  dit  le  Capitaine  t Sared', 

Seigneur 

* Mez.eray^  . 

"t  Nwe».p.  4OJ. 
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cette  Ville  éveillé  par  le  bruit  des  foldats'^ 
monte  incontinent  à cheval  avec  cinq  Genf- 
darmes  & un  Trompeté,  qui'fe  trouva  là  par 
Jiazard , ordonna  à ce  Trompeté  d’aller  par  les 
remparts  à la  porte  de  Paris , par  laquelle  en- 
troit aéluellenient  la  cavalerie  Pariüenhe  , & 
là  de  Tonner  la  charge  , ce  qu’il  exécuta.  Ce- 
pendant de- Vie  avec  Tes  domeftiques  & quel- 
ques foldats  qui  le  vindrenc  joindre , court 
fus  & les  charge  fi  rudement,  que  plufieurs  à 
cette  attaque  demeurèrent  .étendus  fur  le 
carreau  , pendant  que  les  autres  entendant 
Tonner  la  charge  & Te  croyant  enveloppés  par 
la  garniTon  prennent  la  Tuitc  par  la  porte,  & 
repouflfent  ceux  qui  vouloient  entrer  , & que 
les  autres  Te  jettent  dans  les  Tofies. 

Le  jour  venu  on  a trouvé  quinze  ou  vingt 
morts  Tur  le  pavé  parmi  leTquels  on  y a recon- 
nu le  Chevalier  d’Aumale  Tort  eftime  de  la  Li- 
gue , Ton  corps  eft  porté  dans  l’EgliTe  de  Saint 
Denys  dans  un  cercueil  de  bois. 

Le  Vendredi  1 1 . de  Janvier , & huit  jours 
après  cette  entrepriTe,  les  parens  envoyèrent  à 
S.  Denys  un  cercueil  de  plomb  , pour  y mettre 
le  corps  du  Chevalier,  & le  porter  à Paris  où  il 

Tue 


Seigneur  d’Ermenonville , 
Capitaine  auxGardes, Gou- 
verneur de  S.  Denys  de- 

f'uis  deux  jours  avant  cette 
urprife  par  la  démillion 
du  iieur  de  Lavardin  , a- 
voit  mérité  du  Roy  Henry 
IV.  déporter  à fes  Armes 
un  EcuiFon  d’azur  chargé 
d’une  Fleur-dc-lis  d’or  , en  ‘ 


confideration  des  fervices 
qu’il  avoit  rendus  à SaMa- 
jefté  à la  journée  d’ Y vri  , 
ou  il  Tervit  de  Sergent  de 
Bataille:  il  moutut  le  14. 
Août  i^io.  fans  lai/Terdc 
pofterité  de  Jeanne  de  M.o- 
rainvilliers  , Dame  de 
Marcüii.  • 

102. 
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Jutcfiterré  à S.  Jean  en  Grève.  En  le  tir.int  du 
cercueil  de  bois  , fut  trouvé  grand  nombre  de 
rats  & de  fouris  , qui  avoir  commencé  de  le 
ronger.  Sur  quoi  on  fit  ces  Vers  ; 

Qui  efl  ce  corps  qu'emhatinté  dans  Paris  . 
L'on  porte  en  terre  avec  pompe  Royale  ? 

C’efi  y dit-on , le  Chevalier  d'Aumale , 

Qui  la  Couronne  en  Saint  Denjs  a pris  ; 
Pourquoi  n'a^t-on  apport/  les  fouris 
Et  tant  de  rats  trouvés  dedans  fa  bierre  ^ 
C’eut  bien  été  ( fe  fit  une  Tripière  ) 

Pour  les  z,elés  dans  Paris  un  repas. 

Un  autre  dit , c’en  efi  la  fourmilliere 
Que  ce  Paris  : mats  il  ne  le  fçait  pas. 

L 

lOi  Sur  quoi  on  fit  ces  i trouve  les  fuivans  dans  les 
vers.  ] Avec  ces  vers  on  I Mémoires  * delà  Ligue. 

Mure  falax  animal  nulUim  efl  magis  adde  rapaxque  « 
At  magis  ille  falax  , magis  tfle  rapax. 

Hil  mirum  efl  igitur  fi  extincli  funsts  honorant 
Mures  , qui  inter  eosy  Rex  flatui  poterat. 

EPI  TA  PME 

DU  Chevalier  d’Aum^le. 

Celui  qui  fuit  il  échappe  fouvent  , 

Mais  qui  tient  bon  , ^ fe  met  trop  avant  y 
Souvent  fe  perd , efi  troujfé  en  mâle  , 

Je  trien  rapporte  au  Chevalier  d' Aumale. 

Combien  qu'il  eut  aux  mains  quelque  vertu  , 

S'il  eut  des  pteds  aujfi-hien  combattu  ■ ■ 

A Saint  Denys  comme  en  mainte  rencontre  y 
Nous  ne  plaindrions  ici  le  malencontre. 

AUTRE. 


* Tome  IV.  Edit,  i6o+.  p.  jtfj. 


- • • • . 
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Le  Jeudi  17.  Janvier , & le  jour  cnfurvanrj 
Meflieurs  le  Gouverneur , le  Prevoft  des  Man* 
chands  *°3 , leS  EcheVins  , les  Capitaines  de 

quartier 

AUTRE. 

Celui  qui  git  ici  fut  un  hardi  Preneur  y 
Qui  fit  fur  S.  Denys  une  fine  entreprife  ; 

Mais  S.  Denys  plus  fin  que  cet  Etitrepreneur  * 

Le  prit  ^ le  tua  dedans  fa  Ville  prife. 

AUTRE. 


* Le  Che-  * 
•.ilicr  d'Au- 
nale  avoit 
illé  le  Cüti- 
enc  del’Ah» 
■îyc  S.  An- 
ojnc. 


Antoine  pillé  par  un  chef  des  Unis  , 

Alla  comme  au  plus  fort  fe  plaindre  à S.  Denys  « 
Qui  lui  dit , à ce  tort  la  vengeance  ejl  promife  i 
Un  peu  de  tems  apres  ce  Pillart  entreprit 
De  prendre  S.  Denys , mais  S.  Denys  le  prit , 

Et  vengea  dejfus  lui  l'une  ^ (autre  entreprife. 


, 105  MM.  le  Gouver~ 

neur , le  Prévôt , (ÿ>c.  ] 
Jean-François  de  Faudoas 
«dit  d’Averton  , * Seigneur 
deScrillac,Comtede  Belin, 
Gouverneur  de  Ham  , de 
Paris  & de  Calais  , & de- 
puis de  la  perfonne  de 
Henry  de  Bourbon  Prince 
de  Coudé  , Premier  Prince 
du  Sang  , Chevalier  des 
Ordres  du  Roy , fut  un  des 
)remiers,  qui  entra  dans  le 
larti  de  la  Ligue  : les  Setz.e 
e foupçonnerent  d’intel- 
ligcncp  avec  le  Roy  de 
Navarre, t pour  l’avoir  vû 


à une  fortie  vers  SaintDe- 
oys  embralTer  en  pleine 
campagne  le  fieur  Gril- 
lon , Meftre  de  Camp  du 
Régime  nt  desGardes  F ran- 
çoiles , dont  le  Cornue  de 
Belin  j.  avoit  été  Capitai- 
ne , & pour  avoir  réfifté 
de  tout  (on  pouvoir  à l'at- 
tentat des  Seize  fur  le  Pré- 
fident  Briflbn  & fur  les 
Confeil  1ers  l’ A rcher&Tar- 
dif.  Le  Duc  de  Mayenne 
lui  ôta  ( farrs-doute  pour 
la  même  raifon  ) le  Gou- 
vernement de  Paris , & lui 
fit  quitter  la  Ville  ^ au 
commencement^ 


^ P. 

t Remarques  fur  laSat.  Menepp.p. 
J.  C-'iyet , Chron.  Nov. 

^ SUn.oires  de  laLigue. 
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'Quartier,  firent  la  ronde  dans  tous  les  rem- 
•parts  de  la  Ville,  fur  un  avis  qu’ils  avoienc 
reçu  d’une  entrcprifc  que  le  Roy  qui  étoit  aux 
•environs  avec  Tes  Troupes  devoir  faire.  Ils 
•portèrent  des  gardes  & des  fentinelles  dans 
tous  les  lieux  où  il  leur  parut  necertàire*,  les 
Seize  avertirent  tous  les  Bourgeois , d’appel- 
1er  dans  leurs  maifons  le  plus  grand  nombre 
qu’ils  pourroient  t & d’être  armés  & allertcs, 
& de  faire  fonner  le  toezin  à la  première  vue 
des  ennemis.  On  envoya  des  gens  hors  la  Ville, 
pour  découvrir  fi  on  ne  les  découvriroit  point, 
& d’en  donner  avis  promptement , mais  ils 

ne 

, coimncnccment  de  1594-  quêtes  ordinaires  de  l’Hô- 
Sur  cette  idée  le  Mahutre  tel.  Les  fieurs  Jacques 
a dit  qu’il  nous  eft  permis  Drette,Confeiller,  Notai- 
de  prendre  fans  être  pris  re  & Secrétaire  du  Roy, 
des  grâces  & faveurs  du  Pierre  Ponchel  Marchand 
fleur  de  Bellin  votre  Gou-  & Bourgeois  de  Paris,  Ro- 
verneur,  homme  quia  tou-  bert  Des-Prat  & Martin 
te  affinité  , parentage  , fa-  l’Anglois  Avocats  en  Par- 
, veur  &' intelligence  avec  lement  étoient  Eche- 
. uneinfinité.de GrandsSei-  vins:  ils  avoient  reçu  de 
gneurs  de  notre  parti, avec  divers  endroits  , avis  que 
Jefquels  il  veut  entretenir  les  troupes  du  Roi  de  Na- 
créance  , & n’olfenfcr  per-  varre  difperfées  en  divers 

• fbnne  aux  dépens  des  Ma-  lieux  approchoient  de  Pa- 

• nants.  ris  pour  la  furprendre  ^ 

Le  Prévôt  de  Marchands  ainn  ils  fc  difpoferent  a 
étoit  Charles  Bouchet , prévenir  toute  furprife  ,& 
fieurd’Olfay  , Confciller  rendirent  par-là  le  projet 
duRoy,Préfident  au  Grand  du  Roy  de  Navarre  inu- 
Confeil,  & Maître  des  Rc-  tile. 

104. 

* Du  Breuil , Antitj,  de  Parts. 

^ Mémoires  de  la  Li£ue  J Tom.IV>p‘ 
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. ne  virent  rien  qui  peut  les  allarmer.  Au  retoiit 

de  ces  envoyés, aucuns  difoient  que  c’étoit  une 
faufle  allarme  qu’on  avoit  pris. 

Le  Samedi  19.  on  fe  tint  encore  fur  les  gar- 
des , & M.  de  Bclin  Gouverneur  , fit  par  pré- 
caution terraflèr  la  porte  S.  Honoré  , & dou- 
«bler  les  gardes  à toutes  les  portes  : il  ne  parut 
vers  les  quatre  heures  du  foir  que  neuf  ou  d« 
payfans  qui  conduifoient  des  chevaux  chargés 
de  farine  , lefqiiels  étant  arrivés  à la  porte  S. 
Honoré  , demandèrent  d’entrer  ceux  qui 
étoient  à la  porte  leur  demandèrent  s’ils  n’a- 
voient  pas  vu  les  ennemis , ils  répondirent 
naïvement  qu’ils  n’avoient  apperçû  que  quel- 
'ques  hommes  à cheval , qu’ils  avoient  évités, 
en  fc  cachant , craignant  qu’ils  ne  voulufient 
leur  prendre  la  farine  qu’ils  portoient  vendre 
à Paris  ; alors  les  portiers  ne  fe  doutant  de 
rien  , leur  dirent  que  cette  porte  étoit  terralTée 
& qu’ils  eulTcnt  à aller  à la  porte  S.  Denys  qui 
n’étoit  pas  bouchée , ou  qu’ils  defcendillènc 
vers  la  riviere , où  ils  trouveroient  un  bateau 
qui  prendroit  leur  farine  i ces  payfans  fe  re- 
tirèrent fans  rien  dire. 

Le  Dimanche  zo.  de  Janvier,  ceux  qui  for- 
tirent  les  premiers  de  Paris  ne  trouvèrent  plus 
les  fufdits  payfans , mais  bien-tôt  après  plu- 
fieurs  Bourgeois  du  Fauxbourg  de  S.  Honore , 
furent  rapporter  les  uns  chez  le  Gouverneur  , 
les  autres  chez  le  Prevoft  des  Marchands , les 
■ autres  chez  les  Echevins,  que  la  nuit  derniece 
étoient  entrés  d’abord  dans  le  Fauxbourg,  dix 
chevaux  chargés  de  farine  & conduits  par  des 
Gentilshommes  en  habit  de  payfans,  mais  bien 
armés  au-delfous  j qu’aptes  eux  environ  foixan- 

te 
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te  autres  Gentilshommes  habillés  & armés  rjpi.’ 
de  même,  & conduifant  des  charrettes  & des 
chevaux  chargés  s’étoient  arrêtés  aux  Capu- 
cins, enfuite  une  troupe  d'environ  cinq  cens 
hommes  , armés  de  cuiralîês  & puis  une  autre 
d’environ  huit  cens  arquebufiers , & que  le 
RoydeNavarre  avec  plulîeurs  autres  Seigneurs 
s’étoir  arrêté  au  bout  du  Fauxbourg  & que  tous 
ces  gens-là  s’en  étoienc  retournés , lorfque  les 
payfans  , qui  étoient  pareillement  des  Gentils- 
hommes leur  eurent  dit  que  la  porte  S.  Ho- 
nore éroit  terralîée. 

Par  ce  difeours  on  a été  convaincu  que  le 
Roy  de  Navarre  par  ceftraragême , avoir  voulu 
furprendre  Paris , ce  qui  donna  occafion  de 
louer  la  prudence  du  Gouverneur  qui  avoir 
fait  terraflèr  la  porte;  car  fi  les  dix  premiers 
fulTcnt  entrés , ils  s’en  feroient  faifis  , & fait 
entrer  les  Troupes  du  Roy  de  Navarre. 

Audi , devant  faire  ce  meme  jour  unepro- 
cefîîon  generale,  à l’occafion  de  l’éleétion  du 
Pape  Grégoire  XIV.  pour  lequel  on  avoir  fait 
chanter  le  Te  Deum , quelques  jours  aupara- 
vant il  fut  dit,  qu’au  premier  jour  on  rendroit 
grâces  à Dieu  d’avoir  protégé  la  Ville  contre 
les  rufes  des  heretiques  & que  dans  la  fuite 
on  fefteroit  tous  les  ans  ledit  jour  vingt-huit 
Janvier  , & appelle-t’on  ce  jour-là  la  Fête  des 
farines- 

• Le  Mardi  ii.  Janvier,  a été  faite  unePro- 
ceflion  generale  , par  ordre  du  Gouverneur  & 
des  Omeiers  de  Ville,  qui  avoir  été  ftatuée  le 
.vingtième. 

Les  joursenfuivans  les  Seize  eurent  fréquen- 
tes conférences  avec  l’Ambadàdeur  d’Efpa- 

gne, 
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iefquelles  ils  le  prièrent  inftattl* 
nient  de  procurer  à Paris  une  garnifon  Efpa- 
gnole  pour  s’en  fervir  contre  les  entreprifes  du 
Roy  de  Navarre.  Mendoze  en  parle  au  Duc  de 
Mayenne  i°+,  qui  renvoyé  cette  affaire  au  Par- 
lement, les  Seize  travailloient  à diminuer  la 
puifïance  du  Duc  de  Mayenne  , & l’Ambaf- 
fadeur  d’Efpagne  à rendre  fon  Maître  plus 
puiflant  dans  Paris. 

FEVRIER. 

■ Le  Mercredi  6.  de  Février  , le  Parlement 
de  Paris , après  plufleurs  aflemblées  & main- 
tes 

1O4  Mendote  en  parle  Enfin  après  avoir  pcfe  les 
au  Duc  de  Mayenne.  ] Ce  dangers  qu’il  y avoir  de 
Duc  n’ignoroic  pas  que  part  & d'autre  , il  jugea 
les  Seize  cherchoient  les  que  celui  qui  le  menaçoit 
moyens  d’augmenter  leur  le  plus  étoit  le  Roy  de  Na- 
pouvoir  , * & de  dimi-  varre  ; & ainfi  il  fercfolut 
nuer  le  lien.  Il  n’igno-  à recevoir  une  Garnifon, 
roit  pas  aùfli  l’intention  efperant  qu’avec  le  tems  kl 
des  Éfpagnols  . & voioit  fe  garentiroit  audi  de  l’au- 
bien  que  cette  Garnifon  tre  péril  : mais  pour  ne 
avec  le  tems  pourroit  le  pas  fe  charger  des  fuites,  il 
mettre  hors  de  Paris. Mais  en  écrivit, dit  M.  leGrain , 
d’une  autre  part  les  fré-  * au  Parlement  , qui  s’af- 
quentesentreprifesduRoi,  fembla  pour  cette  affaire  , 
^le  changement  du  peuple  & après  plulîeurscontefta- 
déja  ruiné  de  la  guerre  , le  tions  , il  fut  délibéré  par 
Roy  d’Efpagne  qui  le  fou-  le  plus  grand  nombre  de 
haittoit  , l’empêchoient  mander  au  Duc  de  Mayen- 
de  prendre  un  parti  dans  ne  que  les  Efpagnols  fc- 
cette  délicate  conjonélure.  | roientbien  reçus. 

lOJ. 

* Mezeray. 

t Décad.  l,  ;.  iji. 
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WS  conteftations  entre  eux  fur  la  propofirion 
de  rAmbafTàdeur  d’Efpagne  qui  demandoic 
l’entrée  d’une  garnifon  Efpagnolc  dans  Paris 
pour  le  défendre  , donna  fon  confcntemcnc 
|x>ur  quatre  mille  hommes  de  cinq  cens  pour 
la  Ville  de  Meaux. 

Le  Lundi  ii.  de  Février,  lefdits  quatre 
mille  hommes,  partie  Efpagnols,  & partie 
Napolitains  entrèrent  dans  Paris  ; mais  non 
pas  fans  faire  murmurer  les  Politiques , qui 
difoient  que  les  François  fc  donnoient  lâche- 
ment aux  Efpagnols. 

Le  Vendredi  21.  de  Février,  fut  faite  une 
Procelîîon  generale , pour  demander  à Dieu 
la  confervation  de  la  Ville  de  Chartres  *or, 

que 


105  LaVille  de  Chartres.] 
Voici  ce  que  M.  de  Che- 

• ^ • f r I 

verny  qui  ccoïc  prcicntau 
Siège  de  cette  Ville  , en 
dit  : * jjLe  9.  de  Février  le 
» Roy  aflîégea  laVille  de 
X»  Chartres  , M.  le  Maré- 
n chai  de  Biron  l’inveftit, 
» & le  Roy  y étant  arrivé 
*>  avec  l’Armée  , la  fit  at- 
» taquet  par  la  Porte  des 
33  Efpars  , qui  c(l  un  des 
33  plus  forts  endroits  de 
33  la  Ville  , dans  laquelle 
33  fe  trouvaM.  de  la  Bour- 
33  doificre  qui  y comman- 
•3  doit  , & le  fleur  de 
»3  Grammont  avec  près  de 


trois  mille  Etrangers  & 
les  habitans  au  nombre 
de  trois  mille  , fort  té- 
fol  usa  fe  défendre.  Sa  . 
Majeflé  eut  toutes  les 

fieines  de  ia  rendre  fous 
bn  obéifTance  , ayanc 
perdu  force  Gens  de 
Qualité  & de  bons  Ca- 
pitaines au  Ravelin  dç 
> ladite  Porte  fans  aucuia 
► effet , tellement  que  le 
> Roi  vouloit  l’abandon- 
» ner  : mais  moi  Chever- 
> ny  aiantconfeillé  l'en- 
> treprife  de  ce  Siège, tant 
3 pour  kfon  interet  que 
3 pour  le  mien  qui  en 
33  étois 


^ I I 
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<35pi,  que  le  Roy  de  Navarre  allîégcoic  depuis  Iff 
neuvième  jour  de  ce  mois  ; & favori  fer  les 
Catholiques  qui  avoienc  entièrement  perdu  le 
Régiment  du  Capitaine  de  la  Croix,  cuidanC 
entrer  dans  icelle  Ville , & n’en  étoient  échap- 
pés que  cinq  de  cent  cinquante  cuiralEers  oa 
arquebufiers.  . . 

MARS. 


En  ce  mois , les  Seize  reçurent  des  lettres 
favorables  de  la  Cour  de  Rome,  qui  leur 
promettoit  un  grand  fecours  en  troupes  & en 
argent.  Ils  en  devinrent  plus  hauts  ï°7,  &mar- 
quoient  du  mépris  pour  le  Duc  de  Mayenne. 


>3  étois  le  Gouverneur , je 
03  lui  propofai  de  lepour- 
3»  fuivre  d’un  autre  côté 
03  plusfoibleaudelTousdc 
03  la  Porte  Droüafl'e.  Ce 
03  qu'ayant  fait,  la  breche 
» fut  incontinent  & faci- 
3ï  lement  ouverte, & par  le 
03  moyen  d’un  pont  de  bois 
03  couvert,  de  l’invention 
03  de  M.  de  Cliatillon  qui 
33  l’entreprit  à ma  priere  , 
03  on  donna  raflaut;  ceque 
03  voyant  ceux  de  dedans , 
»ï  furent  contraints  de  de- 
03  mandera  parlementer, 
$3  8c  fe  remirent  à l’obéif- 
*>  Tance  du  Roy. 

106  Refurent  des  Lettres 


Les  . 

f m/or  Mes  ] Par  ces  Lettres 
le  Pape  Grégoire  XIV. 
leur  promit  * de  payer  fix 
mille  SuilTes  qui  feroient 
levés  pour  leur  fecours  aux 
Cantons  Catholiques,  & 
qu’il  leur  envoicroic  Ton 
propre  Neveu  avec  mille 
chevaux  Italiens  & deux 
mille  hommes  de  pied. 

loy  Ils  en  devinrent  plus 
hauts  , ^c.  ] Les  Seiz.e  fe 
voyant  ainfi  afl'urés  de  la 
bonne  volonté  du  Pape, 

& follicités  fous  main  par 
les  Miniftres  d’Efpagnc,  t 
oferent  préfenter  au  Duc 
de  Mayenne  une  Requête 
& des  Mémoires  contc- 
” nanc 


• * Noven.  pag.  41p. 
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D'HENRY  IV.  III 
Les  lettres  qu’ils  reçurent  en  même  temps  du 
Roy  d’Efpagne , les  tourna  entièrement  de  fon 
parti , & ne  prindrenc  d’autre  avis , & d’autre 
confeil  que  de  Mendoze  fon  AmbalTàdeur  , 
& du  Cardinal  de  Plaifance  qui  n’eflimoit  pas 
le  Duc  de  Mayenne. 

Alors  parut  un  tiers  parti  en  faveur  du 

Cardinal 


nant  les  mêmes  articles 
que  ceux  qu’ils  préfcntc- 
rent  au  meme  Duc  pen- 
dant le  Siège  de  CorBeil , 
tendant  à ladedruŒon  de 
la  Noblcflc  & au  trouble 
du  Royaume.  Dans  l’im 
de  ces  articles  ils  avan- 
cent , qu’un  des  principes 
des  maux  qui  font  dans  Pa- 
ris rji  le  défaut  du  Prélat 
ify  Evêque  , lequel  e/l  non- 
feulement  abfent,  mais  tient 
^ fuit  notoirement  le  parti 
contraire  à la  Religion 
union  des  Catholiques  , 
fait  femer  par  les  fient 
fchifmes  ^ dtvifions , tant 
en  cette  Ville  de  Paris  qtten 
tout  fon  Diocefe.  Leur  mo- 
tif en  demandant  que  le 
Cardinal  de  Gondi  fut  pri- 
vé du  revenu  de  fon  Evê  - 
ché , éroit  de  mettre  en  fa 
lace  Guillaume  Rofe  ^ 
vêque  de  Scnlis  > un  des 

\ 


plus  outrés  Ligueurs  , pri- 
vé déjà  du  revenu  de  foa 
Evcché. 

1 08  Qui  n’eflimoit  pas  le 
Duc  de  Mayenne.  1 Le  Lé- 
gat Saga  Evêque  de  Plai- 
fance t ne  fut  fait  Cardi- 
nal qu'à  la  recommanda- 
tion du  Roy  d'Efpagne  Sc 
du  Duc  de  Parme  , qui 
connoifToient  fa  mauvaife 
volonté  contre  la  France. 
Toutes  fes  veuës  n’étoienc 

ue  de  favori  fer  le  Roy 

’Efpagnc , méprifant  les 
intérêts  particuliers  du 
Duc  de  Mayenne  : Ce  qui 
parut  lorfquc  ce  Prince  ac- 
corda la  Conférence  avec 
les  Catholiques  Royaux. 

109  Parut  un  tiers  par» 
ti.  ] Le  Chef  de  ce  parti  é- 
toit  leCardinaldcBourbon 
qui  voyant  d’un  côté  les 
plaintes  que  l’on  faifoit  à 
tous  propos  i contre  le 


1531- 


r 
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iii  JOURNAL  DU  REGME 
i^pi.  Cardinal  de  Bourbon  autrefois  Vendôme  , Sà' 
neveu  du  Cardinal  Charles  de  Bourbon  ; que 

les 


le  Roy  , de  ce  qu’il  retar- 
doit  11  long-tems  fa  con- 
verfion  ; & de  l’autre  les 
mécontentemens  des  Ca- 
tholiques qui’  fuivoient  le 
Roy  , crut  , ou  du  moins 
.à  qui  on  fit  croire  qu’il 
aVoit  droit  de  fucceder  au 
droit  que  la  mort  avoit 
enlevé  à fou  oncle  Charles 
de  Bourbon , que  la  Ligue 
avoit  reconnu^our  Roy , 
& qu’il  y réulïïroit  en  fc 
déclarant  pour  Chef.  Jean 
Touchard  Abbé  de  Bcllo- 
fane  qui  avoit  été  fon 
Précepteur  , Sc  Jacques 
David  du  Perron  * l’a- 
voieut  nourri  pour  le  flat- 
ter dans  cette  idée.  Ce 
parti  n’avoit  ni  troupes  ni 
Places  pour  lui.  Tout  fon 
appuy  étoit  l'obftination 
du  Roy  dans  fon  hérefie  , 
les  intrigues  & la  prote- 
éjion  du  Pape  dont  on  fe 
flattoit.  Pour  cet  effet  il 
parut  un  écrit  fans  nom  t 
adrelTé  au  Roy  » qui  con- 
tçnoit  en  fubltance  » que 
w l’Eglife  avoit  fa  droite 
V fucceffion  de  S.  Pierre , 


•O  âuflî-bîeh  que  la  Cou-* 
»i  ronne  de  Sa  Majefté 
» qui  r^noit,  de  fon  Pré-k- 
» decefleur  S.  Louis} qu’il 
» falloir  auflî  - peu  chan- 
ger  une  vieille  doétri-, 
M ne  ) comme  un  viei, 
SJ  Prince  pour  un  nou- 
ss  veàuj  que  le  Roy  avoic 
SS  été  baptifé  à l’Eglife  , 

3»  & qu’il  y devoir  mou- 
ss  rir  : que  tous  les  Rois 
SJ  jufqu  a lui  avoient  été 
SS  Catlioliques  : que  faine 
»3  Louis  n avoit  pas  été 
SJ  canonifé  à Genève  , 

SJ  mais  à Rome  : que  fi  le. 
SJ  Roy  n’étoit  Catholi- 
)s  que  , il  ne  tiehdroit  pas  ' 
SJ  le  premier  rang  dans 
SJ  la  Chrétienté  : qu’il 
»j  n’étoit  pas  beau  que  le 
SJ  Roy  priât  Dieu  d’une 
SJ  forte  , & fes  Officiers  j 
SJ  les  Princes  & Seigneurs 
SJ  d’une  autre  : que  le 
SJ  Roy  ne  pourrolt  être , 
SJ  facré  , & qu’il  ne  pour- 
sj  roit  être  enterré  à S. 

SJ  Denys  , s’il  mouroit 
SJ  fans  fe  faire  Catholi- 
»j  que. 


Cet 


* Remarq.  fur  la  Satyr, 
t îioven.  4^8.  ’ ' ' 
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D’  H E N R Y IV.  iij 
les  Liguefirs  avoient  reconnu  pour  Roy  fous  le 
nom  de  Charles  X.  il  précendoic  que  par  la 

more 


Cet  Ecrit  imprime  à An- 
gers fut  fupprimé  des  qu'il 
parut  * par  un  Arrêt  du 
Parlement  de  Tours  , qui 
défend  à tous  Imprimeurs 
ibus  peine  de  la  vie  , d'en 
vendre  ou  d'en  imprimer. 
Cet  Arrêt  & diverfes  ré- 
ponfes  qui  furent  faites 
contre  cet  Ecrit, arrêtèrent 
des  le  commencement  les 
Proteéfeurs  de  ce  parti  , en 
(bnc  qu’on  n'en  parloit 
qu'en  fccrct. 

Ce  parti  reparut  fiir  la  fcc- 
jic  pendant  la  tenue  des  E- 
cats.  LesEfpagnols  n’aiant 
pû  obtenir  la  Couronne 
pour  l'Infante , ilspropo- 
^rent  en  fecret  de  la  marier 
avec  le  Cardinal  de  Bour- 
bon $.  Le  Duc  de  Mayen- 
ne , dit  M.  de  Villcroy  , 
prêta  l'oreille  à cette  pra- 
tique , pour  fe  délivrer 
des  Efpagnols  qui  préfe- 
roient  tout  le  monde  à lui. 
Et  pour  n'êue  pas  con- 
traint de  compofer  avec  Sa 
Majeffé,  étant  de  contrai- 
re Religion  , on  lui  difoit 
que  ce  Cardinal  feroit  fui- 


vi  des  Catholiques  qui  fer- 
voient  le  Roy  j que  plu- 
ficurs  Villes  du  parti  de 
Sa  Majefté  en  feroient  de- 
même  , & qu'il  alTuroic 
mieux  & plus  honorable- 
ment fa  fortune  avec  lui  , 
qu’avec  tous  les  autres. 
Ceci  pafTa  II  avant , qu’on 
fît  ligner  des  articles  audit 
Duc,  qui  furent  baillés  à 
un  perfonnage  d’honneur, 
pour  en  être  porteur  audit 
Cardinal.  Ceci  eff  confir- 
mé fur  la  propofition  que 
le  Roy  fit  dans  le  même 
temsà  MM.  de  Turenne  , 
Rofni , Sancy  , du  Plellis  , 
Salignac  & autres.  » Mcf- 
» ficurs  , t leur  dit-il  , 
« jevous  ai  ici  aficmblé 
» comme  mes  plus  an- 
» tiens  & affidés  fervi- 
» teurs,pour  prendre  con- 
u fèil  de  vous  de  ce  que  je 
M dois  faire  fur  les  avis 
Il  certains  qui  m’ont  été 
U donnés  , que  l'Abbé  de 
M Bellofane  a vu  en  ca- 
» cbettelesSrsdeVilleroy 
» & Jeannin  , & que  de- 
» puis  cela  lui  & les  deux 
3j  Durets 


Remarq.  fur  la  Sot.  Me». 
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more  de  Ton  oncle  , il  avôic  autant  de  droit  1 
la  Couronne  de  France,  qu’il  en  avoir  eu  lui- 
meme , & que  d’ailleurs  étant  Catholique  il 
devoir  remporter  fur  le  Roy  de  Navarre  , en- 
tièrement attaché  aux  erreurs  des  hérétiques. 
On  dit  que  Jean  Touchard  Abbé  de  Bcllolane  , 

Îui  avoir  été  Précepteur  de  ce  Cardinal,  & 
acques-David  du  Perron  l’entretiennent  dans 
ces  prétentions.  Il  a écrit  au  Pape  Tes  raifons  , 
& le  prie  de  le  favotifer  de  fa  protedHon , pour 
obtenir  une  Couronne  qui  lui  appartient  par 
fuccefïîon  -,  il  donna  cette  lettre  â un  Tun- 
quois  appellé  Scipion  Dalbanes  pour  la  porter 


M Durets  font  tout  cc 
s»  gu'ils  peuvent  pour  per- 
» luader  mon  Coufin  le 
V Cardinal  de  Bourbon  de 
*>  fc  vouloir  rendre  Chef 
» de  ce  tiers  parti, afin  d’è- 
93  poufer  rinfante  d’Ef- 
» pagne  , & fc  foire  dé- 
»ï  dater  Roy  dc' France 
» pat  tous  les  Catholi- 
» ques  , étant  bien  afiuré 
»»  que  tous  ceux  qui  font 
*>  auprès  de  moi , ou  me 
9»  fervent  ailleurs  , ou 
»•  m’abandonneront  aulli- 
3»  tôt , & ne  font  plus  rc- 
30  tenus  que  d’une  feule 
93  difficulté  , qui  eft  de 
» fçavoir  ce  qu’ils  feront 
»»  de  ma  perfonne  j les 
SJ  uns  difant  qu’il  s’en 
*3  fout  faifir  & s’en  a(l'u- 
N rer  , & les  autres  plus 
a»  Bttdadcux  qu'il  me  faut 


» dépêcher,  ajoâtaittque 
tels  oifeaux  que  moi 
33  ne  valent  rien  en  muS  , 
33  ni  à garder  en  cage.  L’on 
33  m’a  donné  avis  certain 
» que  jufqu’ici  le  Cardi- 
» nal  a toujours  defap- 
33  prouvé  telles  procedu- 
33  res  violentes , principa- 
33  lement  pour  ce  qui  rou- 
33  che  ma  vie  } mds  il  eft 
33  à craindre  que  par  im> 
33  pottunité  , ambition  , 
33  OU  autres  motifs  , il  ne 
33  felaifie  emporter  à leurs 
33  mauvais  deflèins  -,  ainli 
33  je  vous  prie  de  me  dire 
33  librement  vos  fenti- 
33  mens.  M.  de  Rofny  ftjt 
choifi  pour  fçavoir  les  fen- 
timens  du  Cardinal.  Il  ap- 
prit par  fes  favoris  qu’il 
étoit  fort  offenfé  de  ces 
' brui"v 
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■ D’  H E N R y I V.  ■ irî 
â Rome;  mais  l’Envoyé  du  Duc  de  Mayenne 
qui  alloic  à Rome  en  meme  temps , trouva  le 
moyen  de  voir  cette  lettre , dont  il  a donne 
promptement  avis  au  Duc  de  Mayenne. 

AVRIL. 


--  Le  Mercredi  3.  du  mois  d’ Avril , on  apprit 
que  le  Pape  Grégoire  XIV.  avoir  décerné  & 
renouvellé  le  premier  du  mois  de  Mars  der- 
nier U'  Bulle  d’excommunication  intec- 
diâion , donnée  auparavant  par  le  Pape  Sixte 


1 10  Bitlle  i txc0mtmmi- 
CMtion  f ] Le  Roy 
Henry  IV.  avoir  toujours 
déclaré  qu’il  vouloir  con- 
fervet  * la  Religion  Ca- 
tholique , Apoüolique  & 
Romaine  , & maintenir 
les  libcttczde  l'Eglife  Gal- 
licane y ce  qui  avoir  attiré 
à Ton  pani  quantité  d’Evé- 

Î|ues  & autres  gens  d’Egli- 
e & la  oKilleure  partie  de 
la  NoblelTe  du  Royaume  ; 
le  Duc  de  Mayenne  pour 
les  en  retirer  & augmenter 
d’auunt  Ton  parti , obtint 
du  Pape  Grégoire  XIV. 
cette  Bulle  dattée  du  pre- 
mier Mars  1^91,  avec 
deux  Monitoires , l’un  a- 
drelTé  aux  Ecclehaftiques 
qui  fuivoient  le  parti  du 


V, 

Roy , par  lequel  il  leur  or- 
donnoit  de  le  quitter  à pei- 
ne d’excommunication.  Sc 
l’autre  adrelTé  aux  Princes, 
Ducs  , grands  Seigneurs , 
Nobles  & Communautez  , 
par  lequel  il  les  exhorte  à 
abandonner  le  Roy  , avec 
menaces  que  s’ils  conti- 
nuent à le  fuivre  , il  em- 
ployera  d’autres  remedes 
plus  aigres  contre  eux. 
C’eft  dans  le  même  fenS 
que  la  Déclaration  du  Roy 
parle  , lorfqu'il  fe  plaint 
que  fur  la  fimplc  déclara- 
tion qui  a été  faite  au  Pa- 
pe de  la  pan  des  Rebelles  , 
qu’il  avoit  conjuré  contre 
la  Religion  Catholique  , 
il  l’avoit  condamné  fans 
être  ouï  ni  défendu  j c’eft 
fur 


* RoMrq.fnr  la  S^,  îitniffit , /.  179. 
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V.  contre  le  Roy  Henry  III.  de  contre  le  Ro/ 
Henry  IV.  & tous  leurs  adhérans  & fauteurs, 

Ïiu’il  doit  envoyer  incelTamment  aux  Seize  un 
ecours  de  lix  mille  Suides,  de  quinze  censche> 
vaux , & de  deux  mille  hommes  de  pied  Ita- 
liens, fous  la  conduite  du  Seigneur  Francifque 
Sfrondate  fon  neveu.  Duc  de  Monte  Mar- 
ciano  , le  Seigneur  Virgile  Urfin"»  , & au- 
tres Seigneurs. 

En 


lùr  cc  même  principe  aue  le 
Parlem.  de  Tours  indigné 
4e  la  hauteur  avec  laquelle 
le  Pape  Grégoire  XIV.  a- 
voit  agi  dans  cette  affaire, 
rendit  un  Arrêt  le  5 Aouft 
1591 , par  lequel  il  décla- 
re le  Pape  ennemi  de  la 
paix  de  l’Eglife  , & fau- 
teur de  Rebelles. 

1 1 1 Franci/que  Sfronda- 
te fon  neveu.']  Moreri  l’ap- 
pelle Hercule  ; il  étoit 
Comte  de  la  Riviere  & du 
S.  Empire  Romain,  Gene- 
ral de  la  Sainte  Eglife.  Le 
Pape  le  fît  Duc  de  Monte- 
Marciano  pour  lui  donner 
plus  de  crédit  fur  les  trou- 
pes. Cette  cérémonie  fut 
célébrée  le  iz  de  May 
I J91  dans  l’Eglife  de  Sain- 
te MarieMajeure  *.  Sfron- 
date étant  vêtu  comme  font 
les  Chevaliers  de  l’Ordre 


de  Saint  Jacques,  Sa  Sain- 
teté lui  donna  le  bâton  de 
Général  de  l’armée  qu’il 
devoir  conduire  en  France 
avec  deux  étendards  , en 
l’un  defquels  étoient  dé- 
peints un  Crucifix  & l’ima- 
ge de  Saint  Pierre  & Saine 
Paul,  & en  l’autre  les  ar- 
mes de  Sa  Sainteté  i fur  le 
premier  étoit  écrit  ; Har 
ejl  viBoria  que  vincit  mun- 
dum  , Fides  nojlra  ; fur  le 
fécond , Dextera  Dominé 
fecit  virtutem,  dextera  Do- 
mini  exaltavit  me. 

Iiz  Virgile  des  Urjtns  J 
Virgile  ou  Virginie  étoit 
fils  de  Charles  des  Urfins 
fils  naturel  de  Virgile  des 
Urfins,  Comte  de  Taglia- 
eozzo } il  fut  Duc  de  Brac- 
ciano , Comte  d’An^l- 
lare.  Chevalier  de  laToi- 
fon  d’or  : il  avoit  quel- 
ques 
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Efi  même  temps  le  Pape  écrivit  aux  Seize 
de  Paris  , & leur  dit  qu’il  fçavoit  ce  qu’ils 
avoienr  foufFcrt pendant  le  fiegede  Paris,  pour 
la  confervation  de  la  Religion  Catholique  , 
Apoftolique  & Romaine , qu’il  avoir  réfolu 
d’envoyer  une  armée  confidérable  pour  la  fe- 
courir  , qu’il  entretien  droit  à fes  dépens , Sc 
de  leur  envoyer  quinze  mille  écus  de  Ton  épar- 
gne, pour  fubvenir  aux  neceflîtés  de  cette 
Ville  , autant  de  temps  qu’il  le  jugeroit  â pro- 
pos. 

En  la  fin  de  ce  mois  cette  Bulle  étoit  déjà  en 
France  , & avoit  été  préfentée  au  Duc  de 
Mayenne  par  le  Nonce  Marcellin  Andriano 
Référendaire  de  là  Cour  de  Rome , qui  étoit 
arrivé  inopinément  à Rheims.  Avec  cette  Bulle 
il  a parti  encore  deux  moniroires  > l’un  pour 
les  Prélats  & Ecclefiafiiques  , & l’autre  pour 
la  Noblcfiè,  la  Juftice  & le  peuple.  Par  le  pre- 
mier , tous  les  Ecclefiaftiques  font  excommu- 
niés fi  dans  quinze  jours  ils  ne  fe  retiroient  de 
l’obéifiànce  , de  la  fuite  & des  terres  d’Henry 
de  Bourbon,  & à faute  d’obéir  dans  les  quinze 
mures  jours  , les  privoit  de  leurs  Bénéfices. 
Par  le  fécond  il  invite  les  Nobles , les  gens  de 
Juftice  & le  peuple  de  fe  retirer  de  l’obéiflance 
dudit  Roy  de  Navarre  ; finon  ou’il  tourneroit 
■fa  bonté  paternelle  en  feverité  dejugei  &dans 
tous  les  deux  il  déclare  le  Roy  excommunié  v 
relaps , & comme  tel  déchu  de  tous  fes  Royau- 
mes & Seigneuries. 

Le 

ques  jours  auparavant  coti-  I de  Pîcolomini  fur  Alfoafc 
nfqué  cette  aernicrc  Terre  | Picolomini. 
appartenante  à la  Maifon  | 

Hiij  Hi 
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Le  Duc  de  Mayenne  prévoyant  les  troubles 
que  ces  monitoires  alloient  caufer  , & le  pca 
' de  fruit  qu’il  en  retireroit  pour  fes  interets  , 
follicita  le  Nonce  d’en  fufpendre  la  publica- 
tion nî  & d’attendre  un  autre  temps  plus  fa- 
vorable. Landriano  lui  expofa  les  ordres  ex- 
près du  Pape,  lefquels  ne  lui  permettoient pas 
de  fufpendre  la  publication  de  fes  lettres  mo- 
nitorialesi  il  les  ât  donc  publier^  Lotrfqu’elles 
furent  connues  d Paris,  aucuns Ecclefîadiques 
en  furent  fcandalifés , bien  qu’ils  fuffcnt  très- 
afFeéHonncsd  laLiguc,&  ils  dirent  que  le  Pape 
devoit  encourager  plûtôt  ceux  qui  ré.Edoienp 
aux  Villes  du  parti  du  Roy  de  Navarre,  d’y 
demeurer  que  d’en  Ibrtir,  parce  que  c’ctoic 
quitter  le  champ  aux  heretiques,  qui  étoit  ce 
qu’ils  demandoient  & en  failànc  contraindre 

le 


11}  D’en  fufpendre  ta 
publication.  ] Le  Duc  de 
Mayenne  ^ connoifibit 
que  cette  publication  étoit 
plus  à l’avantage  du  Roy 
d’Elpagne , qui  avoit  fait 
donner  ces  Monitoires , 
qu’au  lien  , & que  d’ail- 
leurs elle  alienéroic  plutôt 
les  cfprits  des  François, 
qu'elle  ne  les  rameneroità 
Ion  parti  ; ainfi  il  vouloit 
qu’on  la  différât , difànt 
qu’il  étoit  bon  avant  de 
déployer  ces  Bulles  de  voir 
l’effet  que  produiroit  l’ar- 


mée ; car  ü elle  gagnoic 
quelque  notable  avantage, 
ce  coup  feroit  extrême- 
ment pefant  fur  des  gens 
étonnez  de  la  mauvaife 
fortune  , & leur  ferviroit 
d'honorable  prétexte  d’a- 
bandonner le  Roy  ; mais 
â elle  n’avoit  pas  d’auflî 
bous  fuccès  qu’oa  en  de- 
voit efpcrcr , ce  feroit  fra- 
per  l’air  en  vain  , & expo, 
fer  l’autorité  du  fàint  Sié- 
gé à la  riféc  des  Héréti- 
ques. Ce  qui  en  efièt  arri- 
va. 

114 
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le  peuple  d’abandonner  leurs  biens  , leurs 
maifons  Sc  familles , & qu’on  n’en  trouvera 
guéres  qui  veuillent  mourir  , pour  obéir  au 
Pape»  même  entre  les  EccleHafliques  i ce  que 
le  pafle  leur  apprenoir, 

Le  Samedi  6.  d’Avril  on  apprit  que  la  Ville 
& Château-Thierry  , que  le  Duc  de  Mayenne 
avoir  afficgé  pour  obliger  le  Roy  de  Navarre 
de  lever  le  fiége  devant  Chartres , s’étoit  rendu. 
Cette  nouvelle  donna  bien  du  plaihr  aux  Li^ 
gueurs  qui  avoient  appris  que  Pinard  qui  y 
commandoit , avoir  refufé  du  fecours  , Ct 
croyant  allez  fort  contre  l’armée  du  Duc  de 
Mayenne  \ mais  s’etant  rendu  fans  beaucoup 
de  rélillance.  Les  Royalides  l’accufent  d’inh- 
déliré  & de  s’être  entendu  avec  le  Duc 

pour 


114  L’accufent  d infidé- 
lité»'] Pinard  Vicomte  de 
ComblUy  , étoit  fils  de 
Pinart  Seigneur  de  Cra- 
nmilles , premier  Baron  de 
Valois  & Secrétaire  d’E- 
tac  : Ton  pare  qui  étoit 
Gouvernenr  de  Château- 
Thierry  lui  avoir  confié  le 
Gouvernement  de  cette 
Ville.  Etant  attaqué  par 
rarmée  du  Duc  de  Mayen- 
ne , il  ne  fit  pas  la  réfif- 
tarree  qu’il  aevoit  dans 
ccue  occafion } & après  la 
prife  de  la  Ville  U ic  reti- 
ra dans  le  Château , qu'il 


rendit  enfuite  des  qu'il  y 
eut  brèche  Il  fut  foup- 
çonné  de  s'être  entendu  a- 
vcc  le  Duc  de  Mayenne  , 
non  pas  par  inclination 
aucune  que  Ton  pere  & lui 
cuifent  au  parti  de  la  Li- 
gue , mai^ar  avarice  , & 
pour  conlcrver  leurs  biens 
qui  étoicut  tous  aux  envi- 
rons de  cette  Ville  ; fur 
quoi  le  Parlement  de  Châ«> 
Ions  leur  fit  leur  procès 
comme  à des  traîtres,  & les 
condamna  à mort  pat  con» 
tumacc.  Leurs  biens  fu- 
rent confifquez  , mais  le 
Roy 
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I5pi.  pour  conferver  les  biens  qu’il  a aux  environ^ 
de  cette  place. 

Le  Mardi  d’Avril  , parut  copie  d’une 
lettre  envoyée  au  Pape  par  le  Duc  de  Luxem- 
bourg “t  , tant  en  fon  nom  que  de  tous  les 

Princes 

Roy  dans  la  fuite  les  leur  tout  dît , & en  conféquen- 
tendit , & leur  fît  grâce  ce  il  défendit  à fon  Légat 
moyennant  trois  mille  en  France  d’ufer  d’ex- 
écus.  communication  contre  les 

1 1 5 Par  le  Duc  de  Lu-  Princes  & Seigneurs  Ca- 
xemhomg.  ] François  de  tholiques  du  Parti  Royal  j 
Luxembourg , Duc  de  Pi-  mais  aj)rès  la  viéloire  d’I- 
ney,  Pair  de  France,  Prin-  vry  qu  Henry  IV.  rempor- 
ce  de  Tingry  , Chevalier  ta  fur  TUnion  , il  lui  don- 
des  Ordres  du  Roy  , étoit  na  une  audiance  publique 
à Rome  depuis  quelque  dans  laquelle  Hugues  de 
tems  député  vers  le  Pape  Leftre  homme  très  - élo- 
de  la  part  des  Princes  & quent  en  la  Langue  Lati- 
Seigneurs  Catholiques  , ne  fon  Orateur , parla  au 
pour  faire  connoître  à Sa  nom  des  Princes  & Sei- 
Sainteté  le  véritable  état  gneurs  Catholiques  du  par- 
de  la  France*.  Le  Pape  tiduRoy,  malgré  les  in- 
SixteV.  s’oppofa  d’abord  trigues  du  Comte  Olivarés 
fortement  que  le  Duc  de  Ambaffadeur  d’Efpagne  , 
Luxembourg  fe  rendît  à des  Agents  de  la  Ligue  & 
Rome,  & il  ne  le  permit  du  Cardinal  Pellevé  qui  a- 
qu’aux  fortes  remontran-  voient  travaillé  par  toutes 
CCS  que  le  Marquis  de  Py-  fortes  de  moyens  d’empe- 
fani , auparavant  Arabaf-  cher  cette  audiance  publi- 
fadeur  d’Henry  III , lui  en  que.  Plufteurs  Cardinaux 
fît  i U eut  fa  première  au-  qui  étoient  dans  ce  Confi- 
diance  dans  le  cabinet  du  (toirc  , & qui  ignoroienc 
Pape  , dans  laquelle  Sixte  le  véritable  état  des  affài- 
V.  connut  que  ceux  de  la  res  de  France  , changèrent 
Ligue  ne  lui  avoient  pas  d'avis  aulïi-bien  que  le  Pa- 

pci  ■ 
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princes  & Officiers  de  la  Couronne  & autres  159  r. 
Catholiques,  étant  lors  au  fiége  de  Chartres  , 
â la  fuite  du  Roy , pour  détromper  Sa  Sain- 
teté , & lui  perfuader  avec  refpeû  & raifon  > 
de  ne  plus  favorifer  les  mauvais  dellcins  de  la 
Ligue , qui  par  de  fauflTes  nouvelles  fur  les  af- 
faires de  la  Religion  & du  Roy  de  Navarre, 
abufoit  de  Sa  Sainteté. 

La  déclaration  du  Clergé  donna  occa- 
/îon  à pluficurs  d’abandonner  la  Ligue  6c  de  fe 
retirer  vers  le  Roy.  Entre  autres  Florimond 
Marquis  de  Menclay  ”7  , Gouverneur  de  la 

Ferc- 

pc  ; cc  qui  fâcha  fi  fort  le  trouvé  un  grand  nombre 
Comte  Olivarés , qu’il  ofa  de  Prélats  , & même  plu- 
dire  au  Pape  que  s’il  ne  fleurs  Archevêques  & Evê- 
chafibit  M.  de  Luxem-  ques  desVilIes de  l’Union, 
bourg  pour  le  bien  de  la  déclare  les  deux  Bulles  mo- 
Religion  Catholique  , le  nitoriales  du  Pape  Gregoi- 
Roy  Ion  Maître  lui  feroit  te  XIW.  nulles  ^ injuftes  ^ 
la  guerre , & le  feroit  dé-  fuggertes  far  les  ennemis  de 
dater  incapable  du  Ponti-  la  France  , proteflant  tou- 
fîcat  par  un  Concile  qu’il  tefois  qu’ils  ne  fevouloicnt 
feroit  tenir  en  fes  Royau-  départir  du  S.  Siège  Apof- 
mes  & Pays.  La  bravade  de  tolique  , & y fut  réfolu 
cetEfpagnol  futcaufequ’il  d'envoyer  deux  Prélats 
fortit  de  Rome  , & le  Duc  d’entre  eux  vers  Sa  Saintc- 
de  Celle  vint  tenir  fa  pla-  té  pour  l’inviter  àfcrecon- 
ce.  noitte. 

116  La  Déclaration  du  117  Florimond  Marquis 
Clergé.]  Cette  Déclaration  de  Menelay.  ] Il  étoit  fils 
faite  à Chartres  ♦ dans  une  de  Charles  d’Halluyn,  Sci- 
Aficmblée  générale  du  gneur  de  Piennes,  Mat'* 

Clergé  à laquelle  s'étoit  quis  de  Mcnclay  , Gou- 
verneur 

Noven.fag.^j^, 
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iS5?i.  Fere-fui  - l’Oife , qui  follicité  par  Ton  perc 
devoir  encore  remettre  cette  place  fous  la 
puilFance  du  Roy  : mais  fon  dclïèin  ayant  etc 
découvert  par  le  Duc  de  Mayenne  , il  envoya 
Colas  Lieutenant  de  Tes  gardes  pour  l’empc- 
cher.  Colas  prit  avec  lui  huit  Capitaines  , 8c 
autres  gens  déterminés  , entra  dans  la  Fere  > 
rencontra  le  Marquis  de  Mcnclay  revenant  de 
l’Eglifo , de  fans  autre  forme  de  procès  l’aC- 
fallîna. 

Le  Samedi  lo.  d’Avril , les  Ligueurs  de  Pa- 
ris furent  fore  étonnés- en  apprenant  la 
reddition  de  la  Ville  de  Chartres  afliegée  par 
le  Roy  depuis  le  neuf  de  Février.  C’étoit  une 
des  meilleures  places  de  la  Ligue» qui  apr^ 

avoir 

vcrn€ur  de  Metz  & Pays  qui  l'afTaflina  de  faqg  froid 
Mertin  , & Duc  d’Hai-  au  milieu  de  la  Ville  com- 
Inyn  * ; il  avoir  fuivt  le  me  il  fonoit  de  P^Iifè  : 
parti  de  la  Ligue  , mais  la  Déclaration  du  Clergé 
les  remontrances  de  fon  dont  on  a parlé  ci-deMus  , 
perc  & les  exhortations  du  peut  aulfi  avoir  donné  oc- 
Duc  de  Longueville  le  fi-  cafion  à ce  changement  de 
rent  non-feulement  chan-  parti. 

Çer  de  parti , mais  encore  i x8  Tort  étonnez..']  A la 
il  leur  promit  de  remettre-  perte  de  la  Ville  de  Char- 
La  Fere  dont  il  étoit  Gou-  très  t qoi  affiigeoit  bcaa- 
verneur  fous  l’obéifTance  coup  le  Duc  de  Mayenne  , 
du  Roy.  Ce  qui  étant  vc-  n’ayant  pas  pu  lar  confer- 
nu  à la  connoiflancc  du  ver  ni  la  fçcourir,  les  Parî- 
’ Duc  de  Mayenne,  il’  en-  fiens  ajoutèrent  de  grands 
voya  incontinent  à La  Fere  reproches , regardant  cette 
le  Vice-Sénéchal  de  Mon-  VHlc  comme  leur  grenier 
telimar  , nommé  Colas , à bled. 

Lieutenant  de  fes  Gardes  ,1  1 1 9 
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evoîrrefifté  long-temps,  s’eft  rendue  par  com-  i jpt# 
poHtion  le  jour  précédent , dès  que  les  allîegés 
ont  vil  une  nouvelle  machine  inventée  par  M. 
de  Chadillon,  qui  e(l  un  pont  de  bois  cou-; 
vert  au  moyen  duquel  les  alliégeans  alloienc 
donner  l’alTaut. 

M A Y. 

Au  commencement  de  ce  mois , le  Duc  de 
Mayenne  eft  allé  à Rheims  , avec  les  Princes 
de  fa  mai  Ton  i rAmbalIadeur  de  Savoye  & le 
Cardinal  Pclevé  fait  depuis  peu  Archevê- 
que 

II9  Le  Cardinal  P^/r- I rc  qu’il  avoit  dans  le  Dio- 
vi.  ] Ce  Cardinal  étoit  I cefe  d’Avranclies.  A la  fol- 
Prançois  d’une  ancienne  & licication  du  Cardinal  de 
illudre  Maifon  de  Nor-  Lorraine,  le  Roy  Henry 
mandie  *,  de  laquelle  font  II.%le  nomma  à l’Evêclié 
forris  les  Marquis  de  Bou-  d’Amiens  en  i y 5 j . Il  fui- 
ry  & les  Comtes  de  Fiers  j vit  ce  Cardinal  au  Concile 
mais  n’ayant  pas  beaucoup  de  Trente,  & fe  déclara 
de  bien  , il  le  mit  au  fer-  contre  les  libertez  de  l’£- 
vlce  du  Cardinal  de  Lor-  glife  Gallicane  , nonobf- 
rainc  & fut  toujours  très-  taiu  fon  inflruéHon  qui  le 
attaché  à cette  Maifon.  Il  cliargcoit  de  les  défendre 
étudia  le  Droit  à Bourges,  & appuyer  en  tout  & par- 
eil il  l’enfeigna  depuis , tout.  Le  Pape  Pie  Y.  le  fit 
enfuite  il  fut  Conleiller  Casdinal  en  1560:  deux 
aux  Enqueflcs , puis  Mai-  ans  après  il  alla  à Rome, 
ue  des  Requeftes  au  Par-  où  il  demeura  vingt  ans  , 

Icmcnt.  Pendant  ce  tems-  pendant  Icfquels  il  défer- 
la ou  l’appelloit  (Impie-  vit  la  Maifon  de  Bourbon, 
ment  Monjieur  des  Cor-  £111585  , il  fut  le  huitié- 
nats  y du  nom  d’un  Pricu-  me  des  vingt-cinq  Cardi- 
naux 

* Brantôme , Eloge  de  Jean  de  Montluc  , Evoque  de 
Valence, 
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ijpr.  que  de  cette  Ville  par  les  Ligueurs  & autres 
Seigneurs , ou  ils  ont  difeouru  fur  la  prochai- 
ne Eledtion  d’un  Roy  fans  pouvoir  s’accorder 
car  on  dit  que  plufieurs  Princes  y préten- 
dent 9 


naux  qui  fouferivirent  à la 
Bulle  oe  Sixte  V.  qui  décla- 
roit  Henry  Roy  aeNavar- 
rc  & Henry  Pri  nce  de  Con- 
dé  excommuniez  & inca- 
pables de  parvenir  eux  ni 
leurs  fuccclTcurs  à la  cou- 
ronne deFranct’'^.  L’année 
fui  vante  Henry  III.  lui  fit 
faifir  le  temporel  des  béné- 
fices qu’il  avoir  en  Fran- 
ce , pour  s’étre  oppofé  en 
plein  Confiftoire  à un  in- 
duit que  ce  Prince  deman- 
doit  pour  nommer  aux  Bé- 
néfices de  Bretagne.  Le 
Cardinal  d’Oflat  J parlant 
de  ce  Cardinal  dit  qu’à  Ro- 
me il  avoir  defervi  le  Roy 
fon  Souverain  dans  des  oc- 
cafions  très-importantes } 
& ne  perdit  jamais  les  mo- 
mens  de  le  calomnier  & 
de  fervir  la  Ligue.  L’on 
'peut  dire  que  tous  ceux  qui: 
voulurent  porter  le  Pape  à 
donner  quelque  chofe  au 
bien  & au  repos  de  la  Fran- 


ce , trouvèrent  toujours  & 
par- tout  en  leur  chemin  cc 
malin  Cardinal  , le  plus 
dénaturé  François  qui  aie 
jamais  été.if.  Apres  la  mott 
du  Cardinal  ae  Lorraine 
aux  Etats  de  Bloiscn  1588, 
Pellevé  fut  Archevêque  de 
Reims  -,  il  en  prit  pofief- 
fionenijÿi.  Danslafui- 
te  il  fut  chef  du  Conlcil 
de  la  Ligue  , & Préfidenr 
du  Clergé  aux  Alfemblées 
que  ceux  de  ce  parti  tc- 
noient  à Paris. 

I 20  Que  plufîeurs  Prin~ 
«r.  1 Panigarolc  Evêque 
d’Au  écrivant  au  Duc  de 
Savoyepour  lui  faire  con- 
noître  les  afFeélions  & les 
inclinations  des  François 
à l’éleéUon  d’un  Roy  , lui 
dit^:  M QuantàlaMai- 
» fon  de  Bourbon,  fi  l’un 
» d’eux  pafToit  du  côté  de 
» la  Ligue  , je  puis  dire 
» à Votre  Alteflc  qu’il  fe- 
M roic  quafi  impoflîble 
»>  qu’il 
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iJcnr,  entre  autres  le  Duc  de  Lorraine,  le  Duc  j yt^r. 
de  Mercœur , le  Duc  de  Mayenne , le  Du^  de 

Nemours, 

*»  qu’il  ne  fut  Roy  : mais  *>  peuple  , il  ne  le  fcroic 
=»>  il  ne  faut  pas  efpercr  » jamais. 

»»  d’en  avoir  aucun, pource  »»  Lorraine  & Ibn  fila 
“ que  le  Navarrois  y a »»  font  en  fort  peu  d’efti- 
» l’œil,  & eux  le  crai-  » meentrelepcupleFran- 
gnent  comme  le  Diable.  » çois , principalement  le 
» Il  ne  fcroitraifonnable  » lils  qui  c(l  tenu  pour  in- 
» priflent  ce  parti  « capable  de  régner  , ou- 

u uns  sûreté  d'en  trai-  » tre  que  ne  le  pouvant 
ter  avec  eux  , c’cll  cho-  » être  , du  Maine  plutôt 
M feimpoinblc.  » accepteroit  le  Diable 

»3  Le  Duc  de  Guife , s’il  » pour  Roy  qu’aucun  de 
91  fortoit  de  prifon,  après  n la  Malfon  de  Lorraine, 
ai  Bourbon  feroit  celui  qui  » Il  relie  la  perfonne 
91  auroit  le  plus  de  voix  n de  Votre  Altclle  (le  Duc 
91  dclaNoblen'e,qualide  u de  Savoye)  , laquelle 
91  tout  le  Clergé , & de  n je  ne  flatterai  jamais , 

91  tout  le  peuple  j en  fom-  » & pour  parler  libre- 
91  me,  lailTant Bourbon  , » ment,  il  yadeuxeho,- 
91  aucun  n’auroit  le  mcil-  » fes  q^ul  lui  font  prejudi- 
91  leur  parti  , s’il  étoit  en  » ciablcs  , l’une  de  n’a- 
91  liberté.  n voir  pratique  davanta> 

Il  Le  Duc  du  Maine , à » ge  en  France , & l’autre 
99  dire  la  vérité  , efl  fort  » le  bruit  qui  fut  répanda 
91  écarté  & a beaucoup  n contre  lui  pour  le  fait 
91  perdu  de  fa  réputation  » de  Saluées:  néanmoins 
>1  depuis  la  bataille  d’Ivry  » être  comme  vous  êtes 
91  perdue  -,  & quant  à moi  » deux  fois  ûls  de  France, 
il  je  crois  qu’il  n’auroit  » avoir  le  moyen  d'incor- 
91  pas  la  centième  partie  » porer  à la  Couronne  de 
91  des  voix  qu’il  lui  fau-  » France  le  Marquifat  dç 
91  droit  pour  Cet  effet.  » Saluées , & devant  être 
j>  Quant  à l’Efpagne,  » lemaridclaSérénillirae 
91  il  ne  faut  pas  fe  trom-  » Infante  , ils  s’accorde- 
91  per  , car  fi  l’extrême  >i  roient  plutôt  à la  per.» 

91  neceffité  ne  le  faifoit  » fonne  de  yoac  Al- 
« Roy;  pat  U volomé  du  » tclTc. 

in 
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Nemours,  le  Duc  de  Savoyc  & autres  y a(^ 
pir^t. 

De  plus  ils  ont  député  lePreEdem  Jeanin 

pour 


III  Ont  député  le  Tréfi- 
lent Jeanin.  "J  Pierre  Jea- 
nin  * un  des  plus  (âges 
hommes  de  fon  ficclc  dut 
à lui-même  fon  élévation  : 
11  fut  d’abord  Avocat  au 
Parlement  de  Bourgogne  : 
un  riche  particulier  l’ayant 
un  jour  ouï  plaider,  enar- 
mé  de  fon  difeours , lui 
^onna  fa  fille  en  mariage  -, 

£ar  fa  prudence  il  arrêta  à 
fijon  le  même  ma/Tacre 
qui  s’étoit  fait  à Paris  au 
jour  de  S.  Barthélémy.  Le 
Roy  lui  donna  une  charge 
de  Confeiller  au  Parle- 
ment & puis  celle  de  Pre- 
fident  à Mortier  qui  ne  lui 
coûtèrent  rien.  Le  zele 
qu’il  avoir  pour  la  reli- 
gion Catholique  lui  fit 
prendre  le  parti  de  la  Li- 
gue , dont  ayant  dans  la 
luitc  découvert  la  malice, 
il  fut  le  principal  inilru- 
ment  de  la  ruine.  Le  Duc 
de  Mayenne  connoilTant 
fon  haoileté  l’envoya  en 
Efpagnc  pour  demander 
du  fccours  au  Roy  Philip- 


pe II. , & fur-tout  pour 
découvrir  les  motifs  que  ce 
Prince  avoit  en  afllfiant  la 
Ligue.  Il  les  découvrit  & 
à Ion  retour  il  defabufa  le 
Duc  de  Mayenne  , & le 
convainquit  que  l’intcreft 
de  l’Eglifc  n’etoit  qu’un 
pretexte  dont  l’Efpagnc 
fe  fervoit  pour  ôter  à la 
France  fon  Roy  légitime 
& pour  y mettre  l’Infante 
la  fille, lesévenemensfircnt 
connoître  la  pénétration. 
Après  la  ruine  de  la  Ligue  , 
Henry  IV.  alTuré  fur  le 
trône  tâcha  de  le  gagner  , 
& après  plufieurs  promef- 
fes  n’ayant  pû  y réuflîr  , 
il  lui  fit  entendre  qu’il 
fouhaittoit  de  le  mettre 
dans  fon  confeil  à quoy  il 
répondit  qu’il  n’étoit  pas 
jufte  que  Sa  Majcfté  pré- 
férât un  vieux  Ligueur  à 
unt  d'illufires  perfonna. 
ges  dont  la  fidelité  ne  lui 
avoit  pas  été  fufpcéle. 
Mais  le  Roy  lui  répondit 
ue  celui  qui  avoit  été  fi- 
cle  à un  Duc  , ne  man- 
queroit 


* Moreri. 
t ldtf.tr ay. 
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■ D’  H E N R Y IV.  ri7 
I pour  aller  en  Efpagnc  remontrer  la  néccflîté  du 

(ccours  pour  foutcnir  la  Ligue  , de  s’oppofer 
I aux  progrès  du  Roy  de  Navarre. 

! JUIN. 


Le  Jeudi  6.  de  Juin  , le  Roy  de  Navarre  a 
furpris  le  fort  de  Louviers  près  de  Roiien. 
Claude  de  Saindles  Eveque  d’Evreux , qui 

s’y 


queroit  pas  de  fidelité  à un 
Roy.  Depuis  ce  moment , 
il  demeura  toujours  auprès 
<f  Henry  IV.  ayant  part  à 
toutes  les  affaires  cfTen. 
ticlies  de  l’£ut.  11  mourut 
le  Oâobre  itfit , âgé 
de  8t  ans. 

Ht  CUmi*  dt  StùnHes.~\ 
Il  étoit  du  Perche,  ♦ en  i y 40 
il  fit  ptofclfion  de  Cha- 
noine Régulier  dans  l’Ab- 
baye de  S.  Chcron  dans  le 
Chartrain.  Etant  venu  à 
Paris , le  Cardinal  de  Lor- 
raine l'entretint  dans  le 
College  de  Navarre  f où  il 
fit  Tes  études  : il  reçût  le 
bonnet  de  Doéleur  en 
Théologie  en  lyytf  , il 
devint  un  grand  Théolo- 
gien, fameux  Prédicateur 
ic  grand  Controvcrfiffe  : 
le  même  Cardinal  le  prit 


dans  fa  malfon  8c  l’em- 
ploya au  Colloque  de 
PoilTy  en  1561  -,  il  le  fit 
enfuite  députer  au  Conci- 
le de  Trente.  Ses  Ecrits  , 
Tes  Prédications  & Tes  Dif-  - 
pures  lui  procurèrent  l’E* 
veché  d’Evreux  en  ijyj  , 
Ton  trop  grand  zcle  pour 
la  Ligue  le  pouffa  à jufU- 
fier  par  un  écrit  l’afTalfinac 
du  Roy  Henry  III.  & ce- 
lui d’Henry  lY.  au  cas 
qu’il  arrivât.  Cet  écrit 
trouvé  parmi  fes  papiers 
fut  caufe  , que  le  Roy 
ayant  pris  Louviers , où 
Saintes  s’étoit  réfugié  , il 
le  fit  conduire  prilonnicc 
à Caen  où  il  mourut  l’aa 
I ypi , fes  amis  ayant  par 
leurs  follicitations  empê- 
ché. ^u’on  ne  lui  fit  loa 
procès. 


* RouiUard , Hijl.  de  Chartres. 
t Lannoy  , HiJl.  Gymrtaf.  Navarr, 
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ijpi,  s’y  étoic  réfugié  y a été  pris  comme  il  vouloîc 
fc  fauver. 

Le  Roy  l’a  mis  entre  les  mains  du  Parle- 
ment de  Caen  pour  avoir  fait  quelques  écrits, 
oii  il  prétend  juftifier  le  parricide  commis  fur 
Henry  III.  & prouver  qu’il  cft  permis  d’en 
faire  de  même  fur  le  Roy  de  Navarre. 

Cette  Ville  a été  prife  par  la  trahifon  d’un 
Capitaine  nommé  Marin  , qui  a gagné  un 
Caporal  de  la  garnifon,  celui-ci  a débauché 
un  Prêtre  & puis  un  homme  de  métier.  Ces 
quatre  traîtres  aufquels  le  Roy  avoir  promis 
vingt  mille  écus  ont  introduit  dans  le  corps  de 

garde 

itj  D’un  Capitaine  nom-  noiflance  avec  pluüeurs 
tné  Marin.']  Maria  avoir  habitans  de  Louviers,  en- 

cy-dcvant  fait  Capi-  tr’autres  avec  un  Caporal 
tainc  *■  dans  le  Chateau  de  qui  étoit  à la  porte  par  où 
Vandreiiil  parle  Sr.  Rau-  on (ortpouralleràRoiien. 
1er  Gouverneur  pour  le  Après plulieurs entretiens, 
Roy  dans  le  Pont-de-l’Ar-  le  Caporal  lui  promit  de 
che  ; une  difpute  furve-  lui  faciliter  la  prife  de  la 
nue  entre  eux  lui  fit  per-  ville  conjointement  avec 
drecetemploy.  Cepen^nt  un  Prêtre  de  fes  amis  qui 
comme  il  avoir  appris  que  faifoit  ordinairement  le 
le  Roy  defiroit  fort  d'être  guêt  au  clocher.  Ayant 
le  maître  de  Louviers , foit  convenu  tous  trois  enfem- 
parce  que  cette  Ville  étoit  ble  du  jour  & de  la  manie- 
fort  riche  , & que  les  Ha-  re  qu’il  falloit  s’y  pren- 
bitans  du  plat  Pays  y a-  dre  , ils  furent  trouver  le 
voient  tranfporte  leurs  Roy  qui  leur  promit  dix 
meilleurs  effets  , foit  par-  mille  écus  , & autres  dix 
ce  que  cette  Place  lui  étoit  mille  écus  pour  l’cntrepri- 
ncccfTairc  pour  faire  le  Sic-  fe  qui  fut  exécutée  comme 
ge  de  Rouen  , il  demeura  il  cil  dit  dans  le  Journal, 
^ns  le  pays.,  & fit  con-  i 1Z4 

» Noven.pag.  44;. 
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farde  fcpt  ou  huic  Cavaliers  Royaliftes  , mais 
abillcs  en  Ligueurs  avec  l’écharpe  noire  , fci* 
gnanr  erre  pourfuivis  par  les  ennemis.  En  fuite 
fut  averti  Raulet  Gouverneur  du  Pont  de 
l’Arche , qui  étoit  en  embufcade  avec  cenC 
chevaux,  qui  fc  font  faihs  des  portes^  enfuite 
efl:  entré  à temps  le  Maréchal  de  Biron  avec  lès 
troupes  qui  a contraint  les  Ligueurs  de  deman- 
der quartier  après  un  combat  de  deux  heures. 
Le  Roy  qui  étoit  à chalTer  aux  environs  en 
;^ant  été  averti , s’y  eft  rendu  , & a pris  pof- 
fedîon  de  cette  place  importante  fituée  entre 
Evreux  & Rouen. 

Le  Lundi  io.de  Juin,  on  reçut  l’Arrêt  du 
Parlement  féant  d Chaalons  124  donné  le  h- 
xiéme  de  ce  mois , contre  les  Bulles  bc  Lettres 
monitoriales  du  Pape  Grégoire  XIV.  & le 
Nonce  Landriano  porteur  defdites  •,  qui  or- 
donne que  lefdites  Lettres,  Bulles  & autres 
procedures  en  vertu  d’icelles  feront  brûlées 
en  place  publique  par  l’Exécuteur  de  la  Haute- 
Juftice,  que  ledit  Landriano  prétendu  Nonce , 
entré  clandeftinement  en  ce  Royaume , fans 
congé  & permiflîon  du  Roy  fera  pris  au  corps 
& mené  prifonniet  ès  prifons  Royales  de  cette 
Ville  de  Chaalons  , pour  être  contre  lui  pro- 
cédé extraordinairement  ; & où  pris  & appré- 
hendé ne  pourroit  être , fera  ajourné  d trois 
briefs  jours  en  la  maniéré  accoutumée , & d 
celui  qui  le  livrera  d la  JulHcc , fera  baillé  lâ 
Tomme  de  dix  mille  livres. 

Le 


lypi. 


114  On  reçut  t Arrêt 
du  Parlement  de  Chalons.  ] 
Yoyci  cct  Arrêt  dans  Us 
TQtnc  /. 


Mémoires  de  la  Ligue  ^ 
Tom.  4.  Pag.  397.  avec  ce- 
lui du  Parlement  de  T ours. 
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Le  Mercredi  iz.  de  Juin,  les  lettres  dô 
Rome  adreflees  aux  Seize  portent  que  le  dou- 
zième du  mois  de  May  dernier  le  Pape  Gré- 
goire XIV.  avoir  folemnellement  mis  fur  la 
tête  de  Ton  neveu  Francifque>Hercules  Sfron- 
date , la  Couronne  Ducale , & mis  en  main 
le  bâton  de  General  de  l’armée  qu’il  envoyoic 
contre  le  Roy  de  Navarre  & Ces  adherans,  en- 
femble  deux  étendarts  bénis  par  lui-même  dans 
l'un  defquels  e(l  dépeint  un  Crucifix  , ôc  aux 
côtés  Sainr  Pierre  & Saint  Paul , avec  cette 
legende  , efl  viüorU  qua.  vinm  mundum  , 
fides  nojira.  Dans  l’autre  les  armoiries  du  Pape 
avec  ces  paroles  ; DfKtera  Domini  fecit  vîrtu- 
tm  , He^téra  Domini  exaltauJif  me. 

JUILLET. 


Le  Dimanche  feptiéme  de  Juillet,  parut co* 
pie  d’une  Déclaration  faite  par  le  Roy  à Man- 
tes le  quatrième  d’icelui  mois , contre  les 
Bulles  .monitoriales  de  Grégoire  XIV.  par  la- 


1 15  Déclaration  du  "Roy 
donnée  à M.anie.1  Les  Ar- 
rêts de  Chalons  &de  Tours 
AC  parolllant  pas  fuâîrans 
pour  prévenir  les  effets  des 
Bulles  Monitorialcsdu  Pa 
pe  Grégoire  XIV , le  Roy 
réfolut  d’aflcndîler  fon 
Confcil , dont  une  partie 
étoit  à Chartres  avec  le 


quelle 

Chancelier  , & l’autre  à 
Tours  avec  le  Cardinal  de 
Bourbon  : Ceux  de  Char- 
tres étoient  trcs-afl'urez  & 
très-ardens  pour  le  fervi- 
ce  du  Roy  ; mais  les  autres 
étoient  un  peu  fufpeéfs  & 
demi-ébranîez  par  les  me- 
nées de  ce  Cardinal.  Dans 
ce  Confeil  bien  établi , il 

fut 


* Mexxray. 
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i^nellele  Roy  promet  & jure  vouloir  confcr- 
ver  la  Religion  Catholique,  Apoftolique  &: 
Romaine  , 6c  tout  l’exercice  ci’icdle  en  toutes 
fes  autorités  & privilèges  , fans  foufFrir  qu’il  y 
foit  rien  changé  ou  altéré.  De  plus  qu’il  eft 
preft  de  s’inftruire  & de  s’éclaircir  fur  la  Reli- 
gion Catholiquè,  & de  tenir  la  promelîc  par 
lui  faite  , de  l’embralTèr  lorfqu’il  en  kra 
éclairci.  De  plus  que  le  fait  de  Landriano  ne 
regardant  point  feulement  fa  perfonne  , mais 
encore  fes  fuccefleurs  & les  privilèges  de 
l’Eglifc  Gallicane  , enjoint  à (es  Parlemens 
de  procéder  contre  lui,en-tant  que  de  befoin. 

Dans  le  même  mois,  le  Roy  de  Navarre, 
foit  qu’il  fût  choqué  des  Bulles  monitoriales  > 
(bit  qu’il  voulût  obvier  aux  nouveaux  attentats 

du 


fut  réfolu  de  faire  deux 
Déclarations  ♦ que  M.  du 
Frêne  drcflâ  , & que  le 
Confeil  arrêta  peu  après 
cnfcmble  , l’une  pour  té- 
moigner l’intention  de  Sa 
Majcflé  pour  fe  faire  in- 
ftruire  le  plutôt  qu’il  pour- 
roit , & l’autre  pour  re- 
mettre les  Edits  de  Pacifi- 
cation , qui  dans  la  con- 
joncture préfente , paroif- 
foit  fort  délicate  t • Mais 
i’éut  de  fes  affaires  & fa  re- 
connoiffancedemandoient 
de  lui  qu’il  donnât  quel- 
que contentement  aux  Hu- 


guenots qui  l’avoient  tant 
aidé  à lui  mettre  la  Cou- 
ronne fur  la  tête  , prér 
voyant  que  iorfqu’il  feroic 
contraint  de  fe  faire  Ca- 
tholique , à quoi  il  falloic 
de  necellîté  fe  réfoudre , ils 
deviendioicnt  autant  fes 
Ennemis  qu’ils  avoient  été 
fes  Serviteurs , & cherche- 
roient  un  autre  Chef.  Ain- 
fi  de  l’avis  du  Maréchal  de 
Biron , qui  dans  fon  cœuc 
ne  les  haiifoit  pas , il  réta- 
blit les  Edits  de  Pacifica- 
tion. 

lis 
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du  Pape  & defcs  adherans  contre  la  France  » 
' foie  qu’il  fût  follicité  par  plufieurs  de  rendre 
paifîbles  Tes  fujecs  , tant  de  l’une  que  de  l’au< 
tre  Religion , donna  un  Edit  contenant  l’éra- 
blilTement  des  Edits  de  pacification  , dont  la 
révocation  avoit  caufé  tant  de  grands  maux  à 
rEglife  & à l’Etat. 

Le  Cardinal  de  Bourbon  xaff  quictoitpré- 
fent , lorfque  le  Roy  demandoit  l’avis  de  Ibn 
Confeil , fur  cet  Edit , en  prit  occafion  pour 
fe  déclarer  le  Chef  d’un  tiers  parti , en  difanc 
avec  feu  : que  le  Royaume  de  France  ne  fub- 
fîfteroit  pas  long-temps , fi  on  y toleroit  deux 
differentes  Religions  & que  ces  nouvelles  doc< 
trines  l’annéantiroient  bien-tôc. 

Quelques  jours  après  , les  Cardinaux , Ar- 
che^ques , Evêques , Abbés  & autres  Eccle- 
fiaftiques  du  parti  du  Roy  de  Navarre  s’aflem- 
blerent  d’abord  à Mantes , & puis  à Chartres , 
pour  fe  conformer  à ladite  déclaration.  Ils 
examinèrent  les  Bulles  du  Pape , la  maniéré 
dont  la  publication  en  avoit  été  faite  par  le 
Nonce  Landriano  j le  motif  qui  avoit  porté  le 
Pape  à les  donner , & fur  ce  ayant  trouvé 
nombre  de  nullités  confidérables  , tant  par 
rapport  au  droit  de  la  Couronne , que  par 

rapport 

Ji6  Le  Cardinal  de  tre  qu’il  étoit  le  Chef  du 
Bourbon.  ] Auparavant  la  tiers-Parti  , & que  l’Ini> 

. mort  de  Charles  de  Bour-  primé  qui  avoit  paru  queU 
t)on  fbn  Oncle , que  la  Li-  que  tems  auparavant,  ctoic 
gue  avoit  proclame  Roy  , lorti  de  fon  confeil , donc 
il  portoit  le  nom  de  Cardi-  on  fut  mieux  alTuré  par 
nal  de  Vendôme.  Son  avis  David  du  Perron , qui  re- 
dans ce  Confeil  Ht  connoî-  vêla  tout. 

Voj€x,  (imdtJpHi  la  îitte  jur  U Jierf^Parti. 
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fâppôrt  aux  privilèges  de  l’Eglife  Gallicane  , i j fO» 
firent  un  decret  qui  déclaroir  cefdices  Bulles , 
nulles  , injulles  , & fuggerées  par  les  étran- 
gers , fans  pourtant  fe  départit  de  l’attache- 
ment au  S.  Siégé. 

Le  Cardinal  de  Bourbon  qui  croit  un  des 
principaux  de  cette  aflèmblée  , n’ayant  point 
pû  entièrement  empêcher  ce  decret  «7,  obtint 
que  l’alTcmblée  fupplicroit  le  Roy  de  leur  per- 
mettre de  députer  au  Pape  ; mais  le  Roy  le  refu- 
fa  tout  plat. 

A O U S T. 

Le  Jeudi  8.  d’Août  parut  ici  l’Arrêt  d’une 
partie  du  Parlement  féantà  Tours , contre  les 
Bulles  monitoriales  du  Pape  Grégoire  XIV.  en 
date  du  qui  déclare  nulles  lefdites  Bulles, 

Sc  au  furplus  déclare  Grégoire  , fc  difant  Pape 
quatorzième  du  nom  , ennemi  de  la  paix  , de 
l’union  de  l’Eglifc  Catholique , Apoftolique  & 

Romaine  , 

117  Empêcher  ce  De-  qu’il  feroit  naître  que  du- 
eret.  ] Il  étoit  de  l’intérêt  moins  le  Roy  fufpcndroic 
du  Cardinal  de  Bourbon  ♦ fon  Edit , jufques  à ce  que 
qui  s’étoit  déjà  aflez  fait  les  Députez  qu’il  propoia, 
connoître  le  Chef  du  tiers-  pour  en  donner  avis  au  Pa- 
Parti  , d’empêcher  tout  pe,  fiiflcnt  de  retour , pour 
ce  qui  pourroit  rendre  inu-  fe  fervir  de  ce  tems  , pour 
tiles  les  Bulles  Monitoria-  augmenter  fon  parti,  & le 
les  de  Grégoire  XIV.  Ces  joindre , s’il  étoit  polTîble , 

Bulles  avoient  déjà  jetté  le  aux  Catholiques  Ligueurs 
trouble  dans  la  confeien-  entièrement  dévouez  au 
ce  de  plufieurs  Catholi-  Pape  } mais  tous  fes  efforts 
ques  du  Parti  du  Roy.  Il  furent  inutiles, 
cfperoit  par  les  obftacles  , 118 

* Mezera^^ 
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3f5pi«  Romaine,  du  Roy  & de  fon  Etât , adherafiC 
à la  conjuration  d’Efpagne  & fauteur  des  re- 
belles , coupable  du  très,  cruel , très-inhumain  , 
& très  - déteftable  parricide  prodiroirement 
commis  en  la  perfonne  de  Henry  III.  Roy  de 
' très-heureufe  mémoire , très- Chrétien  & très- 
Catholique. 

Le  Dimanche  i8.  d’Aoùt , grande  rejouif- 
fance  fur  l’évafion  très-heureufe  de  Monfieur 
le  Duc  de  Guife  , dès  long-temps  derenu 

prifonnier 

Ii8  'Evetjîon  de  M>  le  à faire  voir  un  illuftre 
Duc  de  Guife.  J Ce  ne  fut  exemple  de  fa  clemence  , 
pas  feulement  à Paris  & ou  bien  pour  fervir  d’é- 
aans  toutes  les  Villes  li-  change  fi  le  malheur  de  la 
guces  que  cette  évafion  guerre  eût  fait  prifonnier 
caufa  de  la  joye  * , mais  quelqu’un  des  Princes  du 
encore  à Rome  où  le  Pape  Sang  ou  des  Chefs  de  fon 
s’en  réjouit  fort , Sc  fitren-  armée.  Le  Duc  de  Mayen- 
dre  grâces  à Dieu  par  tou-  ne  à la  vérité  envoya  ^ au 
tes  les  Eglifes.  Cette  éva-  devant  de  lui,  pour  le  féli- 
fion  furprit  d’abord  le  citer  de  fa  délivrance , 8c 
Roy,  Sclui  fut  un  nou-  lui  faire  remettre  de  l’ar- 
veau  fujet  d’inquietude  j il  gent  i mais  cette  joye  cou- 
redoutoit  outre  ce  grand  vroitune  jaloufieinterieu- 
nom  de  Guife  t qui  lui  a-  re , qui  dans  la  fuite  fe  dé- 
voit tant  donné  de  peine,'  data  entre  les  deuxPrin- 
l’amour  du  peuple  que  la  ' ces  , & fut  la  ruine  de  la 
mémoire  du  pere  alloit  ra-  Ligue  , comme  le  Roy  l’a- 
lumer  pour  le  fils.  D’ail-  voit  prévu  j car  ayant  ap- 
leurs  il  regrettoit  d’avoir  pris  le  même  jour  la  nou> 
perdu  un  gage  qui  lui  eut  vellede  lamortduSieurdc 
lervi  à avancer  la  paix,  ou  la  Noue  , & l’évafion  de 

ce 

* Noven.  pag.  4^7. 

• t Mener ay  , pag.  984. 

^ De  Thoti , Tome  IV»  Hv.  lol.p.  171^  . 
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|>ri{bftfticrclans  le  Château  de  Tours.  Ce  jeune  j 
Prince  que  les  Pariliens  deftinoient  déjà  pour 
Roy , penfant  de  fe  fauvcr  dextrcment  de  la 
prifon  dans  laquelle  il  avoir  été  enfermé  de> 
puis  la  mort  de  Monfieur  Ton  pere , s’étoic 
accoiitumé  à jouer  avec  Ces  gardes  à la  cachette. 

Le  quinziéme  jour  de  ce  mois , Fête  de  TAf- 
fomption  de  la  Sainte  Vierge,  ledit  Duc  com- 
mença le  meme  jeu  vers  l’heure  du  midi,  avec 
fes  gardes,  ( heure  pendant  laquelle  les- portes 
de  la  Ville  de  Toursétoient  fermées)  & ayaoc 
ouvert  & fermé  pluheurs  portes  du  Donjon» 
comme  en  joiiant  âc  feignant  de  fe  cacher,  il 
attacha  le  bout  d^une  corde  deftinée  pour  fon 
évafion  à la  feneftre  de  fa  chambre  qui  don- 
noit  fur  la  riviere , laquelle  par  avanture  n’é- 
toit  pas  fort  grande  j & avec  lui  un  valet  de 
chambre  qui  avoir  toujours  demeuré  prifon- 
nier  avec  lui , fe  coule  le  long  de  ladite  corde 
nouée  ; Ci  bien  qu’avec  fes  chauffes  rompues  » 

& fes  mains  un  peu  écorchées,  & fans  cha- 
peau , il  tomba  fans  autre  mal  à terre;  trou- 
vant un  petit  bateau  avec  des  gens  à point 
nommé  pour  traverfet  ladite  Riviere,  & deux 
cens  chevaux  au-delâ  d’icelle , avec  un  bon 
cheval  d’Efpagne  pour  lui , que  M.  de  la 
Châtre  lui  avoit  envoyé  , lefquels  l’ont 

conduit 

cc  Prince  $ , Il  dit  : Nous  i T autre  nous  réjouir^  car  V é^ 
devons  avoir  regret  pour  la  | vafion  de  M.  de  Guife  rui- 
perte  que  nous  faifons  d un  | nera  la  Ligue, 
grand  Chevalier  ^ ^ de  ^ M.»  de  la  Châtre  lui 

avoit 


$ Le  Gr,  Decad.  15.  p.  15s» 

• • • • 

I ni) 
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conduit  à Orléans , où  il  a été  magnifique-^' 
ment  reçu,  & avec  une  joye  incroyable  du  peu- 
ple , on  l’attend  incelTamment  ici  : On  fie 
chanter  un  à Notre-Dame,  pourfon 

heureufe  évafion. 

La  reddition  de  la  Ville  de  Noyon  au  Roy 

fie 


0voit  envoyé.  ] Claude  de 
la  Châtre , Gentilhomme 
brave  & courageux  , fut 
fait  Chevalier  des  Ordres 
du  Roy  en  l j 88  par  Hen- 
ry III.  Après  la  mort  de 
ce  Prince  il  fe  jettâ  dans  le 
parti  de  la  Ligue , & fut 
fait  Gouverneur  du  Berry 
& d’Orléans.  Ayant  été* 
averti  quelques  jours  au- 
paravant du  delTein  du 
Duc  de  Guifè  , il  envoya 
à Selles  fon  hls  le  Baron 
de  Maifonfort , lequel  fe 
rendit  le  jour  de  l’évafion 
de  ce  Prince  avec  foixan- 
te  chevaux  à Saint  A ver- 
tin  , une  lieuë  près  de 
Tours , où  il  le  reçût  & le 
conduidt  à Selles  en  fe- 
cret.  Le  Duc  de  Mayen- 
ne f pour  donner  quelque 
apparence  de  grandeur  & 
d'autorité  aux  Etats  de  la 


Ligue  , prévoyant  bien, 
qu’il  ne  s’y  trouveroit  au- 
cun légitimé  Officier  de  la 
Couronne  , ni  prefque 
point  de  NoblefTe  , créa 
I quatrcMaréchaux  de  Fran- 
ce , dont  l'un  fut  Claude 
de  la  Châtre  ,-^ui  après  la 
converfion  d’Henry  IV. 
ayant  appris  que  Mr.  de 
Vitry  avoir  quitté  le  parti 
de  la  Ligue  & avoir  re- 
connu ce  Prince  pour  Roy 
légitime  , fuivit  cet  exem- 
ple , & remit  entre  les 
mains  de  S.  M.  les  Vil- 
les ^ de  Bourges  & d’Or- 
Icans.  Ce  Monarque  lui 
affiira  en  1594  la  dignité 
de  Maréchal  que  le  Duc  de 
Mayenne  luiavoit  procu- 
rée lorfqu’il  étoit  Lieute- 
nant général  des  Etats  Sc 
Couronne  de  France  pour 
la  Ligue. 
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* Noven.  pag,  ^66. 
f Remarques\fur  U Satyre  Menippée. 
^ Mezeray., 
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He  Navarre  uo  , apprife  le  même  jour  , rem.  ïçpi» 
pere  cette  joye.  Cette  Ville  afliegée  depuis 
près  d’un  mois,  qui  a été  la  caufe  de  tant  de 
1 morts,  d’un  côté  &c  d’autre  , n’a  pas  pu  être 
fccouruc  par  le  Duc  de  Mayenne,  qui  a tenté 
! plulîeurs  moyens  pour  la  confervation  d’icelle 

1 Ville. 

Le  Mardi  zo.  du  mois  d’Août , le  Duc  de 
t Mayenne  alla  à Rheims  , où  le  Prefident 

‘ jeanin , de  retour  de  fon  AmbalTade  d’Efpa- 

' gne  fut  le  trouver  m ; Il  lui  dit  que  le  Roy 

Philippe 

♦ 

gc  fut  meurtrier  pour  le 
Duc  de  Mayenne  , qui 
n’oublia  rien  pour  fecoa- 
rir  la  Place  , y étant  allé 
lui-meme  avec  toutes  fes 
forces  pour  faire  lever  le 
fiége , ou  pour  donner  ba- 
taille. Dom  Francifque 
Guevara  , Capitaine  des 
Chevaux  Légers  , & foi- 
Xante  autres  demeurèrent 
fur  la  place.  Le  Sr.  de  Lon- 
chan  avec  quatre-vingt 
des  liens  curent  le  meme 
fort}  le  Vicomte  de  Tu- 
renne  y fut  défait  & pris 
prifonnier  , & un  grand 
nombre  d'OlHcicrs  de  mar- 
que. 

I J I Le  Vrtfident  Jeanin 
Sieur  de  Rufmcnil.  Ce  lié-  de  retour.  ] Il  avoir  été  en- 
voyé , 

* Mex.eray, 

t De  Thou  , lom.  V.  lib,  lOl.f.  î 17 » 
i Cayet, 

\ 


1^0  La  reddition  de  la 
Ville  de  Noyon.  ] Henry 
IV.  allicgca  la  Ville  de 
Noyon  * , non  pour  fa- 
tisfaire  aux  plaintes  de  la 
NoblclTe  de  Picardie  que 
les  troupes  de  cette  gar- 
nifon  venoient  rançonner 
jufques  dans  leurs  mai- 
Tons  i"  i mais  pour  grati- 
fier Antoine  d’Eftrées  pere 
de  la  belle  Gabrielle  fa 
MaîtrelTc  , de  ce  Gouver- 
nement qui  étoit  fort  à fa 
bienféance;  en  effet,  a- 
près  la  prife  de  ce  Fort  An- 
toine d’Ellrées  en  fut  fait 
Gouverneur  § , quoique 
plulieurs  perfonnes  pen- 
fbient  que  ce  devoir  être  1 e 
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Philippe  lui  avoir  promis  d’envoyer  en  FrancÔ 
une  puidànte  armée  pour  en  chalfer  le-  Roy  de 

Navarre  , 


voyé  , dit  M.  de  Ville- 
roy  * y pour  découvrir  au 
vrai  rintention  du  Roy 
Catholique  fur  les  affai- 
res de  France  , que  Jean- 
Baptifle  TalTîs&  Roflieux 
avoienc  celé  au  Duc  de 
Mayenne  , qui  efperoit 
que  le  Roy  d’Ef^agne  é- 
tantbicn  informe  de  la  vé- 
rité , non  - feulement  ne 
s’embarrafferoit  point  en 
la  conquête  du  Royaume 
de  France  , ni  pour  lui  ni 

fiour  fa  fille , mais  qu’il 
e favoriferoit  plutôt  que 
tout  autre  ( en  quoi  le  Duc 
de  Mayenne  fe  trompoit; 
voyez  ci-deffus  la  Note 
Jeanin)  y le  Sieur  Prefident 
rapporta  que  les  Efpagnols 
l’avoient  affuré  qu’ils  fc- 
roient  entrer  en  France 
deux  puifTantes  armées 
ayées,  & accompagnées 
’artillcrie  , vivres  & au- 
tres munitions  necelTaires 
& fuffifantes  pour  repren- 
dre & forcer  les  places  de 
Sa  Majefté  , & en  meme 
tems  l'accabler  en  quel- 
que lieu  avec  fon  armée  , 


dont  l’une  feroit  comman- 
dée par  le  Duc  de  Mayen- 
ne , & l’autre  par  celui  de 
Parme , à la  charge  qù’on 
affemblcroit  les  Etats  du 
Parti  en  meme  tems  , pour 
leur  faire  approuver  le  def- 
fein  dudit  Roy  , lequel 
feroit  expofé  par  fes  Am- 
ball'adeurs  -,  mais  Mr.  de 
Rofni  t nous  apprend  que 
le  Sieur  Prefident  Jeanin 
ne  fit  ce  voyage  que  pour 

Eiorter  au  Roy  Philippe 
es  conditions  aufquelle» 
le  Duc  de  Mayenne  trai- 
toit  avec  l’Efpagne , lef- 
quelles  furent  interceptées 
par  ledit  Sieur  de  Rofny 
fur  le  chemin  de  Dreux 
à Paris,  adreffées  à Mr*  le 
Duc  de  Mercocur. 

Que  la  Ligue  foit  en  la 
proteéiion  du  Roy  d’Ef- 
pagne  fous  l'autorité  du 
Pape  jufqu’à  ce  qu’il  y ait 
un  Roy  du  confentemenc 
de  fa  Sainteté  & du  Roy 
d’Efpagne. 

Qu’il  plaife  à Sa  Maje- 
(lé  Catholique  d’accroître 
le  fccouis  qu’elle  accorde 
félon 


* Mémoires  (T Etat  y Tomel.p.iSj, 
t Qecon.  Rojal.T.  I.p,  ipz» 


Digitized  bv  Googit 

— — 


D’H  E N R T I V.  159 
Navarre,  de  donner  dix  mille  écus  par  mois  r|pù' 
au  Duc  de  Mayenne;  d la  charge  que  les  Etats 

feroienc 


félon  les  bcfoins  , & k cc| 
obliger  les  fuccclTcurs  de  ! 
fon  Etat. 

Moyennant  quoi  , que 

les  Places  de feront  mi- 

fesentre  les  mains  de  Sadi- 
te  Majefté  Catholique  , ou 
fera  aidée  à les  reprendre. 

Et  fi  en  quelque  façon 
elles  venoient  encre  les 
mains  de  quelques  Catho- 
liques , il  les  mettra  entre 
les  mains  de  Sa  Majefté 

Îrour  dépôt  des  frais  qu'el- 
é a faits , & y demeure- 
ront jufques  à l’éleéfion 
d’un  Roy  reconnu  delà  fa- 
çon fufdite  , en  fatisfai- 
lant  aux  frais  faits. 

Que  M.  de  Mayenne 
demeurera  Lieutenant  gé- 
néral jufqu’à  ladite  élec- 
tion. 

Que  les  Places  qui  fe 
prendront  feront  mi  (es  en- 
tre les  mains  des  François 
Catholiques , & prêteront 
le  ferment  à la  France  fous 
l’autorité  de  M.  de  Mayen- 
ne & la  protection  du  Roy 
d’Efpagnc , ne  s’entendant 
celles  qui  font  baillées  en 
dépôt. 

Que  M.  de  Mayenne 
commandera  l'armée  que 
Sa  Majefté  promet  entre- 


tenir de  feize  mille  hom- 
mes de  pied  & de  trois 
mille  chevaux  , 5c  qu’en 
ce  nombre  il  y aura  deux 
mille  hommes  de  pied 
François  ou  autres  5c  cinq 
cens  chevaux  François  , 
dcfquels  il  pourra  particu- 
liérement difpofer  pour  la 
garnifon  ou  pour  la  cam- 

Que  Sa  Majefte  lui  en- 
tretiendra outre  CCS  qua- 
tre mille  fantaflins  6c  cinq 
cens  chevaux  jufqu’à  ce 
qu’il  l’ait  réduit , fi  ce  par- 
ti endure  bourafque. 

Cela  achevé  il  comman- 
dera comme  Gouverneur 
fous  le  Roy  qui  fera  élu  , 
5c  mettra  Soifibns  entre 
les  mains  des  Efpagnols  , 
qui  fera  au  nombre  des 
Villes  de  dépôt. 

Que  devant  ce  il  ne  peut 
quitter  ledit  Soilfons  , n’y 
ayant  point  d’autre  lieu  de 
sûreté. 

Si  l’on  ne  peut  venir  à 
l’élcélion  d’un  Roy , 8c 
qu’il  ne  puilTe  joiiir  de  la 
Bourgogne  , le  Roy  d’Ef- 
paene  5c  fes  fuccclfeurs 
s’obligeront  de  lui  donner 
5c  à fes  defeendans  la  va- 
leur de  cent  mille  écus  de 
, rente 
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Ijpi.  feroient  a(Temblcs  en  même  temps,  & ap^ 
prouveroient  les  conditions  que  les  Ambaflà- 

deurs 

rente  en  Duchés  , Comtés  Que  par  beaucoup  de 
& Marquifats,  lefquels  lui  raifons  il  defîre  que  la 
demeureront  &'aux  fiens  , conférence  fe  tienne  pour 
encore  qu’il  fe  fît  un  ac-  détourner  les  traitez  par- 
cord  entre  le  Roy  d’Efpa-  ticuliers  , juftifier  fes  ar- 
gne  & le  Roy.  mes , les  continuer  , re- 

fit en  ce  cas  neanmoins  joindre  ce  qui  refte  de  ce 
les  biens  de  M.  de  Mayen-  parti  ; & quand  bien  il  n’y 
ne  en  France  demeureront  envoycroit  point, les  autres 
à la  diferetion  du  Roy  Députez  qui  s’y  doivent 
d’fifpagnc.  trouver  feroient  leur  cas  à 

Que  (a  penfion  de  dix'  part , & fe  fépareroient  de 
mille  écus  par  mois  lui  fera  lui. 
augmentée  jufqu’à  vingt  Qu’en  outre  il  conten- 
mille.  fera  les  Seigneurs  & Villes 

Qu’il  ne  fe  fera  point  de  dudit  parti. 

Roy  qui  ne  promette  de  Que  fi  l’Archiduc  ne  lui 
payer  toutes  les  dettes  de  peut  accorder  incontinent 
M.  du  Maine  , de  fa  fem-  ceci,  qu’il  falfe  différer 
me&de  fesenfansen  quel-  la  conclufion  pour  un 
que  façon  que  ce  foit.  mois  , auquel  rems  il  en- 
Et  U les  affaires  n’al-  voyera  fes  Députez  , Sc 
loient  pas  bien , le  Roy  qu’on  le  fecourc  cepen- 
d’Efpagne  s’obligera  de  lui  dant  pour  la  Bourgogne 
payer  toutes  fes  dettes.  qui  s’en  va  perdue. 

Qu’il  lui  donnera prefen-  Et  fi  on  ne  lui  veut  rie» 

tement  cent  mille  écus  & accorder  du  tout , qu’on 
cent  mille  autres  écus  après  lui  permette  de  fc  reti- 
la  ratification  du  Traité,  rer. 

Reponfe  de  V Archiduc  Ernest. 

. Que  l’intention  de  Sa  Le  fecours  de  la  Picar- 
Majedé  efi  de  continuer  die  fera  de  plus  de  feize 
la  guerre  contre  le  Roy  de  mille  hommes  de  pied  & 
Navarre.  trois  mille  chevaux , outre 

ceux 
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cteurs  propofcront  de  fa  part.  On  dit  qu’une 
de  ces  conditions  étoitde  faire  donner  la  Cou- 
ronne de  France  à l’Infante  Ifabelle  fa  fille,  m 

SEPTEM- 


ceux  des  autres  Provinces. 

Que  le  Roy  d'Efpagne 
fera  Chef  du  parti. 

Que  M.  de  Mayenne, 
mettra  Soi  (Tons  entre  les 
mains  du  Roy  d’Efpagne  , 
qu’il  teftituera  apres  l’c- 
letfHon  d’un  Roy. 

C^’il  fe  défera  de  ceux 
qui  font  auprès  de  lui. 

Qu'il  aura  dix  mille  é- 
eus  par  mois. 

Que  venant  à l’armée 
avec  cinq  cens  chevaux 
François  & deux  mille  fan- 
talTins , ils  lui  feront  en- 
tretenus pendant  qu’il  y 
fera. 

Que  pour  la  Bourgogne 
il  lui  donnera  préfente- 
ment  pour  lever  îoooLanf- 
quenets  & trois  cens  che- 
vaux. 

Si  M.  de  Mayenne  cft 
prelTé  en  Bourgogne  , Son 
Alteflc  le  fccourra  d’une 
partie  de  fon  armée. 

Tout  ce  que  Monfieur 
de  Mayenne  conquedera 
en  Bourgogne  demeurera  , 
comme  ce  qui  fera  conquis 


par  l’armée  en  la  main  des 
Efpagnols. 

iji  A Clnfante  Ifabelle 
fa  fille.  ] Cette  Princertc 
s’appelloit  Eltzabeth-Clai- 
re-Eugenie  , elle  étoit  fille 
de  Philippe  II.  Roy  d'Ef- 
pagne , fils  de  l’Empe- 
reur Charles  V.  & d’Eli- 
zabeth de  France  fille  de 
Henry  II.  Une  des  con- 
ditions que  les  Arabafla- 
deurs  dévoient  expofer  aux 
Etats  étoit  , qu’on  éli- 
roit  cette  PrincefTe  pour 
Reine  de  France.  Par  la 
Lettre  de  créance  que  ceux 
de  la  Sorbonne  donnèrent 
au  P.  Mathieu  député  des 
Seiz.e  vers  le  Roy  d’Efpa- 
gne , on  inféra  que  les  Li- 
gueurs penfoient  de  même 
que  Philippe  II  , four 
mieux  , diioicnt-ils  , faire 
conferver  ^ établir  l' auto^ 
rite  , il  ferait  bon  faire  ure 
mariage  avec  la  fille  de 
uelque  "Prince  i Sc  pour 
éterminer  ce  Roy  fur  le 
choix  de  l’époux  , voici  ce 
qu'ils  ajoutèrent,  f » Les 
„ Ducs 


IÇ5I 


* Mémoires  de  M.  de  ViUfroy.  Tente  IV-  f - i8;f  « 

J Ibid. 
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Au  commencement  de  ce  mois , le  Duc  de  , 

Mayenne 


**  Ducs  de  Mayenne  & de 
" Guife  font  natifs  en  ce 
Royaume,  & le  peuple 
” leur  eft  affeâionné  , 
” pour  caufe  que  le  Duc 
de  Mayenne  & le  Pere 
” de  Guife  ont  expofé 
” leur  vie  en  mille  dan- 
" gers  pour  la  défenfe  du 
” Royaume  ou  de  la  Re- 
” ligion , comme  ont  fait 
“ leurs  prédécefleurs  , 
**  mais  encore  que  le  Duc 
” de  Mayenne  te  foit  ex- 
pofe  aux  dangers  pour 
•’  la  défenfe  de  la  Reli-i 
" gion  3c  de  notre  liber- 
“ té  , & nous  ait  confer. 
” vë  jufqucs  ici  , fl  n’a- 
" t’il  pas  eu  ni  le  crédit 
” ( diixnt  quelaues  - uns  ) 
” ni  l’habileté  de  fe  main- 
**  tenir  en  fon  autorité , 
*’  foit  que  cela  foit  avenu 
” par  nos  pechez,  ou  bien 
" que  fes  troupes  ne  fuf- 
**  lent  égaies  à celles  de 
” l'ennemi.  Au  contraire 
les  hauts  & cxccllens 
“ faits  du  feu  Duc  de  Gui- 


n Ce,  lequel  outre  qu’il  é- 
3»  toit  voilé  pour  la  défen- 
33  Ce  du  peuple  , font  tel- 
Il  Icment  fichez  en  la  mé- 
Il  moire  des  hommes, qu'il 
33  n’y  a point  de  doute 
Il  qu’ils  ne  favorifalTent 
,,  Air  tous  autres  fondit 
„ fils,veu  principalement 
,,  qu’il  eft  d’efprit  prompt 
„ & gaillard  , courageux 
,,  & vaillant  , ayant  tou- 
„ jours  bonne  opinion  de 
,,  foy.  * La  Lettre  des 
Seize  du  vingt  Septembre 
1591  tend  au  même  but. 
„ Nous  avons  feu  , di- 
„ fcnt-ils  , la  délivrance 
,,  de  ce  jeune  Prince 
„ Duc  de  Guife  , fils  du 
„ premier  Martyr  en  ce 
,,  Royaume , de  la  quali- 
„ té  duquel  depuis  ces 
„ prefentes  perlecutions 
,,  excitées  contre  l’Eglilc, 
,,  nous  avons  trouve  tant 
,,  d’efperance  , & lesen- 
„ nemis  tant  de  crainte  , 
„ pour  les  belles  vertus 
„ defquelles  on  le  remar- 
„ que 


* Mémires  de  Yilleroj,  Tm%  IF* 
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jMayefine  alla  au-devant  des  troupes  m que 
le  Pape  lui  cnvoyoif,  il  fe  rendit  à Verdun  où 
il  trouva  aux  environs  une  partie  de  ces  trou> 
pes  , mais  en  fort  mauvais  état , l’Infanterie 
étant  prefque  ruinée  par  des  maladies  conta- 
gieufcs:  il  reconnut  encore  qu’il  y avoit  une 
grande  mefintclligcnce  & animohté  entre  les 
chefs  dont  un  qui  fe  nommoit  Pierre  Cactaii 
154  s'en  étoit  retourné  en  Italie. 


que  être  doüé  de  Dieu 
,,  que  chacun  l’edime 
,,  d’entre  nos  Princes  fcul 
fy  de  Ibn  âge  de  telle  & 
,,  ü grande  expe^ation. 

Nous  efperons que  Dieu 
,y  ne  mettra  en  oubli  Tes 
y y longues  foufFranccs  , 
,,  (bn  innocence  pcrfecu- 
,,  tée  , & qu'il  bénira  la 
y y pureté  des  mains  d’ice- 
„ fui  , pour  les  employer 
,,  à la  diligente  execution 
y y & coniommation  de 
„ fon  œuvre  en  cette  cau- 
,,  fe,  fous  l’ombre,  faveur 
,,  Sc  ayde  de  Votre  Ca- 
,,  tholique  Majefté.  Voi- 
là  les  fenttmens  de  la  Li- 
gue fur  le  Roy  & la  Reine 
qu’elle  fouhaitoit , dans 
lefquels  le  Duc  de  Mayen- 
ne e(l  exclus. 

iji  AU*  *u-4evant  des 
trouves,  ] Ces  troupes  , dit 


Le 

M.  * de  Villeroy , fous  la 
conduite  du  Duc  de  Mon- 
temarciano  , écoient  corn- 
ofées  d’environ  mille 
ommes  de  cheval , quin- 
ze cens  Italiens  & quatre 
mille  SuHTcs.  La  cavale-* 
rie  étoit  mieux  en  ordre 
que  le  refte  j mais  après 
avoir  fait  montre  & para- 
de en  l’armée  du  Duc  de 
Mayenne , elle  fe  défît  in- 
continent 8c  ne  lcrvit  qua- 
fl  de  rien.  C’étoient  tou- 
tes les  forces  avec  lefquel- 
les  ils  difeouroient  à Ro- 
me que  Sa  Majefté  8c 
Ces  fèrviteurs  donneroienc 
bientôt  du  nez  en  terre,  8c 
que  les  Bulles  & Fulmina- 
tions de  Sa  Sainteté  ap- 
portées & oubliées  par 
Landriano , dévoient  être 
exécutées. 

Pierre  Cdéta».]  Il 
étoic 


^ JÜem.  Jmt  i88. 
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Le  Dimanche  i $ . de  Septembre  ,•  le  Roy* 
partit  de  Noyon  pour  aller  au-devant  des 
troupes  Allemandes  , & laiHa  le  Comte  d’E£^ 
fex  13 f , qui  lui  ainenoit  trois  mille  Anglois  , 


étoit  neveu  du  Cardinal  * 
de  ce  nom , Légat  en  Fran- 
ce , dont  il  eix  parlé  dans 
le  Journal  j étant  auprès 
de  Lyon  - le  - Saunier  en 
Franche-Comté  il  eut  de 
fortes  paroles  avec  fon  Gé- 
néral , & ils  en  fulTcnt 
venus  aux  mains  fans  les 
prières  de  Mathen^  Ar- 
chevêque de  Ragule  leur 
CommilTaire  général , par 
le  confeil  duquel  Caëtan 
le, retira  en  Italie  pour  le 
refpeél  du  Pape  ; mais  en 
paflantpar  les  Sui  (Tes  quel 
quesColonels  de  laNation 
l’arrêterent  pour  des  de- 
niers de  leur  folde  que  la 
Ligue  leur  devoir , & dont 
ils  prétendoient  que  Ton 
oncle  étant  Légat  en  Fran- 
ce leur  avoir  répondu. 

I J 5 Le  Comte  tf  EJfex.  ] 
Robert  d’F.vreux , Comte 
d’ElTe'x , fi  célébré  par  fa 
faveur , & par  fes  infonu- 
nes  , chéri  d’Elizabeth  , 
Rcyne  d’Angleterre  , & 
comblé  de  biens  & de  for- 


entre 

tunes  , amena  au  Roy  un 
fecours  de  trois  mille  An- 
glois , pour  lefquels  Hcn- 
ry  IV.  écrivit  la  Lettre 
mivante  à la  Reyne  d’An- 
gleterre. M Madame  , je 
» ne  pouvois  recevoir 
» témoignage  plus  figna- 
s>  lé  de  Pamitie  & faveur 
M qu’il  vous  plaît  me  por- 
M ter  , que  d’avoir  voulu 
» commettre  la  charge  du 
ïj  nouveau  fecours , que 
» m’avez  fait  ce  bien  de 
» m’envoyer  par  un  Sei- 
» gneur  fi  principal , qui 
» eftmonCoufinleCom- 
» te  d’ElTex.  En  quoi  vous 
» m’avez  furmonté  , non 
» mon  fouhait , qui  , je 
>»  vous  le  confelTe , regar- 
» doit  fa  perfonne  , pour 
n la  grande  elHme , que 
« fa  réputation  m’avoic 
» imprimée  i mais  bien 
» l’opinion  d’être  tant  fa- 
» vorifé  de  votre  part  que 
3>  j’eufie  aufil  vous  de- 
n mander.  Mais  c’eft  un 
M aéle  de  votre  grande 
„ magnanimité 


* Mezeray  , pag.  987. 
t Mémoirff  de  Ydleroy,  Tom.  IV>  p* 
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^ nugnanimité  , de  ren-  » moindre  foin,  que  la 
»»  dre  vos  grâces  plus  par-  »>  confcrvaüon  de  ;mo£-. 
•>  faites  quelles  ne  font  » meme,  qui  aurais jtiop 
.»  cfpérccs  ; & lier  celui  » de  regret  de  mourir  a- 
« qui  lc$  reçoit  de  n hau-  « vant  que  vous  avoir  fait 
's>  te  obligation , q\ie  rien  »»  quelque  agrcablc*fcrvr- 
de  fa  part  ne  la  pouvant  » ce , & vous  dirai  auHî', 
® fgaler,  il  foie  a jamais  » que  (î  fes  vertus  ont  mé». 
» tenu  rcconnoîtrc  vous  îs'.rité'le  jugement  qtip 
;*»  devoir  'plus,  qu’il  ne  »»  vous  avez  fait  de'lui  j 
.»»  fçauroit  acquitter.  Cel-  » l’afFeûion  , gJ^df 
»ï  le  que  vous  avez  main-  » révérence  que  j’ai  icoii- 
tenant  acqulfe  fur  moi , » nu  qu’il  vous  porté’ /lë 
» eft  parvenue  à ce  de-  » rendent  encore  d’aiitaiit 
» gré,  & pour;  tout je  >*-plusdigne  de  Votre  boiV' 
••  ne  vous  poistifFrir , que  » ne!gi:acc,!  & aljoutenc 
-a>  de  ce  quevousiavez  en-  « tant  en  mon  endroit 
»>  tierement  rendu  vôtre.  »,  aux  autres  conlîdéra-^ 
Vous  alTuranc,  ^Mada-  « rions,  qui  le.  rendent 
»>  me  , que  je  remarque-  >>  recommandable','  qu’cl*^ 
M rai  la  journée  de  la  pre-  « les  lui  acquerent  pour 
M miere  veüe  quc  j’ai  eue  -»  jamais  très-grande  £ra(» 
>»  demondit  Coufin , pout;  »•  furéfe  part  en  mon  amit- 
l’une  dei' plus  heurcüfes  « tié.  Je  crois  qu’il  vous 
’sa  de  ma  vie  ,’  pour  la  ré-  »»  fera  entendre  ce  ,<500 
»»  .putation  qaclle  m’ap-  »»  nous  avons  traité  & ré- 
porte,  & pour  la  digni-  »'folu  cnfemblo  , 'avec 

n té  de  fa  Perfonne  , & » md9i'  Coufin  le  Mard- 
is pour  ce ' qu’il  m’a  dit  »>•  chai  de  Biron  , 8c  ce 

M de  Votre  part  de  votre  »»  qu’il  a connu  de  Péme 

»ï  finguHerfe  Bicnvcillan-  >»-de  mes  affaires^  qui  me 
w ce  en  mon  endroit,  dont  «gardera  de  vous  cn- 
»3  je  Vous  remercie  très-  » nuyer  par  la'prefèntc. 

• « numblement , & de  tout  « Joint  que  j’ai  donné 
»>  mon  cŒur  ^ & vous  fup-  » charge  au  Sr.  de  Bcau- 
iï  plie  croire  que  votre  ref-  n voir  , mon  Ambalfa- 
3>  pcél  a tant  de  pouvoir  « deur , de  vous  le  repre- 
»i  de  me  le  faire  aimer  & « fenter  de  bouche  ; vous 
' SJ  chérir  r c’eft  chofe  » fuppliant  aulli  pour  fin 
M qui  ne  me  fera  pas  de  >»  de  cette  lettre , • croire 

Tome  /,  K *>  que 
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enrre  les  mains  du  Maréchal  i3f , pour  l’entre* 
-tenir  &c  le  divertir  jufqu’à  Ton  retour.  < 

' Le  Dimanche  zi . Septembre , le  Roy  fit  la 
revue  des  Troupes  que  les  Princes  d’Allema- 
gne lui  ont  envoyé  , confiftant  en  cinq  mille 
cinq  çens  Reiftres  onze  mille  hommes 
■d’infanterie.  Voilà  de  toutes  parts  de  grands 
préparatifs  de  guerre.  < • . 

« ‘ 'Le' Lundi  zj.  de  Septen>bre  , toutes  les 
Chambres  aflèmblées  , a été  arrêté  & ordon- 
né que 'tous  les,  Prçfidens  & .Cohféillers  de  la 
qui  ont  allîfl;éa  la  délibération  dui8. 
du  prefent  mois , . contre,  un  prétendu  Arrêt 
donne  à Tours  le '3.  d’ Août,  figneront  ledit 
Arrêtdo  1 8 , & que  poUr  approbation  d’icelui, 
Hfera  pareillemehtfigné  par  ceux  deMeflieurs, 
qui  pour  caufe  de  maladie  ou  autre V * n’ont 
^ ‘v;  ■; 'affifté 

Gontaulc , Seigpeur  & Ba- 
ron de  Biron  , qui  fut 
le  premier  qui  s’dtoic  dé- 
claré pour  Hçnry  IV  > en 
le  rangeant,  auprès  de  ce 
Monarque,  qm  kdilTua- 
da  de  fc  retifcr.cn  Angle- 
terre ou  à la  Rochelle , & 
qui  lui  pcriuada  de  tenir 
tête  au  Duc  de  Mayenne. 
II.  fut  £iic^  Maréchal  de 
France  eo -,1577  , Cheva- 
lier des  ordres  du  Roy  en 
ifSi  , fut'  tué  d’un  coup 
de  Canon  cn  ij^t,  âgé 
de  6 s ans. 

. ..  ..  IJ7 


j-'l-  ; 


M .quc  j’obferverai  le  pluS;| 
exaâement  que  )c'pour>. 
^otai  ’ les  avertiilcments' 
».  qu’il  vous  plaît  me  don-! 

net  par  la , vôtre  , .& 
■J»  ,quq  je  ii’urerai  • de , vos 
» Jidmmes , «qu’avec  tou- 
'jn  te  la  railon  que  requiert 
l'honneur  que  vous  me 
•.»  fiiccs  de  m’en  a/lifler  ÿ 
- » • vous  baifànt  fur  ce  très-. 

humblement , • &c.- Vo-’ 
•»>  tre  très-alFeéîionné  4c’ 
.»  humble  fcete.&.  fexvi-j 
» tcur  , &c.  , î 

Ij6  Maréchsl.  ] Ce  Ma- 
réchal étoit , Armand  de 


* hiortri. 
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«flifte  a lâ deliberation  dudit  Arrêt;  &qu’à 
cette  fin  il  fera  porté  en  leurs  maifons , par 
l’un  des  quatre  Notaires  de  ladite  Cour  qui 
leur  fera  entendre  la  préfente  délibération  , 
& dont  il  fera  procès  verbal , qui  fera  lu  à la 
première  aile tnbl ce  defditesChambres.  " 

En  ce  temps  les  Seize  de  Paris  députèrent 
vers  le  Duc  de  Mayenne  qui  étoità  Rctel  avec 
le  Prince  de  Guife.  Les  Chefsde  la  députation 
étoient  Jean  Bouchet  ni,  Doâeur  en  Théolo- 
gie /le&  neurs  Mafparault  ns  ^ Senault  , & 
àutres.  Ils  préfenrerenr  audit  Duc  des  cayers 
& des  demandes,  par  lefquels  ils  fe  plaignoient 
inlblemment  de  ce  qu’on  leur  avoir  ôté  le 
Confeil  d’ÎJnion , & le  Sceau  *4° , accufanc 


. . « ’ . . f * : 

* î 7 ieM , ' Èoucher-,  , ] 
Voyez  la  note  cl-defTus  au 
*Qot  Bo$uher,,<.., 

ij8  M/ifparMut  i ] Liw 
gucur  zélé  , un  du  Confeil. 
des  quarante  pour  le  tiers- 
-Ltat.  ^ , 

X 3 9 Senault.  ] Pierre  Se*; 
ttault  ou  Senaut , que  les 
Royaliftes  & les  Polid-t. 
ques  appelloient  t le  Fx- 
net  madré  , étoit  un  des 
principaux  d’entre  les  Sei- 
ze. Il  avôit  été  Clerc  au 
greffe  du  Parlement  ; puis 
il  fut  ereffier.de  la  Ligue  , 
& ennn  chalTé  de  Pans  a- 


. ledit 

Ivec  plufieurs  autres  qu’on 
I mit  dehors , par  ordre  du 
Roy  le  3 O.  Mars  1 1 94^  M% 
de  Thou  * croit  que  le  P. 
Jean-François  Senaut<  Gé- 
néral de  l’Oratoire  « étoit 
fils  de  ce  Ligueur. 

I40  On  leur  avait  été  la 
Confeil  de  l'Union  y ^ la 
Sfeau.'^  Le  Confeil  de  l'U- 
nion, qui  § ne  devoir  être 
que  de  quarante  , fc  trou- 
va compofé  de  cinquante- 
quatre  perfonnes  le  19  Fé- 
vrier IJ89  , par  le  nombre 
de  quatorze  que  le  Duc  de 
Mayenne  jugea  à propos 


1S9U 


t Remarques  fur  la  Satyre  Menippée. 
*TomeV.Ub.  109. p.  433. 

4 Kemarç[.  fnr  la  Sat^  ilen.  pag^  j 3 
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J ledit  Duc  publiquement  & ceux  de  Ton  Con- 
* fcilj  entre  autres  le  Prefident  Jeanin  & Villc- 
roy  >41.  On  comprit  à leurs  propos  qu’ils 

croient 

d’y  faire  entrer , pour  s’en  qui  arriva  le  17.  Mars 
rendre  le  maître  , & s'en  1589.  Ceft  ce  confeil  ge- 
dcclara  le  Chef.  Ce  Gon-  neralde  TUnion,  dontlcS 
feil  , qui  fut  appcHc  le  Députez  des  Seize  deman- 
Confcil  geiréral  de  l’U-  doient  le  rétablilTement , 
nion  * , fut  compofé  , dit  foit  qu’ils  y fuflent  portez 
M.  de  Nevers  , de  Mar-  >d’eux-mêmes,pourlcvcn- 
chands , de  Banquiers , de  ger  du  mauvais  accueil  que 
Procureurs  , de  Curez,  de  le  Duc  de  Mayenne  leur 
Doéieurs  de  Sorbonne  & avoir  fait  devant  le  itege 
autres  lemblables  : Tous  de  Corbeil  ^ foit  que  dans 
déclarez  Ennemis  de  la  cette  affaire  ils  fu/lcntrou- 
Royauté , gagnez  par  l’ar-  tenus  par  les  Efpagnols  > 
gent  d’Efpagne , Faâieux  qui  depuis  la  délivrance 
& à propos  à eiieâuer  l'in*  du  Duc  de  Guife',  ne  pen- 
teution  des  chefs  de  la  Li-  Ibient  plus  à lui.  > 
g'ue.  Cependant  quelque  14 1 Jeanin  Villeroy.J 

tems  après  , ce  même  Duc  Ces  deux  Seigneurs  é'toient 
s’étant  apperçu  de  la  trop  du  nombre  des  quatorze 
grande  autorité  que  ce  que  le  Duc  de  Mayenne  6t 
Confeil  prenoit,  il  le  caf--  entrer  dans  le  confeil  ge- 
V fa  , & prit  pour  pré-  ncral  de  TUnion  comme 
texte , qu’au  moment  de  la  perfonnes  très-entenduës 
mort  d’Henry  III. , la  Li-  aux  affaires  d’Etat,  au  lieu 
gue  ayant  commencé  de  que  les  quarante  que  le 
reconiîoître  pour  Roy  le  Peuple  avoir  nommés 
Cardinal  de  Bourbon,  du-  étoient  des  gens  pour  la 
quel  il  étoit  le  Lieutenant,  plupart  très-ignorans.  La 
le  confeil  d’Union  devoit  Providence  ’ permit , que 
déformais  s’appeller  fon  ces  deux'  itlullres  perfon- 
propre  Confeil . & téhder  nages  qui  , dans  le  fond 
près  de  fa  perfonne  , ce  de  leur  cœur,  aimoient  la 

■ ~ Religion 

* Mem.TomelI.p.410. 

"t  Remar^./nr  U Sat.  Menip. 
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étoient  foucenus  par  Dom  Diego  d’Ibarra  & 
autres  Efpagnols  , 8c  qu’ils  vouioicnc  Ce  déta- 
cher du  Doc  deMayenne  *,  ils  eurent  dans  cette 
occalion  des  ré ponfes  generales , dontils  mon- 
trèrent n’être  aucunement  fatisfàits. 

Parut  aulfî  la  copie  de  la  lettre  des  Seize  de 
Paris  au  Roy  d’Efpagne  , du  lo.  dudit , fignéc 
par  Martin , DoÂeur  Théologien  j Sanguin , 
Chanoinode  l’Eglife  de  Paris;  Genebrard  , 
Profèfleur  du  Roy  v Loly  , uiv  des  Capitaines 
de  la  Ville  ; TurgiSy  Colone4.du  quartier  S. 
Jacques  de  la  Boucherie  ; Mefnagier , Capi- 
taine de  l’Univerfité  ; RebuJfeaUy  Colonel  du 
quartier  de  la  Cité  ; Louchardy  CommilTaire; 
Caonne  y Conreillet- ; Hamiltony  Curé  de  S. 
Côme  ‘y  Cr»c/y  Capitaine  en  nilniverfité;  j4c~ 
Conlèiller  en  la  Chambre  des  Comptes; 


Religion  & la  France  , fc 
minbnt  dans  le  Parti  de  la 
Ligue  , pour  modérer  les 
fougueux  & faire  enfin  ter- 
miner cette  fanglante  T ra- 
gédie  pour  l’honneur  dd^ 
la  Religion  & du  Royau- 
me , & c’eft  ce  pen- 
chant qu^ils  a-voient  pour 
le  bien  qui  animoit  contre 
eux  la  facfHon  des  Seize. 

1 41  Genebrard.']  Gilbert 
Genebrard  * , natif  dg 
Riom  en  Auvergne  , prit 
l’habit  de  Béncdiélin  dans 
l’Abbaye  de  Mozac  en  la 


même  Province.  Il  fit  fes 
Etudes  à Paris , futDoéIcuc 
en  Théologie  de  la  maifon 
de  Navarre  en  , puis 
ProfefTeur  Royal  & Inter- 
prète de  la  langue  Hébraï- 
que. * Un  trop  grand  zé- 
lé pour  la  religion  Catho- 
lique , le  rendit  un  dos  plu» 
puifTans  Partifansde  la  Li- 
gue. Il  fut  créé  Archevê- 
que d’Aix  en  dépit  du  Roy 
pat  les  Princes  Lorrains  , 
qui  le  connoifToient  mau- 
vais François. 

ï4i 


. * Mortriy. 

* Remarq.  fur  la  Sot.  M.^n% 
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I VAunay  , Prcfident  au  Confcil  j de  U 

Brujere , Tfouard , Cappel. 

Dan»  certe  lettre  après  avoir  fait  le  narré 
! des  effets  de  l’herefie , ' fous  Henry  lU.  des 

afHiékions  arrivées  dans  l’Eglife,  notamment 
la  pollution  de  fes  Temples  , la  ruine  de  fes 
Autels,  la  ceffation  dçs  facrifices  eu  pluficurs 
endroits,  les  petfccurions  contre  les  Prêtres  & 
les  Religieux  j les  Vierges  çonfacrées  à Dieu  ^ 
violées  ou  mafïàcrées  ; la  perte  d’un  million 
d’ames;  ils  font  la  defeription  des  miferes  de 
Paris.  Puis  implorent  fon  fecours , de  rendent 
grâce  à Dieu  de  la  délivrance  du  Duc  de  Guifê , 
fils  du  premier  Martyr  du  Royaume  ,&  l’objet 
de  leurs  cfperances  ; lui  rendent  grâces  de  la 
délivrance  de  ladite  Ville , par  le  fecours  du 
Duc  de  Parme , font  l’éloge  en  general  des 
fuppôts  de  la  Faculté  de  Théologie , les  maî- 
i très  de  leur  confcience  \ de-là  {is  paflcnt  aux 

frais  de  la  guerre , pour  laquelle  ils  ont  donné 
plus  de  cinq  millions  d’or.  Enfin  ils  le  fup- 
plient  de  donner  un  Roy  à la  France  de  fon 
ftoc,  ou  de  fa  main,  & leur  nomment  l’In-? 
fante  fa  fille  qu’ils  comparent  à la  Reine  Blan» 
che  > mere  de  S.  Louis. 

Le  porteur  de  cette  lettre  fut  le  Pere  Mat 
thieu  , qui  devoir  fupplécr  â tout  ce  qu’ils 

n’avoient 

14  J L«  Pere  Matthieu.^  Matthieu  Jtfuite  partant  un 
M.  Arnaud  dans  fon  nomfemblableaufurnom  de 
Playdoyé  contre  les  Jéfui-  Vautre  M^ffbieu  Jefuite  , 
tes  en  1594,  dit  que £<7^  principal  inftrument  de  la. 
Philippe  avait  envoyé  le  P.  Ligue , ett  Vannée  15  8 5 . Ce 

dernier 

* 'ÜQuen»  Tme  JL  p>  3 8;. 
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ü*avoienc  point  marqué  dans  ladire  lettre  ; 
comme  étant  bien  inftruit  des  affaires  :pre«> 
fentes. 

La  Sorbonne  donna  aulfî  audit  P.  Mathieu 
des  inftruâions  & des  lettres  de  creance,  con-^'i 
formement  à cette  lettre  ; inlînuanr  au  Roy 
d’Efpagne  que"  s’il  veut  donner  ! l’Infante  fa 
fille  un  Prince  François,  ils  nomment  prefera- 
blement  à tout  autre  le  jeune  Prince  de  Guife, 
dont  ils  difent  qu’il  ell;  plein  d’efprit , prompt 
& gaillard  , courageux  & vaillant , &c. 

A ccttc^  lettre  l'Evêque  de  Plaifancc , qui 
avoir  la  première  voix  dans  le  Confeil  des  Sei- 
ze, vouloir  ajouter  qu’on  feroit  une  nouvelle, 

. , formule 


dernier  étoit  conftamment 
Jéfuitc  , & fut  Provincial 
de  la  Société.  Etant  à Ro- 
me , il  follicita  fortement 
Grégoire  XIII.  avec  le 
Cardinal  Pelevé  , pour 
porter  ce  Pape  à excom- 
munier les  deux  Princes  de 
Bourbon  , Henry  Roy  de 
Navarre  , & Henry  Prin- 
ce de  Condé  -,  mais  inuti- 
lement. Pour  le  premier  , 
qui  cft  le  porteur  des  Let- 
tres des  Seize  au  Roy  d'Ef- 
pagne  , qui  furent  inter- 
ceptées par  M.  de  Chaze- 
ron  en  l’an  159t.  ♦ le 
deffendeur  des  Jéfuites  , 
répondant  à M.  Arnaud  , 


afiurc  qu’il  n’éteit  fus  Jr- 
fuite , mais  Religieux  E/~ 
pagnol  de  F un  des  ordres 
des  quatre  Mandions  -,  de' 
quoi,  dit-il ,fe  trouveraient' 
encor  aujeursthuy  fans  hy-»' 
perbole  cinq-cens  témoins 
dans  Paris , qu  Arnaud 

avait  été  mal  informé  de  dt- ' 
re  quil  étoit  Jéfuite. 

M.  Maimbourg  dans  fbn 
Hiftoire  de  la  Ligue  a fuU' 
vi  ce  fentiment. 

Le  P.  Matthieu  , por- 
teur des  lettres  , eft  fur-' 
nommé  Aquarius  dans  la 
lettre  de  créance  que  la 
Sorbonne  lui  donna  au- 
près du  Roy  d’Efpagne, 

*44 


* Noven.p.  J 95, 
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formule  de  ferment  d’Union  144 , qui  excluoîc 
tous  les  Princes  du  Sang  de  la  Couronne,  & 
delà  prefencer  à lignera  tous  les Parifiens , afin 
de  recbnnôîrrç  les  fufpcâ:s  , fe  rendre  maître 
de  leurs  biens  , ôc  les  challèc  de  la  Ville. 


OCTOBRE.  . 


Le  Mercredi  1 du  mois  d’Oârobrc , le  Car- 
dinal de  Gondy  i4r,  notre  Evêque,  fortir  de 

Paris. 


■ 144  nouvelle  "Formule 
4e  Serment. M.  de  Ville- 
roy  s'oppofa  à ce  nou- 
veau ferment , ce  qui  lui 
attira  l’averfion  de  l’Evc- 
que  de  Plaifance  , comme 
il  le  dit  dans  Tes  Mémoires 
,145  Le  Cardinal  de 
Gondi.]  Pierre  Cardinal 
de  Gondi,  Eveque  de  Lan- 
gres  & puis  de  Paris,  étoit 
fils  d’Antoine  de  Gondi , 
Seigneur  du  Perron  ; il 
avoir  été  Chancelier  & 
Premier  Aumônier  de  la 
Reync  Elizabet  d’Autrî- 
che , £ut  fait  Commandeur 
de  rOrdre  du  S.  Efptit  en 
i_î78.  En  1 J5Z  f il  fut  dé- 
puté à Rome  du  confênte- 
roent  ( dit  Villeroy  ) du 
Roy  & du  Duc  de  Mayen- 


ne pour  difpôfer  le  Pape  à 
reconnoître  ce  Monarque  ^ 
lorfqu’il  (croit  converti. 
Ce  Voyage  donna  de 
grands  (oupçons  aux  Sei- 
ze , qui  prelentcrcnt  aa 
Duc  ^ Mayenne  ^ une 
Rcquçte  dans  laquelle  üsi 
lui  demandoient  quil  lui 
plaifç  lever  le  fôupçon  Sc 
crainte  touchant  le  voya- 
ge dç  M>  le  Cardinal  de 
Gondi  i fur  quoi  le  Duc 
trouva  à propos  d’ignorer- 
ce  voyage  ; car  s’il  l'eût  a- 
voué , les  Seize  quiavoient 
alors  tout  pouvoir  auprès 
du  Pape  , auroient  eû  lien 
de  lui  demander  un  autre 
Evêque  à Paris  en  fa  pla- 
ce ^ , feavoir  Guillaume 
Rôle  qui  leur  étoit.  plui 
propre  J 


I ' I .1  I . 1 

* Mem.  de  Vtller. 
t Mémoires  de  Villeroy , Tome.  I. 

$ noven.  Tome  IV.  p.  117. 
î Kemar^.  fur  la  Sut,  M^eni^.  p.  1x7. 
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Paris , faifant  courre  le  bruit  qu’il  alloit  à fa  i 
maifon  de  campagne  \ mais  le  véritable  motif 
ell  qu’il  craint  l’intrigue  des  Sei2e , qui  ne 
le  confultent  en  rien,  qui  ont  découvert  que 
ledit  Prélat  travaille  foutdement , avec  quel- 
ques Curés  en  faveur  du  Roy  de  Navarre , & a 
refufé  de  ligner  le  nouveau  ferment  d’Union,  . 

Le  Mardi  22.  d’Oétobre  , grande  affliélioti 
parmi  les  Ligueux  & les  Prefeheurs  , par  la 
mort  du  Pape  Grégoire  XIV.  , arrivée  le 
quinziéme  dudit  mois  il  fut  grandement 
loué  dans  les  chaires , comme  le  plus  puillànt 
proreéteiir  de  la  fainte  Union , & prioit-on 
Dieu  qu’il  voulût  donner  à Ton  Eglife  un  fiic- 
celTèur  aulïï  zélé  pour  le  maintien  d’icelle 
Union.  Les  Royaliftes  au  contraire  prioient  de 
leur  côté  pour  avoir  un  Pape  plus  courtois 
pour  le  Roy  de  Navarre. 

Le 

de  l’eau  ; ce  qui  fut  caufe  , 
comme  plusieurs  ont  écrit , 
qu'il  fut  fort  affligé  de  la 
pierre.  Il  fut  en  fon  tems 
d’unç  admirable  abftinen- 
ce,&  un  exemple  de  piété. 
Mais  fa  trop  grande  iacili- 
té  fut  caufe  que  la  France 
fut  fort  affligée.  Ses  Bulles 
Monitoriallcs  donnèrent 
occafion  au  jeune  Cardi.. 
nal  de  Bourbon , de  for- 
mer un  tiers-Parti.  Voyei 
la  note  fiir  le  mot  Tiers- 
Parti. 

H7 

^oven.  . 


propre:  d’ailleurs  il  réufflt 
fi  mal  dans  ce  qu’Henry 
IV.  attendoitde  lui  auprès 
duPape,quequelques  Roia- 
liftcs  crurent  qu’il  y avoit 
eû  de  la  collunon  dans  le 
procédé  de  ce  Prélat.  Il 
mourut  à Paris  Iç  17  Fé- 
vrier âgé  de  84.  ans. 

146  Par  la  mort  de  Gre-r 
gotre  XIV.]  Ce  Pape,  avoit 
tenu  le  Siegç  dix  mois  & 
quelques  jours  * , il  avoit 
été  toute  fa  vie  un  valétu- 
dinaire , & depuis  l’âge  de 
18.  ans  il  n’avoit  bû  oue 
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ijji;  1 e Jeudi  14,  d’OSlobre,  le  nommé  Brigard 
*47,  Procureur  de  l’Hôtel  de  Ville , fut  appré- 
hendé, ôc  mis  dans  la  Conciergerie  , par  la 
pour  fuite  des  Seiae.  Une  bouteille  qu’il  cn- 
voyoic  hors  de  Paris  en  fut  la  caufe  ; cette  bou- 
feiile  avoir  pour  bouchon  une  lettre  cachetée 
qui  fut  arrêtée  à la  porte  S.  Denys.On  lit  ladite- 
lettre,  & on  croit  trouver  qu’il  donne  des  avis 
au  Roy  de  Navarre.  Il  eft  mis  entre  les  mains 
du  Parlement , qui  examine  la  lettre  , ôc  ne 
trouvant  point  de  preuves  de  trahifon  , lui 
donne  le  large  contre  le  fêntiment  des  Seize  » 
qui  demandent  fa  mort. 

NOVEMBRE. 


Le  Samedi  .z.  de  Novembre,  fe  font  aüèm- 
blcs  (ecretement  quelques  Bourgeois  , en  la 
maifon  du  fieur  Bourfier . rue  de  la  Vieille 


Monnoye,  où  Launay 

147  Le  nommé  Brigard."] 
Brigard  * avoir  été  dès  les 
Barricades  commis  par  feu 
M.  de  Guiie  pour  exercer 
i 'Office  de  Procureur  du 
Roy  de  l'Hôtel  de  Ville  de 
Paris  , & confirmé  en  cet- 
te Commiffion  par  l'Edit 
d'Unionen  i5?j.  Voulant 
donner  de  fes  nouvelles  à 
an  de  Tes  oncles  qui  écoit  à 
S.  Denys , il  le  fit  de  la 
nranicrc  que  le  Journalise 
nous  apprend  ; mais  Ton 


1 préfidé , & a propofé 
qu’il 

laquais  ayant  été  arrêté  , 
& fa  Lettre  trouvée  , 011 
alla  d’abord  à fa  maifon  , 
où  il  fut  pris , Sc  mené  pri- 
fonnicr  a la  Conciergerie. 
Les  Seize  fbllicitcrent  lesf 
Juges  pour  le  faire  punir 
de  mort  ; mais  le  Parle- 
ment ayant  connu  que  ce 
n’étoit  qu’une  certaine  ani- 
mofité  entre  eux  , déclara 
par  Arrêt  Brigard  abfous  , 
& il  fortit  de  prifon. 

14S. 
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qu’il  étoit  hefoin  d’obvier  aux  abus  & impôts 
que  l’on  vouloir  faire  fur  le  peuple;  & qu’â 
cette  fin  il  falloit  députer  vers  Meffieurs  de  la' 
Ville.  Le  fieur  Cromé  , premier  opinant  , 
a dit  qu’on  difputoit  de  Unâ  caprinât  qu’il  y 
avoir  des  chofes  plus  impottantes,  aufquelles 
il  falloit  remedier  : fçavoir , l’injuftice  faite  au 
procès  de  Brigard , que  la  Cour  l’avoit  abfous 
en  haine  de  la  compagnie.  Cette  affaire  mifq 
en  délibération  , a été  dit  qu'il  feroit  bon  de 
la  remettre  a un  autre  jour  , & en  avertir  la 
Compagnie  de  s’y  trouver  ♦ ce  que  voyant  > le 
Curé  de  S.  Jacques  h®,  dit  eu  colere  : A^ef 


1 48  Le  Sieur  QromL  ] 
Louis-Morin  de  Cromé  ^ 
étoit  du  nombre  des  pre- 
miers Seize  qui  fe  liguè- 
rent * , il  étoit  alors  Pro- 
cureur au  Châtelet , en- 
fiiite  il  fut  Confcillcr  au 

Erand  Confeil.  Lui  feul  fît 
: procès  au  Prcfîdent  Brif- 
fôn , & aux  deux  Confeil- 
krs  qui  furent  pendus.  On 
]>c  trouve  pas  pourquoi 
dans  l’Abfoîution  que  le 
Duc  de  Mayenne  fit  pu- 
blier en  faveur  de  ceux  qui 
pouvoient  avoir  contribué 
a la  mort  de  cesMagiftrats, 
ledi  t Cromé  en  fut  excepté. 
Cayetlui  attribue  f le  Dia- 


logue du^Hanant-  & dtê 
Mahutre^ 

I49  Le  Curé  de  S-Juc-» 
ques.]  Jacques  ou  Julien 
Pelletier  f > étoit  Curé  ^ 
S.  Jacques  de  la  Bouche- 
rie. Il  avoit  été  créé  des 
premiers  des  Seize  en  1 5 8 y 
& quatre  ans  après  , il  en- 
txa  dans  le  Confeil  des  qua« 
rante  ^ qui  venoit  d’être 
établi  par  la  Ligue.  Sitôt 
apres  la  Réduéfion  de  Pa-r 
ris , il  fut  obligé  d’en  for-, 
tir  } & comme  dans  la  re- 
cherche qu’on  fît  audltôt 
des  complices  qui  avoienc 
al&lfiné  le  Prefident  BriCt 
fou , Pelletier  fe  trouvoit 
extrêmement 


* Remarques  fur  la  Sat.  Meuippée^  p.  4J0. 
^ La  même , Tom.  Lpag.  ii. 
t Remarq.fstr  la  Satyre:  Menippée , p.  J J. 
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*J9i-  fleurs  i c'ejl  ajfez.  connïvéy  Une  faut  pas  efperer 
jamais  avoir  raïfon  de  la  Cour  du  Parlement  en  Juf- 
tice.  Ceji  trop  endurer , il  faut  jouer  des  couteaux, 
A ces  paroles  la  Compagnie  a gardé  le  Hlence  ; 
& lors  Gourlin  ifo  s’eft  levé  de  fa  place  » & 
eR  allé  parler  à l’oreille  audic  Curé  de  S.  Jac- 
ques , ( ce  qu’aucuns  ont  trouvé  mauvais  ). 
Gourlin  s’étant  remis  à fa  place,  ledit  Curé 
s’eft  levé  & a dit  ; Mejfieursyje  fuis  averti  qu’il, 
y a des  traîtres  en  cette  Compagnie , il  faut  les 
cbaffer  & les  jetter  en  U riviere  , dont  toute  la 
Compagnie  fort  feandalifée  s’eft  levée  & a 
remis  la  délibération  au  lendemain. 

Le  Dimanche  5.  de  Novembre,  parut  iHW 
écrit  in  eontte  le  jugement  du  Parlement  fut 

l’affaire 


eitrémcmcnt  chargé  , les 
Parens  du  mort&  des  deux 
Confcillers  exécutez  avec 
kii  , le  firent  condamner 
par  contumace  à être  rom- 
pu vif  avec  treize  autres 
pour  le  même  fait , lef- 
(]uets  tous  furent  execu> 
tcz  en  effigie  le  ii.  Mars 

I J O Go^(rlin.^  Cétoit  un 
Bourgeois  de  Paris  , le- 
quel après  la  reduéUon  de 
cette  Ville  fut  contraint  de 
fc  retirer  hors  du  Royau- 
me. 

I f I Parut  un  Ecrit.]  Cet 
Ecrit  contenoit  le  fait  du 


Procès  de  Brigard , dans 
lequel  Cromé , qui  en  étoit 
l’auteur,  rapportoit  le  fer- 
ment d’Union  que  Brigard 
avoir  juré  en  entrant  dans 
la  Ligue , dont  un  Article 
portoit , que  fi  quelqu’un 
avoir  * commerce  avec  les 
Royaliftes,  & qu’il  leur 
donnât  des  avis  , il  feroic 
puni  en  Tes  biens  & en  fon 
corps.  Cromé  travailloit  à 
faire  imprimer  cet  écrit 
pour  faire  émouvoir  da- 
vantage cette  Faéfion  des 
Setx.e  contre  le  Parlement; 
mais  M.  Molé  qui  exer- 
çoit  la  Charge  de  Procu- 
reur 


^ * Chron.  Kovenn.  p,  507. 
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raffaire  de  Brigard  , cet  écrit  contenoit  la 
procedure  contre  ledit  Brigard  avec  des  obfer- 
varions  contre  l’indulgence  des  Juges  qu’il 
aceufe  d’injulHce. 

- Le  lendemain  Lundi  4.  de  Novembre,  une 
partie  des  Seize  s’allcmblerent  chez  Pelletier, 
où  retrouvèrent  entre  autres  Gourlin,  Ha- 
milton.  Boucher  , Cromé  ^ &c.  & làilsconv* 
plotent  de  fe  venger  du  Parlement  > & d’en 
conférer  avec  leurs  collègues.  ' 

Le  Mardi  5.  de  Novembre,  fut  faite  une 
proceflion  generale  à l’Eglife  des  Carmes  à la 
Place  Maubert , pour  l’évalion'du  Duc  de 
Guife,  que  le  peuple  regarde  comme  le  pro- 
chain Roy. 

Le  même  jour  5.' de  Novembre,  s’eft  faite 
une^lTèmblée  des  Seize  au  logis  du  Heur  de  la 
Bruyere  pere  i d,. laquelle  fe  font  trouves  , 
Acarie  , Sanguin  , 'Ravilfant,,  Cromé', 

- . i'is  ..  . ' Ameline 


rcur  General  aoParlement, 
en  étant  averti , envoya 
^ux  HuiiTiers  pour  faire 
faifîr  ce  qui  s’imprimoit  : 
Gromé  lurvenant  dans 
l’Imprimerie,  leur  arracha 
des  mains  la  copie  qu’ils 
«n  avoient  prife  , & les 
Huiiïîers  de  la  Cour  furent 
contraints  de  s’en  retour- 
ner (ans  l’emporter  ,’  & fe 
contenter  de  faire  Iç  Pro- 
cès. Verbal  de  cette  rébel- 
lion , & Cromé  continuant 


fes  hardielTcs,  alla  quérir 
quelques  Arquebufiers  dc 
Hallcbardiers  de  la  Com- 
pagnie de  Crucé,  lefquels 
il  mit  en  Mrdc  dans  la 
Maifon  de  F Imprimeur  Sc 
fît  achever  l’imprcfTion.  i 
151  Sanguin.^  Guillau- 
me Sanguin  écoit  Chanoi- 
ne de  l’Eglife  de  Paris 
c’eft  la  qualité  qu’il  prend 
dans  la  (îgnature  des  Lcr- 
très  envoyées  au  Roy  d’Ef- 
pagne  par  les  Seiz.e.  Il  fut 
. emprifonné 


!■  ‘ ' ' ■ ■ — " ■■■fa  I ■■■■ 

^ Memtfiret  de  la  Ligue,  Tome  V,  . . . ^ . 
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Ameline  Launay  & plufieurs  autrcSk  C« 
dernier  y a préfidé  j & auparavant  de  délibérer 
fur  le  fait  de  Brigard , ila;dit  qu’il  étoit  be- 
foin  , d’élire  dix  Bourgeois  de  la  Compar 
gnie  « bien  allîirés  & bien  affidés,  pour  le  Con- 
fcil  fecret  » defquels  on  avoiieroit  les  aâioiis 
&:  les  déportetnensj  après  les  avoir  toutefois 
communiqués  à la  Compaghie,fi  befoin  etoir» 
qu’il  croit  bon  de  réitérer  le  ferment  de 
l’Union  ^ vû  le  .nombre  effrené  des  traîtres 
-qui  font  en  la  yille,  defquels  on  faifoit  fi  peu 
de  cas  de  faire  jufiiee;  témoin  le  Gouverneur 
de  la  Ville  , auquel  on  devoir  avoir  toute 

■ fiance 

me  àufîi  avôient  cette  jout* 
née  plufieurs  de  cette  Fac- 
tion , ) alla  frapper  fur  l’E- 
paule dudit  ficur  Préfident 
& lui  dit  ces  mots  : le  Sti- 
gntur  t'n  aujourd'huy  tm- 
ché  de  luy  rendre  P Ame , 
as  uHe'gràndé  faveur  que 
tu  ne  mourras  point  en  pu- 
blic comme  trdtre  de  la  Vil- 
le. L’Aflaflinat  de  ce  Préfi* 
dent  & des  deux  autres  Ma*- 
giftrats  auquel  Ameline 
avoit  trempé , fut  caulè 
qu’il  fût  pendu  bien-tôt  au- 
près dans  la  Salle-bafle  du 
Louvre  par  ordre  du  Duc 
de  Mayenne. 

Témoin  le  Gouver* 
' :i  neur 


emprifouné  * pour  avoir 
.confenti  à la  mort  du  Pré- 
fident Briflbn. 

*"  15}  Ameline.  y Vil  le 
-Grain  & M.‘  dé  Vigneul 
fMarville  -difent  qu’A-: 
jneline  étoit  Avocat.  Il  eft 
dans  cette  qualité  parmi 
les  gens  de  robbe  qui  en- 
trèrent dès  le  commence- 
ment dans  la  Ligue.  Cayet 
rapporte  § que  quelques 
jnomens  avant  que  le  Pré- 
fident Briflbni  fut  pendu  , 
-Ameline  qui  s’étoit  rendu 
au  petit  Châtelet , portant 
un  Roquet  de  toile  noire 
'fur  lequel  il  y avoit  une 
grande  Croix  rouge  ( com 


* Cayet,  pag.  117. 
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fiance  , 6c  lequel  néanmoins  à la  dernière 
forcie  qui  fui  vers  S.  Denys , en  prefencc  de 
cous  lès  étrangers  embraflà  le  (îçur  de  Grillon , 
reconnu  autrefois  pour  ennemi  capital  de  1a 
Ville  , témoin  le  jour  des  Barricades.  I 

Le  fécond  point  fut  le  premier  expédié,  6c 
îlifiit  dir' qu’il  falloir  réitérer,' le  ferment  de 
l’Union,  & plus  étroitement  fi  faire  fe  poii- 
,voit.  Qiianc  à l’éleétion  de  dix  Bourgeois  pour 
IcjConleil  fecrec  ; il  fut  délibéré  qu’on  y pro- 
cetferoit  par  bulletage,  6c  que  demain  chacun 
apporteroir  fon,  billet  j auquel  il<  nommeroir 
dix  de  la  Compagnie , pour  être  dudit  Con- 
fcil  fecret..  I ■ > 

r iJLc  même  jour  fut  lu  en  Parlement  en  pre* 

' / J.'.  ' ! . fence 


neur  de  la  VitUf^  Cétoît  le 
Comte  de  BcHit*  -,'-uh  des 

Sremiers  qui  étoic  entré 
ans  la  Ligue'*,  & qui  du 
vivant  du  Roy  Henry  III , 
avoit  été  Capitaine  des 
Gardes, dont  le  Sr.de  Gril- 
lon étoitMeflre  de  Camp. 
■Pour-  l’avoir'  eiubfralle  en 
{ilâtte  Camp^ne  , ic  l’a- 
voir félicité  commeimi  de 
ia'gittériron  de'it’  bleflure 
qu’il  avoit  re^b*  au' liege 
de  Tours  ; les  Seize  le  re- 
gardèrent comme  tralttc  à 
-la  Ville  & à la-  Reli^oiV'; 
parce  que,  difbient-ils'', 
>.  / 1 


les  bons  Catholiques  ne 
doivent  traiter,  conférer-, 
ni  avoir  aucune  intelli- 
gence ni- fréquentation  a- 
vec  ceux  qui  font  oppoféz 
à la  Ligue  ; mais  les  pouc^ 
fuivre  comme  ennemis  de 
Dieu  & de  Ion  Egiife  , fuf- 
fent-ils  leuts  propres  frci- 
rcs-,  ainfî  que  le  ferment 
de  la  Ligue  le  porte  f. 
Grillon  dont  on  vient  de 
parler, 'étoit  d’une  très- 
noble  himillc  de  Provence 
& l’un  des  braves  hommes 
de  Ton  (iecie  fous  Henry 

III.  &Henty-IY<  ? 

-,  ...  jjy 


* Cayet  , Tom.  I.  p.  J07. 
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JOURNAL  DU  'REGNE 
ijpj,  fence  du  Duc  de  Mayenne,  le  ferment  d’Unioft 
juré  par  les  Bourgeois  de  Paris  ; par  lequel  ils 
promettent  d'obéir  audit  Duc , au  Parièment 
6c  aux  Magiflrats»  &c  de  ne  prendre  les  armes; 
fînon  pour  la  confervation  de  la  Religion 
de  la  Ville.  : ■ . . . , 

Le  Mercredi  6.  de  Novembre,  ralïèmbléc 
fe  tint  en  la  maifon  du  lîeur  Bourlier  après  dî<> 
ner,  où  chacun  apporta  fon  billet.  Lès  fieurs 
de  Launay  & Martin , Doéleurs  , y ont  pré- 
lidé.  Thuant  irr , Bourgeois , Lieutenant  du 
Heur  du  Four  Colonel , a été  nommé  par  ledit 
Launay  pour  Contrôleur.  Lefdits  billets  étant 
ouverts  & rédigés  par  écrit  par  Lochon  Gref^ 
fier  de  la  Compagnie  ; il  s’eft  trouvé  que  les 
dix  enfuivans  , ont  eu  plus  de  voix  : fçavoir, 
les  fieurs  de  .Saint-Ton  , jicÂfie  , ie  Goix  , 
Ameline  , Loucbard  , ThuMt,f  Borderel  , 

Rofny 

— IJ5  •]  Il  fut  un  t$6  Le  .Gcix.]  Cétoic 

ic  ceux  qui  furent  exilez  uii  ' Ligueur  , Marchand 
■apres  la  réduéllon  de  Pa-<  Drapier  .:j: . Capitaine,  de 
lis.  Jufqu’à  ce  tems-là,.  Ton  quartier , le  même  qui 
-il  fut  tranquile  fous  i’abo-;  ayant  yôulu  s’oppofer  à la 
litlon  que  -le  • Duc  de;  populaceàla journée.de /W 
'Mayenne  avoic  donné  a-  Pàixiou  du  Pmh  » futbliifi* 
près  la  mort  des  quatre  des  fc  .'fi  fort  qu  on  efuti  qu’U 
Sesze*i  mais  apres  que.  enm0arr‘Oit.llfutda0ioq;i!- 
tout  le  Parlement  de  Paris  j bre  de -ceux  qui  fordrent 
fut  réuni  fous  l’obéiffance  de  Paris...  ,<  1 

•du  Roy  il  fut  condamne  ■,^i^%:houchard.'\  Voyez 
avecplufieursautres  aafu-  cy^delTusi  la  note  fur  le 
plice  de  la  Roüe.fic  cxecu-  mot  Louebard,  , xt-.-ic- 
jté  en  effigie.  ‘ lj8 

- — — -- - 

* l<Ioven.Tom.I.pa£.y^.  • ‘ \ 
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^efny , du  Rideau , Ravijfant , Bezuttiçon  n*.  i 

Après  ccitc  élection  ,‘il  a été  parlé  de  l’afFairc 
de  Brigard , & parce  qu’il  y a divers  avis  , a 
été  refoiuquela  décifion  fcroic  remife  auCon-, 
feil  des  dix  nouvellement  élus,  aufquels  on 
joindroit  le  fieur  Cromé , comme  étant  inf- 
truic  dudit  procès  , & que  les  Ecclefiaftiques, 
fçavoir  , Launay,  les  Curés  de  S.  Jacques, 'de 
S.  Corne  ôc  le  Doéteur  Martin , y pourrôient 
aUifter  fi  bon  leur  fembloit. 

A rifiuë  de  cette  afièmblée  , un  de  la  Com- 
pagnie devifant  de  l’affaire  de  Brigard  dans  la- 
quelle il  lui  paroifïbit  de  grandes  difficultés, 
pour  avoir  raifon  de  l’injuftice,  ledit  Cromé  a 
répondu  ; Non  , non , ne  craignez,  point , nous 
avons  de  bons  bras  & de  bonnes  mains  pour  venger 
une  injujlice  fi  évidente , faite  au  veu  de  tout  le 
monde. 

Le  Vendredi  8.  de  Novembre,  la  fufditc 
Compagnie  s’efi  afïèmblée  au  logis  de  la 
Bruyere  pere,  à laquelle  le  Curé  de  S.  Côme 
s’eft  rendu.  Il  a été  délibéré  de  faire  & de  li- 
gner le  (êrnîent  d’Union.  Après  quoi  Suffi 

. . avec 


158  Bez.anfon\  fut  obli- 
gé de  quitter  Paris  après 
PEntrée  du  Roy. 

Ï59  Aprh  quoi  Bujft.'] 
Jean  le  Clerc , dit  BülTi , * 
fut  d’abord  un  afTez  bon 
Prévôt  de  Salle  , puis  s’é- 
tant fait  Procureur  au  Par- 
lement de  Paris  , il  étoit 


entré  dans  le  parti  de  la 
Ligue  vers  l’année  1587. 
Dans  la  fuite  lorfque  les 
barricades  du  1 iMay  1 5 8 8 , 
eurent  obligé  le  Roy  Hen- 
ry III.  de  lortir  de  Paris  , 
les  Bourgeois  qui  aulTi-tôt 
après  fon  départ-  avoient 
cnafTc  leur  Prevôtdes  Mar- 
chands 


* Remarques  fur  la  Satyre  Menipfée , f.  , 
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lÿtji.  avec  dix  ou  douze  de  la  Compagnie  font  moft- 
tés  à la  Chambre  haute  dudit  Bruyere,  pour  , 

comme 

chands  & quelques  Eche-  porte  , s’étant  fait  t don- 
vins  , ayant  créé  Prévôt  net  par  les  Seize  le  1 6 Jan-  - 
des  Marchands  ^ Charles  vier  1 589  lacomnaifTiondc 
Marteau , Me.  des  Comp-  Te  faihr  de  tous  les  mem- 
tés  , auquel  ils  commi-  bres  du  Parlement  qu’ils 
rent  auiTi  la  garde  de  la  foupçonnoient  h peu  que 
Bartille , celui-ci  prit  pour  ce  rut  d’être  demeuré  fi- 
fon  Lieutenant  Jean  le  déliés  au  Roy  , la  maniéré 
Clerc  à caufe  qu’ayant  au-  dont  il  s'en  acquitta  lui  pa- 
trefois  fait  des  Armes , il  rut  rt  belle  & li  vigoureufe 
s|imagina  qu’il  les  manie-  que  ne  la  trouvant  pas  bien 
roit  mieux  qu’un  autre  à compatible  avec  (on  nom 
leur  commune  dcfFenfc.  Le  de  Clerc  , il  jugea  à pro- 
Clcrc  ne  fut  en  effet  que  pos  d’y  prépofer  celui  de 
Lieutenant  de  la  Bartille  Bujjî  dans  le  dertein  de 
fous  le  Prévôt  des  Mar-  fairerenaîtrepour  lui  dans 
chands  Marteau  pendant  l’Ame  des  Pariflens  les  é- 
Ic  rertc  de  l’année  ij88  : 1 gards  de  terreur  & d’erti- 
, mais  dans  les  derniers  jours  me  qu’ils  avoient  eu  autre- 

de  la  même  année , la  fois  pour  le  brave  Bujfi- 
nouvelleétantveniieàPa-  d'Amboffe  § dont  le  nom 
ris  que  Marteau  qui  étoit  valoit  encore  chez  eux  au- 
un  des  Députez  de  cette  tantqueccluideC^yir.  Dès 
Ville  aux  Etats  de  Blois  , ce  jour-là , comme  il  avoit 
y avoit  été  arrêté  après  la  entre  les  mains  les  perfon- 
raortdesGuifcSiceprocu-  nés  les  plus  riches  & les 
reur  ne  manqua  pas  de  fe  plus  confidérables  de  Pa- 
prévaloir  de  la  détention  ris  , fans  parler  de  quan- 
dc  fon  Sujpérieur  pour  fe  tiré  de  leurs  pareils  dont  il 
rendre  martre, abfolu  de  la  fe  faiilfToit  encore  tous  les 
Bartille  -,  puis  pour  fe  fl-  jours  fous  ombre  qu'il  les 
gnalcr  dans  fon  nouveau  ' aceufoit  d’être  Royalillesj 
- • . B ' 

. 1 ^ ~ — — - MM 

* De  Thon  , Tem.  IF-  Liv.  9i-pag.  375. 

Leur,  de  Pafqnier^  Lett.  ij.pag,  317. 
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comme  ilsontdic,  rcdiger  par  écrit  les  arti-  içqi; 
des  dudit  ferment  j mais  tout  foudain  il  dl  * 

defcendu 


il  ne  fit  plus  que  piller, 
foie  dans  les  maifons  des 
particuliers , foit  fous  pré- 
texte de  rançon  & de  dé- 
penfe  journalière  pour  la- 
quelle il  faifoit  acte  de  fes 
prifonniers  jufqu'à  quatre 
& cinq-cens  écus.  Ces  vio- 
lences & ces  rapines  con- 
tinuèrent à peu  près  de  la 
même  force  jutqu’àprès  la 
mort  du  Préfident  BrilTon 
& de  M M , r A rcher  & Tar- 
dif,  dans  l’aflaflinat  des- 
quels Bufli  le  Clerc  étant 
bien  convaincu  d’avoir 
trempé  autant  ou  plus  que 
pas  un  de  fes  complices  , 
il  ne  faut  pas  denunder , fi 
le  Duc  de  Mayenne  avoit 
réfolu  de  lui  faire  le  mê- 
me parti  qu’aux  quatre  Sei- 
ze qui  furent  pendus  par 
fon  ordre  Il  l’échappa 
pourtant:car  ayantd’abord 
été  contraint  de  remettre 
la  Bafiille  au  Duc  fans 
autre  condition  , que  de 
pouvoir  fc  retirer  avec  fes 
riches  meubles  & fix  Sol- 
dats Elpagnols  à l'Hôtel 
de  Lanlac  , proche  la  Baf- 
tille  J lorfqu’aprcs  l’cxccu- 
tion  de  CCS  quatre , on  vint 


auflî  pour  le  prendre  , fes 
fix  Soldats  deffendirent 
l’entrée  de  fa  maifon  aflez 
long-tems , pour  lui  don- 
ner celui  de  (e  fauver  quoi- 
qu’en  chen^ife  par-defius 
les  Tuiles  en  une  maifon 
prochaine  : mais  le  Duc  de 
Mayenne  qui  venoit  de 
former  la  refolution  de  fai- 
re cclfer  le  fupplice  des  Sei- 
ze , & qui  d’ailleurs  n’en 
vouloir  particulièrement  à 
Bulfi  que  pour  s’accommo- 
der de  fes  tréfors  & de 
fes  précieufes  dépouilles 
qu'on  lui  avoit  entière- 
ment pillé  dans  le  tems 
qu’il  le  fauvoit , cefla  de 
le  rechercher.  Ce  fcelc- 
rat  en  fut  quitte  pour  fui- 
vre  déformais  le  Duc , qui 
n’ofant  le  laifier  dans  Pa- 
ris . l’obligea  de  le  fuivre 
à l’Armée  Ligueufe  qui  s’a- 
vançoit  au  fecours  de 
Rouen  : mais  s’ennuyant 
de  demeurer  comme  captif 
& dans  une  aficz  facheule 
incertitude  de  fo?^  fort  ; il 
fe  retira  à Bruxelles  , où 
il  reprit  fon  premier  mé- 
tier de  tireur  a’armes. 
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defcendu  tenant  en  fa  main  un  grand  papier 
blanc  qui  étoit  de  trois  grandes  Feiiilles  de  pa- 
pier colées  enfemble,  & a dit  à l’alïèmblée: 
»>  Meilleurs  , nous  ferions  trop  long-temps  à 
« rédiger  par  écrit  tous  les  articles  du  ferment, 
» & craignons  que  la  Compagnie  ne  s’ennuyer 
M mais  s’il  vous  plaît  ligner  en  ce  papier  après 
moi,  ôc  plufieurs  autres  gens  de  bien , qui  lî- 
gneront  les  premiers  tout  prefentement , ce 
fera  autant  de  temps  gagné.  Nous  lailTèrons 
« l’efpace  par-delTus  les  lîgnatures  , où  par 
M après  nous  rédigerons  les  articles  dudit  fer- 
w ment.  « Plufieurs  à l’inftancede  Launay  qui 
a fort  prelTé  de  ce  faire  ont  ligné.  Cependant 
il  y en  a eu  un  qui  a dit  qu’il  étoit  raifonnable 
que  ce  qu’on  devoit  ligner  fût  écrit  aupa- 
ravant , & qu’il  ne  falloit  pour  cela  que  deux 
heures  , & ainfi  attendre  encore  un  jour.  A 
quoi  ledit  Launay  a répliqué  , que  s’il  avoir 
peur  & entroit  en  défiance,  qu’il  ne  lignât 
point;  mais  qu’il  ne  devoit  en  faire  difficulté 
après  tant  de  gens  de  bien.  Ledit  répugnant  a 
remarqué  que  les  dix  du  Confeil  en  avoient 
mis  deux  à la  porte  de  la  chambre  pour  empê- 
cher 


l6oCe  qu'on  devoit  (i- 
gntr^  La  demande  étoit  juf- 
te  * , mais  Buili , la  Bruyè- 
re , de  Launay  & les  au- 
tres FaéHeux  pour  couvrir 
leur  horrible  méchanceté , 
£rent  porter  un  MilTel  , 
prétendant  que  ce  n’étoit 
pas  la  Formule  d’un  nou- 


I veau  ferment  qu’ils  écri- 
voient.  Cependant  ils  dref* 
ferent  une  Sentence  de 
mort  contre  BrilTon  , l’Ar- 
cher & Tardif,  qu’ils  écri- 
virent au-delTus  de  ces  lîg- 
natures (dont  parle  le  Jour- 
nalifte  ) pour  la  mettre 
bien-tôt  en  execution. 
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cher  qu’aucun  ne  forcît  qu’il  n’eiit  figné.  Ce  1591; 
qui  fit  douter  de  quelque  chofe. 

Cependant  il  a figné  avec  tous  les  autres.  Et 
pour  prévenir  tout  foupçpn  , la  Bruyère  a mis 
un  MilTcl  fur  la  table,  & à chacun  qui  a figné, 
Launay  a fait  mettre  la  main  fur  l’Evangile , 
difant  ces  mots;  rous  jurez,  & promettez,  i 
Dieu  le  Créateur  de  garder  & d'obferver  itrviola- 
blement  jes  articles  que  vous  allez,  figner  pr é fente- 
ment , pour  la  confervation  de  la  Religion  Catholi- 
que , ÂpofioUque  & Romaine.  Mais  d’autant  que 
l’aflembléc  n’étoit  point  allez  grande  , clic  a 
été  remife  à un  autre  jour.  , 

Le  Dimanche  10.  de  Novembre , l’alïem- 
blée  de  Ligueux  s’ell;  tenue  en  la  maifon  da 
fieur  Sanguin  Chanoine  de  Notre-Dame  , où 
Launay  avec  les  mêmes  cérémonies  fit  figner 
un  grand  nombre  de  Bourgeois , en  voyant 
tant  d’autres  avant  eux  ; ce  qui  étant  fait , 

Cromé  (erra  le  papier  en  fonfein. 

Le  Lundi  1 1.  de  Novembre,  le  Roy  de  Na- 
varre fit  boucler  Paris,  leshabitans  achetoient 
déjà  fort  cher  les  vivres  , à caufeque  les  Gar- 
nifons  deGornay,  de  Saint  Denys  > de  Melun , 
de  Corbeil , ne  laillbient  rien  palTèr  tant  par 
eau  que  par  terre , qu’en  payant  au  Roy  de 
grands  tributs  ; ce  qui  fait  murmurer  haute- 
ment les  Parifiens. 

Le  même  jour  la  V ille  de  Rouen  fut  allîcgée 
par  le  Maréchal  de  Biron  , qui  avoir  avec 
lui  dix  mille  hommes  de  pied,  Sc  deux  mille 
chevaux. 

Le 

Ui  Var  le  Maréchal  de\  tant,  Seigneur  & Baron 
Biron.]  Armand  de  Gon- 1 de  Biron  , Chevalier  des 

L iiij  Ordres 
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mant  , Crucé,  Broüart  j Mongcol , Bor- 
dcrec  »«3,  Durand  , le  Peuple.  Launay  s’étanr 
appcrçû  que  pluficurs  s ’offenfoienc  de  cerrç 
fortie , il  leur  a die  : Meilleurs  , ils  revien- 
dront tantôt,  ne  vous  étonnez  pas , c’eft  pour 
quelque  affaire  d’importance  touchant  la  con- 
fervacion  de  notre  Religion. 

Le  Mercredi  1 5.  de  Novembre  , le  Confèil 
fecret  de  dix  s’eft  tenu  matin  & foir  chez  Lau- 
nay , 011  fe  (ont  trouvés  Bufli , le  Curé  de  S. 

. - . Côme 


xftLe  .]Nicolas 

le  Normaat  fut  celui  * qui- 
avec  Anroux  arrêta  en  plei- 
ne rue  le  Préliclcnt  Brillon. 
& le  çonJuifit.  au  petit 
Châtelet.  Après  la  réduc- 
tion de  Paris  il  fut  du  nom- 
bre des  exilez  & de  ceux 
qui  furent  executez  en  cf- 
ngie. 

16 i Borderet.'\Ç.‘ézcntViü. 
Ligueur  vendu  a la  palTIon 
du  Confeil  fecret  des  Dix  î 
en  récompenfe  de  fes  fer- 
vices  les  Seize  avoient  ré- 
folu  de  lui  'donner  tous 
leurs  voix  pour  être  Rece- 
veur de  la  Ville  , lefquels 
députèrent  deux  perfonnes 
d’entre  eux  pour  aller  fup- 
plier  le  ' Lieutenant  la 
Bruyère  de  favôrifer  ledit 
Borderet  en  l’éledllon  qui 


fc  feroit  d’an  Receveur  de 
•la  Ville  , aufquçls  ledit  la 
Bruyere  dit  : \ Mej/ienrs.^ 
nous  dujjîons  fouhaitter  que 
ceux  de  cette  Compagnie 
eujfent  les  premières  charges 
de  la  Ville  , ce  feroit  un 
grand  bien  ^ grand  avan^ 
cernent  pour  notre  Keligio» 
à quoi  Ameline  un  des  dé- 
putez répliqua  , ]e  penfe 
que  je  n'ai  point  ref  u tant 
de  'grâces  de  Dieu  au  jour 
de  mon  Baptême  comme  je 
reçois  d' anjoir  cet  honneur 
d'être  de  cette  Compagnie , 
pourtant  , Mejfeurs , je 
prie  un  chacun  eC être  ferme 
fiable  a la  manutention 
d icelle  , à nous  fecourîr  les 
uns  les  autres  , Dieu 
nous  fera  fentir  te  ffuit  d» 
fes  bénédiîlions. 

1^4 
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ir  JP  r.  Côme  & pluficurs  autres.  Ledit  Buflfî , à ce 
qu’on  dit , a fait  le  rapport  de  la  Sorbonne , 
fur  certaine  propofition  , qui  n’a  pas  rranfpiré. 

L’après-dînée  du  même  jour  l’alTcmblée  or- 
dinaire des  Ligucux  s’eft  faite  chez  Bourfier  , 
où  s’eft  rendu  Bufli  qui  a fait  - ligner  fon  pa- 
pier à plulîeurs.  Après  quoi  il  a été  avifé  de 
mettre  ordre  aux  confpirations  qui  fe  faifoienc 
contre  la  Ville  par  les  politiques  , & pour  ce 
il  fe  falloir  bien  unir  les  uns  & les  autres.  A 
l’iftùë  de  l’aflèmblée  Bufli  & fept  ou  huit  au- 
tres font  montés  à la  Chambre  haute  de  ladite 
maifon , fans  rien  dire  aux  autres , ce  qui  a été 
Trouvé  fort  étrange  i & a fait  entrer  plufieurs 
en  foupçon  de  quelque  mal. 

La  nuit  du  Jeudi  14.  de  Novembre , a été 
faite  une  aflèmblée  de  Ligueiix  dans  la  maifon 
du  Curé  de  Saint  Jacques , & outre  ceux  qui 
étoient  enConfcil,  il. s’y  eft  trouvé  un  grand 
nombre  de  peifonnes  qui  n’ont  bougé  de  la 
rue  devant  fon  logis , en  cette  place  où  eft  la 
croix  de  S.  Jacques. 

Le  lendemain  de  grand  matin  , ont  été  vus 
ledit  Curé,  la  Bruyere,  Bouifler  & plufieurs 
. ^ autres  allant  vers  S.  Euftache  , où  eft  le  logis 
de  Ligorette  Capitaine  Efpagnol  , auquel 

on 

1^4  Le  Curé  de  S.,  Cof-  cric  que  les  envoye- 
me.]  Jean  Hamilton  Ecof-  rent  à Ligorette  Capitaine 
fois, fameux  Ligueùr,qui  Efpagnol , & à Dom  Ale- 
mit  la  main  fur  le  collet  au  xandre  Capitaine  des  Néa- 
Sieur  Tardif  & le  fit  pen-  politains  , & autres  Offi- 
dre.  Vojez  la  note  ci-de-  ciers  Efpagnols  de  la  gar- 
•vartt  au  mot  Hamilton7  nifon  qui  etoit  dans  Paris, 

165  Ligorette  Capitaine.']  étoit  pour  les  avertir  de  ne 
Il  y a apparence  que  point  être  furprislorfqu’ils 


D;g;t::=d  by  =jOOgli, 
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ton  dit  qu’ils  ont  donné  le  papier  figné  par 
Bufli,  Louchard  , Crucé , Saintyon  & autres  » 
contenant  les  caufes  pour  Icfquelles  ils  ont 
pris  les  armes.  Dom  Alexandre  Capitaine  des 
Neapolitains  a reçu  un  pareil  papier  , porté 
par  le  Curé  de  S.  Corne  & autres.  i 

' Le  Vendredi  1 5.  de  Novembre  , une  partie 
des  Seize  s’alTcmblerent  la  nuit  dans  le  cloî- 
tre Notre-Dame , & drellèrent  une  Sentence  * 
dé  mort  pour  être  exécutée  le  lendemain  , 
contre  BriHbn , l’Archer  & Tardif. 

Le  Samedi  16.  de  Novembre  , Bufli»  Lou- 
chard & autres  de  fa  faéHon  font  allez  d qua- 
tre heures  du  marin  au  bout  du  Pont  S.  Michel 
par  où  le  Prefident  Briflôn  paflbic  ordinai- 
rement 

verroient  les  Bourgeois  en  fon  , Lieutenant  âu  fiege 
armes , & qu’ils  furent  in-  de  Fontenay-le-Comte  en 
ftruitsdudclTein  abomina-  Poitou  , il  vint  à Paris  où 
•blc  des  Seize,  quoiqu’a-  il  s’acquit  une  grande  ré- 
pres  rafTaflinat  au  Prefi-  putation  dans  le  Barreau, 
dent  Briflbn  & des  deux  Son  érudition  & fon  élo- 
Confeillers  , Dom  Die-  quence  lui  acquirent  la 
go  de  Ibarra  écrivit  au  Charge  d’ Avocat  Général 
d’Efpagne,  ,,  Que  la  que  Henry  III.  lui  donna, 
faute  jfi  grande  de  faire  puis'celle  de  Confeiller 
,,  juftice  de  leur  autorité  d'Etat, & enfin  de  Préfident 
•„  eftprocedée  d’autres  que  à Mortier.  Il  fut  le  feul 
,,  des  Miniftres  de  Votre  Préfident  qui  pendant  les 
Majeflé.  troubles  de  la  Ligue  fut 

166  Le  Prefident  Brif-  contraint  de  refter  à Pa- 
fon.  ] Barnabé  BrilTon  ^ é-  ris  ; mais  parce  que  daus 
-toit  fils  de  François  Brif-  fon  ame  il  ctoitbon  fervi- 


teur 
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1 55)1.  renient  pour  aller  au  Palais,  ils  l’ont  faifi  au 
collet  ôc  l’ont  traîné  avec  ignominie  aux  pri- 
ions 


tcar  du  Roy  § , dcfirant 
qu’à  l'avenir  il  ne  lui  fur 
rien  impute  de  ce  qu’il  fe- 
r'oitde  contrairç  au  fervicc 
du  Roi  & de  l’Etat  > y é- 
tant  contraint  par  la' ter- 
reur* & la  violence  d’un 
peuple  mutiné  qui  le  te- 
noit  prifonnier,  il  fît  la 
protellation  fuivantc  qu’il 
écrivit  & ligna  de  fa  main. 

35  Je  fbulligné  déclare 
» qu’aiantconfulté&ten- 
3>  té  tous  les  moyens  pof- 
» fibles  pour  fortir  de  cet- 
3»  te  ViUe,afindertl’excm- 
^3  pter  de  faire  ou  dire  cho- 
33  fe  qui  pûtofenfer  mon 
>3  Roy  & fouverain  Sei- 
33  gneur  , lequel  je  veux 
33  fervir  , obéir  , refpcc- 
83  ter , & reconnoître  tou- 
’•»  te  ma  vie  , & perfeve- 
8»  rer  en  la  fidelité  que  je 
33  lui  dois  , détenant  tou- 
33  te  rébellion  contre  lui , 
’»  il  m’a  été  impolliblc  de 
.33  me  pouvoir  retirer  & 
3û  fàuver,  pour  être,  mes 
33  pas  obfervez  de  toutes  i 
>3  perfonnes  • guêtées  & 
33  gardées,  & que  pluiieurs, 
33  qui  en  habit  déguifé  ont 


3’  taché  de  forrir  , ont  été 
33  pris  & emprifonnez  ; & 

33  d’ailleurs  on  a empri- 
33  fonné  le  General  le 
1 33  Comte  mon  gendre,fai- 
33  fi  fa  maifon  , & dénié 
33  l’entrée  à ma  fille  , qui 
33  a été  contrainte  de  fe 
33  réfugier  chez  fes  amis-; 

33  à raifbn  de  quoi  étant 
33 'Contraint  de  demeurer 
3»  en  cette  V ille , & ad- 
33  hérer  aux  délibérations 
33  aufquelles  le  peuple  m’e 
33  force  d’entrer  : Je  pro- 
•»  tefte  devant  Dieu  ouc 
. 33  tout  ce  que  j’ai  fait,  dit, 
33  & délibéré  en  Cour  de 
30  .Parlement , & que  je  fc- 
33  rai  , dirai  & déliberc- 
33  rai  , jugerai  , lignerai 
33  ci-après  , a été  & fera 
33  contre  mon  gré  & vo- 
33  lonté  , par  force  & par 
33  contrainte,  y étant  vio- 
33  Icnté  par  la  terreur  des 
33  armes  , d’une  licence 
33  populaire  qui  régné  à 
33  prefent  dans  cette  Ville, 
33  & aufii  par  le  confeil 
33  des  gens  de  bien  & 
33  d’honneur  & fidèles  fer- 
33  viteursduRoy  expo  fez 
. „ au 


§ Journ,  de  Henry  III.  15  8j.  , 
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ions  du  périt  Chârclec,  l’ont  fait  monter  à la 
Chambre  du  Confeil , où  il  a trouvé  un  Pre- 


ss au  meme  petiL&  aux 
9s  mêmes  injures  , qui  me 
SS  coafeillenc&  exhortent 
as  de  temporifer  & m’ac- 
93  coinmodcr  aux  defirs  & 
33  vouloirs  d’un  peuple , 
93  quoiqu’ils  foient  injuf- 
93  tes  & déraifonnables  & 
93  contre  le  devoir  de  fu- 
93  jets  J & ce  tant  pour 
93  fauver  ma  vie  & à ma 
33  femme  & enfans , qui 
33  feroient  en  danger  & 
93  péril  indubitable  , & 
93  nos  biens  en  proye,  que 
93  pourtâcheravecletems 
93  a profiter  quelque  cho- 
93  fepout  la  réconciliation 
93  & rédudHon  dudit  peu- 
93  pie  avec  le  Roy  quand 
93  f’occafion  fe  pourra  pre- 
ss fenter  d’en  parler',  dont 
93  à prefent  on  n’oferoit 
33  ouvrir  la  bouche  à pci- 
as  ne  de  hazarder  (a  vie  j 
93  & afin  qu’à  l’avenir  ma 
33  demeure  & réfidence  en 
33  cette  iVille  & mes  ac- 
33  tions  & déporteniens  ne 
33  me  foient  imputez  à 
33  blâme  , dont  j’appelle 
93  Dieu  à témoin  qui  con- 
99  noit  l’interieur  de  mon 


tre 

33  cœur  & la  candeur,  pu- 
>3  reté  & finccrité  de  ma 
33  confcience , j’ai  écrit  & 

33  ligné  la  prefente  pro- 
33  teftation  déjà  par  moi 
33  faite  , voulant  que  la 
33  prefente  ferve  une  fois 
33  pour  toutes  pour  le  tems 
33  à venir.  Fait  à Paris  ce 
33  10  Janvier  I J 89- 

BRISSON.’ 
Cependant  les  Seize 
dont  il  blâmoit  les  empor- 
temens  le  firent  pendre 
honteufement  ♦ j ilauroit 
prévenu  ce  coup  funefte 
s’il  avoir  crû  les  avis  qu’un 
foldat  nommé  l’Eveque  lui 
fit  donner  par  un  Procu- 
reur nommé  Merquant  . 
l’alTurant  que  le  Confeil 
fecret  de  ces  faétieux  avoir  . 
refolu  de  le  faire  tuer  S: 
cinq  autres  des  principaux 
de  la  Cour.  La  veille  de 
fon  malheur  M.  l’Abbé  de 
Sainte  Geneviève  l’all'ura 
encore  qu’on  entreprenoit 
fur  fa  vie... ...mais  il  né- 
gligea ces  avis  , & en  tint 
U peu  de  compte , que  le 
lendemain,  les  ennemis 
n’eurent  aucune  peine  de 
le 


* Noven»  Tom,  j il. 
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ijpi.  tre  pour  le  confeflTer,  8c  le  Bourreau  pour  l*é-î 
trangler.  Il  demande  de  quoi  on  l’accufe , qui 
font  Tes  parties  , où  font  les  témoins  : on  lui 
répond  qu’il  eft  jugé  j & alors Cromé  lui  pro- 
nonce 


le  prendre.  Il  eft  l’Auteur 
du  Code  Henry  & de  plu- 
fteurs  autres  ouvrages  de 
Droit.  Mr.  de  Thou  le 
blâme  d’être  refté  à Pa- 
ris t>  pendant  que  fes  con- 
frères avoient  pris  la  fuite 
ou  s’étoient  généreufe- 
ment  laiflcz  enfermer  à la 
BaftiJle  , plutôt  que  de 


manquer  à la  fidélité  qu’ils 
dévoient  au  Roy  Oa 
trouve  dans  M.  le  Grain 
une  Epitaphe  où  on  expri- 
me une  partie  des  défauts 
& des  mauvaifes  qualitez 
de  cet  infortuné  Préfident. 
Jofeph  Scaliger  l’accufe  de 
s’étrê  enrichi  dans  fa  Char- 
ge par  des  injufticcs. 


EPITAPHE 

t 

D TJ  President  B r i s s o n» 

# - 

^ BarnabA  Bri/fonii  VrAfidis  Maximi 

Exangue  cadaver  htc  repoftttm  ejl , 

Qui  dum  vixit pecuniam  cruce 
Signât am  ad umuvit  ^ crucem  O(ioravit , 

* C'^toit  Cruci  affîxus  ejl  , à ^ Cruce  cAterifque 
celui  qui  Je  Cruentâ  pietate  ferventibus  y in  Æde 

Crucis  fepultus.  Viden  , Viator , quem  fruHum 
Beportarunt  carnifices  , illi  Catholici  novi 
A facris  Litteris  ^ Concionibm , ex  Bamaba 
Vnicâ  fublatâ  , unicâ  additâ  Litterâ 
Barrabam  effecerunt , necaverunt  tamen } 

Jtane  innocent  à nocentibus  > prudent  ab 
Jnfanit , Zudex  a reit  capite  pleHitur  ? 

Difie , Viator  , Deut  falli  non  potefi , '■ 

Abi  profpere  ^ cave. 

1 6’j  ChouUer. 


t Thuan.Tom.  V,  Liv.  lOi.  pag.  19^ 

* Remarque  t fur  la  SsHyre  Menippée  , pag.  95. . 
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nonce  la  Semence,  qui  le  condamnoit  à mort, 
comme  atteint  de  trahifon  , & de  crime  de 
Icze-Majefté  divine  & humaine.  Cependant  le 
Bourreau  le  prend  & l’étrangle  à la  fenêtre  de 
la  Chambre. 

Un  moment  après , Choulier  qui  pre- 
noit  le  litre  de  Lieutenant  du  Grand  Prevoft: 
de  l’Union , & qui  avoir  arrêté  dans  la  Cour 
du  Palais  le  Conleiller  l’Archer  , pa  con- 
duit au  petit  Châtelet,  & l’a  fait  entrer  dans 
la  même  chambre  , en  laquelle  voyant  le  Pre- 
lîdentmort  , s’écrie:  O mon  Dieu  j vous  avez 
fait  mourir  ce  grand  homme  ! & étant  tombé 
en  pamoifon  , le  Boürreau  le  pendit  au  même 
endroit. 


1^7  Choulier.  ] N'étoit 
qu'un  Clerc  du  Greffe  de  la 
Cour  des  Aydes.  Il  fut  un 
de  ceux  * qui  dès  avant 
les  Barricades  tramèrent  la 
Ligue.  Après  l'établiffe* 
ment  du  Confeil  des  Qua- 
rante il  prit  la  qualité  de 
Lieutenant  du  grand  Pré- 
vôt de  rUnion  , & fc  fai- 
fit  avec  une  troupe  de  fac- 
tieux du  Confeiller  l’Ar- 
cher. 

ï6S  Le  Confeiller  f Ar- 
cher. ] Claude  l’Archer  f 
droit  un  des  plus  anciens 


Dans 

Confeillers  de  la  Grand’- 
Chambre  du  Parlement  de 
Paris  , & quali  feptuage- 
naire  : les  Ligueurs  con- 
çurent une  haine  mortelle 
contre  ce  vénérable  Ma- 
giftrat  dans  ^ la  journée 
de  la  Paix  ou  du  Pain  ; ils 
l’accuferent  d’avoir  avec 
fon  fils  prêté  la  main  aux 
foulevex  en  cette  occa- 
fion  § , & c’eft  la  caufe 
du  fuplice  qu’ils  lui  firent 
fouffrir  dans  le  petit  Châ? 
telet. 

169 


* Hoven.  pag,  m. 

Grain  , Decad.  Lib.  V.pag.  490. 
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Dans  le  meme  temps  arrive  Tardif , Confeil- 
1er  au  Châtelet  >6»,  conduit  par  Hamilton 


, 169  Tardif  Con  feilUr.  ] 
Mr.  Dupuy  après  Mr.  f 
Pafquier  nous  apprennent 
les  raifons  qu’eurent  les  Li- 
gueurs pour  pendre  Claude 
Tardif  Conleillcr  au  Châ- 
telet , & de  lui  donner 
dans  l'écriteau  Todieufe 
(qualité  À' Ennemi  de  Dieu 
O’  de  la  Religion.  » Feu 
SJ  Mr.  de  Nevers  ( difent- 
» ils)  Prince  très-Catho- 
»s  lique  entre  tous  les  Ca- 
» tholiques  , avoir  fait 
33  un  Manifefte  § de  fon 
n voyage  d’Italie  , allant 
* vers  N.  S.  PereàRome, 
S3  dans  lequel  par  occa- 
33  fion  il  découvroit  plu- 
33  fleurs  malfaçons  de  la 
33  Ligue  ; ce  Livre  tomba 
33  CS  mains  de  Mr.  Tardif 
JJ  Confeiller  au  Siégé  Prè- 
jj  fîdial , dont  le  Curé  de 
JJ  Saint  Cofme  ayant  eu 
JJ  avis , il  fe  tranfporta 
>j  en  fa  maifon  avec  fes 
JJ  faélionnaires  , & ayant 
»j  trouvé  ce  Livre  & un 
JJ  autre  écrit  à la  main , 
JJ  dont  le  titre  étoit  le  Cha- 


Cure 

JJ  pelet  de  la  Ligue  > qui  é- 
33  toit  une  Légende  cou- 
jj  tre  la  Maifon  de  Guife^ 
JJ  il  eft  appréhendé  & me- 
, né  prifonnier  en  la 
, Conciergerie  du  Palais  ; 
, depuis  interrogé  par  la 
, Cour  il  reconnoit  ces 
, deux  Livres  avoir  été 
, chez  lui  trouvez  , qu’il 
, avoir  pardevers  lui  non 
, pour  haine  qu’il  portât 
, a la  caufe , ains  par  une 
, forte  curiofité  j fup- 
, pliant  très-humblement 
, la  Cour  de  vouloir  lui 
, pardonner  cette  faute. 
, Il  pouvoir  tomber  en 
, telle  heure  qu’on  l’eût 
, envoyé  au  gibet , tou- 
, tefois  l’ayant  fait  reti- 
, rcr,  elle  ordonna  qu’il 
, feroit  blâmé  & fes  deux 
, Livres  lacerez  en  fa 
, prefence , ce  qui  fut 
, fait.  En  la  fureur  des 
, Seize  cet  Arrêt  revint 
, en  leur  mémoire  , & le 
, Curé  de  Saint  Cofme  fe 
, tranfporta  en  la  maifon 
, de  ce  pauvre  homme  qui 
,,  avoic 


* Remarques  fur  la  Satyre  Menippée  , p.  9 1. 
f Pafq.Lctt.  17. 

§ Il  cil  d.ws  fes  Mémoires  fous  le  titre  de  Difeours 
d’Etat.  ' 
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Cure  de  S.  Côme  , avec  nombre  de  Prerres  & 
de  gens  de  l’Univerfité  , qui  avoient  tiré  ledit 
Tardif  de  fon  lit  étant  malade  & venant  d’être 
faigné  , l'ont  fait  entrer  dans  la  même  cham- 
bre & l’dnt  pendu  au  côté  du  Prefident  Brif- 
fon. 

Le  peuple  qui  a vû  conduire  ces  vénérables 
Magiftrats  au  Châtelet,  s’eft  attroupé  au-de- 
vant pour  les  voir  palier  lorfqu’on  les  conduira 
à la  Conciergerie  pour  leur  faire  leur  procès  , 
croyant  fur  les  bruits  que  les  Seize  avoient  fait 
répandre  dans  la  Ville , qu’ils  étoient  coupa- 
bles de  quelque  infigne  trahifoo.  Sur  le  loir 

cette 


,,  avoitétéfaignécejour- 
,,  là  , & en  cet  état  l’a- 
,,  mene  au  Châtelet , & 
„ foudain  au'il  fut  en  la 
„ Chambre  haute  , écon- 
„ né  de  ces  deux  morts , 
,,  tombe  évanoui  fur  la 
,,  place , & en  cette  façon 
,,  eft  pendu  & étranglé  à 
,,  l’attelier  des  deux  au- 
,,  très.  Par  fa  mort  il  cx- 
„ pia  le  dépit  cju  avoient 
,,  ces  bourreaux  de  ia  re- 
j,  conciliation  de  M.  de 
,,  Nevers  avec  le  Roy , 
,,  dont  il  étoit  le  Confcil. 

Le  Manifcfte  cité  dans 
le  Mémoire  de  M.  Paf- 
quier  efl  le  même  qui  fe 
trouve  dans  les  Mémoires 
de  ce  Duc  * , page  40  j , 


fous  le  titre  de  Difeours  de 
ce  que  fit  M.  de  Nevers  à 
fon  voyage  de  Rome  en  l’an- 
née 159}  , un  an  Sc  demi 
après  la  mort  du  Confeil- 
1er  Tardif  j il  faut  nécef- 
fairement  que  ce  Duc  eut 
fait  ci-devant  un  autre 
voyage  à Rome , pour 
croire  qu’un  pareil  Livre 
fut  le  motif  de  la  haine  des 
Seiice  contre  lui. 

M.  de  Nevers  n’a  été  dé- 
puté à Rome  par  Henry  IV 
que  fous  le  Pontificat  de 
Clement  VIII , la  relation 
de  fon  Ambaffadc  n’a  pil 
être  donnée  au  Public 
qu’à  fon  retour;  ce  qui 
montre  la  méprife  de  Mr. 
Pafquier  fur  ce  fait. 
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i7<5  journal  pu  REGNE 
cetce  populace  s’eft  retirée , ignorant  encore 
ce  qui  s'étoit  palTédans  le  Châtelet. 

Le  Dimanche  17.  Novembre  , on  a été  fur- 
pris  de  trouver  à la  Grève  les  corps  de  ces  trois 
Magiftrats  17°,  pendus  en  chcmifes  à'trois  po- 
tences , avec  ces  écriteaux  devant  & derrière  : 
en  celui  du  Prefident  Brillon  étoit  écrit  : Bar- 
nabe Brijfon  , l‘un  des  chefs  des  traîtres  & he'réti- 
ques.  En  celui  du  Confciller  l’Archer , le  plus 

ancien 


170  De  trouver  à la  G rê- 
ve les  corps.  ] Viâor  Cayet 
nous  * apprend ,,  que  deux 
),  censdecettefaclion  des 
y.  Seize  fc  rendirent  au 
,,  petit  Châtelet,  Crucé 
,,  ayant  fait  venir  trois 
,,  Crochetcurs  avec  leurs 
y,  crochets  , l’Exccutcur 
J,  mit  fur  cliacun  d’eux 
„ un  des  morts  tout  de- 
,,  bout  nud  en  chemife , 
,,  ayant  chacun  foh  écri- 
,,  tcau  pendu  au  col. Ceux 
,,  qui  virent  cette  aélion 
,,  la  trouvèrent  mervcil- 
,,  leufement  piteufe  & c- 
,,  pouvantable  fur  toutes 
, , les  avenues  des  rues  ; de- 
,,  puis  le  petit  Châtelet 
„ jufqu’à  la  Grève  ils  a- 
,,  voient  mis  des  Gar- 
„ des.  Premièrement  mar- 
,,  choient  quelques  cen- 
,,  taines  de  perfonnes,  les 


„ uns  avec  des  hallebar- 
,,  des  , les  autres  avec  des 
„ arquebufes , & aucuns 
,,  n’ayant  que  leurs  épées 
,,  avec  leurs  manteaux, 
,,  dont  ils  fe  bouchoienc 
,,  le  nez , 8c  nombre  de 
,,  lanternes  fourdes  ; à 
,,  quinze  pas  de  cette 
,,  troupe  fans  aucune  lu- 
,,  mierefuivoient  les  trois 
,,  Crochetcurs  qui  por- 
,,  toient  les  trois  corps 
,,  morts  que  l’Exccuteur 
„ & fes  valets  accompa- 
,,  gnoient , & quinze  pas 
,,  après  fuivoit  une  au- 
,,  tre  troupe  de  cent  per- 
,,  fonnes  armées  comme 
„ les  premiers  , & force 
,,  lanternes  fourdes  ; en 
,,  cette  façon  ils  allèrent 
,,  faire  mettre  lefd.  Sieurs 
,,  en  une  potence  à la 
,,  Place  de  Grève. 

17I 


* Chrcn.Noven.p.  515, 
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ancien  de  la  Grande  Chambre,  & âgé  de  70. 
ans,  étoit  écrit  : Claude  l' Archer , LUm  des  fau- 
teurs des  traîtres  & hàe'ùques.  Et  en  le  troifiéme 
étoit  écrit  : Claude  Tardifs  l'un  des  ennemis  de 
Dieu  & des  Princes  Catholiques. 

Le  Lundi  18,  de  Novembre,  les  Seize  ayant 
remarqué  que  le  peuple,  malgré  les  bruits  def^ 
avantageux  que  leurs  émilTaires  ^voient  répan- 
dus par  tout  contre  la  mémoire  de  ces  trois  in- 
nocens  , étoit  indigné  contre  les  auteurs  de  ce 
tragique  fpeétacle,  au  lieude  l’approuver,  ont 
fait  détacher  ces  trois  corps  pendant  la  nuit, 
ce  qui  ayant  été  fçû,  les  parens  les  ont  achetés 
chèrement  du  Bourreau  >7i , pour  les  faire  cn- 
fevelir.  Celui  de  Claude  Tardif  fut  enterré 
dans  l’Eglife  des  Auguftins. 

Le  même  jour , on  reçut  la  nouvelle  que  le 
Z9.  dudit  mois  dernier , Jean-Antoine  Fachi- 
neto  172  Boulognois,  Cardinal  de  S.  Martin 

du 


17 1 Les  ont  achetez,  chè- 
rement du  Bourreau.  ] Le 
corps  du  Préfîdent  Bri/Ton 
fut  acheté  par  Dame  De  - 
nife  de  V igny , veuve  du- 
dit Préfident  i celui  * de 
Mr.  l'Archer  par  Demoi- 
felle  Anne  de  Circcr,ayeu- 
le  maternelle  & tutrice  des 
enfans  de  Mr.  l’Archer  $ & 
Demoifelle  Jeanne  Du- 
pont acheta  celui  de  Ton 
mari  t*  L’Exécuteur  Jean 


Rouzeau  tmi  avoit  pendu 
les  trois  ruldits'Sieurs , fut 
pendu  lui-même  dans  la 
Fuite , en  partie  pour  avoir 
vendu  leldits  corps. 

171  Je/tn  - Antoine  Va., 
chineto.  1 11  avoit  été  fait 
Cardinal  du  titre  des  qua- 
tre Couronnez  par  le  Pa- 
pe Pie  IV  , s’étoit  trouvé 
au  Concile  de  Trente  j il 
fui  vit  les  traces  de  fon  Pré- 
décelTeur  Grégoire  XIV  , 

& 


IJ91. 


* Remarques  fur  la  Satyre  Menippée  , p.  104. 
•J"  Chron.  Piovenn.  p,  4 1 7. 
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du  Monc , avoir  été  élCi  Pape , & pris  le  nom 
d’Innocenr  IX.  que  ce  Pape  croir  une  créature 
de  la  raaifon  de  Farnefc,  qui  lui  avoirprocuré 
les  dignités  qu’il  avoir  poUèdées  , qu’il  avoir 
promis  de  favoriferla  Ligue  & le  Roy  d’Efpa- 
gne  ; & que  pour  cela  il  envoyoir  au  Duc  de 
Monte-Marciano  la  paye  de  lix  mois  pour  (bn 
armée , & cinquante  mille  écus  par  mois  à la 
Ligue  ; qu’il  confirmoit  Monfeigneur  Sega 
Evêque  de  Plaifance,  Légat  en  France,  & lui 
envoyoir  le  Chapeau  de  Cardinal  i?î. 

Le  Jeudi  & le  Vendredi  21.  & iz.  de  No> 

vembre 


6c  pendant  le  peu  de  tems 
qu’il  gouverna  le  S.  Siege, 
il  favorifa  la  fa£Uon  de  la 
Ligue  & les  delirs  du  Roy 
d’Efpagne. 

173  Légat  en  France , 
lui  envoyait  le  Chapeau  de 
Cardinal,  ] C’étoit  Philip- 
pe Saga  Lvêque  de  Plai- 
fance  , que  les  Politiques 
ne  reconnoilToicnt  pas 
pour  Légat.  Vi<^rCayec 
parlant  de  ce  Prélat,  dit  ^ 
qu’i/  fe  difott  Légat  de  Sa 
Saimeté  du  S.  Siege ^ 
qu'il  était  devenu  Cardinal 
far  fa  propre  Pramatian. 
JVl.  le  Grain  ajoute  : ,,  que 
cet  Evêque  t eftimant 
■„  chofe  eflentielle  à la 
„ confervation  de  la  Re- 
,,  ligion  Catholique  de 


„ prendre  le  Chapeau  de 
„ Cardinal , fans  l'atten- 
„ dre  de  Rome  , de  peur 
„ que  cependant  la  Reli. 
„ gion  ne  s'égarât , ne  fit 
,,  point  de  f'crupule  de 
„ faire  quant  &c  quant 
,,  une  Bulle  , par  laquelle 
,,  il  feignit  que  le  nou- 
,,  veauPapeClcmentVIII 
,,  lui  donnoit  pouvoir 
,,  d’aflifter  à l'Aflemblée 
„ des  Etats  , & autorifer 
,,  l’Eleâion  d'un  Roy , 
,,  eftimant  que  ce  Pape 
„ fuccederoit  aux  faéUons 
,,  de  Grégoire  XIV. 

On  n'a  rien  de  certain 
fur  cette  Bulle  fabriquée 
par  l'Evêque  de  Plaifance, 
mais  on  a des  preuves  que 
ce  Prélat  fut  fait  Légat  & 
Cardinal 


Chran.  îiovenn.  T.  IL  p.  104. 
t Dec.  de  Henry  le  Grand , Liv.  VI.  p.  311. 
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vembre  5 les  Seize  ont  continué  de  s’aflèm-  1591. 
blet  *74  , & dit-on  que  leur  deflèin  eft  de 
changer  & de  reformer  plufieurs  membres  du 
Parlement , & d’en  mettre  d’autres  à leur  gui- 
fe , pour  après  difpofer  du  nom  & de  l’auroritc 
d’icelui  contre  le  Duc  de  Mayenne  , & même 
Faire  révoquer  fon  pouvoir  à l’arrivée  du  Duc 
de  Parme  ; & de  chercher  apres  un  Roy  à leur 
goût , & qu’en  cela  ils  fuivent  les  avis  des  Es- 
pagnols , fur-tout  de  Dom  Diego  d’Ibarra. 
Aucuns  ont  propofé  de  s’afTurer  de  la  Duchelïc 
de  Nemours  *7f , pour  leur  fervir  d’otage  en 

cas 

Car<linal  par  le  Pape  In-  feroit  pas  expédient  de  le 
nocent  IX,  PrédécelTeur  faire  poignarder:  fur  quoi 
de  Clcmenc  VIII.  un  d’entre  eux  dit,  qu’il 

174  Ont  continué  de  s'af-  vouloit  avoir  l’honneur  dé 
fembler.~\  Les  firent  luibailler  lepremiercoup. 
ces  aflemblécs  dans  la  mai-  17  j La  Ducheffe  de  Ne- 

fondu  Dodeur  Boucher *,  mours.  ] Anne  d’Efte  Du- 
il  ctoit  abfent  lors  de  l’af-  chelTe  de  Nemours  , étoit 
falTinat  du  Préfident  Brif-  mere  du  Duc  de  Mayenne, 
fon  ; à fon  retour  il  pré-  & grand’mere  du  jeune 
fida  dans  le  confeil , pour  Duc  de  Guife  qui  afpiroit 
chercher  les  moyens  de  à la  Couronne  t • clic  a- 
ptévenir  la  peine  que  mé-  voit  époufé  en  premières 
ritoit  leur  cruauté.  On  y noces  François  de  Lorrain 
propofa  ^ s’il  falloir  laiC-  ne  Duc  de  Guife,  qui  avoic 
1er  entrer  dans  Paris  le  Duc  été  tué  par  Poltrot,  &s’é- 
de  Mayenne  , par  quel  toit  remariée  à Jacques  de 
moyen  on  pourroit  lui  fer-  Savoye  Duc  de  Nemours  §, 
mer  les  portes , & s’il  ne  duquel  le  fils  , Duc  de  Ne. 

mours 

f 

* Voyez  la  Note  fur  le  mot  Boucher. 

^ Chr.  Noven.  pag.  j 1 6.  Ltv.  VII» 

■j-  Brant.  Dames  illufires  J Tome  II,  page  554. 

$ DeThou  tTomeIV,pttg>  16, 
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ijpi.  cas  que  le  Duc  de  Mayenne  voulût  venger  fur 
eux  la  mort  du  Prendent  Bri(Ibn&  des  autres: 
mais  un  autre  ayant  reparti  que  cette  Duchede 
avoit  promis  de  les  foutenir  dans  cette  affaire, 
ils  n’en  parlèrent  plus. 

Le  Mercredi  17.  de  Novembre,  le  Duc  de 
Mayenne  qui  étant  à Laon  avoit  reçu  par  di- 
vers avis  l’atrenrat  176  & les  deflèins  des  Seize  , 
fe  rendit  à Paris  177 , accompagné  de  fept  cens 

chevaux 

mours,  par  le  décès  de  fon  Avoit  roftt  par  di~ 

pcrc  ptétcndolc  pareille-  vers  avis  1‘ attentat  y 
ment  a la  Couronne  f . Les  Ces  avis  étoient  de  la  parc 
Députez  des  Seize  Aircnt  du  Parlement,  qui  conju- 
fi  impudens,  dit  Mr.de  roit  le  Duc  de  Mayenne  "f 
Villeroy , que  de  fe  pre-  de  le  délivrer  prompte- 
fenter  à cette  Duchell'e , & ment  de  la  tyrannie  , lans 
à Madame  de  Montpen-  quoi  il  lui  proteftoit  qu’il 
fier  , & à ceux  du  Confeil  leroit  obligé  de  fe  jetter 
du  Duc  de  Mayenne  qui  entre  les  bras  du  Roy  j Sc 
étoient  en  la  Ville  pour  delapartduComtedeBc- 
leurfaireavoüer  ce  bel  ex-  lin  Gouverneur  de  laVil- 
ploit  4:  ; mais  la  Duchef-  le , du  Prévôt  des  Mar- 
fe  de  Nemours  fagement  *chands&  des  Princefles  , 
confcillée  , leur  promit  qui  le  preflbient  par  des 
tout  ce  qu’ils  defiroient,de  Députez  exprès  <le  les  ve- 

Îieur  que  le  defefpoir  ne  nir  tirer  du  maflacrc. 
es  portâtà  déplus  cruelles  177  Se  rendit  à,  Paris.  ] 
réfolutions  Separcet-  Le  Duc  de  Mayenne  ne 
te  difltmulation  neccirairc  partit  de  Laon  où  il  étoiç 
elle  appaifa  leur  fureur , pour  fe  rendre  à Paris  , 
qui  peut-être  fe  fut  atta-  qu  après  avoir  palTé  deux 
quée  à elle-même.  jours  dans  l'agitation  -,  il 

craignoit 

^ Mémoires  de  Villeroy.  Tom.  I.  p»  1 94. 

VaJfaJ/inat  du  Préfident  Brijfon  ^ des  .%utres. 
**M.ezerayy  Tome  lll,  pag.  99^. 
t Mezeray  y Tome  lll.  pag.  996, 
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chevaux  & de  quinze  cens  hommes  de  pied  ; 
leshabitans  & les  Seize  qui  n’ignoroienc  pas  ce 
voyage  furent  au  devant  de  lui  j ceux  qui  fou- 
haitoicnt  fa  venue  allèrent  jufqu’à  Vincennes; 
les  Seize  & autres  de  leur  fadion  ayant 


craignoit  la  hardiefle  des 
Seiz.e  8c  la  fureur  d’une  po- 
pulace qui  eft  fans  bornes, 
quand  une  fois  elle  a trem- 
pé fes  mains  dans  le  (ang  ; 
mais  ayant  appris  que  les 
Seize  avoient  écrit  une 
Lettre  au  Roy  d’Erpagne  , 
par  laquelle  ils  lui  of- 
froient  le  Royaume , & 
que  leur  delTcin  * étoit  de 
changer  & de  cribler  le 
Parlement , & de  le  dref- 
fer  à leur  mode  , pour  a- 
près  difpofer  de  fon  nom 
& de  fon  autorité  contre 
lui , & meme  faire  révo- 
quer fon  pouvoir  à l’arri- 
vée en  France  du  Duc  de 
Parme , & apres  chercher 
un  Roy  à leur  polie  , il  fc 
réfolut  d'accourir  à Paris  , 
pour  renverfer  leur  def- 
Icin  §.  Diego d’Ibarra  Am- 
badadeur  <f  Efpagne  ayant 
appris  cette  réfolution  , 
partit  en  diligence  de 
Moncornet , & le  joignit  à 


a 

Meaux  , où  il  fit  tous  fes 
efforts  pour  le  difliiader  de 
pafTer  outre  . lui  remon- 
trant qu’il  devoir  donner 
tout  ce  qui  s'étoic  fait  au 
zele  de  la  Religion, & s’ac- 
commoder au  teins  & à la 
neceffité  j mais  ces  remon- 
trances furent  inutiles. 

178  Les  Seize  ét'  autres^, 
3 Ces  fàâieux  , dit 
Mr.  de  Villcroy  ♦ , furent 
fi  effrontez,  qu’ils  vinrent 
en  corps  à pied  au-devant 
du  Duc  de  Mayenne  juf- 
ques  à Saint  Antoine  des 
Champs,  ayant  les  vifages 
riants  & a d urez  ; le  Doc- 
teur Boucher  étoit  à leur 
tête  t > qui  dit  au  Duc  qu’il 
defiroit  lui  parler  au  nom 
de  plufieurs  bons  Bour- 
geois , fur  ce  qui  s’étoit 
palTé  le  15  de  Novembre 
à Paris  -,  le  Duc  lui  dit  : 
Monteur  noire  Maître , ce 
fera  pour  une  autre  fois  , 
adieu.  179 


1591. 


* Mémoires  de  Villeroy  , Tom.  I.  pag.  19  t. 

§ Mezeray  y Tomelil.pag.9y6. 

* Mémoires  de  Villeroy  , Tom.  I.  pag.  194, 
t Chr.  Noven.  Tem>  5 14. 
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I jpi,  à leur  tcte  Boucher , furent  feulement  jufques 
auprès  de  Saint  Antoine  des  Champs,  où  ledit 
Boucher  vouloir  commencer  de  le  haranguer  ; 
mais  le  Duc  lui  dit  qu’il  les  cntertdroit  une 
autrefois.  Etant  au  Louvre &^^s’ctant informé 
détour,  il  pritconfeil  *79 de  plulieurs  du  Parle- 
ment afin  qu’ils  fiflent  juftice  j mais  par  la 

crainte 


179  11  pritconfeil.^  Dans 
un  de  Tes  confeiis  , auquel 
Mr.  de  Villerojr  affifta  $ -, 
fbn  avis  fut  que  la  Cour 
jugeât  les  coupables  , & 
que  la  punition  en  fut  pu- 
blique , pour  fervir  d’e- 
xemple aux  autres,  mais 
d'autres  jugèrent  plus  à 
propos  aen  ufer  autre- 
ment , à caufe  que  le  Par- 
lement ctoit  la  Partie  of- 
fenfée  , qui  ctoit  encore  fl 
effarouchée  que  difficile- 
ment elle  les  condamne- 
roit  ; que  l’énormité  du 
fait  requeroit  une  prompte 
& extraordinaire  puni- 
tion, & que  les  prifonniers 
étoient  reconnus  coupa- 
bles & convaincus , joint 
que  l’on  ne  vouloit  à la 
vérité  en  tout  tems  auto- 
rifer  le  Parlement , parce 

Îjue  le  Duc  de  Mayenne  ne 
b fioit  pas  trop  en  lui , ni 


aulli  approfondir  le  fait 
jufques  au  bout , pour  n’ê- 
tre  pas  contraint  d’en  châ- 
tier plus  grand  nombre, 
ni  manifeficr  davantage 
la  caufe  de  fon  courroux. 
Cayet  5 ajoute  : » que  les 
» quatre  freres  de  la  Mai- 
» fon  des  Hennequin  ( les 
» premiers  qui  entrèrent 
U dans  la  ligne  ) & autres 
» du  Parlement , dirent 
» qu’il  falloir  exterminer 
» trois  fortes  de  gens  dans 
» Paris  i fçavoir , les  Pré- 
■a  dicateurs  de  la  faéfion 
» des  Seize , qui  ne  pre- 
» choient  que  la  guerre  ; 
» les  principaux  aes  Ses- 
^ ze  y qui  n’étoient  que 
M des  voleurs  & des  fan- 
n gu  inaires  , lefquels  ne 
» demandoient  qu’à  rui- 
» ner  les  bonnes  fitmilles 
33  de  Paris  -,  & les  Garni- 
33  fons  d’EfpagnoIs  . qui 
» ne 


§ Mémoires  de  Villeroy.  Tome.  1.  pag. 
^ Chr.  Noven,  Tome  1.  pag,  j i g. 
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crainte  qu’ils  eurent  des  Seize  ils  le  refuferent , 
fur  quoi  le  Duc  demanda  le  fccret  180. 

Le  Jeudi  z8.  le  Duc  de  Mayenne  envoya  à 
Buin  ordre  de  lui  remettre  la  Baftille  , voulant 
avoir  ce  pofte  entre  les  mains  auparavant  d’exé- 
cuter fcsdelTèins.  Bufli» 81,  animé  par  fa  femme 
ik  par  quelques  Ligueurs  de  fes  confidens,  re- 
fufa  de  rendre  ce  Fort  ; mais  ayant  vû  qu’on 
dredbit  une  batterie  de  canons  dans  le  marché 
* aux  chevaux,  il  rendit  la  Baftille  moyennant 

3u’il  en  fortiroit  tambour  battant  & enleigncs 
eployées  , & Ce  retira  dans  une  maifon  voi- 
fîne,  où  il  avoir  déjà  tranfpoité  fon  argent 
£c  fes  meilleurs  effets. 

DECEMBRE. 

Le  Mercredi  4.  Décembre,  auquel  on  ne 
penfoit  plus  à la  punition  des  Seizei  on  fçût 
que^  la  nuit  precedente  le  Duc  de  Mayenne, 
après  avoir  pris  avis  de  plufieurs  membres  du 
Farlement  avoir  condamné  à mort , & de  fa 


i>  ne  venoient  en  France 
33  que  pour  piller  & rava- 
33  ger  comme  ennemis  de 
33  toute  ancienneté. 

180  Leur  demanda  le  fe- 
cret.  ] Les  rcfolutions  pri- 
fes  dans  ces  confcils  tranf- 
pirerent,  & les  principaux 
des  Seiz.e  § reçurent  divers 
avis  de  leurs  amis,  que  l'on 
devoir  entreprendre  con- 
tre eux  & en  pendre  quel- 


propre 

qu’un  } mais  le  bon  accueil 
que  le  Duc  de  Mayenne 
avoitfait  aux  Scizx  ^puis 
Ton  arrivée  à Paris , en 
ayant  invité  quelques-uns 
à fa  table  , leva  tout  dou- 
te > & ils  demeurèrent 
tranquilles  chez  eux. 

181  Bu/fy."]  Voyez  ci- 
devant  la  Note  fur  le  mê- 
me mot. 

i8i 


§ Chron.  Noven.  Tome  J.pag.  jiS. 
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propre  autorité  *82 , neuf  defdits  Seize  qu*on 
trouva  les  plus  coupables  : Sçavoir , Cromé  » 
Crucé,  Cochery  , Launay,  Budi , Anroux» 
Emmener , Ameline , & Louchard , & que 
dès  quatre  heures  du  matin  , Vitry  >83  avoic 

été 


iSz  De  fa  propre  autori- 
té. ] Le  Duc  de  Mayenne 
condamna  neuf  des  Sei~ 
x.e  t fans  forme  ni  ordre 
de  JufHce  , mais  les  cir-* 
condanccs  du  tems  le  de- 
mandoient  j de  ces  neuf, 
uatre  furent  pris  & pen- 
us , fçavoir  Louchard  , 
Lmmenet,  Ameline&  An- 
roux,  les  cinq  autres  ayant 
évité  la  mort  par  la  fui- 
te Crucé  à la  vérité  fut 
pris  , mais  Cayet . affurc 
que  le  Doéfeur  Boucher  fît 
tant  envers  Mr.  de  Mayen- 
ne , qu’il  fe  contenta  de 
ce  qu’Anroux  Ton  Lieute- 
nant avoit  été  pendu , & 
Mr.  Mezerai  ajoûte  que 
Madame  de  Montpenner 
avoit  demandé  grâce  pour 
lui. 

' 18  J Vitry»  ] Loiiis  de 
l’Hôpital , Marquis  de  Vi- 
try , Capitaine  des  Gar- 
des du  Corps  du  Roy  & de 


cinquante  hommes  d’ar- 
mes, Gouverneur  de  Meaur 
& de  Fontainebleau , ob- 
tint la  concefTion  de  por- 
ter une  fleur  de  Lys  d’or  fur 
un  écuflbn  d’azur  attaché 
au  col  du  cocq  de  fes  ar- 
mes, fut  fait  Chevalier 
des  Ordres  du  Roy  par 
Henry  IV.  le  5 Janvier 
1558.  après  la  mon  d’Hen- 
ry III.  il  fe  déclara  pour 
le  parti  de  la  Ligue,  & lui 
remit  Dourlans  j depuis  il 
fe  mit  des  premiers  fous 
l’obéifTance  d’Henry  le 
Grand , & fut  fuivi  d'un 
grand  nombre  d’autres  Sei- 
gneurs § . Lorfque  les  Seize 
furent  à Choify  pour  pré- 
fenter  à Monfieur  le  Duc 
de  Mayenne  de  terribles 
Mémoires  tendans  à ruiner 
la  France  , & à faire  razer 
tous  les  Châteaux  de  l’an- 
cienne NoblefTc  , il  dit  à 
ce  Duc  qu’il  falloit  les 
mettre 


■f  Mémoires  de  Villeroy.  lome  l.pag.  ap4. 
^ Chr.  Noven.  Tom.  l.pag.  517, 

* Le  P.  Anfelme, 

S Remar(j.Jur  la  Sot,  Men.pag.  157, 


Digilized  by  Google 


^ . D’  H E N R Y I V.  i8f 

cré  dans  leurs  maifons  pour  les  appréhender  & 
n’en  avoir  pii  arrêter  que  quatre  : fçavoir  , 
Louchard  ,*Comnii(Iàire  au  Châteler  ; Emme- 
ner , Procureur  J Ameline&  Anroux,  l’un  & 
l’aurre  Avocars  de  la  Compagnie  des  Seize  ; 
lefqucls  ayanr  éré  conduits  au  Louvre , ont  été 
ce  matin  pendus  & étranglés  à une  poutre  de 
la  falle  balle  du  Château. 

Le  Jeudi  ç.  de  Décembre  , on  continua  la 
recherche  defdirs  condamnés.  Bullî  ne  fut 
point  trouvé  dans  fa  maifon  laquelle  fut  pil- 
lée, & dit-on  qu’on  y a trouvé  cinq  ou  fix 
cens  mille  francs  qu’il  avoir  pillé  lui-mê- 
me , ou  qu’il  avoir  reçu  des  Efpagnols  ; quel- 
ques autres  en  ont  été  quittes  pour  de  l’argenr. 

Le 


mettre  en  pièces  avec  leurs 
Mémoires  : il  ne  tint  pas 
à ce  Seigneur  que  le  fccle- 
rat  Bufïï  le  Clerc  ne  fût  pu- 
ni du  même  fupplice  que 
Louchard  & les  compa- 
gnons , mais  il  ne  put  l'at- 
traper. 

184.  Cinq  ou  jix  cens  mil- 
le francs.  ] Bu  (H  le  Clerc 
devenu  Gouverneur  de  la 
Baftillc  de  la  maniéré 
qu'on  a dit  ci-devant  ,s'c- 
toit  enrichi  en  exigeant  de 
fes  prifonniers  de  grofTes  * 
fbmmcs  pour  leur  nourri- 
ture , ou  en  pur  don  par 
forme  de  prefent  ; fa  fem- 


me le  fecondoit  dans  fes 
exaéfions , en  extorquant 
des  mêmes  perfonnes  des 
prefens  de  perles  & déchaî- 
nés d'or  ou  de  vaiflellc 
d'argent  f , & même  des 
bijoux  très- riches  , ce  qu- 
elle fit  à l’Abbé  de  Fayol- 
les  , Chanoine  de  la  Sain- 
te Chapelle,  que  cette  fem- 
me fit  croupir  très-long- 
tems  dans  les  prifons  de  Ta 
Baftille,&  n’en  fortitqu’a- 
rès  qu'elle  lui  eût  tiré  une 
ague  de  quinze  mille  é- 
cus  qu’il  avoir  en  dépôt 
d’une  Dame  fa  parente. 

185 
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1 S5?!.  Le  Dimanche  8.  Décembre  Fête  de  la  Con- 
ception de  la  Vierge,  fut  faite  une  Proceflîon 
generale  en  l’entour  de  la  Cité  à 'laquelle  af- 
hfta  le  Duc  de  Mayenne. 

Le  Mardi  lo.  de  Décembre  , M.  le  Duc  de 
Mayenne  envoya  au  Parlement  une  Déclara- 
tion pour  être  enregiftree  , laquelle  porteune 
abolition  ï»;,  qu’ayant  fait  punir  quatre  d’erit- 

rre 

185  Laquelle  porte  une  trouveroient  coupables  de 
abolition.  ] Cette  Déclara-  la  mort  de  leurs  maris  Sc 
tion  contenant  une  aboli-  de  leurs  peres  j plufieurs 
tion  en  faveur  des  autres  furent  emprifonnez,  en- 
Ligueurs  qui  pouvoient  trelcfquelsily  eneuttrois 
avoir  contribué  à la  mort  condamnez  à mort,  fça- 
du  Préfident  Briflbn  & de  voir  Jean  Rozeau  , qui 
deux  Confeillers , fe  trou-  étoit  celui  qui  les  avoit 
vc  dans  les  Mémoires  de  pendus  , convaincu  d’a- 
la  Ligue  § J elle  eut  Ton  cf-  voir  failli  en  fa  Cliargc 
fet  pendant  que  le  Duc  de  d’Executcur  des  caufes  cri- 
Mayenne  fut  en  autorité  j minelles  ; un  Prêtre,  nom- 
mais après  la  réduéHon  de  mé  Aubin  Blondel,  & Hu- 
Paris  , Sc  la  réunion  du  jrues  Danel  , Sergent  à 
Parlement  de  Tours  à celui  Verge,  c|ui  avoit  aidé  & 
de  Paris  , les  veuves  & les  participé  a la  capture  def- 
enfans  des  Sieurs  Préfident  dits  Sieurs.  Sur  cet  événe- 
& Confeillers  préfenterent  ment  Pafquier  fit  cette  E- 
une  Requête  , demandant  pitaphe.  ^ 
juftice  contre  ceux  qui  fe 

Le  Sergent  fut  créé  pour  le  malfaiteur  prendre  y 

Si  condamné  à mort , le  Bourreau  pour  le  pendre  $ 

Avant  fa  mort  il  ejl  par  Prêtre  confeffé. 

Ici  y Pajfant,  tu  voit  par  nouvelle  Juftice 

Sergent,  Prêtre,  Bourreau  expofex.au  fupplice  , 

Pour  un  crime  non  vit  jamais  au  tems  paffe. 

$ Mémoires  de  la  Ligue  . Tome  V.pag.  74. 

^ Chr.  Koven.Tome  II.  p.  374. 

^ Lett.  Tom,  II.  Liv.  17. p.  } 18. 
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tre  les  coupables  de  la  mort  du  Prefident  Brif-  i 
fon  , & deux  autres  Confeillers  , & défiranc 
empêcher  un  plus  grand  mal , & pourvoir  à la 
fureté  publique  ; Voulons  & entendons  que 
tous  en  general , & chacun  d’eux  en  particu- 
lier foient  & demeurent  quittes  & déchargés, 
comme  ayant  été  leur  fimplicité  circumvenuë 
par  les  indicUons  & artifices  des  autres;  & ne 
^’en  étant  entremis  que  fur  la  crainte  du  péril, 
fans  que  prefentement  ni  à l’avenir , ils  en 
puiflènt  être  aucunement  inquiétés , travaillés, 
ni  recherchés,  excepté  le  Confeiller  Cromé , 
Adrian  Cocheri , & celui  qui  a fervi  de  Gref- 
fier, lefquels  nous  n’entendons  jouir  de  la  pre- 
fente  abolition , afin  que  la  juftice  en  foit  faite. 

Enfuite  pour  prévenir  de  pareils  malheurs 
aux  precedens  , il  défend  toutes  les  alTèm- 
blées  privées , & à toutes  perfonnes  de 

quelque 

Ceux  qui  s’étoient  rcti-  d’Oudincau  , à cre  rom- 
rez  en  Flandres  & trouvez  pus  , & les  nommez  Ra- 
coupables  defdits  aflalTi-  vilTant’,  Godon , Poteau  , 
nats,  furent  f condamnez  de  Luppé  , Loyau  , Tho- 
par  défaut  & executez  en  inalTîn  , Logereau  , Re- 
effigie  , feavoir  le  Clerc,  gis  , & Bourtin , à être 
dit  Bullî , Nicolas  le  Nor-  pendus, 
mant , Morin, dit Cromc,  186  Défend  toutes  les 

Crucé  , Mongeot , Parfot,  ajfemblées.  ] Le  Duc  de 
le  Pelletier,  Hamilton  , Mayenne  avoir  déjà  ôté 
Curé  de  Saint  Côme , Co-  aux  Seize  * l’autorité  du 
chery , Bafin  , Choulicr  , Confeil  de  l’Union  , fans 
Soly,  Tuault , le  Roi,  Du-  lequel  les  Princes  de  la  Li- 
bur  , dit  Jambe  de-bois , gue  ne  fai  foient  rien,  qu’a- 
& du  Bois  , Lieutenant  près  en  avoir  communi- 
qué 

^ Chron.  tio-ven.  Tome  I.fag.  575. 

^ Chron,  Noven.  Tom.  Lj>,  513.  (^fuiv. 
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1 quelque  qualité  ou  condition  qu’elles  foienti 
ou  fous  quelque  prétexte  ou  occafîon  que  ce 
loit,  même  à ceux  qui  fe  font  ci-devant  voulu 
nommer  leConfeildes  Seize,  de  faire  plus 
aucunes  alTemblées , pour  délibérer  ou  traiter 
d’affaire  quelconque,  à peine  de  la  vie  & de 
rafement  des  maifons,  eiquelles  fe  trouveront 
lefdites  aflèmblées  avoir  été  faites  *,  enjoignant 
à toutes  perfonnes  fous  peine  de  ladite  vie, 
qui  fçauront  les  lieux  où  fe  font  faites  lefdites 
afTèmblées,  de  les  indiquer  promptement  au 
Gouverneur,  Procureur  General,  ou  Prevoft 
des  Marchands  & Echevins  de  ladite  Ville  de 
Paris , ôcc. 

Le  Jeudi  iz.  de  Décembre,  le  Duc  de 
Mayenne  pour  s’attirer  plus  fortement  l’affec- 
tion du  Parlement,  & alfurer  fon  autorité;  6c 
voyant  que  ledit  Parlement  étoit  fans  Prefi- 
dent  par  la  mort  de  Brifibn  , créa  quatre  Pré- 
^dens  au  Mortier  : fçavoir , Mathieu  Char- 
tier 

<^ué  avec  les  Seize , & par-  corc  de  pluficurs  Grands 
Ja  il  s’etoit  rendu  maître  du  parti  de  l’Union,  en- 
dc  toutes  les  affaires , au-  tre  autres  du  Duc  de  Guife, 
jourd’hui  il  leur  défend  lui  qui  auparavant  leur  a- 
toutes  afTèmblées  privées  voit  offert  fon  fecours  * ; 
fous  peine  de  mort , par  ainfi  le  Duc  de  Mayenne 
où  il  les  dépoiiille  de  tou-  s’appropria  l’autorité  ab- 
te  autorité  & puifTance,  & foluë  , pour  ne  dépendre 
les  tend  méprifabics  juf-  plus  du  peuple  qui  fouvent 
tjues  à n’ofer  parler.  Aufïî  traverfoit  (es  defTcins,  8c 
ucs  ce  moment  ils  furent  dont  il  craignoit  que  l’in- 
abandonnez  non  - feule-  confiance  ne  le  dépofat 
ment  du  peuple  , mais  en-  comme  elle  l’avoit  élevé. 

^7 

* liex.er»y  , Tom.  III. pag.  jpj. 
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ticr  »8.7  , Doyen  de  la  Grande  Chambre;  An- 
dré de  Haqueville  *88  ^ Maître  des  Requêtes 
& Prefîdenc  au  Grand  Confeil  ; Eftiennc  de 
Nuilly  *89 , Premier  Prefident  à la  Cour  des 

Aydes, 


187  Mathieu  Chartier.  ] 
Etoit  fils  de  Mathieu  Char- 
tier , * Seigneur  de  Main- 
ville , Hittoriographe  & 
Sécrétaire  du  Roy  , l’un 
des  fameux  Avocats  du 
XVI*  fiecle.  Son  pcrc  le  fit 
Confeiller  au  Parlement 
de  Paris  , & epoufa  en 
IJ43  Marie  de  Monthe- 
Jon , fille  de  François  de 
Monthclon  , Garde  des 
Sceaux.  Il  fuivit  des  le 
commencement  le  parti  de 
la  Ligue  f > H croit  le  plus 
ancien  Confeiller  de  la 
Cour  lorfqu’il  fut  choifi 
pour  erre  Premier  Préfi- 
dent:  il  préfida  en  cette 
qualité  pour  enregiftrer  la 

"déclaration  du  Duc  de 
Mayenne  , & n’y  entra 
Çlus  à caufe  de  fon  grand 
âge. 

188  André  de  Hacque- 
ville.  ] Il  étoit  , dit  le 
Grain, un  bon  Juge,  de  no- 
ble famille  , grave  & bien 


eflimé  j le  Duc  de  Mayen- 
ne ne  pouvoir  mieux  choi- 
fir  , puifqu’il  defiroit  con- 
ferver  l’autorité  de  la  Juf- 
tice  , & qu’il  avoir  tou- 
jours le  cœur  François  , 
car  ledit  Préfident  étoit 
fort  propre  à féconder  les 
bonnes  intentions ^ il  pré- 
fida jufqu’à  la  réduétion 
de  Paris  , après  laquelle  il 
retourna  à fon  Office  de 
Préfident  au  grand  Con- 
feil. 

1 89  EJlienne  de  Nuilly.] 
Un  des  plus  zelez  Li- 
gueurs , fut  toujours  dé- 
voilé aux  interets  du  Duc 
de  Guife  ^ , il  l’exhorta 
fortement , mais  inutile- 
ment . de  ne  pas  fe  rendre 
aux  Etats  de  Blois  -,  Sc  fi 
ce  Prince  eût  fuivi  cet  avis, 
il  auroit  prévenu  la  réfolu- 
tion  d’Henry  III.  Le  Duc 
de  Mayenne  en  récompen- 
fe  de  l’attachement  qu’il 
avoir  à fa  Maifon,lui  don- 
na 


* Moreri. 

f Chr.  Noven.  Tom.  I.pag,  /zr. 
^ D<  Thou  f Tem.  IV.  p.  J7j. 
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Aydes,  & Jean  le  Maître  par  ce  moyen 
la  puillance  tyrannique  des  Seize  tribuns  fut 
grandement  affoiblie , & la  Ligue  reçut  un 
grand  échec  *5*. 

Le  Vendredi  iz.  de  Décembre  , le  Duc  de 


na  la  troHîéme  place  de 
Prélfident,  dont  il  fut  privé 
en  1594  , & contraint  de 
fortir  de  Paris. 

190  Jean  le  Maître.  ] 
Jean  le  Maître  s’appliqua 
pendant  fa  jeunefle  à la 
J urifprudence , & y fit  de 
grands  progrès.  Le  Duc  de 
Mayenne  voyant  que  le 
Confcil  des  Quarante  était 
compofé  de  gens  qui  pour 
la  plûpart  etoient  igno- 
rans  dans  les  affaires  d’E- 
tat , ajouta  à ces  Quaran- 
te * quatorze  perfonnes 
très-capables  pour  remplir 
ce  porte, dont  Jean  le  Maî- 
tre fiit  de  ce  nombre  f > 
fbuvent  il  l’appclla  en  fon 
Confeil  fccret  : enfin  après 
la  mort  du  Préfident  BriC- 
fon  il  le  nomma  Préfident 
de  la  Cour  du  Parlement 
de  Paris  -,  & en  § cette  qua- 
lité il  fut  député  aux  pré- 
tendus Etats  du  Royaume 
tenus  à Paris  en  1593.  Le 


Mayenne 
Légat  y ayant  propofé  la 
publication  du  Concile  de 
Trente  fans  réferve  ni  mo- 
dification , ce  Préfident 
fût  un  des  oppofans  , & le 
Légat  fe  vit  obligé  de  pren- 
dre d'autres  memres , & un 
autre  tems  pour  la  propo- 
fer.  Il  crt  le  principal  mo- 
teur de  cet  Arrêt  fi  célébré 
que  donna  le  Parlement , 
par  lequel  il  déclaroit  nul- 
le l’éleéfion  d'un  nouveau 
Roy  , s’il  étoit  Prince  E- 
tranger,  comme  étant  con- 
traire aux  Loix  de  la  Mo- 
narchie. Le  Roy  lui  en  té- 
moigna fa  reconnoiffancc 
en  lui  confervant  la  Char- 
ge de  Préfident  que  le  Duc 
de  Mayenne  lui  avoit  don- 
née , & en  créant  en  fa  fa- 
veur une  feptiéme  Charge 
de  Préfident. 

191  La  Ligue  reçut  un 
grand  échec.  ] Le  fupplicc 
des  quatre  Seize  y la  dé- 
fenfe  fous  peine  de  mort 

de 


* Chr.  Noven.Tom.  I.pag.  142. 
f Dial,  du  Man.  ^ Mahu. 

$ Moreri. 
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Mayenne  partit  de  Paris  pour  fc  rendre  à (on  1591* 
armée , & pour  travailler  à fecourir  la  Ville  de 
Roiien  alliégée  par  le  Roy  de  Navarre. 

Le  même  jour  on  reçut  les  nouvelles  fuivan- 
tes  du  fiége  de  ladite  Ville.  Le  Roy  de  Navarre 
arriva  hier  treiziéme  Novembre  à ion  camp.  Le 
premier  Décembre  il  a écrit  à nos  Efehevins  en 
ces  termes  ; » Nos  amez  & féaux,  encore  que 
»*  vous  ayez  pu  connoître  par  le  fuccès  de  mes 
*•  affaires  ma  bonne  & fainte  intention  à l’en* 

»»  droit  de  mes  fujets,  que  je  defire  favorable- 
**  ment  traiter  comme  un  bon  pere  fait  fes  en- 
w fans  j ce  néantmoins  perfuadés  par  le  Roy 
*•  d’Efpagne,  ( qui  me  veut  priver  de  ma  légi- 
»»  rime  fuccelîîon  ) que  je  veux  abolir  la  Reli- 
«gion  Catholique,  Apoftolique  & Romaine; 

*»  vous  continuez  toujours  en  votre  rébellion  > 

»»  encore  que  j’aye  fait  paroîrre  du  contraire  ès 
••  Villes  qui  fe  font  foumifes  à mon  obéillànce  , 

» où  ladite  Religion  Catholique,  Apoftolique 
" & Romaine  y eft  entretenue  de  point  en 
*»  point , & mes  bons  & loyaux  fujets  Catholi- 
M ques  paiftblement  maintenus  en  l’exercice 

„ d’icelle 


de  faire  des  alTemblées  pri' 
vécs  , énervèrent  ''*■  la  for- 
ce populaire  par  l’abaif- 
(èment  de  ceux  qui  étoient 
coinpie  les  Tribuns  du 
peuple  , rompirent  ^ l*u- 
nion  qui  joignoit  les  Seix.e 
avec  toutes  les  Provinces 
& Villes  de  la  Ligue  , & 


faperent  au  fondement  la 
fadlion  Efpagnole  qui  é- 
toiedeja  formidable  i mais 
aufli  donnèrent  cœur  Sc 
grande  liberté  au  Parti  des 
Politiques  qui  commencè- 
rent à agir  la  tête  levée  , 
méprifanc  les 

ipi 


* Mez-fray. 
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d'icelle  ; de  quoi  je  vous  ai  bien  voulu  aver- 
» lie  par  ces  préfentes , afin  que  fecouanc  le 
» joug  des  EfpagnolS)  qui  vous  rendront  à ja- 
» mais  miférables  , vous  reconnoiflîcz  votre 
» Roy  légitime,  & lui  rendiez  l’obéifTance  que 
»*  lui  rendent  les  autres  Villes  Catholiques  J qui 
**  ont  pour  le  moins  autant  de  zélé  que  vous  à 
w la  Religion  Catholique.  Autrement,  fi  vous 
»>  me  contraignez  de  tenter  la  force,  & me  fer- 
M vir  des  moyens  que  Dieu  m’a  mis  en  main , 
M il  ne  fera  pas  en  ma  puifiànce  d’empêcher 
M que  la  Ville  ne  foit  pillée  & faccagée.  Le 
•»  (ecours  du  Duc  de  Parme  que  vous  attendez 
» ne  vous  fervira  de  guéres  , car  il  ne  pourra 
» palTèr  jufques  d vous  fans  une  bataille , la- 
» quelle  devant  que  de  me  préfenter , les  Li- 
« gueurs  fc  fouviendront  de  celle  d’Ivry , l’é- 
w venement  vous  en  fera  fages  , & vous  fera 
» connoître  la  miferable  condition  de  vos  re- 
M bellions.  Vous  feriez  beaucoup  mieux  de  me 
*»  rendre  ma  Ville  que  de  vous  expofer  aux  per- 
« tes  qui  vous  font  toutes  certaines,  & lefquelles 
M vous  ne  pouvez  éviter,  qu’en  rendant  ce  que 
vous  me  devez.  Dieu  vous  y veuille  bien  inf- 
>•»  pirer.  Au  camp  de  Vernon  , le  premier  jour 
« de  Décembre  i jgr.  Henry. 

La  leéturede  cette  lettre  fut  faite  le  i de  Dé- 
cembre dans  une  afièmblée  de  la  Ville,  pour 
réponfe  de  laquelle  le  Gouverneur  dit  d l’Hé- 
raut  qui  l’avoir  portée,  de  dire  d fon  Maître,  que 
la  Ville  ne  fe  foucioit  pas  beaucoup  de  fes  me- 
naces, Sc  qu'elle  étoit  réfoluë  de  pluftoft  périr 
que  de  jamais  reconnoîrre  pour  Roy  de  France 
un  hérétique  » & que  fes  habitans  n’avoienc 
pas  moins  de  cœur  à foucenir  la  Religion  Ca- 
tholique , 
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tholique,  Apoftoliquc  & Romaine , que  les 
Caiviniftes  à foutenic  leur  décelable  hérélie. 

Le  Roy  de  Navarre  extrêmement  fâché  de 
cette  rcponlê , s’approcha  de  la  Ville  & s’em- 
para de  l’Eglife  de  S.  André  pour  la  battre  ; 
mais  M.  de  Villars  is»  le  fit  auflî-tôt  déloger  de- 
là. 


15>t  Mait  M.  Villars."] 
André  de  Brancas  Sel- 

fneur  de  Villars  , étoit.fils 
e Ermemond  , Seigneur 
d’Oife  & de  Villars , & 
de  Catherine  de  Joyeulè  , 
fille  de  Jean  Vicomte  de 
Joyeufe  Le  Roy  Hen- 
ry III.  ayant  pourvu  le 
Duc  de  Joyeufe  du  gou- 
vernement de  Normandie, 
ce  Duc  le  fit  gouverneur 
du  Havrcj  quelque  tems  a- 
près  le  Duc  de  Mayenne  , 
donna  le  gouvernement  de 
cette  Province  à Charles 
de  Lorraine  Ibn  fils , & fit 
André  de  Brancas  , Lieu- 
tenant Général  de  cette 
province  pour  rUnion , & 
commandant  dans  Rouen. 
Après  la  mort  du  Duc  de 
Joyeufe  , la  Ligue  lui  fit 
de  grandes penfions,  pour 
demeurer  ferme  dans  ce 
party , lefquelles  il  em- 
ploya à lever  un  nombre 
de  gens  de  guerre  qu’il  en- 


tretînt : il  employa  pour 
le  même  fujet  tout  le  profit 
qu’il  fit  fur  mer  ; pendant 
le  tems  qu’il  fut  gouver- 
neur du  Havre  , & devint 
fort  riche  en  hommes  , &. 
en  argent.  Au  premier 
bruit  qui  courut  que  Hen- 
ry IV.  penfoit  d’alfieget 
Roiien,  il  fit  fortifier  cette 
Ville,  y faifant  entrer  des 
Compagnies  de  gens  de 

fuerre  pour  fa  fureté  , 8c 
e vivres  pour  foutenir  un 
long  Siège , 8c  mit  des  gens 
à fa  dévotion  aux  lieux; 
forts  , 8c  par-là  fe  rendit 
Maître  de  Roiien. 

Le  Maréchal  de  Biron 
s'étant  rendu  maître  de 
Gournay  8c  de  Caudcbec  , 
André  de  Brancas  ne  dou- 
ta plus  que  le  Roy  ne  vînt 
l'attaquer  } pour  fe  def- 
fendre  avec  plus  de  fureté . 
il  fit  fortir  de  la  ville  tous 
ceux  qu’il  croioit  du  Par- 
ti Royal , 8c  réitéra  les 
Ordonnances 


* Chr.  üoveit.fag.  yoQ» 
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1 J92.  là.  Notre  Ville  étoit  environnée,  de  forte  qô© 
perfonne  n y pouvoit  aller  par  terre  fans  con- 


oràonnances  fur  la  provî- 
fîon  de  vivres  & de  muni- 
tions , enforte  que  dans 
moins  de  c^uinze  jours , 
Koiien  ^ fut  en  état  de 
foutenir  le  fége  que  le 
Roy  leva  à l’arrivce  du 
Duc  de  Parme  , & confer- 
va  cette  Place  à la  Ligue 
jufqucs  en  l’année  I594> 
auquel  teins  Villars  étant 
entré  en  traité  avec  le 
Roy , il  en  obtint  la  forte 
Place  de  Fécam,  & la  con- 
firmation de  l’Amirauté 
qu’il  avoit  ufurpée  ; c’eft 
en  cette  qualité  qu’il  prit 
féance  au  Parlement  le  30. 
Sept,  de  la  même  année  ; 
l’année  d’après , il  fut  fait 

Îrifonnier  près  de  Dour- 
ens  par  les  Efpagnols  , 
& fut  tué  de  fang  froid  le 
'24.  Juillet.  Dans  le  com- 
mencement du  Siege  de 
.Rouen  § , le  Comte  d’Ef- 
fex  adrcfTa  un  défi  au  Che- 
valier Picard , qu’il  rétrac- 
ta d’abord  à caufe  de  la  dif- 

nortion  de  qualité  en- 
; Comte  & ce  Cheva- 1 


lier  , & l’adrefla  enfuite  à 
André  ^ Brancas  de  Vil- 
lars  qui  commaiidoit  en 
chef  dans  la  Place.  Sa  let> 
tre  portoit  en  fubftance, 
» que  s’il  vouloir  , il  le 
» combatroit  à cheval  ou 
» à pied  J armé  , ou  en 
n pourpoint; Stmaintien- 
» droit  que  la  querellé 
» du  Roy  cft  plus  jufte 
M que  celle  de  la  Ligue  9 
33  qu’il  étoit  meilleur  que 
» lui , & que  fa  maitreffe 
33  étoit  plus  belle  que  la 
33  fîenne  , &c.  A cette  let- 
tré, le  heur  de  Villars  ré- 
pondit : 33  Pour  venir  à 
» l'article  de  votre  lettre 
33  par  laquelle  vous  me 
33  défiez  au  combat , vous 
M fçavez  affez  qu’il  n’eft 
33  pas  en  ma  puiflance  de 
33  l’accepter  pour  le  pré- 
33  fent,  & que  la  Charge 
33  ou  je  fuis  employé  m’o- 
33  te  la  liberté  de  pouvoir 
33  particulièrement  difpo- 
33  fer  de  moi  ; mais  lorf- 
33  que  Monfieur  le  Duc  de 
33  Mayenne  fera  par-deça, 
>> 


* Chr.  Noven.pag.  50a. 

§ Chr.  Nûven.  Tom.  jO}, 
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gc  ; mais  par  la  mer,  ceux  du  Havre  à la  faveur  j 
des  Gaieres  du  Roy  Catholique  y venoient  à la  ' * 

barbe  de  l’ennemi. 

Le  Jeudy  5 de  Décembre  fut  faite  alTcmbléc 
générale  en  l’Abbaye  de  S.  Ouën , où  fut  pro- 
pofé  de  faire  la  recherche  générale  des  grains  , 

& fut  trouvé  quatre  mille  muids  de  froment 
fans  le  feigle , orge  > avoine  & légumes  qui 
monroient  à plus  de  quinze  cens  muids. 

Le  lendemain  on  fit  recherche  générale  des 
habirans  qui  étoient  propres  à porter  les  armes, 

& on  mit  dehors  les  payfans  & gens  inconnus. 

Le  fixiéme  dudit  mois  le  Maréchal  de  Biron  fie 
, enclore  toute  la  Ville. 

Le  Samedy  7 , fut  fait  commandement  à 
tous  les  habitans  d’aflifler  le  lendemain  à la 
proceflion  générale  qui  fc  devoir  faire.  Pour  cet 

effet. 


»»  je  l’accepte  très-volon- 
*>  tiers  , & vous  combat- 
*>  trai  à cheval  avec  armes 
» accoutumées  aux  Gen- 
9ï  tils-hommes  j ne  vou- 
» lant  cependant  faillir 
M de  répondre  à la  conclu- 
9»  fion  de  votre  dite  lettre , 
an  par  lacjuelle  vous  vou- 
as lez  maintenir  que  vous 
as  êtes  meilleur  que  moi. 
s»  Sur  quoi  je  vous  dirai 
» que  vous  en  avez  menti, 
si  & mentirez  toutes  les 
n fois  que  vous  le  voudrez 
»3  maintenir  , aulTl  bien 
■»  que  vous  mentirez, lorf- 
9>  que  vous  voudrez  dire 
a»  que  la  querelle  que  je 


» fbutiens  pour  la  deffen- 
» fe  de  ma  Religion  ne 
» foit  meilleure  que  ceux 
» qui  s’efforcent  de  la  dé- 
» truirc  ; & quant  à la 
» comparaifon  de  votre 
SS  maitrelTe  à la  mienne, 
33  je  veux  croire  que  vous. 
33  n’êtcs  pas  non  plus  vé- 
33  ritable  en  cet  endroit , 
» qu’aux  deux  autres.  T ou- 
ïs tefois  ce  n’eft  pas  chofe 
SS  qui  me  travaille  fort 
SS  pour  le  prefent , figné 
'sï  Villars.  Ce  défi  n'eut 
autre  fuite  que  les  divers 
jugemensque  portèrent  les 
deux  Partis. 

N ij  16  i 
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effet,  on  alla  à l’Eglife  de  Notre-Dame , de-F5 
à celle  des  Capucins , puis  à celle  de  S.jOuën  , 
où  l'Evêque  de  Bayeux  dit  la  grande  Meflè , ôc 
Jean  Dadræus  Doffeur  èn  Théologie  ôc  Pé- 
nitencier de  Rouen , fit  la  prédication , inter- 
prétant ces  paroles  de  l’Ecriture , No/ite  jugum 
ducere  cum  in^delibus  : Sur  quoy  il  dit  qu’on  ne 
peut  recevoir  un  hérétique  pour  Roy  de  Fran- 
ce , & qu'endurer  la  mort  pour  cette  caufe , eft 
chofe  fainte  & du  commandement  de  Dieu. 
A la  fin  du  Sermon  fit  lever  la  main  au  peuple 
de  plufiofi  mourir  que  de  reconnoiftre  Henry 
de  Bourbon , prétendu  Roy  de  Navarre , pour 
Roy  de  France;  exhorta  le  peuple  de  jeûner  au 
pain  & à l’eau  les  Mercredy,  Vendredy  , Sa- 
medy  de  la  femaine  fuivante,  & de  fe  préparer 
pour  recevoir  le  Sacrement  de  l’Autel  le  Di- 
manche. 

Durant  ce  rems  le  Roy  de  Navarre  fit  drefler 
une  batterie  contre  la  porte  S.  Hilaire , mais 
M.  de  Villars  la  fit  aufii-tofi  terraffer.  A l’in- 
fiant  les  habitans  firent  une  fortie  par  la  porte 
Cauchoife>  où  après  plufieurs  efcarmouches  , 

deux 
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Dadrc  , ardent  & fédi- 
Aeux  Ligueur  ne  prit  ce 
texte  de  fon  Sermon  que 
pour  inférer  de  - là  qu’il 
valoir  incomparablement 
mieux  fubir  toutes  fortes 
de  calamitez  & de  périls , 

Sue  de  fe  foumettre  au  Roy 
e Navarre  * , déclaréy  di- 


foit-il , hérétique  ^ relaps 
par  deux  Papes  , fçavoir 
Sixte  y.  & Grégoire  XIV. 
Ce  Sermon  fut  la  caulè 
qu’il  fut  un  des  Députez 
pour  la  Province  de  Nor- 
mandie aux  prétendus  E- 
tats  de  la  Ligue  tenus  à 
Paris. 

1^4 


♦ M.tmoires  de  la  Ligue , \Tem.  V.  p-  j. 
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3cux  cefts  hommes  du  Roy  de  Navarre  demeu- 
rerenf  fur  la  place , entre  lefquels  eft  le  V icorate 
de  Bacqueville , le  Heur  de  Meru  , & le  jeune 
Montigny.  Des  noftres  il  en  demeura  cinquan- 
te , parmy  lefquels  le  plus  fignalé  eft  le  fteur  de 
S,  Sulpice. 

Le  Roy  de  Navarre  s’eftant  retiré  de  ladite 
porte,  ht  jouer  une  mine  fous  le  mont  Sainte 
Catherine , mais  icelle  eftant  éventée  par  la 
fage  prévoyance  du  fieur  de  Geftàrs , elle  fut 
rendue  vaine  j depuis  ce  jour , il  ne  s’eft  rien 
pa(fé  de  part  Ôc  d’autre  à caufe  du  grand  froid 
& de  la  neige  autre  mauvais  rems. 

. Le  Luridy  a $ Décembre  plufîeurs  habitans 
de  Paris  ont  continué  de  ligner  le  ferment  >94 


194  Ont  continué  de  fi- 
gner  le  ferment,  Ceux 
qui  * fignolent  ce  ferment 
promettoient , i“.  de  n’a- 
bandonner jamais  le  Duc 
de  Mayenne,  ni  de  fe  ban- 
der contre  lui.  pour  quel- 
que occafion  que  ce  fiât. 

De  ne  favorifer  la  no- 
mination d’un  Roy  que  de 
fon  confentement.  De 
confentir  à tous  les  accords 
qu’il  feroit  avec  le  Boy  & 
autres.  4°.  De.  ne  favorifer 
les  Efpagnôls  , ni  confé- 
rer avec  eux  que.par  fa  li- 
cence Sc  félon  fon  inftruc- 


tion.  5*.  De  réfifter  par 
paroles  , confeil , & effet 
contre  ceux  qui  favorife- 
roient  le  Peuple , & empê- 
chcroient  fes  defieins  , 8c 
de  faire  enforte  que  l’auto- 
rité entière  lui  demeurât 
au  départi  de  l’Union  , 
pour  y difpofer  de  tout  fé- 
lon fa  volonté.  M.  Maim- 
bourg  t avoit  vu  dans  la 
Bibliothèque  de  Monfieur 
Colbert  l’original  de  cc- 
ferment  figné  de  cinq  cens 

3uarante-nuit  perfonnes  , 
ont  deux  cens  foixante- 
quatre  fignerent  le  cin- 
. quiéme 


* Chr.  Noven.Tome  I.p.  * 
t Memoiretdf  la  Ligue  , Liv,  it.p.  440. 
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15pi.  fait  au  commencement  dudit  mois  contre  lef 
adèmblées  privées  que  les  Seize  du  Confeil  de 
rUnion  fouloient  faire,  & ont  juré  fur  les 
faints  Evangiles  de  ne  prendre  ni  fouffrir  pren- 
dre les  armes , ou  qu’on  allcmblç  que  du  con- 
fentement  Sc  ordre  du  Duc  de  Mayenne  , du 
Gouverneur  de  Paris , ou  du  Prevoft  des  Mar- 
chands & Echevins,&de  traiter  comme  traîtres, 
féditieux  & criminels  de  leze-Majefté,  ceux  de 
quelque  état  & condition  qu’ils  ibienr  qui  en- 
treprendront le  contraire,  & d’avertir  lesMagi* 
ftrats  , s’ils  viennent  à découvrir  quelque  cn- 
rreprife  & conjuration  fecrette. 

" Sur  la  fin  de  ce  mois  il  y eut  plufieurs  con- 
férences & propos  entre  le  Prefident  Janin  , le 
fieur  de  Villeroy  & le  fieur  de  fiellofannc 

r -T  , • 19^ 

quiérac  de  Décembre , le  robéillànce  du  Roy. 
lendemain  de  l'execution  1^5  L«  Préfident  ]ean- 
des  quatre  qu’on  pendit  au  nin  , le  Sieur  de  ViUerey  , 
Louvre,  & le  refte  fiena  le  é'C,  ] Ces  deux  grands 
vingt-troifiémedeDecem-  hommes,'  les  plus  politi- 
bre  & le  dixiéme  de  Jan-  ques  de  ce  tems , dcfiroienc 

/ vier  de  l’année  fuivante  } ardemment  la  paix  , & y 

ce  fut  là  le  coup  fatal  qui  travailloient  depuis  plu- 
abattit  la  fadion  des  Set-  fleurs  mois.  -Voici  ce  que 
x«,laquelle  depuis  ce  tems-  Mr.  de  Villeroy  en  dit: 
là  fut  n bien  defarmée  & » Le  Duc  de  Mayenne  é- 
affoiblie,  qu’elle  ne  put  » toit  lors  fi  malmené  des 
ou  n’ofa  plus  rien  entre-  » Efpagnols  ^ ,-  lefquels 
prendre , ce  qui  fur  une  » fe  prenoient  plus  que 
des  principales  caufes  de  la  » jamais  de  promettre  la 
liberté,  & enfuite  de  la  ré-  ,n  Couronne  à leur  Infan- 
duélion  paifible  de  Paris  à si  te , & fi  incommodé  de 

» fa. 

* Mem.  de  Villars  J Tome  1.  109» 
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Secrétaire  de  M.  le  Cardinal  de  Bourbon  , j j, 
pour  parvenir  à une  paix  ou  au  moins  à une 

treve , 

sï  fa  perfonne  à caufc  de  » mandât  qu’ils  n’avoient 
« fon  indifpofition, qu’il  été  mis  en  avant  que 
M me  manda  de  bouche  » pour  les  avancer  , car 

»3  par  mon  fils,  & depuis  « par  iceux ons’obligeoic 

» par  Lettre  écrite  par  lé-  » d’élire  leur  Infante  à 

» dit  Préli'dent  jeannin  , , »:  certaines  conditions  du 

M que.  lui  & les  Princes  & » tout  indignes  de  notre 
» Seigneurs  qui  étoient  « Nation....  Jamais  ^ né- 
» avec  lui 'étbiént  difpo-  » goclation  ne  fut  plus 
fez  de  reconnoître  Ici»  diHicile  à enfourner  que 
Roy  & traiter  avec  lui  celle-ci  de  la  paix  , car 
» s'il  vouloir  être  Catho-  » chacun  difoit  la  vou- 
»»  lique , alTurer  la  Reli-  » loir  , mais  perfonne  ne 
M gion  & le  Parti , & y « vouloir  faire  ce  qui  é- 
»ï  procéder  de  bonne  foy  « roir  nécCfTaire  pour  y 
»î  & fans  déguifemenr  ; » parvenir  j le  Roy  fai- 
9j  mais  qu’il  ne  le  pouvoir  » foit  difficulté  d’affiirer 
»3  prier  ni  requérir  par  » fa  converfion  , & ledit 
93  écrit  public  de  ce  faire , » Duc  de  traiter  avec  lui 
>3  de  peur  que  les  Efpa-  >3  fans  cette  affiirancc.  • 
w gnols^  (bus  ce  prétexte  196  Le  Sieur  de  Bellofa- 
93  ne  fe  faififlent  à l’inf-  ne.  1 Touchard  , Abbé  de 
M tant  de  plulicurs  bonnes  Bcllofanc  , avoitétéPré- 

93  Villes Ledit  Ptéfi-  cepteur  du  jeune  Cardinal 

93  dent  m’envoya  auffi  cer-  de  Bourbon  ; dans  la  fuite 
93  tains  articles  d’un  Trai  il  fur  fon  Sécretairc  & fon 
93  ré  que  ledir  Duc  de  homme  de  confiance  t > 

33  Mayenne  avoir  déjà  fait  c’étoit  par  fon  canal  que 
93  propofer  aufdits  Efpa-  le  Sieur  de  Vil  leroy  ap- 
33  gnols  . dont  je  fus  en  prenoit  à cette  Eminence, 

93  grande  peine,  encore  ce  qu’il  faifoit  pour  parve- 
93  que  ledit  Préiidcnt  me  nir  à la  paix. 

^97 

* Mem.  de  Villeroy  , Tome  I.pag,  j n. 

^ Le  meme,  ^ pag.  jii. 
t Mémoires  d'Etat , Tome  I.  p.  300, 

N iiij  ■ 
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trcve  , entre  le  Roy  de  Navarre  & le  Duc  âé 
Mayenne.  Ce  dernier  ne  vouloir  pas  qu’on  trai- 
tât en  Ton  nom  avec  le  Roy  qu’après  la  conver- 
fîon  ; mais  il  permettoit  qu’on  traitât  avec  le 
Cardinal  de  Bourbon  ou  autre  Prince  Catho- 
lique du  party  du  Roy  de  Navarre,  & vouloic 
bien  fe  joindre  à eux  pour  abbaiHèr  le  party  des 
Efpagnols  ,qui  ne  vouloient  fecourir  Rouen  *i>7, 

• qu*on 

197  Qui  ne  vouloient  fi'  France.  Par  cette  deman. 
eourir  Roiien  , C^c,]  Le  deccMlnillrevouioitcoii- 
Duc  de  Mayenne  prclToit  noître  la  - difpofition  du 
journellement  le  Duc  de  Duc  de  Mayenne  envers 
Parme  d’entrer  en.  France  Ibn  Maître  , car  s’il  l’ac- 
avec  Ton  armée  , pour  Te-  eordoit  les  Elpagnols  au- 
courir  Rouen  ; mais  ce  roient  ce  qu’ils  fouhait- 
dernier  quoiqu’il  eût  eu  toient  j & s’il  le  refufoit., 
ordre  de  fon  Maître , ne  ils  auroient  droit  de  fe  re- 
devoir  l’executcr  qu’avec  tirer  , & s’épargner  bcau^ 
certaines  conditions  *,  ce  coup  de  peine , de  Tang  & 
qui  fut  caufe  du  reurdc-  d’argent.  Le  PrélidentJea-. 
jiient  de  ce  fecours.  D’a-  nin  tira  le  Duc  de  Mayca- 
bord  il  refufa  de  s’engager  ne  dé  l’embarras  dans  le- 
, dans  le  Royaume,  (i  la  Li-  quel  la  réponfe  à cette  de- 
guc  $ ne  lui  donnoit  quel-  mande  l’avoit  jetté , en  ac- 
que  lionne  place  pourmec-  cordantaux  Elpagnolslcur 
tre  fon  artillerie  & Tes  ma-  demande  , mais  avec  tant 
lades.  Le  Duc  de  Mayenne  de  conditions  qu’elle  ne 
pour  conferver  Roiien,  loi  pouvoir  être  effeéluée  de 
accorda  par  neceflité  la  long-tems  ; fçavoir , i®. 
Jere  ; enfuite  Dora  Diego  que  pour  cette  fois  on  rom- 
d’Ibarra  propofa  que  l’In-  proit  la  Loi  lalique  à con- 
fante  fût  re/uë  au  premier  dition  que  ladite  Infante 
grade  déclarée  Reyne  de  fe  mariât  dans  un  an  avec 

l'avis 

* Chr.  Noven.  Lib.  4.  pag.  f.  fuiv% 

$ M.ez,eray  , Tetne  III.  />.  1001. 
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tou’on  tieleur  promît  d’élire  leur  Infante  Royne  1 55^1. 
«c  France.  , 

' Le  Roy  de  Navarre  fçavoit  tout  cela , mais 
ne  voulant  pas  fe  déclarer  fur  fa  convcrfion , ni 
êftre  contraint  en  fa  confcience,  encore  moins 
refroidir  les  Catholiques , qui  cftoient  à fon  fer- 
vice  ^ promit  de  fe  convertir,  & permit  en  mê- 
me-tems  qu’on  envoyât  à Rome  porter  cette 
nouvelle  au  Pape. 


JANVIER. 


Le  Jeudy  1 de  Janvier,  on  apprit  que  le  jour  1591* 
auparavant  la  fblemniré  de  l’Ordre  du  S.  Ef- 
prir , s’éroit  faite  dans  l’Eglife  de  Dcrnetail , & 
que  le  Maréchal  de  Biron  par  le  commande- 
ment du  Roy,  comme  le  plus  ancien  Chevalier 
de  cet  Ordre  avoir  donné  ledit  Ordre  à Bernard 
de  Beaune  » Archevêque  de  Bourges , & i 

Charles 


l’avis  des  Princes  & Offi- 
ciers de  la  Couronne,  z®. 
Pour  cet  effet  les  Etats  du 
Royaume  fèroient  convo- 
quez. 3°.  Qu’on  en  trai- 
tcroit  avec  les  Ducs  de 
Lorraine,  de  Guife,  de  Ne- 
mours & de  Mercccur.  4®. 
Qu’on  fourniroit  l’argent 
BCcefTalrc  pour  contenter 
ces  Princes  , & pour  ga- 
gner la  Nobleffe  qui  lui- 
voit  le  Roy.  Par  ce  moyen 


on  fufpcndit  la  conclufion 
de  cette  grande  affaire,  & 
le  Duc  de  Parme  s’avança 
pour  fecourir  Roiien. 

198  Bernard  de  Beaune.J 
Plufieurs  Hiftoriens  l’ap- 
pellent Renaud.  Il  étoit 
fils  de  Guillaume  de  Beau- 
ne  , Baron  de  Semblan- 
çai  * -,  il  fut  Confeiller  SC 
Préfident  des  Enquêtes  au 
Parlement  de  Paris  , Maî- 
tre des  Requêtes  & Chan- 
celiçr 


* Moreri. 
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J5>2.  Charles  de  Gontaut  Baron  de  Biron  jw.  Cette 
nouvelle  a grandement  réjoüi  les  Catholiques 

• de 


ctlicr  du  Duc  d’Anjou  , 
frère  unique  du  Roy  Hen- 
ry III.  il  devint  Evêque 
de  Mende  , puis  Arclievc- 
ue  de  Bourges , & enfin 
e Sens  : le  Clergé  le  dé- 
puta aux  Etats  de  Blois  en 
1 5 8 8 , où  il  préfida  -,  il  fut 
l’atnc  des  conférences  de 
Surenne,  où  il  prit  le  par- 
ti du  Roy  Henry  IV.  qu’il 
eut  l’honneur  d'inflruire 
des  veritez  de  la  Religion 
Catholique  , dont  il  fit 
profe filon  entre  fes  mains, 
ic  en  reçut  l’abfolution 
dans  l’Eglifc  de  St.  Denys. 
Il  reçut  le  Cardinal  Ale- 
xandre de  Medicis  envoyé 
Légat  en  France  , & .mé- 
nagea avec  lui  la  paix  en- 
tre les  Couronnes  de  Fran- 
ce & d’Efpagne.  Depuis  le 
Roy  le  fit  grand  Aumônier 
de  France  & Commandeur 
de  fes  Ordres.  Il  mourut  à 
Paris  en  i6o6.  âgé  de  79 
ans,&  fut  enterré  dans  l’E- 
glife  de  Notre-Dame. 

199  Charles  Baron  de 
Biron.  ] Charles  de  Gon- 
tault  ♦ , Duc  de  Biron  , 


Pair  , Amiral  & Maréchal 
de  France  .reçut  le  collier 
de  l’Ordre  du  St.  Efprit 
des  mains  d’Armand  de 
Gontault  (on  pere  aupara- 
vant la  converfionduRoy 
Henry  IV  i il  acquit  beau- 
coup de  réputation  dans 
les  armes  ,■  & fe  rendit  cé- 
lébré par  Ton  courage  -,  le 
Roy  l’honora  de  fes  bon- 
nes grâces  , & le  fit  Maré- 
chal de  France  & Gouver- 
neur de  Bourgogne  ; quel- 
ues  § mécontentemens  I ui 
rent  oublier  ce  qu’il  de- 
voir à fbn  Prince , il  s’u- 
nit avec  le  Duc  de  Savoye 
& les  Efpagnols , ennemis 
de  l’Etat.  Le  Roy  l’auroiF 
pardonné  s’il  lui  avoir 
avoué  fa  faute  ; mais  s’ob^ 
ftinant  à la  nier  , le  Roy 
le  mit , quoique  avec  pei- 
ne , entre  les  mains  de  la 
Juffice  , qui  le  condamna 
d’avoir  la  tête  coupée  , ce 
qui  foc  exécuté  dans  la 
Cour  de  la  Baftille  de  Pa- 
ris le  P Juillet  i6ox  ; on 
aura  dans  la  fuite  occafioA 
d’en  parler. 

100 


* Le  P.  Anfelme. 
§ De  Thon. 
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<îc  Tun  & de  l’aucrc  parry , qui  cfperenc  dans  ffpz 
ÿeu  la  converfion  du  Roy  de  Navarre. 

Le  Lundy  6 de  Janvier  fefte  des  Roys , cft 
venue  la  nouvelle  de  la  trahifon  découverte  à 
Roiien  le  deuxième  de  ce  mois , & punie  le 
quatrième.  On  dit  que  le  nommé  la  Fontaine; 
Sergent  de  la  Compagnie  du  Capitaine  S.  Sa- 
turnin , qui  eftoitengardece  jour-ü,  devoir  fe 
faifir  de  la  porte  Cauchoife  & donner  entrée  au 
Duc  de  Longueville,  & au  Maréchal  de  Biron 
qui  attendoit  à ladite  porte  avec  cinq  cens  cui- 
rallîers,  lefquels  ayant  efté  découverts  par  une 
fentinelle  qui  n'étoit  point  du  complot , tira 
un  coup  darquebufe  qui  mit  la  Ville  en 
alarme,  Sc  fit  courir  toute  la  garde  vers  cette 
porte , & obligea  les  ennemis  de  fe  retirer.  Or 
le  Gouverneur  s’eftant  informé  du  fait , le  nom- 
mé Maucler  Avocat,  auquel  ledit  la  Fontaine 
s’étoit  confié , l’accu  fa  de  cette  trahifon  & nom- 
ma deux  de  fes  compagnons  ; fçavoir  Cham- 
phyon  Procureur,  & Philippe  Dallicr  Huiflîer 
de  la  Chambre  des  Comptes  , lefquels  ayant 
cfté  appréhendés  & mis  à la  torture  avoicnc 
confelfé  ladite  trahifon  , & la  Cour  du  Parle- 
ment les  avoit  condamnés  à eftre  pendus  ÔC 
étranglés  , ce  qui  a cfté  fait  le  Samedy  quatriè- 
me dudit  dans  la  Place  du  Marché  , les  autres 
coupables  ont  trouvé  le  moyen  de  fe  fauver.  ' 

• Les  mêmes  nouvelles  dirent  que  le  Comte 
Philippes  de  Naffàu  avoit  conduit  une  flotte  de 
dix  vaiffèaux  qui  portent  trois  mille  Hollandois 
pour  le  fcrvice  du  R(^  de  Navarre;  le  troifié- 
me  de  ce  mois  les  vaillcaux  qui  avoient  déchar- 
gé CCS  troupes  dCroiflct  àdemi-licuëde  Roiien,' 
s’eftoient  approchés  le  lendemain  du  vieux  Pa- 
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lais  & avoienc  tiré  fus,  mais  qu’ils  s’eftoicnt  re- 
tirés audit  Croidèt,  un  de  leurs  vailTèaux  ayant 
cfté  très  incommodé  par  le  canon  de  la  Ville 
qui  tira  fur  eux. 

Le  Jeudy  9 de  Janvier  furent  diftribuées 
par  les  Ligueurs  nombre  de  copies  de  l’Arrêt 
du  Parlement  de  Rouen  , donné  le  feptiéme 
dudit  mois , contre  le  Roy  de  Navarre  & fes 
adherans  > portant  de  très-expredès  défenfes 
à toutes  perionnes  de  quelque  edat , dignité  Sc 
condition  qu’ils  foycnc  fans  nul  excepter , de 
favotifer  en  aucune  forte  que  ce  foit  le  pariy 
d’Henry  de  Bourbon , ains  s’en  defifter  incon- 
tinent, à peine d’edre  pendus  ôc  étranglés,  or- 
donnant que  le  Procureur  Général  informera 
contre  tous  ceux  qui  favorifent  ledit  Henry  de 
Bourbon  & fes  adherans,  que  le  ferment  d’U- 
nion  fait  le  vingt-deuxième  Janvier  mil  cinq 
cens  quatre-vingt- neuf,  fera  renouvellé  de 
mois  en  mois  en  Faflèmblée  générale,  qui  pour 
cet  effet  fe  fera  dans  l’Abbaye  de  S.  Ouen  , 
& enjoint  aux  habitans  de  l’obfcrver  inviola- 
blement  de  point  en  point , félon  fa  forme  de 
teneur,  fur  peine  de  la  vie,  fans  aucune  efpé-- 
rance  de  grâce , &c. 

Le  Dimanche  19  de  Janvier,  on  fît  pour  la 
première  fois  la  fede  des  farines  , avec  pro- 
ceflîon  générale  qui  alla  aux  Peres  Jacobins , en 

mémoire 


100  La  Fête  des  Fari- 
nes.] Cette  Fête  fut  indi- 
tuée  pour  rendre  grâces  à 
Dieu  parce  que  les  fer- 


viteurs  du  Roy  qui  étoient 
dans  Paris  , manquerenc 
à pareil  jour  de  l’anncc 
1591.  d’y  donner  entrée  à 

fes 


* Mémoires  delà Li^fte  f Tome  IF".  f,  170, 
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mémoire  de  ce  que  tel  jour  un  an  auparavant , i 
le  Roy  de  Navarre  avoir  voulu  furprcndre  la 
Ville , & Ton  cntreprife  découverte , lui  cftanc 
au  fauxbourg  Saint  Honoré. 

FEVRIER 

(c$  troupes , dont  quelques  condulfant  400  Cuiradîers 
Capitaines  ou  Soldats  dé-  & 800  Arquebuders  ; en- 
guifez  amenoient  des  fari-  fuite  le  Sieur  de  la  Noiie 
nés  dans  la  Ville,  dans  avec  un  plus  grand  nom- 
rintention  de  fe  faidr  des  bre  de  Soldats  François 
portes , d on  les  y avoit  & SuilTes  avec  le  canon, 
introduits.  Cayet  qui  rap-  Ces  troupes  arrivèrent  dans 
porte  ce  feit  au  long , dit  le  Fauxbourg  St.  Honoré 
que  le  Roy  après  le  retour  vers  les  trois  neuresdu  ma- 
de  la  retraite  du  Duc  de  tin  , fuivies  du  Roy , qui 
Parme  , pludeurs  Offi-  étoit  accompagné  au  Duc 
ciers  lui  ayant  perfuadé  de  Longueville  , du  Duc 

Jiu’on  pourroit  facilement  d’£fpernon  & autres.  Dou- 
urprendre  Paris  , ordon  ze  Capitaines  des  foixantc 
na  à toutes  les  garnifons  deguifez  qui  conduifoienc 
voidnes  de  le  venir  trou-  chacun  un  cheval  chargé 
ver  ; ce  fut  la  nuit  du  lo  de  farines  , s’avancèrent 
Janvier  lypi.  que  ces  jufques  à la  porte  de  la 
troupes  qui  s’étoient  ren-  Ville  , & demandèrent 
dues  à St.  Denys  , s'ache-  qu’on  eût  à les  faire  entrer  j 
minèrent  vers  Paris , dans  mais  on  leur  répondit  que 
le  delTein  de  fe  faidr  de  la  la  porte  étoit  terralTée  dé- 
porte St.  Honoré.  Pour  puis  la  veille  ,&  qu’ils  al- 
cet  effet  foixante  Capital-  lalfent  pafTer  le  long  de  la 
nés  couverts  d’habits  de  riviere,  où  on  les  recevroit 
Payfans  conduifant  des  par  un  barreau.  Ils  rccon> 
chevaux  & des  charettes  , nurent  par  cette  réponfe 
s’avancèrent  les  premiers  i que  les  Paridens  avoient 
apres  eux  marchoit  Mr.  de  eu  avis  de  cette  entreprife, 
Lavardin  avec  500  Cuiraf-  & s’en  retournèrent  fur 
lîers  & zoo  Arquebuders  , leurs  pas. 
puis  Mr.  le  Baron  de  Biron  zol 

ÿ Chr.üfvtn.faÿ.  ^06, 
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FEVRIER. 

r 

Le  Vendredy  7 de  Février,  on  apprit  que  le 
Duc  de  Mayenne  avoit  joint  le  Duc  de  Parme  j 
qu’ils  elloient  partis  de  Nefle  & s’avançoienc 
pour  recourir  Rouen  avec  une  armée  de  douze 
mille  chevaux  & vingt-quatre  mille  hommes  de 
pied , & qu’eftant  arrivés  à Aumale  le  Roy  de 
Navarre,  lequel  ils  croyoienr  au  fiége,  y eftoic 
arrivé  & leur  difputoit  le  pallàge  j mais  qu’a- 
près  plufieurs  jours  de  refiftance , le  Duc  de 
Parme  s’tftant  apperçû  du  périt  nombre  des 
troupes  du  Roy  de  Navarre,  l’avoit  attaqué  vi- 
goureulèment  & l’avoir  obligé  de  fe  retirer  avec 
perte  de  deux  cens  hommes,  & que  le  Roy  me- 
me avoit  cfté  blefle  d’un  coup  d’arquebufe 
au  défaut  de  la  cuiralTè. 

Le  Vendredy  14  de  Février,  on  eut  nou- 
velle 


101  Le  Roj^  même  avoit 
été  blejfe.  ] Cette  blcfTure  , 
dit  Mr.  le  Grain , fut  une 
blelTure  * favorable  , car 
le  coup  étant  déjà  amorti , 
la  chair  ne  fut  qu’un  peu 
entamée  ; cependant  la  ru- 
meur de  ce  coup  fut  fi 
grande  & apporta  telle  é- 
pouvante  parmi  les  trou- 
pes , que  Sa  Majefté  fut 
contrainte  de  fc  montrer 
dans  plufieurs  quartiers  , 
jülques-là  que  l’ennemi  en 


ayant  eu  le  bruit . envoya' 
aufil-tôt  un  Trompette  , 
fous  prétexte  de  demander 
l’échange  de  quelques  pri- 
fonniers  , le  Roy  fc  fie 
amener  le  Trompette,  au- 
quel il  dit  : ]e  ffai  bien 
pourquoi  vous  êtes  envoyé  , 
dites  au  Duc  de  Parme  vo~ 
tre  Maître  que  vous  m'avez, 
vû  fain  ^gaillard  ^ bien 
préparé  a le  recevoir  quand 
il  lui  plaira  de  venir. 

zox. 


* Decad.  de  Henry  IV-Liv.  J.p.  14^, 
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▼elle  que  l’armée  de  la  Ligue  s’avançant  vers  1^91, 
Rouen  avoir  battu  la  Ville  de  Ncuf-Chaftel , 
dans  laquelle  le  fieiir  de  Givry  commandoic 
avec  quatre  cens  cuirallîers  & huit  cens  hom- 
mes de  pied>  qui  avoit  efté  contraint  de  rendre 
cette  Ville  par  compolîiion,  & en  eftoit  forti 
avec  armes  & bagages. 

- Le  même  jour  les  quatre  Convens  des  Reli- 
gieux Mendians  Te  rendirent  à la  Sainte  Cha- 
pelle, où  Meffieurs  du  Parlement  eftoient  af- 
femblés,  &de-là  on  allaenprocellion  à Notre- 
Dame  , où  Guillaume  Rofe  Evêque  de  Senlis 
dit  la  Medè. 

Le  Samedy  i ç de  Février , Meffieurs  de  la 
Chambre  des  Comptes,  s’ellant  alïèmblés  dans 
la  Sainte  Chapelle,  furent  en  proceffion  à TE- 
glife  des  Auguftins  avec  les  Cordeliers,  les  Ja- 
cobins , & Tes  Carmes  où  ils  entendirent  la 
Mellè. 

Le  Vendredy  11  de  Février,  fut  faite  une 
proceffion  générale  à Notre-Dame,  qui  de-là 
pada  à la  Sainte  Chapelle,  & de-là  rut  pren- 
dre les  corps  Saints  à Sainte  Croix  de  la  Bre- 
tonnerie  , 6c  revint  à Notre-Dame,  où  fût  cé- 
lébrée la  Medè,  après  laquelle  on  rapporta  les 
faintes  Reliques  à Sainte  Croix.  Dans  cette  pro- 
ceffion on  demanda  à Dieu  de  favorifer  l’armée 

de 

201  Le  Sieur  deGhry.]  Ce  rendit  maître  de  Neuf- 
Anne  Danglure,  Seigneur  châtel  avec  le  Sieur  de  Hal- 
de Givry  , Gouverneur  de  lot  ; il  fut  blefle  au  Siege 
Bric  , Colonel  de  la  Ca-  de  Rouen  , & tué  au  fiege 
Valérie  Icgerc,  en  1589  * de  Laon  en  1594. 

^ De  Thou  y Xome  Ul,  Liv.  1 1 1 . pag.  45  8 . 
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I jpz.  Ligue  »oî  qui  s croit  a>(^ancéc  à fept  lieuëff 

près  de  Roiicri , en  ordre  de  bataille  ; dont  l’a- 
vant-garde étoit  conduite  par  le  Duc  de  Guife  , 
les  fieiirs  de  la  Chaftrc  & Vitry  : le  corps  de  ba- 
taille par  le  Duc  de  Mayenne , &c  le  Duc  de 
Monte  Marciano  neveu  du  feu  Pape  Grégoire 
XIV.  l’arriere-garde  par  le  Duc  de  Parme , le 
Duc  d'Aumale,  le  Comte  deChaligny,  accom- 
pagnez des  Sieurs  de  Bois  Daufin,  Balagny , S. 
Pol , & plufieurs  autres  , les  Sieurs  de  Baflbm- 
pierre  & de  la  Motte  conduifoienc  les  SuilTes  ôc 
l’artillerie.  On  fe  flatte  ici  que  cette  armée  fera 
bien- tôt  lever  le  fiege  de  Rouen. 

Le  Vendredy  z8  de  Février  on  eut  avis  que 
Je  Mardy  auparavant,  Villars  avoir  fait  une 
fortie  fur  l’armée  Royale  qui  aflîcgeoit  Rouen 
avec  un  très-grand  fuccès  *,  que  dans  cette  for- 
tie il  avoir  employé  près  de  deux  mille  hom- 
mes, tant  foldats  qu’habitans  qui  étoient  for- 

• tis 

10  J De  favorifer  l'armée  tcmarciano  vouloir  en  qua- 
'dela  Ligue.  ] Cette  armée  lité  de  General  de  l’armée 
étoit  conduite  * par  trois  du  Saint  Siégé , précéder 
chefs  de  Nations  bien  dif-  le  Duc  de  Parme , qui  étoit 
ferentes  en  humeur  , dit  un  vieux  & experimen- 
Mr.  le  Grain  , l’une  avoir  té  Capitaine  , le  Duc  de 
Je  cœur  franc  & généreux,  Mayenne  ne  regardoit  pas 
l’autre  arrogant  &.fier  , & de  bon  œil  le  Duc  de  Gui- 
l'autre  cauteleux  & difll-  fe  Ton  neveu , à caufe  de 
mulé  i au  furplus  § il  y l’eftime  particulière  que 
avoir  entre  eux  de  grandes  les  Efpagnolsavoient  pour 
jaloufîes  : le  Duc  de  Mon-  lui. 
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tîs  dans  le  même  cems  de  la  Ville  par  quatre 
endroits  differents',  &Turpris  les  afliegcans 
dont  ilsen  avoienticuériiuir'cens  fur  k' place  , 
blefle  un  grand  nombre'  & fait  plufiéurs  pri> 
fonnier9;^-ils  aardkntv^gné  cinq  canonsj  en> 
cloué  detlx  :aucresi&  mis:  lefeu  aox'pobdres  ÿ 
que  ce  c6mbat  avoit  duré  plus  de  deux  heures  ^ 
pendant  lequel  ils  avoiedt  blulédes  tentes 'des 
ennemis  ^-comblé!  les  tiàndiées  y & .avoicnt 
rendu  inutiles. tous,  lés  traÎKaux:/ quelles  aflie«- 
geans  avoient-^faits  dut^tvdeuxi  moisi  Xxur 
perte auroic . efté  pins  grande,  Æ.les  invardsi 
n’euflcat.potnt  donné  l’attanhe  à Darncral , où 
eftoit  logé  le  Maréchal  de  Biron,  qui  fur  le. 
champf"ihoh«» à cheval  & ayant  pris  avec  l'uy  les 
Suifles'dc  lèsLaàrquenér^/arrpra  la  viéloiredeS’ 
aÆegé&qu’if  força' de  fè  r'etiilec,  après  cepen-^i 
daor.oa  grand  combat  ÿ’.dâns  lequel  le  Maré-1> 
chai  deBiroft  a efté  bledc  d!qnc  arquebufade  â- 
la  cuidè  ÿ;.  Nicolas  de  Gretncn ville  ?o4  ,> 
chant  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  3c.  plu-- 
(leurs  aiitres)  Seigneursom  .eflé  aulH  bieifes  dans 
cette  aétiônJ»  :,'j'  : o \ .o  >'  i ; o-:;  . ^ i 
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104  îiicaJàJ'dt  Grem'on-  ï que  par  mégardc  fon  hpm-‘ 
vilie  è’C'-i  fiifCapitaine  de  ’■  * 

lâ  garde,dir  Duc  d’Anjou 
en  ij7o.'Erv  r J7I , à la- 
SaincBaxdodemyil  fit  tuer 
le  Sieur, de  Thelcay  gen-J 
dre  de  Gâfpà'rd  de  Colicny  ““ 

Alix  Etats'ViÇ  BlbiS,  ^ni,’ 

Capitaine  dès  feardCs'dtf 
Cor^s , il  arrêta  le  Page 


me  de  chambre  avoir  ou-* 
blié  dfe  lui  donner^  oü  dé'^ 
.mettee  dans  fit  poche 
lui  ayant  pris  ce  mouchoir, 
;1  lefit^rrêter  ,.aya^t  trou- 
vé d^ÎTS  un  pli  de,  cé  rhÇme 
mouchoir , un  écri^  dit  Pc- 
•rkald  (bn  fecrctam  ,^'qui 
_ l’avercilToit  de  fortir  & de 
de  i^lT  Ie  Duc  de  Guife  qürllb’ftavcr,  s'ît  vbtiluirévi- 
iui  portoit  un  mouchoir  , I ter  la  more. 
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I 

MARS. 

1 . ' ' . . . I . 

, 'Le'Lundy  9 de  Mars  arriva  an  courrier  da 
Duc  de  Mayenne , on  crue  d abord  qu’il  por> 
toit  la  nouvelle  de  la  levée  du  iiegede. Rouen , 
R dit- feulement  qu’un- fecours.  de -huit  cens 
hommes  eftoit  entré  dans  la  Ville , que  les  Ducs 
de  Mayenne  & de  Parme  -avoient  repafle  la 
Somme  & aJJoient  alfieger  Rue;  &c  que  le  Roy 
de  Navarre  ayeiti  de  l’échec  qu’avoir  en  fon  ar- 
mée ^ pendant  fonrablênce  ^reftoit  parti  de 
Dieppe  ÿ & eftoitrèvenu  dans  fon  camp'&  tra- 
vâilloit'àfreparéc  lar  jwrtc  qu’il 'avoir  reçue, 
avec 'deux  mille  HoUandois. 


? Le  Jeudy  1 9 de  Mars V dn  fçue  que  Ic'  Duc  de 
Parraeiÿ  qui  à la  perfuafion  du  Duc  dè  Mayen- 
neavoic  entrepris,  le  hcge  de  Rue  j où  comman- 
de le  Vicomte  Bourbon  deiRubémpréÿi’avoic 
diféontinué  , ne  pouvant  i pas  drer  l'èaû  des 
h>irés  decertc  place  firuée  Bans^un  marais  , ce' 
qui  l’aVoic  porté  de  s’en  plaindre  aigresûenr  au 
Diuc'  -de  Mayenne  ,*iqoi  ne  dévoie  pas  ignorer 
la  fituation  de  cette  place  Le  Duc  de  Mayenne 
de  fon  coté  n’cBant  gueres  fatisfair  du  Duc  de 
Parme  & des  Espagnols  , avoir  écrit  auPréfi- 
dent  Jeânin  de  rcprehdiic  le  traité  de  Paix  avec 
le  heur  dp  Villeroy  4u  Pleffis»»?  ï mais  de 
celle  manière  que  les  Effjagnols  n^’en  euBèaïc  pas 
IJ'.;/...  -.i  l.'COnnoîflànCC  , 

‘ ' I • ')/.• 

405  du  Cécoit  jBaron  de  la  Porêt  fur  Scu*‘ 

Philîppc^Mortiay  ,..'Sci7  Ire  en  Poitou', ':ConfciIler 
gneur  du  ^dii  Roy  en  fes ‘Confeils 


d’Etat 
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cofinoi(îàncc , crainte  que  fous  ce  prétexte , ils  1 55>i. 
ne  fe  faifillènt  à l’inftant  de  plufieurS  bonnes 
Villes  dans  lefqiielles  ils  avoienc  de  grandes 
intelligences  & pratiques  \ lui  difanc  aulïi  que 
lefdits  Efpagnols  le  prelTbient  plus  que  jamais 
de  promettre  la  Couronne  à leur  Infante  ; Sc 
qu’ainli  il  pouvoir  alTurcr  le  Roy  de  Navarre  j 
que  luy  Duc  de  Mayenne  & les  Princes  & Sei- 
gneurs qui  font  avec  luy  j cftoienr  difpofés  de 
le  reconnoître  pour  Roy,  & de  traiter  avec  luy 

, .1  ■ J J ..  le 

d’Etat  &priv4<  Dès  fon en-  de-fon  Confeil , & défe- 
fance  * , fes  païens  l’a-  roic  beaucoup  à fes  £cnd- 
voient  deftinè  à l’Eglifc.  mens.  Le  Duc  de  .Maycn- 
Bercin  de  Mornay  fon  on-  ne  prelTé  par  les  Efpagnols 
clc  paternel , qui  ètoit  Ab-  de  fe  déclarer  en  faveur  de' 
bédeS.  Martin  aux  Bois , l'Infante  , renouvella  ' le 
& Doyen  de  Beauvais  lui  traité  de  Paix  avec  Hen- 
avoit  promis  fes  Bénéfices,  -ly  IV.  & pennit  au  Prélî- 
il  avoir  de  pareilles  efpé-  dent  Jeanin  &,au  fîeurde 
rances  du  côté  de  Plûlippe  Villeroy  de  le  jeprendre', 
du  Bec  fon  oncle  maternel,  & de  conférer' avec  Pliî . 
alors  Evêque  de  Nantes,  &'  lippe-du  PlelIIs  auquel  le 
puis  Archevêque  de  Reims  : Roy  avoir  donné  f un  ex- 
tnais  Frânçoife  du  Bec  fa  près.'  commandement  ^d’y 
mere  qui  .s'étoit  engagée  travailler.  Il  eut  plufiéurs 
dans  les  nouvelles  opi-  confcrencesfurcefujeta- 
nions,  y^ entraîna  fon  fils  vec  le  fleur  de  Villeroy ^ 

Philippe , qui  dans  la  fuite  qui  de  fon  côté  travailla  à 
devint  le  foutien  du  Cal-  areffer  les  Articles  de  cette 
vinifme  enFrance.Devenu  Paix  qu’on  peur  voir  dans 
un  des  plus  fçavans  de  cet-  les  Mémoires , mais  la  le- 
te  Seéle , Henry  IV.  l’atti-  véedu  Siégé  de  Roücnfuf- 
ra  à fa  Cour,  & lui  donna  pendit  encore  l’exécution 
une  des  premières  places  d’une  fi  bonne  oeiivre.i 

zo6 

§ Moreri.  ~~  . " 

* Mtmeires  de  Villeroy  , Toml-  page  -î  ’ 
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s’il  vouloir  cftrc  Catholique , alTurcr  la  Reli- 
gion & le  Party  , & y procéder  de  bonne  foy 
& fans  fuperchcrie. 

Le  Mardy  14  de  Mars  , une  partie  des  mu- 
railles de  la  Ville  de  Rouen  eftant  tombées 
d'ellcs-mêmes  en  deux  endroits  , ont  donné 
occalion  au  Roy  d’agrandir  cette  brèche  , qui 
lailToit  à découvert  les  habitans.  Villars  qui 
perdoit  cous  les  jours  des  Soldats  pour  la  re* 
parer  Sc  pour  travailler  à des  retranchemens 
derrière  cette  breche , manda  au  Duc  de  Mayen- 
ne , que  s’il  n’eftoit  fecouru  dans  le  vingtiè- 
me d’ Avril,  il  feroit  oblige  de  capituler  : d’ail- 
ïeurs  que  le  Roy  de  Navarre  arrivé  depuis  le 

?'  uinze  de  ce  rrtois  avoit  fait  bâtir  deux  Forts 
ur  les  deux  bords  de  la  Riviere,  qui  labou- 
cloietu  par  haut  & par  bas , & empefehoienc 
de  recevoir  des  rrumifions  de  bouche  , dont  la 
Ville  commence  de  manquer  ôc  les  habitans 
de  perdre  courage. 

— ^ AVRIL. 


. Le  Mctcredy  az  d’ Avril  arrivèrent  les  noa- 
velles  de  la  levée  du  fiege  de  Rouen  avec 
les  circonftances  ftrivanres  > que  les  Ducs  de 
Mayenne  & de  Parme  ayant  appris  que  Villars 


' *o6  Leuie  du  Sieg^  dt 
Henry  IV  , dit  h 
Grain , Btt  davantage  ^ 
CQBcrainc  d&  lever  ce 
» par  rinfidéiitéde  qo^ 


•»  qoes-ons  que  par  la 
» force  des  Années  en- 
w netnres  ; car  il  avoit 
■9  été  fervi  à couven  : je 
» n’en  ditai  pas  davan- 
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fie  pouvoit  tenir  que  cinq  ou  fix  jours  au  plus 
s’il  n’cftoit  fecouru,  avoicnt  alTemblé  le  quin- 
ziéme du  même  mois  routes  leurs  troupes  au 
nombre  de  douze  mille  hommes  de  pied  & de 
cinq  mille  chevaux,  & s’eftoient  mis  en  marche 
fans  bagage  , le  Duc  de  Guifc  , la  Chaftre  5c 
Vitry  *07  fon  neveu  conduifant  l’avant-gardci 
les  Ducs  de  Mayenne,  5c  de  Parme , & Sfon« 
dratc  la  bataille i le  Duc  d’Aumale,  le  Çomte 

de 


9»  tage , linon  qu’outre  le 
•9  mécontentement  qu’il 
M avoit  reçu  de  la  fottic 
>9  du  Fort  Sainte  Catheri- 
99  ne , à laquelle  on  auroit 
39  pû  prévoir  , ce  déplai- 
33  fîr  lui  fut  encore  fait  de 
99  lailTcr  entrer  à Ronen 
33  huit  cens  hommes  d’éli- 
33  te  de  renfort  pendant 
93  que  Sa  Majefté  étok  en 
93  u)n  voyage  d’Aumale  , 
33  & pour  les  faire  reculer, 
33  on  laiâà  exprès  un 
33  Corps  de  garde  qui  poo- 
33  voit  empêcher  tel  fè- 
33  cours  : mais  quoi  ! il  y 
33  en  avoir  qui  n’avoient 
33  grandeur  que  par  la 
93  guerre , &c.  Ces  Hif- 
toriens  avoient  fans  doute 
des  raifons  de  cacher  les 
noms  de  ceux  qui  dans  cette 
occifion , furent  infidèles. 

Z07  La  Chafire  ^ Vitrj'.'] 
Claude  de  la  Châtre , écoit 
fils  de  Claude  de  la  Châtre, 
Seigneur  de  Nancay , Bc> 


figny  & Banne  de  la  Ma!> 
fon-fort.  Henry  III.  le  fit 
Chevalier  des  Ordres  du 
Roy  en  15S8.  Il  fut  Gou- 
verneur de  Berry,  & d’ Or- 
léans, & fe  trouva  en  plu- 
ficurs  batailles  , fon  cou- 
rage autant  que  la  protec- 
tion du  Connétable  de 
Montmorency , dont  il  a- 
voit  été  page  , Téleverent 
à ces  grands  emplois.  A- 
près  la  mott  d’Henry  III. 
il  fc  jetta  dans  le  parti 
de  la  Ligue,  le  Duc  de 
Mayenne  le  fit  Maréchal 
de  France  à la  foHicitation 
du  Duc  de  GuHc  , & cli 
cette  qualité , il  afllfVa 
aux  prétendus  Etats  de  Pa- 
ris , ^ Fitrjf , fon  neveu 
étoît  fils  de  François  de 
l’Hôpital,  & d’Anne  de  la 
Châtre  fille  de  Claude  Sei- 
gneur de  ' Maifon  - fort. 
Vojrez  ci-dejfus  la  no  te  fur 
le  mot  Vitry.  • 

loS 
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ï îpi.  de  Chaligni  frere  de  la  Royne  Douairière," 
Bois-Daufin  , Balagni  éc  Saint  Pol  î»*  , 

l’arricre- 

' io8  Le  Comte  de  Ch*-  Montluc  , Seigneur  de 
ligny.']  Henry  de  Lorraine  Balagny  , fils  naturel  de 
Comte  de  Chaligny  , en-  Jean  de  Montluc  , Evê- 
fant  du  troifiëme  lit  de  que  de  Valence  ,&  d’Au- 
Nicolas  de  Lorraine  Com-  ne  Martin  fut  légitimé 
te  de  Vaudemont , qui  é-  l’an  15^7  f , il  accompa- 
toit  frere  du  Duc  de  Mer-  gna  fon  perc  en  Pologne 
cœur  * ; il  fut  des  premiers  pour  procurer  la  Couron- 
qui  s’engagèrent  dans  le  ne  à Henry  de  France  Duc 
parti  de  la  Ligue.  d'Anjou.  Le  Duc  d’Alen- 

209  Bois-Daufhin,]  Ur-  çon  auquel  il  s’attacha  , le 
bain  de  Laval , Marquis  fit  Gouverneur  de  Cam- 
dc  Bois-Dauphin  , Comte  bray  en  1^81.  Après  la 
de  Bredeau  , Seigneur  de  mort  de  ce  Prince  , il  le 
Precigny  , &c.  etoit  fils  jetta  dans  le  parti  de  la  Li- 
de  René  de  Laval , II.  du  gue  , & la  fervit  avec  zele 
nom , Seigneur  de  Bois-  mais  non  pas  avec  bon- 
Dauphin,  & de  Jeanne  de  heur  ^ ; il  fut  défait  à Sen- 
Lénoncourt  Nanteiiil  fa  lis,  & à Arques , ce  qui  le 
fécondé  femme.  II  fut  fait  rendit  méprifàble  à ceux 
prifonnier  à la  bataille  de  Cambray  : il  fervit  à la 
d’Ivry.  Le  Duc  de  Maycn-  levée  du  Siégé  de  Paris  , 
ne  le  fit  Maréchal  de  & à celui  de  Roiien , au* 
France , & en  cette  qua-  quel  il  conduifit  l’Ar- 
lité  il  affida  aux  préten-  rierc-gardc  de  l’Armée  de 
dus  Etats  de  Paris  : Hcn-  la  Ligue, 
ry  IV.  le  confirma  dans  2 1 1 S*int  P«l.  ] Le  Duc 
cette  Charge , 8c  lui  remit  de  Mayenne  lui  avoit  don- 
Sably , &Château-gontier . né  la  commi  filon  de  Com- 
110  £a//ifg»y.]  Jean  de  mandant  dans  la  Cham- 
pagne 

* Remarq.  fur  la  Sau  Menifpée , p.  99. 

: t Moreri.  . . ; . 
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l’amcre-gardc  i Bafïbmpicrre  & Lamot- 

te 


pagne  & <kns  la  Bric  , 
où  il  trouva  Toccafion 
de  s’emparer  des  meilleu- 
res Places  du  Rccelois  qui 
appartenoit  ■ au  Duc  ' de 
Nevers.  On  trouve  le  dé- 
tail de  ce  fait  dans  une 
Lettre  'd’Henry  IV.  à ce 
Duc.  * »ï  Mon  Coufin  , 
» j’ai  avis  que  le  Capitai- 
»>  ne  Saint  Pol  a été  a Mé- 
M zieres , où  il  s’eft  fait 
» déclarer  par  cri  public , 
M Duc 'de  ■ Rcthelois  en 
»»  vertu  du  don  qu’il  dit 
» en  avoir  cû  du  Pape  j 
U il  a au/ïï  &it  publier 
93  par-tout  que  vous  étiez 
•3  mort } il  a même  obligé 
93  tous  vos  fujets  à le  rc- 
93  connoitre  pour  leur  Sei- 
JO  gneur^  & lui  faire  toutes 
33  les  roumifTtons  & les  re- 
93  connoifTanices  ordinai- 
30  res.  Je  crois  que  vous  en 
93  avez  eu  avis  d’ailleurs. 
33  Neanmoins  je  n’ai  pas 
33  voulu  laifTcr  de  vous  le 
33  mander , & vous  remoi- 
93  gner  combien  je  trouve 
93  étrange  l’outrecuidance 
33  de  Saint  Pol.  J’efpere 

i ; ■>  ; ■ , 


33  que  dans  peu  de  rems 
33  nous  lui  ôterons  fa  qua- 
33  lité  imaginaire  & que 
33  Dieu  me  fera  la  grâce 
33  de  le  rendre  audi  petit 
33  compagnon  qu’il  ait  été 
33  jamais.  Je  participe  au 
33  tort  qu’il  vous  a fait , 8c 
33  à l’injure  qu’il  prétend 
33  vous  faire , Ci  tant  eft 
3»  que  vous  en  puidiez  re> 
33  cevoir  d’un  coquin  ; 
33  comme  lui  , &c.  Au 
33  Camp  devant  Chartres  , 
33  ‘le  24.  jour  de  Mars  , 
33  1691.  Henry. 
Potier.  Voyez  ci-def- 
fus  la  Note  fur  le  mot , U 
Sieur  de  S*int  fol. 

m Buffompierre.'\  Chrif- 
tophe  de  Badbmpierrc,  t 
Gentilhomme  - Lorrain  i 
Pere  de  François  de  Baf.> 
fompierre , t Colonel  Gé- 
néral des  Suides , Marê^ 
chai  de  France , Chcvâlicf 
des  Ordres  du  Roy . Le  Duc 
de  Mayenne  auquel  il  é- 
î toit  attaché le  eboifît  fur 
; la  dn-  de  l'année  158^,4^ 
‘pour  lui  garder '&  tenir 
.ouverte  avec  trois  cenc 
; ■ • ' Soldats 

»!  in  M -17  ’l  I i I I 1 I I ■—  I • 
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JOURNAL'DU  REGNE 
tc»»î Lorrains  menans  les  Suillès & larrilleriei 
que  le  Maréchal  de  Biron  averti  de  la  marche 
des  ennemis  avoir  le  dix- neuvième  dudit  mois 
quitté' Damerai , & s’eftoit  lo^é  avec  Ton  ar- 
mée,a une  lieuë  àu-defîus  au  Village  de  Bans, 
où  il  avoir  fait  conduire  fept  pièces  d’artillerie; 
qu’il  avoir  donné  avis  au  Roy  de  Navarre  qui 
eftoit  à Dieppe  , de  Tapprochç  des  ennemis , 

. -.r:;  c.  , i v;.  j. . lequel 

^ . -1  ^ . / * I t . > ' » > . / i '•  1 T ■ ’ * . . 

Soldats  déterminés  la  Por- 
te de  BulTy.,  afin  que  ce 
meme  Duc  pût  £e  retirer 
de  Paris  par-là  , au  cas 
que  l’eturcprife  qu'on  pré’- 
tend  qu'il  avoit  formée  fur 
ja  Perfonne  d'Hçnry  UL 
ne  réufi^ît  point.  Après  la 
mort  de  ce  'Roy  , il  Te 
mit  en  campagne  avec  le 
même  .'Dqc  8c  av.ee  les 
TrouoÉs  qu’il  avoit  ame- 
nées a Efpagne,  pour  s'op- 
pofer  à Henry  IV.  Mais 
dans  laTuite  rentrant  pe- 
tit-à-petit  dans  les  Intérêts 
de  ce  Prince,  il  fuggera  au 
Duc  du  Maine  en  159)* 
rexeufe  dont  il  paia  les 
Efpagnols  , .qui  attem 
doicnt  > qu’on  dut  élire 
&OS  délai  le  jeune  Duc  de 
Guife  ,.idcs-Ià  que  ' leurs 
plains  pouvoirs  avaient 
té  trouvez  remplis  du  nom 
de  ce  Piince.  .Peu.de  taos.i 


après  lç>Rôy;  Henry  IV. 
étant  déjà  Cadsolique  , ce 
fût  'le  même  fiadômpierre 
que  le  Duc  de  Mayenne 
çnq>loya'  pour  - conclure  la 
Treve  entre  lé  Roy  & les 
iiguems.  • , .j . 

; ai;  Et  LeSr. 

de  Lamente  que  le  .Jour., 
nalifie  dk  être  Lorrain, 
paroit  le  même  qu’un  Va- 
lentin Ldum^tte  Pardieu  , 
cpû  étoil  Grjand-Maître  de 
l’Artillericd'Efoagne  ( qui 
dans  cette  occanon  menoit 
l’Aitillerie  dont  il  avoir 
foin,)c’eft  le  même,  § qui 
en  1581.  étant.  Gouver- 
neur do  Gravelines  pour 
les  Efpagnols  > afflcgea 
la  Ville  de  Dunserque  , 
dont  Cliamois  s’étoit  ren- 
du maître  , & l’obligea  de 
lui  remettre  icctte  Place. 
Il  fut  tué  en  1595  , au 
Skge  de.Dourlén.s.  


§ Remarques  fur  la  \ 
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lequel  cftoit  parti  à Tiriftant  & s’eftoit  rendu  à i ypi. 
Bans  le  vingtième. 

, D’un  autre  cofté  quelles  Ducs  de  Mayenne 
& de  Parme  avoient  appris  la  marche  de  l’ar- 
iTîée  Catholique- & s’eftoient  rendus  à trois 
lieues  de  Rouen  le  vingtième  , que  les  deux 
armées  avoient  demeure  toute  la  nuit  en  batail- 
le i que  le  Légat, qui  s’eftoit  rèndu  depuis  peu 
de  jours  à l’armée  Catholique , avoir  animé  les 
troupes  par  fes  exhortations , & donné  fa  bé- 
nédiétion  dans  tous  les  quartiers. 

- . Que  le  lendemain  zi  , les  Ducs  de  Mayen- 
ne , de  Guife  , de  Parme  & le  Légat  eftoienc 
entrés  dans  Rouen  parmy  les  acclamations  du 
peuple.  Le  même  jour  le  7i  QeHtn  fut  chanté 
en  aiftion  de  grâces , après  lequel  les  Ducs  fe 
retirèrent  dans  leur  logement.  - 

Le  Dimanche  i6  d’ Avril  fur  faire  une  pro- 
celîion,  depuis  Notre-Dame  à fainte  Geneviè- 
ve i l’on  dit  que  c’eft  à l’occaCon,  de  la  reddi- 
tion de  Caudebec  au  Duc  de  Parme  » qui  l’a- 
voit  aftîegé  le  vingt- troifiéme  » ôc  contraint  la 
Garde  qui  en  eftoic  Gouverneur  de  la  rendre 
le  vingt' fixiéme  à compofition. 

Le  même  jour  on  eut  avis  que  l’armée  du 
Rdy  s’eftoir  accrue  de  près  de  dix  mille  hom- 
mes , & qu’il  ai  loir  chercher  l’ar  mée  des  Ca- 
tholiques pour  la  combatre.  î 

;,'Le  Lundy  17  d’ Avril , on  apprit  que  la  veille 
le  Roy  de  Navarre  eftoit  parti  du  Pont  de  l’ Ar- 
che & cftoit  arrivé  à une  demy-lieuë  du  lieu  où 
eftoit  logé  le  Duc  de  Mayennequi  commandoic 
l'armée  à caufe  de  la  bleffùre  du  Duc  de  Par- 
me , auquel  on  avoir  incifé  le  bras  , pour  lui 
ôter  la  balle  j que  le  Roy  avoit  chargé  £ à pro- 
pos 
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1592.  pos  l’avant-garde  des  Ligueurs,  que  les  Ducs 
de  Mayenne  & deGuife  avoient  été  contraints 
de  fe  fanver  à Yvctot  »»4,  laiflant  leur  bagage 
& vaiflcile  & argent. 

Le  lendemain  Mardi  i8.  du  mois  d'Avril , 
le  Roy  fut  lui-même  reconnoître  le  camp  des 
ennemis  ; & àprès  l’avoit  examiné , il  revint 
à fon  logement,  ordonna  à plufîeurs  de  fa  Ca- 
valerie de  mettre  pied  à terre  , & à toute  fon 
armée  de  donner  fur  les  ennemis  , ce  qu’ils 
ont  fait  fi  furieufement , & avec  tant  de  bon- 
heur qu’ils  les  ont  chafics  de  leurs  logis  , & 
contraints  de  fe  retirer  vers  Fefeamp.  On  com- 
pte 

114.  Tvefo'f.]  , petite  1498,  a été  le  premier  qui 
Contrée  de  Normandie  f ait  parlé  de  cette  Souve- 
dans  le  pays  de  Caux  pro-  raineté  prétendue , & par- 
che  Caudcoec , plus  celé-  ce  que  ceux  qui  en  ont 
brepar  la  tradition  febu-  écrit  depuis  n’ont  fait  que 
leulc  qui  a donné  au  Sei-  le  copier , on  prétend  que 
gneur  de  ce  lieu  le  nom  de  ce  n’eft  qu’une  fable , avec 
Roy,  que  par  fon  étendue,  d'autant  plus  de  raifon  que 
C'eft  dans  ce  lieu  qu’Hen-  Gaeuin  n'a  parlé  de  la 
ry  IV.  près  de  donner  Ba-  prerendu’e  création  d’Yve- 
taille  aux  Ligueurs  fe  re-  rot  en  Royaume  que  plus 
tira  , & qu’il  dit  par  rail-  de  neuf  cens  ans  depuis 
lerie  à ceux  qui  étoient  au-  Clotaire  premier  Ibus  lè- 
pres de  fa  Perfonne  , que  quel  on  dit  qu’elle  fut  fai-' 
s’il  perdoit  le  Royaume  de  te.  * Aujourd’hui  ceux  qui 
France , il  étoit  en  pofTcf-  ont  cette  Terre  par  fuccef-' 
lion  de  celui  d’ Yvctot.  Ro-  fion  de  leurs  ancêtres ,'  fe 
ben  Gaguin  Miniftregé-  contentent  de  fe  qualifier  ’ 
néral  des  Mathurins  fous  feulement.  Princes  d’Y«. 
Charles  VIII , ' vers  l’an  vetot. 


t Mereri. - 
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I .V,  pte  près  de  trois  mille  Ligueurs  reftés  morts  fur  1 591. 
' Ja  place.  Le  Baron  de  la  Chaftre  2if,Dom  Die- 
i go  de  Caftille,  le  Chevalier  Breton  & plu- 
’ heurs 

xi$lAB»rondelaChiif-  toit  un  double  YY  ; & 
tre.  '\  Voyez  ci-de/Tus  la  Bufly  foutenoittjue  c’étoit 
Note  fur  le  mot un  double  XX.  Ce  déme- 
nt Le  Chevalier  Bre-  lé  parut  d’une  fi  grande 
ton ,]  éroit  Piémontois  , * importance  au  Chevalier 
Centilhomme  brave  & Breton  , cju’il  fe  mit  de  la 
courageux,  qui avoitquit-  partie  : & comme  entre 
té  la  Patrie  à caufe  d’un  gens  de  leur  humeur  l’af» 
combat  fingulier , dans  le-  faire  aboutifibit  à un  duel , 

.quel  il  avoir  tué  fon  enue-  Breton  ayant  trouvé  à pro- 
nii.  Il  s’attacha  à M.  d’A-  pos  de  s’offrira  Bufiy  pour 
lençon  , qu’il  fuivit  à fécond , il  fut  feulement 
Moulins , apres  qu’il  fc  queftion  que  Saint  Phale 
fût  retiré  de  la  Cour.  Ce  en  trouvât  aufli  un  , & 

Prince  étant  devenu  Duc  tous  quatre  fe  battirent  en 
d’Anjou,  le  fit  Gentilhom-  véritables  defefperez.  En 
me  de  fa  Chambre  , & lui  1^81  , il  accompagna  le 
accorda  cinq  cent  livres  de  Duc  d’Alençon  en  Angle- 
gages  annuels , il  fe  battit  terre,  où  il  alla  rendre  vi- 
enduel,  avec  Bufiy  d’ Am-  fiteàla  ReincElifabethf: 
boife , contre  Saint  Phale , en  1 5 89 , il  s’empara  d’Or- 
âutre  brave  de  cette  Cour-  leans  pour  le  Duc  de 
là  ^ , pour  un  fort  petit  Mayenne  j enfuite  il  fe  re- 
fujet.  Brantôme  rapporte  tira  auprès  du  Duc  de  Sa- 
que ces  Mefileurs  ayant  vû  voye  fon  Souverain , qui 
à une  Dame  un  manchon  le  reçût  en  grâce.  La  Po- 
brodé  de  jayet  ,>  où  il  y peliniere  ajoute  , que  ce 
avoit  un  Chiffre  , Saint  rut  le  Chevalier  Breton  , 

Phale  prétendoit  que  c’é-  qui  perfuada  à ce  Duc  de 

l’envoyer 


* Brantôme , Hommes  iîluft.  Tome  III.  page  290.  e» 
la  -ûie  de  Buffy  d'Amb. 

' if  'Remarques  fur  la  Satyre  Menippée , p.  1 8 j . 
t DeThou  , Tome  V.  Liv.  Ji6. 
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Z jpi.  Heurs  autres  ont  été  faits  prifonniers  : On  ajoa« 
te  que  le  Duc  de  Parme  a été  bléfle  au  bras 
d’une  moufquetade  , au-delTous  du  coude  dc 

{)tès  du  moignon  de  l’épaule.  Le  Roy  y a perdu 
e Heur  d’Hacqueville>  le  Baron  de  Boute  ville, 
ôc  pluHeurs  autres. 

Le  Mercredi  d’Avril  mourut  le  Sr.  Pouf- 
femotte , Avocat  en  Parlement , homme  de  mé- 
rite & rcfpeétable , il  fut  enterré  aux  ÂuguRins. 

MAY. 

Le  Jeudi  7.  du  mois  de  May  , j’ai  vu  plu- 
Heurs lettres  écrites  de  l’armée , qui  marquent 
que  le  Roy  de  Navarre  pourfuivoit  toujours 
l’armée  de  la  Ligue  ; que  le  premier  de  ce  mois 
il  étoit  parti  de  Varicarville , & avoir  attaqué 
les  ennemis  au  nombre  de  douze  cens  hommes 
de  pied,  & de  qiratre  cens  chevaux;  qu’il  leur 
avoir  enlevé  leur  quartier , & rué  Hx  ou  fept 

cens 

l’envoyer  en  France  ponr  drclTcroicnt  la  batterie  , 
négocier  avec  Henry  IV.  reçût  une  moufquetade  au 
Ton  accommodement  tou-  bras  droit , entre  le  coude 
chant  le  Marquifat  de  Sa-  & la  main  , donc  la  balle 
luces.  demeura  dedans  le  bras; 

IÏ7  Le  Due  de  Parme  a été  c'eft  la  première  & demie- 
blejje  au  bras.  ] Il  cft  cer-  re  fois  , dit  Cayec , que  ce 
tain  que  ce  Duc  $ au  Siégé  Duc  a été  blelTé  -,  bien  qu’il 
dc  Caudebcc  ayant  auprès  fc  fût  trouvé  en  beaucoup 
dc  lui  le  Prince  Ton  nls , de  fîeges  <ic  dc  combats , 
leSr.de  La  motte  , Gran-  en  CTccatant  de  grands  «- 
chines,  & autres  Seigneurs,  plolts  militaires. 

& examinant  le  lieu  où  ils  l z 18 

$ Cayetf  Uv.  IV.  X9» 


D’HENRY  IV.  lit 
cens  hommes , & n’avoic  perdu qu’environ  tren- 
te  des  Hens , tués  ou  bledes. 

De  plus  que  le  Mardi  5.  dudit  mois , le  Ro/ 
ne  pouvant  les  attirer  au  combat,  & les  faire 
fbrtir  de  leurs  retranchemens , il  les  avoir  har- 
celles lui-même  d’un  côté , p>endant  que  d’un 
autre  le  Maréchal  de  Biron  força  deux  mille’ 
tant  Efpagnols  que  Valons  retranchés  dans  un 
bois  > & ne  s’en  eft  fauvé  que  bien  peu  , qui 
ont  eu  le  bonheur  de  fe  retirer  au  gros  de  l’ar- 
tnée  , qui  n’a  fait  aucun  mouvement  pour  en 
prendre  vengeance. 

Le  Mardi  1 1.  de  May  , proceflîon  générale 
aux  Auguftins,  en  mémoire  des  barricades  fai- 
tes en  pareil  jour  de  l’an  1 588.  Maître  Laurent 
Dupré  y prefeha  6c  exhorta  fes  auditeurs  de  re- 
doubler leurs  prières  , pour  obtenir  le  fecours 
! du  Ciel  en  faveur  de  la  Ligue. 

I • • Le  même  jour  on  aprit  la  défaite  d’un  quar- 
1 tier  de  l’armée  du  Duc  de  Parme  par  le  Roy  de 
! Navarre,  lequel  le  dixiéme  de  ce  mois  avoit'at- 
I taqué  les  ennemis  6c  avoir  enlevé  un  de  leurs 
quartiers  , où  il  y avoir  vingt-deux  Corneies 
' logés  , lefquels  ont  été  contraints  de  déloger 

j fans  trompettes  ; ils  ont  vendu  tous  leurs  cnc- 

j vaux  & bagages  ; il  y a été  tué  plus  de  cinci 

I cens  hommes  de  marque,  & pluheurs  ont  été 
i prifonniers.  Il  s’y  e(l  nit  un  bon  butin  , & les 

I loldats  ont  gagné  force  argent.  Les  Ducs  de 

! Mayenne  & deGuife  avec  le  refte  de  leur  armée 

* ont  tenu  fcrmc&ont  empêché  par  leur  courage 
, que  l’armée  n’ait  été  entièrement  délabrée. 

Le  iz.de  May,  les  Politiques  de  Paris  firent 
t courir  le  bruit,  que  les  Ducs  de  Mayenne  & de 
‘ Parme  craignans  d’être  forcés  dans  leur  camp, 

avoienc 
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ijpi.  avoient  délogé  la  nuit  du  dix- huitième,  Sc  se- 
toient  campés  à un  quart  de  lieue  de  Caudc- 
bec , oii  ils  manquoient  de  vivres , le  pain  étant 
à dix  fols  la  livre,  le  vin  à trente  fols  la  pinte  , 
l’eau  même  dé  fontaine  y ed;  très-chere , & au 
furplus  que  le  Maréchal  de  Biron  les  avoir  at- 
taqués & enlevé  leur  Cavalerie  legere  y fait 
prifonniers  trois  ou  quatre  cens  , gagné-  un 
grand  nombre  de  chevaux , ôc  une  partie  de  leur 
bagage  j ils  ajoutent  que  h le  Maréchal  de  Biron 
n’eût  point  arrêté  l’infanterie  ^^8  du  Roy  qui 
déjà  avoir  défait  deux  Regimens  des  ennemis  , 
la  viétoire  auroit  été  entière.  , 

D’autres  alTurent  que  dans  un  Confeil  tenu 
par  les  chefs  de  l’armée  catholique , auquel  af- 
lîfterent  les  Ducs  de  Mayenne , de  Parme,  de 
Guife  , le  Comte  de  BofTèt,  le  Prince  de  Rai- 
nuce,  le  Seigneur  Claude  de  laBarlote,  & plu- 
fieurs  autres  tant  François  , Efpagnols  ,Wa- 
lons qu’italiens^  le  Duc  de  Parme  avoir  remon- 
tré 

' Xi8  N’e&t  point  Mrrêté  \ Iuî’> detnandoit  cinq  cent 
r Infanterie.]  Le  Maréchal  | chevaux  pour  défaire  en- 
dc  Biron,  die  Mczeray  * , tiercment  les  troupes  de  la 
arrétadanscette  journée  le  Ligue  : donc',  nous 

cours  de  la  Vicloife  ; & fe  veux -tu  renvoyer  planter 
contentant  d’avoir  battu  des  choux  à Biron  ? Repon- 
les  Ennemis  , il  ne  voulut  fe  , qui  irrita  fi  fort  ce  Ba- 
pas  les  poulTer  à bout , de  ron  ( qui  ne  penfoit  qu’à 
peur  d’achever  une  guerre  acquérir  de  la  gloire  ) qu’il 
où  il  avoit  le  principal  dit  à plufieurs  de  fesamis, 
commandement.  Et  dit-on  que  s'il  étoit  Roy , il  ferait 
qu’il  avoit  répondu  au  Ba-  couper  la  tête  au  Maréchal. 
ron  de  Biron  Ton  fils  qui  Z19 

J 
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tré  la  nécedlcé  des  vivres  & des  munitions  ^ où 
fctrouvoic  l’armée  Catholique,  étant  bloquée 
d’un  côté  par  une  grande  riviere , & de  tous  les 
autres  côtés  par  les  hérétiques  , le  grand  nom- 
bre des  malades , & des  bledes  qui  avoir  dimi- 
nué leur  armée  de  près  de  la  moitié  ; le  trouble 
qui  paroidbit  fur  les  vifages  des  foldats,  la  dé- 
lertion  journalière  , tout  cela  les  obligeoit  de 
chercher  les  moyens  pour  ne  pas  tomber  dans 
des  malheurs  , où  ils  fe  font  trouvés  pluHeurs 
£ois,  depuis  le  commencement  de  ce  mois , ôc 
qu’ainliil  feroit  bon  de  décamper  au  plutôt,  ôc 
le  plus  fecretement  qu’il  leur  (erdit  podible,  6c 
de  Te  fervir  des  avantages  de  la  riviere. 

..  Les  Princes  François , & les  chefs  de  la  tnê- 
me  nation  avoienr  trouvé  ce  moyen  lâche  & in- 
digne de  grands  Capitaines,  & perfiftoient  de 
£c  faire  pallàge  par  les  armes  , au  milieu  des 
ennemis , mais  les  Efpagnols , les  Italiens  & les 
Walons  furent  de  l’avis  du  Duc  de  Parme,  au- 
quel les  Princes  François  fe  redui/îrent  après 
pluùeurs  altercations.  Ainli  le  Duc  de  Parme 
qui  avoir  fait  defeendre  de  Rouen  un  grand 
nombre  de  batteaux  avec  des  planches  pour  fai- 
re un  pont,^  fit  palier  la  nuit  du  Mercredi  der- 
nier vingtième  dé  May , fon  armée.  La  Cava- 
lerie Françoife  pallà  la  première , puis  l'Infan- 
terie, enkiirc  le  bagage  & l’Artillerie  , après 
l’Infanterie  Efpagnole , la  Walonc  & l’Italien- 
ne. Pendant  cene  retraite,  le  Prince  Rainuce  3c 
Capizuchi , qui  en  l’abfence  du  Duc  de  Monre- 
Marciano  commandoit  la  Cavalerie  Italienne» 
faifoiç  ferme  pour  couvrir  cette  retraite  , que 
le  Roy  ne  reconnut,  que  lorfque  le  grand  jour 
lui  préfenta  Iç  camp  des  ennemis  vuide.  Ainfi 

le 
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1591.  le  Duc  de  Parme  mit  entre  lui  & le  Roy  de  Na- 
varre une  grande  riviere  ; puis  ayant  renvoyé 
les  bâteaux  à Rouen , & fait  brûler  les  pontons; 
il  s’eft  retiré  fans  aucune  perte  d’un  endroit  où 
il  devoit  périr , ou  par  la  faim  , ou  par  l’épéc. 
On  dit  qu’il  a pris  le  chemin  pour  venir  ici.  - 
' Le  Mardi  i6.  de  May  , le  bruir  s’étant  ré- 
pandu dans  Paris  que  l’avant-garde  de  l’armée 
du  Duc  de  Parme  paroiflbfr  aux  environs  de  la 
Ville  , grand  nombre  de  Ligueurs  font  allés  ï 
Charenton  pour  la  voir  palier.^  Les  Duchefles 
de  Nemours  , de  Montperffîer’,  de  Guife',  & 
autres  gens  de  qualité  y ont  été  auflî  pour  com- 
plimenter & remercier  ce  Duc  des  grands  fer- 
vices  qu’il  avoir  rendus i ayant  fait  lever  deux 
grands  fieges  î 19  à un  grand  Roy.  * 

Le  Duc  de  Mayenne  s’étbit  rerîré  en  même- 
rems  à Rouen  pour  fe  faire  traiter  une  fécondé 
fois  du  mal  de  Naples,  qu’il  avoir  gagné  quel- 
que tems  auparavant  à l’Hôtel  de  Karnava- 
let  2*0  i dans  une  débauche  qui  s’y  fit.  • 

' ■ ■ • Le 

• ■ r ' • 

^119  Ayant  fait  lever  deux  mer  les  Garnlfons  Efpa- 
grands  Sieges  , 2 celui  de  gnoles , comme  avoir  Fait 
• Paris  & de  Rouen  t ; mais  Paris  & tenir  ces  deux 

te  Duc  de  Parme , en  fc  grandes  Villes  fous  i’o-^ 
retirant , lailTa  cette  der-  oéiflànce  du  Roy  d’Ef~ 
nicrc  ville , dans  là  même  pagne.  1 - 

nécelfité  qu'il  avoit  laiffé  110  A PHètel  de  Karna- 
laj ville  de  Paris  deux  ans  valet.  ].  Au  Mois* de  Mars 
auparavant  , 'afîn  dit  le  de  l’an  , 1589,  il  arriva  , 
Grain  , de  lui' faire  récla-  dit  Mezerai  , que  quatre 

■ ou 

• ’t  Décad.  l.  page  1^6. 

' * Remarq.fur  laSat.  Menrp.  p.  1^0.' 
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D*  H E N R Y IV.  iiç 
Le  Mercredi  17.  May  , font  entrés  dans  Pa-  tj$Z, 
ris  quinze  cens  Wallons  221  , que  le  Duc  de 
Parme  a laides  pour  renforcer  la  Garnifon. 

JUIN. 

Dafts  le  commencement  de  ce  mois , oti  re- 
prit la  négociation  de  la  paix , qui  avoit  été 
fufpenduc  plufiears  fois  \ mais  aujourd’hui  on 
cfpere  qu’elle  produira  quelque  bon  effet  ; Le 
Roy  la  délirant  ardemment , & le  Duc  de 
Mayenne  étant  fort  mécontent  des  Efpagnols> 
êc  particulièrement  du  Duc  de  Parmcl  Les  A- 

gens 

ou  cinq  des  amis  du  Duc  plus  chagrin  ; & engour- 
dc  Mayenne  , faifans  la  dit  en  fa  perfonne  la  vi- 
débauche  avec  des  femmes  gucur  de  tout  fon  Parti, 
de  joie  dans  l'Hôtel  de  Ce  Duc  ayant  pris  ce  mal 
Karnavalet  , il  y en  eut  s’en  relTcntit  louvent  de- 
une,  qui  le  voyant  paffer , puis  ; & c’eft  ce  qui  l’obli- 
courut  après  lui,  & l’y  ^ca  en  1591.  de  fe  retirée 
trainaprefqueparforcc.il  a Rouen  , oti  il  demeura 
ne  demeura  pas  une  demie-  près  d’un  mois  pour  s'y 
heure  avec  cette  compa-  Faire  traiter, 
gnic  : ncamiioins , il  s’y  z 1 1 Sont  entrez  dans 
accommoda  û mal,  qu’il  Paris  1500.  Wa/lons.^  Le 
eût  befoiû  de  garder  la  Duc  de  Parme  * apres  la 
chambre  plufieurs  femai-  levée  du  fiege  de  Rouen  , 
nés  } mais  étant  fort  pref-  & retournant  en  Flandres, 
fé  J il  n’eut  loilirque  de  palfant  auprès  deParisy  jet. 
prendre  quelques  remedes  tafes  1500.  Wallons  pour 
palliatifs  , fi  bien  que  le  fortifier  la  garnifon  , fans 
venin  demeurant  toujours  avoir  communiqué  ce  def- 
enfermé  le  rendit  encore  fein  au  Duc  de  Mayenne  , 
plus  pefant,  plus  morne  & qui  en  fut  très-fâché,  Sc 

plus 

I —IB» 

* Mezerajf.  Tom  loiy. 
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21<S  JOURNAL  pu  REGNE 
gens  de  cette  grande  affaire  font  Villeroy  *2», 


plus  encore  contre  le  Com- 
te de  Bclin  Gouverneur  de 
Paris , & contre  le  Prévôt 
des  Marchands  qui  l’a- 
voient  fouffert. 

lit  Vtlleroy.'\  Nicolas 
de  Neuf-ville  * Seigneur 
de  Villcroy , d’Alincourt, 
de  Magny  , &c.  Confeil- 
1er  & Secrétaire  d'Etat  & 
grand  Treforier  f des  Or- 
dres du  Roy  , reconnu  gé- 
néralement & à jufte  titre 
pour  homme  d’état , pour 
Ton  intégrité  , pour  fa 

Iirudence  , pour  fa  vigi- 
ence , & longue  expérien- 
ce dans  les  affaires , ayant 
fervi  fous  quatre  Roys  , 
Charles  IX  , Henry  III  , 
Henry  IV , & Louis  XIII. 
Henry  III.  voulant  infti- 
tuer  l’Ordre  du  S.  Efprit , 
le  chargea  du  foin  de  dref- 
fer  , avec  le  Chancelier 
Chiverny  f , les  Statuts 
de  cet  Ordre  ; ce  qu’ils  fi- 
*rent  conformément  à ceux 
'que  ce  Prince  avoir  reçûs 
en  prefent  de  la  Républi- 
que de  Venife  , à fon  re- 


Dupleflis , 

tour  de  Pologne  , qu’on 
croit  être  l’original  des 
Statuts  que  Louis  d’Anjou 
Roy  de  Naples,  avoir  faits 
pour  un  Ordre  du  même 
nom.  Après  la  mort  d’Hen- 
ry III,  il  entra  avec  fon  fils 
d’Alincourt , dans  le  parti 
de  la  Ligue  , & fut  un  des 
quatorze  que  le  Duc  de 
Mayenne  ajouta  au  Con- 
feil  des  quarante  § , qui 
fut  appellé  le  Confeil  gé- 
néral de  l’Union  , il  étoit 
Ligueur  de  bonne  foi  , 
n’ayant  pris  ce  parti  que 
pour  conferver  la  religion  ‘ 
& l’état  , dans  lequel  il 
travailla  toujours  à éluder 
les  dcileins  des  Efpagnols, 
pour  conferver  la  gloire  de 
la  nation  Le  Cardinal 
de  Plaifance  ayant  voulu 
obliger  ceux  de  la  Ligue  à 
faire  un  ferment  de  ne 
faire  jamais  la  paix  , ni 
traiter  avec  le  Roy  de  Na- 
varre , fes  fauteurs  & fes 
adherans,  M.  de  Villeroy 
s’y  oppofa  , ce  qui  lui  at- 
tira l’averfion  de  ce  Prélat 

& 


' * Moreri. 

■f  Le  P.  Anfelme. 

^ M.em.  de  Cartelyem. 

" " § Remarq.fur  la  Satyre  Menijipée  , />.  j J 7. 
i La  même  , page  z8o,  • 
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D * H E N R Y IV.  2Z7 
Dupledîs  , le  Prefident  Jeanin  -23  , ôc  Fleu- 
ry 224-,  Le  premier  eft  Catholique  très- zélé  pour 
l’honneur  du  Royaume  , & pour  fa  Religion. 
Le  fécond  eft  Calvinifte  attaché  pcrfonnelle- 
ment  au  Roy  & à fa  Religion.  Le  troilîéme  eft 
entièrement  au  Duc  de  Mayenne , & n’eftime 
pas  les  Efpagnols.  Le  quatrième  eft  ami  intime 

de 


& des  Efpajgnols  , comme 
il  le  dit  lui-même  dans 
fes  Mémoires.  M.  de  Sul- 
ly f dans  fes  Mémoires,  dit 
le  contraire , & aflure  que 
M.  de  Villeroy , & M.  le 
Préfident  Jeanin  jurèrent 
dans  cette  occafîon  de  ne 
reconnoître  jamais  Hen- 
ry IV.  encore  qu’il  fe  fit 
Catholique , & que  le  Roy 
lui  en  fit  des  reproches  , 
lors  de  la  conférence  de 
Fontaine-bleau , on  doit 
croire  que  ceFayori  duRoy 
n'étoit  pas  des  amis  de  M. 
de  Villeroy . qui  dans  plu- 
fieurs  endroits  de  fes  Mé- 
moires , marque  le  defir 
fincere  qu’il  avoir  pour  la 
Converfion  d’Henry  IV. 
qu’il  reconnut  pour  fon 
Souverain  d’abord  après. 

225  DHpleJfîs.  Le  Préfi-  1 
Voyez  les  no- 
tes ci-delTus  fur  ces  mots.  , 
124  Pleury.  ] Henry 


Claufe  Sieur  de  Fleury  , 
Confeiller  d’Etat  & Grand- 
Maître  des  Eaux  & Forêts 
de  France , êtoit  fils  de 
Côme de  Claufe,  Seigneur 
de  Marchaumont , Secré- 
taire d’Etat  du  Roy  Fran- 
çois I.  Henry  III.  ayant 
inftitué  § fix  Maîtres  par- 
ticuliers des  Eaux  & Fo- 
rêts , deftitua  Henry  de  fa 
charge , dans  laquelle  il 
fut  rétabli  par  Henry  IV. 
en  I5j»8.  Il  avoir  époufé 
Denyfc  de  Neufville , fil- 
le de  M.  de  Villeroy  , il 
fut  un  des  quatre  qui  tra- 
vaillèrent pour  la  paix  en- 
tre le  Roy  Sc  le  Duc  de 
Mayenne.  ^ C’étoit  lui 
qui , pendant  cette  Négo- 
ciation , qui  n’eut  point 
tout  le  fruit  qu’on  en  at- 
tendoit  , communiquoic 
de  la  part  de  fon  beau- 
frere  M.  de  Villeroy  , 
avec  Duplelfis  fon  ami. 

^ 


t Mémoires  de  Sully  , Livre  4.  pag.  255. 

§ P.  Anfelme.  , 

^ Mem.  de  Villeroy.  Tom-  J-p-  d$  l’Ed.  -de  172}. 
in- 12.  P ij 
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de  Dupieüis  ^ & indifferent  pour  toutes  le^ 
Religions. 

Cette  négociation  a été  accompagnée  jaf- 
ques  ici  du  fecret , mais  il  n’a  pas  été  égale- 
ment obfervé  des  deux  partis  *,  les  Efpagnols  , 
le  Cardinal  Légat,  la  plufpart  des  Ligueurs  op- 
pofés  à la  paix  en  ont  connoiflàncc  ; c’efl  par 
leur  canal  qu’aujourd’hui  on  fçait  une  partie 
des  articles  préliminaires  de  cette  paixj  les- 
quels le  (leur  de  Villeroy  envoya  le  mois  paffé 

au 

iif  On  /fait  une  partie  lementles  fit  voir  au  Roy  , 
des  Articles  préliminaires.  ] mais  encore  à plufieurs  per- 
Le  Journalifte  a cru  que  fonncs  de  la  Cour , & ou-, 
ces  Articles  étoient  de  blia  le  fecret  qu’il  devoir 
vrais  articles  préliminai-  à M.  de  Villeroy.  Voici 
res  de  la  paix  -,  ils  ne  fu-  comme  M.  de  Villeroy 
rent  jamais  reçiis  par  le  s’explique  fur  ce  fait  dans 
para  : & M.  de  Villeroy  fcs  Mémoires  d’Etat 
Ibllicité  par  M.  le  Préli-  » Je  me  réfolus , fi  le  Sr. 
dent  Jeanin  & ,par  M.  Du-  n Dupleffisme  donnoit  la 
pleflis  Mornay  , les  drelTa  >>  foi  de  Sa  Majefté  , de 
uniquement  pour  alTûrer  *3  tenir  ce  fait  fecret  , 
plus  étroitement  la  négo-  » d’entrer  en  matière,  mais 
ciation  qui  avoir  été  com-  m de  faire  comme  de  moi- 
inencéc  depuis  près  de  deux  » même  & fans  y obliger 
années,  il  envoya  à ces  >3  leDucde Mayenne,  ef- 
deux  MelTieurs  une  copie  3>  perant  que  ledit  fieur 
defdits  articles , fous  le  fe-  31  Duplelfis  ne  faudroit , 
cret , pour  les  examiner  , 33  comme  très-avifé,  de  me 
& pour  fervir  de  plan , au  33  donner  moyen  par  fes 
cas  que  le  Roy  & le  Duc  33  réponfes  de  continuer 
de  Mayenne  en  fulTent  33  avec  ledit  Duc ....  Par- 
comens  : M.  Duplelfis  les  33  tant  fitôt  que  ledit  fieur 
ayant  re^ûs  * , non- feu-  »3  Dupleflis  m’eût  afiuré 
^ 33  de 

* Mem.  de  VH{eroy  ^ Tomel.p.  311,  de  l'Editiere 
de  17x5. 
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'au  fieiir  Dupleflîs , pour  les  communiquer  au  i 
Roy  de  N avarre , & autant  au  Prefident  Jeanin , 
pour  les  faire  agréer  au  Duc  de  Mayenne  ; ceux 
qui  font  venus  à la  connoiHànce  d"un  de  mes 
amis  font  : 

Qiie  le  Roy  fe  fera  inftruire  dans  un  tems 
préfix  de  la  Religion  Catholique , Apoftoli- 
que  & Romaine , & déclarera  vouloir  fe  con- 
vertir & entrer  dans  l’Eglife. 

Que  l’exercice  de  la  Religion  Catholique 
fera  rétabli  > où  il  a été  aboli , & les  Ecclehaf- 
tiques  maintenus  en  tous  leurs  droits , biens  , 
polïcflîons  , privilèges  & libertés. 

Que  les  faints  Canons  , Decrets  &■  Ordon- 
nances faits  ôc  reçus , dans  3c  par  les  Etats  gé- 
néraux du  royaume  , feront  regulierement  ob- 
fervés , par  rapport  aux  bénéfices  de  nomina- 
tion Royale. 

Que 

9»  de  la  parole  du  Roy,  » Dupleflîs  fe  laifTa  telle- 
« je  mis  Ciii  avant  comme  » ment  furprendre  , foit 
99  de  moi-meme  , & fans  » qu'il  en  eût  efperé  , 

»9  écrire , les  articles  qui  » ou  promis  à Sa  Majeftc 
*9»  s’enfuivent , j’en  don-  » tout  autre  chofe.  Com- 
99  nai  avis  au  Préfident  » me  les  Courtifans  font 
99  Jeanin , dont  j’envoyai  *j  ordinairement  fujets  à 
99  cnfuite  la  réponlè  au  >9  divers  mouvemens  » je 
99  EeurDupleflîsf  avec  un  « fus  plutôt  blâmé  que 
99  mémoire  contenant  les  91  loué  du  Roy  & de  ceux 
99  principaux  points  de  la-  » qui  fuivent  la  Cour  , & 

99  dite  Lettre,  quejecon-  99  divulguèrent  ce  qui  a- 
99  çûs  en  termes  les  plus  99  voit  été  confié  fous  le 
99  doux  dont  je  pus  m’a-  99  fecret.  ‘ 

99  vilèr ...  . mais  ledit  Sr.  11^ 


•f"  Me  moins  de  Villeroy*  Tome  I.  page  }6f.  de  FEd» 
de  171}. 
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Que  s’il  eft  bon  de  rolercr  les  Calviniftcs 
dans  le  Royaume  ; ils  y feront  fur  le  même  pied 
& conditions  qu’ils  y étoient  en  l’année  1585  » 
fans  leur  accorder  quelque  autre  chofe  au- 
delà.  

Qiie  tout  ce  qui  a été  fait  & dit , depuis  la 
mort  de  feu  M.  de  Guife , fera  oublié,  excep- 
té les  cas  privilégiés  & refervés  par  les  prccé- 
dens  Edits. 

Que  l’honneur  & la  mémoire  de  feus  Mef- 
/ieurs  le  Cardinal  & Duc  de  Guife  feront  ré- 
tablis fans  néanmoins  offenfer  la  mémoire  du 
feu  Roy  , & qu’un  chacun  fera  remis  en  la 
jouilfance  de  fes  Offices  , Charges  & Bénéfi- 
ces , pour  en  jouir  comme  auparavant. 

Que  ceux  de  la  Religion  contraire  ne  pour- 
ront être  pourvus  des  Gouvernemens,  Capi- 
taineries, Charges  municipales  ôc.  autres  Offi< 
ces  du  Royaume. 

Que  lés  privilèges  , droits  & franchi  fes  des 
Villes  & Habitans  feront  confervés , & les 
gens  de  guerre  qui  y font , envoyés  dans  les 
Villes  frontières. 

Que  les  prifonniers  de  part  & d’autre  feront 
délivrés  fans  rançon  , & les  meubles  trouvés 
en  nature  rendus  à leurs  proprietaires. 

Qu’on  travaillera  efficacement  au  foulage- 
ment  du  Peuple,  & à la  reforme  de  la  Gendar- 
merie & Infanterie,  & de  leurs  Officiers. 

Que  les  Etats  généraux  feront  convoqués  , 
pour  confirmer  les  fufdits  articles , ôc  convo- 
qués dans  la  fuite  de  fix  en  fix  ans,  tant  pour 
cet  effet,  que  pour  regler  les  affaires  publiques , 
6c  pour  remedier  aux  abus,  en  l’adminiflration 
des  finances. 
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D’  H E N R Y I V.  1^1 
Que  N.  S.  Pcre  le  Pape  fera  prié  d’Interve- 
fiir  en  ce  Traité  , femblablemcnr  tels  autres 
Princes  Etrangers  qu’il  conviendra  devoir  être 
appellés  pour  la  fureté  d’icclui. 

Le  Dimanche  7.  du  mois  de  Juin  , le  Duc 
de  Mayenne  alla  aux  Auguftins  avec  les  Capi- 
taines de  quartier , & aflifta  à la  Mellè  qui  fe 
chante  le  premier  Dimanche  de  chaque  mois  i 
ôc  parce  que  le  fieur  Gouverneur  de  Paris 
n’y  vint  pas , on  dit  qu’il  étoit  malade  , pour 
le  reproche  que  le  Duc  de  Mayenne  lui  avoir 
fait  d’avoir  reçu  fans  fon  ordre  des  Efpagnols 
pour  augmenter  la  Garnifon. 

Le  même  jour  parurent  aucuns  articles 
de  paix  concernant  le  Duc  de  Mayenne  Sc  les 
Princes  de  fa  maifon  , par  lefquels  le  Gouver- 
nement de  Lyonnois  feroit  uni  à celui  de  Bour- 
gogne i & de  donner  au  Duc  de  Nemours 
un  autre  Gouvernement  à la  place  du  premier  i 
qu’il  feroit  honoré  d’une  charge  d’importance 
dans  le  Royaume  , que  fon  Gouvernement 
viendroit  à les  enfans , & qu’on  lui  donneroic 

le 


ii6  Le  peur  Gouverneur 
de  Paris.  ] M.  le  Comte  de 
Belin  accompagnoit  pref- 
que  toujours  le  Duc  de 
Mayenne  à cette  cérémo- 
nie. Le  bruit  qui  avoit 
couru  du  reproche  qu’il  a- 
voit  reçu  de  ce  Duc , à l’oc- 
cailon  des  nouvelles  Trou- 
pes Wallones , qu’il  avoit 
reçues  dans  Paris , fans  l’a- 


grément de  ce  Duc  , don- 
na fujet  au  public  de  pren- 
dre garde  à fon  abfence. 

127  Aucuns  Articles.  ] 
Ces  Articles  ^ font  à la 
fuite  des  premiers , les  uns 
; & les  autres,  beaucoup  plus 
I au  long  dans  les  Mémoires 
d’Etat  de  M.  de  Villeioy  , 
que  dans  le  Journal. 

118 


* Mémoires  de  Vdleroy.  Lom,  K./'.  J4J  • &p*iv. 
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155)1.  le  moyen  de  payer  Tes  derres*,  que  M.  de  Guife 
conferveroit  la  charge  de  Grand-Maître  , & le 
Gouvernement  de  Champagne;  que  Meffieurs 
fes  frétés  auroient  tous  les  bénéfices  que  le  feu 
M.  de  Guifi;  polTcdoit  , & leur  donneroir-on 
les  moyens  de  s’entretenir  & de  payer  leurs 
dettes  ; que  M.  de  Mercœur  auroir  le  Gouver- 
nement de  Bretagne  ; M.  d’Aumale  celui  de  Pi- 
cardie; M.  d’Elbeuf  celui  du  Bourbonnois ; M. 
de  la  Chaftre  celui  du  Berry  ; M.  de  Villars  ce- 
lui de  Normandie  ; M.  de  S.  Pol  celui  de  Cham- 
pagne ; M.  de  Rofny  celui  de  l’Iflc  de  France; 
M.  de  Joyeule  celui  du  Languedoc. 

Ces  derniers  articles  ne  plaifent  pas  à aucuns 
zélés  pour  la  gloire  du  Royaume  , qui  par-là 
feroit  divife  ; auflî  croit- on  qu’ils  ne  feront 

{joint  reçus  , & qu’ils  feront  obftacle  à 

a paix. 

JUILLET, 


• Eublû 
sar  Charles 
[X.  Koi  de 
France  , en 
'an  1 s.  le 
hfai. 


Le  Dimanche  5.  de  Juillet,  les  Capitaines* 


ii8  Qu'ils  ne  feront  point 
refûs^  ] Ces  Articles  répan- 
dus dans  le  public  furent 
non  avenus  § , les  foins 
que  M.  de  Villcroy  avoit 
|>ris  pour  attirer  les  parties 
a trouver  les  moiens  d’une 
bonne  paix  , furent  inu 
tiles.  Les  fruits  que  pro- 
duifït  l’attention  des  quatre 
négociateurs , fut  de  dif- 


des 

pofer  le  Pape  à recevoir  la 
Converfion  du  Roy , lors- 
qu’il feroit  fuififammenc 
inftruit , & d’engager  les 
Catholiques  de  l’un  & de 
l’autre  parti  à une  confé- 
rence , pour  tâcher  tous 
enfcmble  de  trouver  les 
moyens,  pour  la  confèr- 
vation  de  la  Religion  Sc 
de  l’Etat. 


ti9 
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<3cs  Quartiers  aflèmblés  aux  Auguftins  pour  y 
entendre  la  MelTc;  aucuns  d’entre  eux  ont  dé- 
bité que  le  Duc  de  Mayenne  avoir  donné  or- 
dre à Villars  d’aller  avec  cinq  mille  hommes 
attaquer  Ponteau  de  Mer  & que  d’Haque- 

ville  qui  commandoitdans  la  place  l’avoir  ren- 
du hier  à compofition. 

Le  Lundi  20.  de  Juillet , fut  porté  à Paris 
dans  une  caille  de  plomb , le  corps  de  Nicolas 
deGrimonville>  Seigneur  de  l’Archant,d’Au- 
teuil , de  la  Bolaye  » &c.  Chevalier  des  Ordres 
du  Roy.  Il  avoir  été  blelïe  au  pied  dans  le  der- 
nier fiege  de  Rouen,  où  il  mourut  de  cette  bief- 
fure  peu  de  jours  après.  Il  étoit  Capitaine  des 
Gardes  du  Corps  du  Roy , & fur  enterré  dans 
l’Eglife  des  Auguftins  dans  fa  Chapelle.  Diane 
de  Vivonnede  la  Chaftaigneraye  fa  femme,  lui 
a fait  drelTèr  un  Maufolée,  avec  cette  Epitaphe: 
uiSTA  riATOR.  NONN/H/L  FLUXUM 
PENSITA.  LARCHANTIVS  HEROS, MA^ 
VORTIS  ,'INLÆSÆ  F IDE!  MONIMEN- 
TUM  HEIC  JACET.  IVOl.  INNATUM  ab 
Avis  partum  ab  adolefcentîa'lmiiitare  decus.  Her- 
rici  J//.  Regis  inviâijf.  pratorianis  militibus  pra^ 


iip  Ponteau  de  Mer.'\  Le 
lîeur  de  Haqucville  § qui 
en  étoit  le  Commandant , 
fut  ga^né  par  argent , qui 
la  nuit  du  4.  au  5.  du 
mois  de  Juillet , introdui- 
fit  dans  cette  Ville  le  Duc 


de  Mayenne  t*  Le  Baron 
de  Neuf- Bourg  fon  frere  , 
entrant  quelc^ues  jours  a- 

Î>rcs  dans  Quillebeuf  avec 
ix  Gentilsdiommes  pour 
fecourir  cette  Place  , en 
témoigna  un  grand  regret. 

130 


§ Chron.  Noven.  Tome  I.  Livre  IV,  page  3 S. 
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ijpi.  feüus.  Principi  optumo  y diUâiJJîmo  , dile^î(Jjmus 
ajjldnus  Cornes,  Sarmatique  expeditione  , civilibus 
obfidionibus , prstliis  confpicuus  y inluxit  donec  Rhoto- 
magum  plotonica  ilia  perduellium  ereptîone  tôt  fub 
fe  collapfis  yiproflratis , Achilleo  vulnere  ut  decuit 
cadens , pudicijjîma  amant ijf.  uxori  cum  qua  conjunc- 
tijjîme  vixerat  avi  ternas  lachrumas  inujjit, 

Diana  y'ivonia  Cathenerra  conjunx  integmitM 
integerriino  amorî  amorîs  fomiü  S,  D. 

Auprès  de  cette  Infcription  font  mis  les 
Vers  iuivans  ; 

Si  ce  font  les  vertus  des  hommes  remarquables 
Qui  rendent  à jamais  leurs  tombes  venerables  , 

Et  non  pas  le  porphire  ou  les  marbres grav/s , 
Qu‘on  voit  fuperbement  fur  leur  cendre  ûeve's , 
Le  corps  que  ce  tombeau  dans  fon  gyron  enferre , 
Tout  converti  qu'il  eft  en  infenfible  terre 
Doit  faire  à l'avenir  luire  (on  monument , 
Ornant  ce  que  l'on  croit  luy  fervir  d'ornement , 
Du  lufire  des  vertus  qui  brilloient  en  fon  ame  , 
Pendant  que  de  fes  jours  il  prolongeoit  la  trame  : 
Belle  ame!  où  nul  efprit  ne  peut  rien  de'ftrer 
De  tout  ce  qu  autrefois  on  foulait  admirer. 
Comme  effets  de  confiance  & grandeur  de  cou- 

En  nos  nobles  Héros  cognus  du  premier  âge  ; 

Soit  qu'on  aime  un  efprit  quiplein  de  liberté , 

/ Ne  voulut  être  en  rien  3 ni  flatteur , ni  flatté. 
Soit  la  vérité  feule , appris  ala  de  fendre  3 
Et  fe  plaît  a ladite,  & fe  plaît  à l'entendre. 
Soit  qu'onéleve  au  ciel  les  effets  généreux 
D'un  cœur  vrayment  François 3 & vrayment  vdr 
leureux  3 

Qui  d’honneurs  immortels  rendant  fa  vie  ornée  , 
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[/4u fanglant  lit  d'honneur  enfin  l’a.  terminée.  1592,. 
Soit  qu’en  ce  fiecle  ingrat  & barbare  & fans 

py  ^ 

L’on  admire  un  fujet  qui  fidelle  a fon  Roy, 

Veuille  a clos  yeux  pour  lui  courir  toute  fortune  , 

Et  dont  en  divers  forts  fon  ame  efi  toujours  une  , 

Sans  qu’aucuns  accidens  lepüijfent  dimouvoir 
De  l’e'ternel  amour  qu’il  porte  à fon  devoir. 

Car  fi  Jamais  efprit  abhorra  la  faintife , 

Fit  en  tous  fes  difcours  reluire  la  franchi fe , 

Eefifia  conflamment  aux  affaults  du  malheur  , 

Eut  le  courage  à cœur , de  force  & de  valeur , 

Fut  fidelle  à fon  Prince , & d’un  cœur  magna-- 
nime 

Hait  l’ingratitude  & la  tint  pour  un  crime. 

Les  afires  ont  voulu  que  fait  efié  celuy 
De  qui  le  corps  fommeille  en  cefunefte  eftui. 

Témoins  les  accidens  dans  le  cours  de  fon  âge, 

Pajf/ tantofl  en  calme  & tantoft  en  orage  , 

A vu  la  defiinée  exercer  fa  vertu , 

Sans  voir  d'aucuns  malheurs  fon  courage  abbatu, 

'Témoins  les  champs  de  Dreux  où  fa  jeune  vail- 
lance 

Offrit  fes  premiers  fruits  fur  l’autel  de  la  France, 
'Témoins  ceux  de  Hongrie , où  le  brave  Germain 
Rougit  du  fang  des  Turcs  , fa  valeureufe  main. 

Puis  ceux  de  S,  Denys  ,puis  ceux  que  la  Cha- 
rante , 

Près  de  Jarnac  arroufe , & la  plaine  fanglante  , 

Où  fe fited  Mont  contour , & les  rouges  Sillons 
Que  le  combat  d’/vry  couvroit  de  bataillons. 

Outre  infinis  affaults  dont  nos  rages  civiles 
Ont  faccagé  l’orgueil  des  plus  fuperbes  Villes , 

Et  qui  dedans  la  tombe  âla  fin  l’ont  mené ^ 

Le  malheur  ayant  fait  qu’au  fitege  infortuné. 
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prejfoît  de  Rouen  U mur  aille  rebelle^ 

L" effort  d'une  fortie  & la  meurtrière  grejle 

Des  balles  que  lançaient  les  moufquets 

Luy  foudroya  le  pied  d'un  coup  qui  s'ejl...,. 
Sur  fon  eftre  mortel  ce  qu'un  trait  homicide 
Entreprit  furceluy  du  vaillant  Eacide , 

Le  Ciel  les  égalant  par  un  femblable  fort , 
jiuffi  bien  qu'en  valeur^  en  efpece  de  mort. 

Or  quiconque  tu  fois , que  vers  fa  fépulture  , 

A conduit  le  deffein  ou  la  feule  adventure , 

Et  qui  dedans  le  marbre  éclairant  à l'entour  , 
Vois  luire  les  effets  de  la  confiante  amour  y 
Que  fa  chere  moitié  ranimant  fa  mémoire 
Porte  encore  à ces  os,  à fon  nom , à fa  gloire  , 
Avec  quelques  regrets  déplore  fon  trépas  ; 

Ou  bien  s'il  t'eft  donné  d'imprimer  de  tes  pas 
La  trace  de  vertu  que  fon  ame  a fuivie , 

Ne  pleure  point  fa  mort  y mais  imite  fa  vie. 


Le  Samedi  i ç de  Juillet  ofi  apprit  que  le  Fort 
de  Quillebœuf  > que  les  troupes  du  Duc  de 
Mayenne  avoient  attaqué  d'abord  après  la  prife 
de  Ponteau  de  Mer  , après  avoir  été  battu  fous 
les  ordres  de  Villars  par  trois  mille  cinq  cens 
coups  de  canons  , & relidé  a un  aflàut  général , 
après  un  fiege  de  trois  femaines  , défendu 
vigoureufement  pat  Roger  de  Bellegarde 

(on 


ijo  Roger  de  Bellegar- 
de. ] Roger  de  Saint  Lary 
de  Bellegarde  eut  * le  bon 
heur  d’avoir  part  à la  bien- 


veillance de  trois  grands 
Roys  qui  le  coijiblerent  de 
biens  & d’honneurs.  Hen- 
ry lll.  le  fit  maître  de  fa 
Garde- 


* 1/Lex.eray. 
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fort  Gouverneur,  le  Comte  de  Torigny , Gril- 
lon iji  , Vieux-Pont , le  Baron  de  Neuftjourg 
& quelques  autres  Gentils-hommes  , n’ayanc 
que  quarante  cinq  foldats  de  garnifon , ayant 
été  fecouru  le  vingtième  du  même  mois  par  le 
Comte  de  S.  Pol,  avoit  contraint  les  adiegeans 
de  fe  retirer  hier. 

Le  Mardi  18  de  Juillet,  arriva  la  nouvelle 
de  la  mort  du  Maréchal  de  Bîron , tué  932  d’un 
coup  de  fauconneau  devant  Efpcrnay  , qu’il 
avoit  adiegé  \c  i6  de  ce  mois  : lequel  s’étant 
avancé  le  lendemain  fur  le  foir  pour  reconnoî- 
tre  la  place , eut  la  tête  emportée  : le  Roy  le 
regrette  beaucoup , mais  les  Ligueurs  s’en  re- 
jouidènt , étant  par  cette  mort  délivrés  d’un 

ennemi 


Gardc-Robe , puis  premier 
Gentilhomme  de  fa  Cham- 
bre , & Grand  Ecuyer. 
Henry  IV.  le  fit  Chevalier 
de  fes  Ordres  en  159  j ; & 
Louis  XIII.. le  fit  Duc  & 
Pair  en  La  con- 

fervation  de  Quillebcuf , 
qu’il  deffendit  pendant 
trois  femaines  contre  l’Ar- 
mée du  Duc  de  Mayenne 
n’ayant  avec  lui  que  qua- 
rante-cinq Soldats  & dix 
Gentils-hommes  , lui  fit 
un  grand  honneur. 

1 J I Grillon.  ] Louis  de 
Breton  § , Seigneur  de 


Grillon  , Originaire  de 
Quier  en  Piedmont , fut 
Mcftre  de  Camp  du  Régi- 
ment des  Gardes , & Che- 
valier des  Ordres  du  Roy 
en  IJ85. 

^ J X Maréchal  de  Biron  , 
tué.  ] Ce  fut  devant  la  Vil- 
le d’Epernay  . que  ce  Ma- 
réchal fut  tué  d’un  coup  de 
Canon  Par  cette  mort , 
on  perdit , dit  Cayet , un 
valeureux  Seigneur  , & 
auflî  expérimenté  Général 
d’Armée  qu'aucun  autre 
qui  eût  été  de  fon  tems. 


* Chron.  Noven.  Tome  I.  Livre  IV.  page  38. 
§ P.  Anfelme. 

^ Chron.  Noven.  Tome  IV.  pag.  41, 
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1591.  ennemi  redoutable  : les  Catholiques  Royaliftes 
qui  refpedenc  fon  grand  mérite  , l’accu fcnc 
d’être  la  caufe , par  Tes  confeils  , du  retarde- 
ment de  la  convctfion  du  Roy  ; il  étoit  âgé  de 
foixante-huit  ans  , ôc  avoit  rempli  dignement 
les  premiers  emplois  du  Royaume , tant  dans 
les  armées,  que  dans  le  cabinet. 

A O LT  S T. 


Dans  le  commencement  de  ce  mois , on  dé- 
couvrit que  le  parti  des  Politiques  233  faifoic 
en  cachette  des  alTemblées,  & dit-on  qu’ils  en 
veulent  aux  Seize  , dont  ils  veulent  détruire  le 
pouvoir  qu’ils  ont  dans  Paris , par  l’appuy  des 
Efpagnols. 

Aujourd’hui  Mercredi  & y d’Aoufl: , leur 
adèmblée  s’ell  tenue  dans  la  maifon  du  fleur 
Aubray  234  ancien  Prevoft  des  Marchands  j & 
dit-on  que  plufieurs  membres  du  Parlement  & 

meme 


13  J Les  Bolitiques.l  C’é- 
toit  de  ce  nom  que  les  Li- 
gueurs appclloienc  les  Ca- 
tholiques qui  écoienc  du 
parti  ou  Roy.  Ces  politi- 
ques furent  toujours  en 
grand  nombre  dans  Paris  : 
mais  la  puiflance  & la  ty- 
rannie des  Seize , les  obli- 
gèrent de  Te  tenir  cachez. 
Il  n'en  fut  pas  de  même  a- 
,prcs  l’exécution  de  quatre 


des  Seize  , que  le  Duc  de 
Mayenne  fit  pendre  $ , car 
ils  commencèrent  de  s’af- 
fembler  , & fe  bandèrent 
ouvertement  contre  les 
Seize , dont  ils  avoient  ju- 
ré la  perte. 

13  4 D»ns  la  maifon  du 
Sieur  d'Auhray.]  Claude 
d’Aubray  , Secré^taire  du 
Roy , élû  Prévôt  des  Mar- 
chands dès  le  13.  d'Août 

1578  > 


$ Chron,  Noven.  Tome  IV.  pag,  74* 
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mcmc  des  Seize,  s y rendent  auffi- bien  que  des  1 591» 
EccleHaftiques. 


1^78,  étoit  § ditCayct, 
d’une  des  bonnes  Familles 
de  Paris  , & les  Ligueurs 
le  regardoienc  comme  le 
Chef  des  Politiques.  Ceft 
en  cette  qualité  f > que 
Guillaume  Rofe  Evêque 
de  Senlis , fut  le  trouver 
un  jour  , pour  lui  dire 
qu’il  falloir  que  tous  les 
Catholiques  des  deux  par- 
tis qu’il  voioit  dans  Paris , 
entralTent  eu  quelque  con- 
férence, & fe  reconciliaf- 
^ent  les  uns  les  autres , & 
s’unifTent  contre  les  Héré- 
tiques. C’eff  dans  la  mai- 
fon  d’Aubray  , que  les  Po- 
litiques , depuis  qu’ils  ne 
traignoient  pas  tant  les 
Seiz.e  , tinrent  plulîeurs 
alTemblées,  dans  lefquelles 
il  fut  propofé: 

I®.  n Qu'il  falloir  dore- 
33  navant  que  les  bonnes 
M familles  , & les  gens 
*>  d’honneur  fe  reconuuf- 
»>  fent , & fe  joignilfcnt 
33  enfemble , pour  être  les 
9»  plus  forts  , & refillcr  à 
33  certaines  perlonncs  qui 
33  fe  difoient  Catholiques 


Le 

33  zélés , & fe  faifoienc 
33  appeller  les  Seize , que 
33  l’on  connoiffoit  anez 
33  être  gens  de  néant , qui 
JJ  vouloient  tout  entre- 
jj  prendre  , & manier  les 
JJ  affaires  de  la  Ville  , lef- 
JJ  quels  avoient  commencé 
JJ  une  révolte,  qui  faigne- 
33  roit  à jamais , s’étant  at- 
jj  taqués  à la  Cour  du  Par> 
JJ  lement , & de  leur  pro- 
jj  pre  autorité  avoie  nt  fait 
JJ  mourir  de  mort  violente 
JJ  Mr.  le  Préfident  Brif- 
jj  fon , qu’ils  continuoienc 
» encore  leurs  révoltes  Sc 
JJ  iSc  entreprifes  avec  les 
JJ  Efpagnols  , vouloicnc 
JJ  renverfer  tout  l’ordre  , 
JJ  ne  faifoient  que  brouil- 
jj  1er  les  affaires , & é- 
JJ  toient  la  caufe  de  toutes 
33  les  miferes  que  fouffroic 
JJ  la  France  par  les  Guer- 
jj  res  Civiles. 

i“.  JJ  Que  pour  s’oppo>- 
jj  fer  aufdites  entrepriles, 
JJ  il  falloir  qu’aux  élec- 
jj  tions  des  Offices  Sc 
JJ  Charges  de  la  Ville  , 
J»  empêcher  à l’avenir , que 


§ Chron.Noven.  TomelV.pag.j^. 
, î Pa^eyS. 
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Le  Lundi  lo  d’Aouft , on  apprit  pat  des  let- 
tres de  la  Champagne,  (jue  deux  jours  après  la 
mort  du  Maréchal  de  Biron , la  garnifon  d’Et- 
pernai  compofée  de  douze  cens  hommes  que  le 
Duc  de  Parme  y avoir  mis , avoir  fait  une  for- 
tie  fur  le  Baron  de  Biron  qui  en  continuoit  le 
Hege  , & que  dans  cette  aâion  , les  alliegeans 
& les  afliegés  avoient  fait  une  perte  égale  d’en- 
viron deux  cens  hommes  , mais  que  le  Baron 
de  Biron  avoir  été  blelTé  à l’épaule  d’une  mouf* 

quetade  » 

ao  nul  defdits  Seize.tCy  fût  m gnols  de  Paris , qui  n’é- 
a»  pourvu  , & n’endurer  toienr  foutenus  que  par 
M plus  qu’aucun  eût  auto-  „ eux  , & par  ce  moyen  , 
as  rité  dans  la  Maifon  de  ,,  Ü y auroit  efperance 
aï  Ville,  <^’il  nefütdcla  » d'avoir  la  paix,  de  réca- 
a»  qualité  requife.  » blir  le  trafic  , fortir  des 

3®.  oî  Et  que  comme  les  >i  malheurs  oii ils  étoient, 
oî  Seize  avoient  tiré  leur  »,  & de  jouir  de  leurs  mai- 
3,  nom  de  l’établiflement  ,,  fons  des  champs  , de 
n qu’ils  avoient  fiiit  d’un  „ leurs  rentes  & de  leurs 
3ï  confeil  de  feize  Quar-  ,,  héritages, 
a,  tiers;  qu’auflî  il  falloir  Cette réfolution fut exé- 
a,  que  les  feize  Colonels  cutée  , & l’on  vit  treize 
35  de  Paris  , fuflent  les  Colonels  de  Paris , qui  fc 
aï  chefs  , pour  s’oppofer  déclarèrent  ennemis  des 
n chacun  en  fon  quartier  Seize  avec  un  grand  nom- 
aï  aux  entreprifes  des  Set-  bre  de  Capitaines  & Bour- 
xt  ze  y Sx.  d’aider  par  ce  geois  , îefquels  étoient 
v>  moyen  à M.  le  Duc  de  loutenus  fous  main  par 
aï  Mayenne  , qui  avoir  fi  la  Cour  du  Parlement  ( ex- 
aï  bien  commencé , en  fai-  cepté  cinq  qui  favorifoient 
a,  fant  pendre  quatre  def-  les  Seize  ) & par-là  , cc 
a,  ditsi’f/*c  , à exterminer  Parti  devint  le  plus  fort, 
a,  du  tout  cette  Faétion  , & favorifa  , comme  on  le 
a,  ' donc  il  en  réuffiroit  cc  verra  dans  la  fuite , la  ré- 
,3  bien , que  l’on  pourroit  duélion  de  Paris  fous  l’o- 
sa chalTcr  aufil  les  Elpa-  béifiancc  du  Aoy.  . 
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i^uetadei  que  le  Roy  étant  arrivé  au  camp  dans  i 
Ve  tems  que  les  Wallons  fe  retiroient  dans  la 
place,  il  s etoit  mis  entre  deux  & avoir  entière- 
ment défait  le  Régiment  de  Barlotte  *,  après 
quoi  il  avoir  fait  dcilecher  les  foiles  , àc  battre 
la  Ville;  & qu’avant  que  la  breche  fût  achevée, 
le  Baron  de  Biron  irrité , tant  par  fa  blelTure  , 
que  par  la  perte  qu’il  avoir  faire  au  commence- 
ment du  Ee^e , avoit  planté  des  échelles  contre 
une  tour,  oui!  avoit  combattu  main  à main,  de 
y étant  entré  , avoit  réduit  les  aBiegés  à fe  ren- 
dre à compoEtion  , hier  Dimanche  au'grand 
matin. 

Le  Samedi  19  d’Aouft  , le  PreEdent  Jeanin 
arriva  â Paris , ôc  alTura  les  Catholiques  que  le 
Duc  de  Mayenne , qui  croit  alors  en  Picardie, 
s’y  rendroit  inceEàmmcnr.  Ses  amis  qui  l’ont 
vilîté  difent  que  le  Duc  de  Mayenne  éroit  dif* 
pofe  d’envoyer  à Rome  l’Evêque  de  Li- 

zieux 


1 î 5 D'envoier  à R«me,  ] 
le  Duc  de  Mayenne  avoit 

Sromis  d’envoyer  à Rome 
ans  le  même  tems  que  le 
Roy  y envoieroit  § : mais 
le  Cardinal  de  Plaifance 
& les  Efpagnols  ne  pou- 
Yoient  goûter  ces  voyages  , 
les  blâmôient , & les  tra- 
verfoient  ouvertement , & 
pour  les  empêcher,!  Is  le  ra- 
piocherentdece  Duc  qu’ils 
avoient  négligé  pendant 


la  maladie  •,  mais  voyant 
qu’il  Ce  portoit  mieux  , 
peut*  être  contre  leur  efpe- 
rance,  & craignant  qu’il 
ne  s’engageât  a traiter  a- 
vec  Sa  Majellé  , devant 
l’AlTemblée  des  Etats  , 
qu’ils  demandoient  avec 
inllance , ils  le  ramadoue- 
renx  , & lui  donnèrent  le 
commandement  des  forces 
que  le  Duc  de  Parraç  avoit 
lailTées  en  Champagne  , 
quoique 


i.  M*m,  de  Viil.  Imt  II.  ay. 

T me  J,  Q, 
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I S9i»  zieux  , & le  iieur  des  Portes,  dans  le  même 
rems  que  le  Roy  de  Navarre  y envoyera  de  fon 
côté  le  Cardinal  de  Gondy  , & le  Marquis  de 
Pifani  2î7  , pour  témoigner  au  S.  Pere  l’inten- 
tion que  le  Roy  témoigne  de  fe  faire  inftruire , 
& pour  prier  fa  Sainteté  de  favorifer  cettebonne 
œuvre.  Ce  projet  fait  aujourd’hui  lefujet  d’au- 
tant de  differentes  réflexions  qu’il  y a de  partis. 
Les  uns  difent  que  le  Roy  de  Navarre  prétend 
par  ce  moyen  augmenter  le  nombre  des  Catho- 
liques qui  le  fuivent,  par  l’efperance  qu’il  don- 
ne de  fa  converfion.  Les  autres  que  le  Duc  de 
Mayenne  ne  veut  députer  à Rome , que  pour 
traverfer  cette  converfion  en  cas  qu’elle  foie 
véritable  j & aucuns  que  cette  députation  ne 

convient 

du  Duc  de  Mayenne  . au- 
quel les  Royalifles  enle- 
vèrent des  Lettres  en  1 59 1 . 

ii7  Le  Cardinal  de  Gon- 
dy  ^ le  Mar(juis  de  Fifa-^ 
»/.]Ce  Cardinal  allant  à 
Rome  , promit  au  Roy  de 
le  fervirde  Ton  mieux  * . 
Les  Seize  redoutant  cette 
démarché  d’un  Cardinal , 
& foupçonnant  le  Duc  de 
Mayenne  d'y  avoir  donné 
fon  approbation , lui  firent 
préfenter  au  nom  de  leurs 
Prédicateurs  une  requête 
tendante  à ce  qu’il  lui  plût 
les  éclaircir  là-defius.  M. 
Dupuy  croit  que  c’ell  à ce 
fujet 


* Remarq.  fur  .Ift  Suty,  M.enif^e . f.  i ij,': 

\ •• 

« \ .*  V 


quoique  le  Duc  de  Guile 
en  eût  fait  de  grandes  inf- 
tances  durant  l’abfence  de 
Monfieur  fon  oncle , & 
qu’elles  fufient  dans  fon 
Gouvernement , & qu’ils 
euffent  grande  envie  de 
l’avancer. 

' X } 6 L’ Evêque  de  Lifieux 
te  Sieur  des  Portes.  ] Le 
premier  étoit  François  de 
Rouxel , fils  de  Jacques 
de  Rouxel  Seigneur  ■ de 
Medavy.  Il  fut  Chanoine 
de  l’Eglife  de  Paris  , Ab- 
bé de  S.  André  , ' 

Et  le  fécond  étoit  des 
Portes -Baudouin  , Agent 
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coftviefltpasdla  Ma jefté Royale  »j8,ccam  faite 
Vers  un  ennemi  déclaré. 


SEPTEMBRE. 


Le  Mardi  premier  jour  de  Septembre,  les  Po- 
litiques fe  font  alTcmMés  en  l’Abbaye  de  Sainte 
Genevieve  dans  la  maifon  de  l’Abbé , où  fe  fonc 
trouvés  nombre  d’EcclcAaftiques  , de  gens  de 
JulHce  J d’Officiers  de  la  Ville  , & même  deux 
ou  trois  des  Seize. 

En 


fujct-Ià  que  le  Duc  dit  qu’il 
XI ’y  avoit  rien  à craindre 
du  Cardinal  de  Gondy, 
qui  ne  s’emyloycroit  que 
foiblement  a la  réconci- 
liation du  Roy  avec  le  St. 
Siège  ; & àce  fujetil  cite 
Cayet  * j il  eft  vrai  que 
cet  Ayteur  rapporte  au 
long  la  requête  des  Prédi- 
cateurs des  Seize  j mais  je 
n’y  ai  point  trouvé  la  ré- 
ponfeauDuedeMayenoej  I 

3uoi  qu'il  en  foit,ce  Car- 
inal  réulEt  fi  mal  dans  ce 

Su’Henry  IV.  attendoit 
c lui  auprès  du  Pape,  que 
quelques  ■ uns  crurent  avec 
beaucoup  d’apparence 
qu’il  y avoit  eu  de  la  col- 
lufion  dans  le  procédé  de< 


ce  Prélat , le  Marquis  de 
Pifani  qui  l’accompagna 
ne  fut  pas  plus  heureux. 

Z 57  Ne  convient  tas  à 
la  Majejié  Royale.  J Les 
Principaux  du  Parlement  « 
appeliez  au  Confcil  fur 
cette  députation  f » fi- 
rent leurs  remontrancesau 
contraire , eftimant  indi^ 
gne  de  la  Majeflé  du  Roy 
de  députer  vers  celuy  qui 
fe  décîaroit  hautement  Ton 
ennemi  j mais  lorfqu'ils 
virent  que  quand  le  Roy 
ne  permettroit  pas  cette 
députation  , les  Seigneurs 
Catholiques  y pourvoi* 
roient  eux-mêmes  j iis  y 
donnèrent  les  mains.  > 

1,8 


* Lih.  ^ U 8j.  fiiiv.  fur  Pan  Ijjz. 
t Itiixaray , t,  lll.  IQ4*«  : . 

0.1) 
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En  ce  tems , le  Légat  du  Pape  , les  Efpa- 
gnols  , les  Princes  de  la  mailbn  de  Lorraine  Sc 
les  Ligueurs  firent  tant  de  bruit , fur  la  députa- 
tion qu’on  devoit  faire  à Rome,  que  le  Duc  de 
Mayenne  pour  les  faire  celTer , en  donna  avis 
même  aux  principaux  de  fon  parti , & les  allura 
par  lettres  qu’il  ne  feroit  rien  avec  le  Roy  de 
Navarre , qu’après  en  avoir  averti  le  Pape  , & 

f)ris  avis  des  Princes  Souverains  qui  alliftoienc 
e parti , & des  Etats  généraux  , qu’il  efperoic 
tenir  bien-tôt  ; qu’il  n’avoit  en  vûë  dans  fe$ 
allions  que  la  confcicnce , fon  honneur  de  l’uti- 
lité 


' i}8  Dans  la  mai/on 

de  t Abbé.  ) Bernard  Fou- 
lon écoit  alors  Abbé  de  Sre. 
Genevieve  > Philipe  Sega 
Evêque  de  Plaifance , & 
puis  Cardinal  & Légat  en 
France  ♦ , à fon  arrivée  à 
Paris  logea  chez  luy,  pour 
{ dit  l’Auteur  des  Memoi  - 
res  de  la  Ligue  ) épier  cet 
Abbé,  que  les  Ligueurs 
luy  avoient  dépeint,  com- 
me un  , & fecret 

partifan  du  Roy  ; ce  qu’a- 
yant reconnu,  après  avoir 
vainement  attenté  à fa  vie, 
il  delogea  de  là , fous  pré- 
texte s’approcher  du 

Louvre.  Sur  la  fin  du  mê- 
me mois  , les  politiques 
dncent  une  affemblée  dans 


la  même  maifon  dudit  Sr. 
Abbé,  dans  laquelle  Cayec 
allure  § , qu’àl’ocafion  du 
Fort  que  l’on  bâtilToit  à 
Gournay  , il  fut  commen- 
cé de  parler  , qu’il  falloir 
entendre  à la  paix  avec  le 
Roy  , puifqu’il  étoit  le 
vrai  héritier  de  la  Cou- 
ronne de  France , & que 
jamais  la  race  des  Princes 
de  Bourbon  ne  lailTeroic 
Paris  en  paix  , fi  la  mai- 
fon  de.  Lorraine  ou  autre 
étranger  entroit  à la  Cou- 

roniK & que  pour 

parvenir  à cette  fin  il  fâl- 
loit  dorénavant  veiller  8c 
faire  tout  ce  qu’il  feroit 
polllblc  pour  Ion  avance^ 
ment. 


* Mernoires  de  la  Ligue , Tome  V.  f.  31a. 

% Chr.  Novi»,  Tom.  I L 4-  71*  & /«w, 
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lîtc  publique^  & le  faluc  commun  de  tous , fans  1 / ji; 
rien  efperer pour  lui; que  c’écoitdans  ce  delTèin 
qu’il  alloic  faire  partir  inceflàmment  l’Evèque 
de  Lizieux  ôc  des  Portes,  pour  en  alTurer  Sa 
Sainteté. 

Le  Lundy  18  de  Septembre  , les  Politiques 
s’aflcmblerent  en  l’Abbaye  de  Sainte  Geneviè- 
ve j & fur  ce  qu’ils  avoient  appris  que  les  Dé- 
putés du  Duc  de  Mayenne  écoient  partis  pour 
Rome  , fut  avifé  cnrr’cux  d’intereflèr  tous  les 
Princes  Sc  Seigneurs  Catholiques  qui  étoienc 
auprès  du  Roy  , de  le  foiliciter  de  ne  plus  re- 
tarder le  départ  du  Cardinal  de  Gondy  & du 
Marquis  de  Fifani  que  la  Noblellè  Catholique 
de  France  avoit  réfolu  d’envoyer  au  Pape.  Il 
fut  encore  réfolu  pourhnir  les  miferes  de  Paris 
& du  Royaume , & avoir  la  paix,  de  reconnoî- 
tire  le  Roy  de  Navarre  pour  le  vrai  heritier  de 
la  Couronne,  & quefaclemence  leur  accorde- 
roit  de  vivre  tranquillement  dans  l’exercice  de 
la  Religion  Catholique. 

Le  même  jour  il  fut  remarqué  d’aucuns  que 
le  Cardinal  de  Plaifance  & les  Efpagnols 
avoient  plus  de  commerce  avec  le  Duc  de 
Mayenne,  & le  caredbientplusqueparlepalTé, 

& cuidoient  lui  perfuader  de  s’oppofer  à la  dé-  • 
putation  des  Royalides  , & qu’ils  avoient  re- 
fufé  au  Duc  de  Guife  le  commandement  des 
troupes  que  le  Duc  de  Parme  avoit  lailîccs  en 
Champagne , quoique  ledit  Duc  de  Guife  en 
fut  le  Gouverneur  , pour  le  donner  dans  la 
fuite  au  Duc  de  Mayenne , à condition  qu’il  ne 
traiteroit  pas  avec  le  Roy  devant  la  tenue  des 
Btats , dont  ils  predent  grandement  la  convoca- 
tion. 

Q.üj 
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Hier  Jeudi  & premier  jour  du  mois  dO<5bo- 
bre,  fut  faite  une  aflèmbléc  au  Louvre  , à la- 
quelle tous  les  Princes  de  la  maifon  de  Lorrai- 
ne , & pluficurs  autres  Seigneurs  François  fe 
font  trouvés  audi-bienque  le  Cardinal  de  Plai- 
fance , & les  Miniftres  du  Roy  d’Efpagne  » 
dans  laquelle  cette  Ville  a été  choifie  pour  y 
renir  l’aflemblée  prochaine  des  Etats  du  Royau- 
me ’y  de  quoi  le  Cardinal  de  Plaifance  & les 
Efpagnols  ne  font  pas  fort  contens  , ayant 

propofé 


x^9  Les  Efpagnels  ne 
font  pas  fort  contens.  ) Le 
Cardinal  de  Plaifance  & 
les  Miniftres  d’Efpagne 
vouloient  que  les  Etats  du 
Royaume  qui  dévoient 
bientôt  s’anemblcr  pour 
réleâiond’unRoi  fe  tinf- 
fentaSoUTons  ou  à Reims 
pour  la  commodité,  di- 
ibient-ils,  du  Duc  de  Par- 
me qui  devoir  s’y  trouver  * 
maisM.leDucde  Mayen- 
ne confeilléparle  Préfident 
Jeanin  , les  fit  tenir  à Pa- 
ris, tant  pour  contenter  les 
habitans  de  la  Ville  qui  le 
demandoient  inftamment, 
qu’afîn  que  ladite  alTem- 
blée  fut  plus  libre;  car  l’a-  ' 
yant  tenue  dans  la  Ville  de 


SoIfTons  ou  de  Reims  , le 
Duc  de  Parme  y venant 
accompagné  félon  fa  cou- 
tume,auroit  pû  s’en  rendre 
maître  & tenir  l’alTemblée 
en  fujetion , ce  qui  luy 
feroit  difficile  dans  ta  Vil- 
le de  Paris,  tant  pour  fa 
grandeur  , que  pour  être 
plus  éloigné  de  la  fron- 
tière , & environné  des 
Villes  & Places  du  parti 
de  Sa  Majefté  remplies  de 
forces  & garnifons , def- 
quelles,  en  un  befoin,  l’on 
pouvoir  être  affifté  pour 
empêcher  la  violence  : de 
plus  la  Ville  de  Paris  étoic 
plus  difpofée  au  bien  , 
qu’elle  n’avoit  encore  été, 
quoique  les  zelez  y conti- 
nuaffenc 


* Mémoires  de  Villeroy  , Tome  11.  p.  z8.  é*  f*dv. 
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propofé  pour  lieu  de  ladite  aflèmblée,  les  Villes  i Jpi. 
de  Soldons  ou  de  Rheims , eu  égard  au  danger 
des  chemins  , que  les  Députés  des  Provinces 
ont  â rifquer  en  venant  à Paris  , où  la  cherté 
des  vivres  déjà  très-grande, augmentera  encore 
par  le  nombre  des  députés  & de  leurs  fujets,  & 
par  les  oppofitions  que  le  Roy  de  Navarre  peut 
y mettre.  • 

Le  Dimanche  4 d’Oârobre,  on  apprit  que  le 
Cardinal  de  Gondy  étoit  parti  de  Noify  pour 
aller  â Rome,  avec  le  Marquis  dePifani  y 6c 
<^ue  le  Légat  informé  de  ce  départ , avoit  écrit 
a l’un  & à l’autre  jau  premier,  pour  lui  défen- 
dre d’aller  à Rome  , parce  que  le  S.  Pere  ne 
vouloir  point  entrer  en  commerce  aucun  avec  le 
Roy  de  Navarre  j & au  fécond  , pour  l’avertir 
qu’il  rifquoit  grandement  d’entrer  dans  les 
Etats  du  Pape, 

Le  Vendredy  9 d’Odobre  , quelques  Parî- 
iîens  revenant  de  la  campagne  s’éroient  apper- 

f iis  que  le  Fort  que  le  Roy  fàifoit  bâtir  dans 
’lile  de  Gournay  étoit  déjà  fort  avancé , & que 
bientôt  il  feroit  en  état  d’empècher  Paris  de 
recevoir  des  vivres  par  la  riviere  de  Marne', 
qu’ils  s’imaginèrent  que  le  Roy  vouloir  affamer 
Paris  J les  premiers  qui  entendirent  leurs  dif- 
cours  tombèrent  dans  la  même  crainte  , ceux- 
ci  en  entraînèrent  d’autres  j enforte  que  dans 
moins  d’une  heure , la  crainte  de  mourir  de 
faim  fur  répandue  dans  tout  Paris  *,  & donna 

fujet 

nuafTcnt  leurs  jeux  accou-  j & faveur  des  garnifons 
cumez  , fous  la  proceétlon  [ Erpaguolcs. 

440 

Q luj 


Digitized  by  Google 


148  JOURNAL  DU  RÉGNE 
fujct  à de  grands  murmures  contre  le  gouverne-' 
ment;  dès  ce  jour  ce  fort  fut  appelle  Pillebdt- 
daut  2+0. 

Le  même  jour  fut  reçue  la  nouvelle  de  la  dé- 
faite d’Africain  d’Anglure  d’Amblife,  Grand 
Maréchal  de  Lorraine  , par  le  Maréchal  de 
Bouillon , qui  conduifant  les  Reiftres  fur  les 
frontières  de  Champagne  , l’attaqua  dans  la 
Ville  de  Beaumont , où  d’Amblife  fut  tué  au 
premier  choc , d’un  coup  de  piftolet  dans  la  tcte. 
Cet  événement  donna  occafîon  aux  Vers  fui- 
vans , fur  le  nom  du  Maréchal  de  Bouillon  , 
Henry  de  la  Tour  2+*. 

Qui 


I4Ô  Appelle  Ville  - ha- 
dttut.  ] Meflleurs  le  Grain 
& Cayeenous  apprennent 
^ que  le  Roy  fort  peu  ému 
de  la  convocation  des  £- 
tats  de  la  Ligue,  continua 
de  bloquer  Paris  par  des 
Ports , afin  qu’il  n’y  en- 
trât plus  de  vivres,  quepâr 
là  volonté  ,&  furjfcs  palTe- 
ports  t & fit  courir  le  bruit 
qu’il  alloit  à Melun , mais 
tournant  tout  court  à 
Gournay  fur  Marne  près 
de  Chelles  , il  y fit  bâtir 
en  toute  diligence  un  Fort 
que  les  Royalilles  pour  fe 
mocquer  des  Ligueurs  de 
Paris  appelkrent  Vtlle-ba- 


daut^  pareeque  par  ce  Port 
les  Parifiens  furent  priver 
de  tout  ce  qu’ils  pouvoient 
recevoir  par  la  Marne  de 
ce  côté -là  : les  balHons  de 
ce  Fort  n’étoient  que  de 
terre,Ia  Rivière  de  Marne 
étoit  fes  fo/Tez , Mr.  de 
la  Noue  y fut  mis  Gou- 
verneur avec  fix  pièces  de 
canon  & les  munitions 
nécelTaircs. 

tA^xHenry  de  laTour."\ 
Henry  de  La  Tour  de  l’il- 
luftre  famille  des  Vicom- 
tes de  Turenne  §.  Henry 
IV.  pour  reconnoître  les 
ferviccs  qu’il  avoit  reçus 
de  ce  Héros,  le  maria  avec 
Charlotte 


^ Dec.  Lé  J.  p.  145. 
t Chr.  Noven.Tomé  I.L.  4.  yi,  ^ 
§ Morcri. 
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Qui  d'un  fer  vient  heurter  U ÿterre 
En  fait  fortir  le  feu  foudain. 

Ne  heurte  donc  la  Tour  par  guerre  , 

LaTour  efile  heurt  du  Lorrain, 

Plufîeurs  ont  encore  reçu  avis  de  la  défaite  de 
rarmcc  de  M.  de  Joyeufe  *4» , commandant  en 

Languedoc 


Charlotte  de  la  Marx,  fille 
unique  & héritière  d'Hen- 
ry Robert  de  la  MarK  , 
Duc  de  Bouillon  & Prince 
de  Sedan.  Mezeray  rap- 
porte que  t le  loir  d'au- 
paravant lès  noces  , pour 
reconnoître  les  bienfaits 
que  le  Roy  lui  avoit  faits, 
il  alla  de  nuit  furprendre 
Stenay  par  cfcalade:  l'an- 
née après  il  fut  fait  Maré- 
chal & appellé  Duc  de 
Bouillon  , & défit  Af- 
fricain  d'Anglure  d'Am- 
blife  Lieutenant  du  Duc 
de  Lorraine,  qui  avoit  mis 
Je  fîege  devant  Beaumont 
en  Argonne  , pendant  le- 
quel a Amblife  fut  tué,  & 
lui  futblelTé  de  deux  coups 
d'épée.  Charlotte  de  la 
Mars  DuchelTe  de  Bouil- 
lon étant  morte  en  1594. 
{ans  pollerité  , il  fucceda 
à Tes  droits  , & demeura 


I Duc  de  Bouillon  & Prin- 
ce de  Sedan , Principauté 
qui  pafia  aux  enfans  qu’il 
eut  d'Ifabel  de  NalTau. 

141  M-onfieur  de  Joyen/e.l 
Scipion  de  Joyeufe, Grand 
Prieur  de  Touloufc  , & 
Gouverneur  du  Languedoc 
pour  la  Ligue  , fut  défait 
devant  la  Ville  de  Ville- 
mur  , & obligé  de  fuir , 
fè  noya  dans  la  Rivière 
du  Tarn  qu’il  voulut  paf- 
ferà  la  nage.  Après  fa  morr 
les  Touloufains  offrirent 
le  Gouvernement  à Fran- 
çois de  Joyeufe  , Cardi- 
nal & leur  Archevêque  : 
à fon  refus  ils  le  donnè- 
rent à Henry  de  Joyeufe 
Comte  de  Bouchage  , qui 
après  la  mort  de  fa  fem- 
me fc  fit  Capucin , & au- 
quel le  Pape  Clément 
VIII.  donna  permiffion 
de  quitter  le  Cloiftre,  pour 


1592. 


t Meztray, 

4 IX.  Dec.  L.  J,  pag.  149. 
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155JI.  Languedoc  pour  la  Ligue,  arrivée  le  Lundi  il 
du  mois  dernier  devant  la  Ville  de  Villcmur  ; 
& que  ce  brave  Commandant , fuyant  devant 
les  troupes  de  M.  de  Montmorency , s’eftoic 
noyé  dans  lariviere  du  Tarn  : & fur  ce,  le  Son- 
net fuivant  a cHé  fait. 

Joyeufe  pis  de  Mars,  de  la  fortune  aujjî , 

A qui  l'heur  & la  guerre  a été  fi  fortable , 

Que  de  nom  & d'effet , tu  efiois  redoutable , 
Bravant , jeune  & petit , ce  grand  Montmo* 
rency  l 

Hé\  d'où  vient  maintenant  que  tu  laîffes  atnfi 
Enproye  aux  ennemis  y ton  oft  épouvantable , 
D'où  vient  qu'un  Scipion , hardi , fier , indomp- 
table y 

Fuit  de  crainte  y & de  peur  , & d'effroj  tout 
tranfi  <* 

' Ha  ! c'efl  un  coup  du  Ciel , & tout  tel  que 
Maxence 

Reçut  en  payement  de  pareille  arrogance , 
(Blafphemateur  cruel , infâme  en  fes  amours ,) 
Tu  as  de  ce  Tyran  imité  les  allures  ; 

Ainfipour  rendre  guais  vos  mi  fer  ables  jours , 
Tarn  & Tybre  ont  lavé  & couvert  vos  ordures. 

Le  Mercredy  ii  d’Oélobre  , les  Parifiens 
ayant  éprouvé  que  Odet  de  la-Nouë  *43  Gou- 
verneur 


fc  mettre  à la  tête  des  ar-  | 
mées-,  car,  dit  le  Grain  § , ' 
le  Pape  voyant  que  la 
Ligue  avoit  plus  de  Sei- 
gneurs que  de  Chefs,  8c 
plus  de  Capucins  que  de  : 


Religieux  tira  des  Capu- 
cins, ledit  Sr.  de  Bouchage 
qu’il  fçavoit  s’être  diftin- 
guc  dans  les  armes. 

145  Odet  de  la  Noiie.  ] 
Le  même  que  le  Roy  mit 
Gouverneur 


§ Decad,  Liv.  F.  p» 


>0,^ 


r 


D’  H E N R Y I V.  içi 
vcrncur  du  nouveau  Fort  de  Pillebadaut , ne  1591. 
laidbic  point  paflèr , ni  les  marchandifes , ni 
les  provifions  pour  Paris,  qu’il  refiiloit  à tous 
des  pafleports,  & que  les  autres  Gouverneurs 
des  placesvoifines  de  Paris  fuivoient  fon  exem- 
ple, commencèrent  à s’allarmer,  & à faire  des 
alTemblées  dans  divers  quartiers,  dont  le  reful- 
tat  fut  d’aller  demander  à l’Hôtel  de  Ville  une 
aflemblée  générale  pour  prévenir  les  malheurs 
qui  les  menaçoient , ce  qu’ils  ont  fait  ce  jour- 
a’huy , & leur  a efté  répondu  par  Orcey  Prevoft 
des  Marchands  j qu’on  leur  donneroit  fatisfac- 
tion  dans  quatre  ou  cinq  jours,  & qu’en  atten- 
dant on  pourvoiroit  à tout  le  necedàire  pour  la 
fubliftance  des  habitans. 

Le 


Gouverneur  du  nouveau 
lortde  VilU-baiiaut  ( dont 
la  fidelité  incorruptible 
lui  repondoit  de  la  garde 
de  ce  pafTage,  ) Il  croit  fils 
de  François  de  la  Noiie , 
dit  Bras  de  fer  dont  on  a 
déjà  parlé  dans  la  Note 
fur  ce  mot,  d’une  très-  bon- 
ne famille  de  Bretagne  , 
& aufîl  valeureux  & hon- 
nête homme,  que  l'écoit 
fon  pere  ; car  quoiqu’il 
fut  Huguenot , & enne- 
mi des  Catholiques , & * 
qu’il  tînt  la  Religion  Ro- 
maine , & la  Mefle  pour 
impiété , il  ofa  afiurer  Sa 


Majcfté  ( Henry  I V.  ) 
Qu'elle  ne  fe  verrait  jamais 
Roy  ér  paijiyieen  Vrance  , 
fi  elle  n allait  à la  M.ejfe.  11 
fut  fi  exaâ  à la  garde  de  ce 
paflage , que  les  Parifiens 
ne  pouvoient  rien  rece- 
voir de  ce  côté-là  , & fon 
exaélitude  ayant  été  imi- 
tée par  les  Gouverneurs 
des  autres  pafTages , les 
Parifiens  tant  Royal iftes 
que  Ligueurs , commencè- 
rent à s’allarmer  & à tenir 
de  fréquentes  afiemblées , 

?iui  produifirent  dans  la 
uite  la  réduéHon  de  Paris 
fous  l’obéillàncc  du  Roy. 

144 


♦ Le  Gr.  Decad.  du  Roy  Hen,  IV-  L.  5.  p.  157. 
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*Î91.  Le  Lundy  i6  d’0(5tobrc  , les  Députés  de 
quelques  quartiers  tant  du  party  des  Politiques 
que  du  party  des  Seize,  fefont  rendus  à l’HotcI 
de  Ville  14+  vers  les  huit  heures  du  matin  , & 
ont  propofé  pour  fubvenir  auxmiferes&  cala- 
mités de  la  Ville,  d’envoyer  vers  le  Roy  de  Na- 
varre , en  attendant  la  tenue  des  Eftats,  pour 
avoir  le  trafic  & commerce  libre , tant  pour  la 

Ville 

244  Se  font  rendus  à Roy  de  Navarre  , (es  fau- 
t Hôtel  de  Ville.  ] Ces  De-  tcurs  & fes  adhérans.  ♦ 
putez  t étoient  du  parti  Sut  quoi  M.d’Aubray  dit, 
des  Politiques,  d'Auhray  , que  ce  n’étoit  point  le  fu- 
tHuilher  , Fajfart,  M.nr-  jet  pour  lequel  iîsétoicnc 
chant  Vigneron  y & du  venus,  mais  pour  unir  tous 
parti  des  Seize  , Acarie  . les  Catholiques;  que  pour 
le  Grejle  y Senault  , Alue-  nous  ( les  politiques) nous 
quiny  é' Bordereau  Roni.  fommes  toujours  demeurés 
Lorfqu’ils  furent  aflem-  en  l'union  de  la  Ville,  & 
blez  en  préfence  du  Com-  en  robéilTancc  de  M.  de 
te  de  Belin  , Gouverneur , Mayenne  , de  la  Cour  du 
& du  Prévôt  des  Mar-  Parlement  , de  Mr.  le 
chands  , & après  quelques  Gouverneur  & des  Magif- 
reproches  de  part  & d’au-  irats.  Si  vous  autres  ( par- 
tre , un  des  Seize  dit  que  lant  aux  Seize  ) qui  vous 
les  remedes  convenables  êtes  joints  avec  le  Pape  & 
pour  éteindre  la  diviflon , l’EfpagnoI , voulez  vous 
ctoicnr  de  ne  reconnoitre  unir  à nous,  nous  prierons 
jamais  le  Roy  de  Navarre,  Mr.  deMaydnne,  la  Cour 
quelque  Catholique  qu’il  du  Parlement , & les  Ma. 
le  fit , & d’ajouter  à l’an-  gidrats,  de  vous  recevoir, 
cien  (êrment  , qu’on  ne  ce  qui  donna  lieu  à des 
traireroit  jamais  avec  le  nouveaux  reproches. 

»45 
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Ville  de  Paris,  qu’autres  bonnes  Villesdc Fran- 
ce. Cette  proportion  favorable  pour  tous  , aU 
loir  edre  re^ûe,  lorfque  les  Seize  ont  demandé 
qu’il  fût  ajouté  à l’ancien  ferment  de  l’Union  , 
qu‘on  ne  traiteroit  jamais  avec  le  Roy  de  Navarre  ^ 
jés  fauteurs  & adhérant:  cette  addition  a efté  rc- 
jettee  par  les  Politiques  & a donné  fujet  à plu- 
fîeurs  fanglans  reproches  , & dilTentions , qui 
ont  empêché  la  conclulion. 

. Le  Vendredy  30  d’Oélobre  , le  Duc  de 
Mayenne  eftant  averti  des  divifions  des  Pari- 
liens  , 6c  craignant  qu’elles  ne  nuilident  à Tes 
iiitcrcfts,  s’eftant  rendu  à Paris,  eft  allé  ce  ma- 
tin au  Parlement  & eftant  entré  dans  la  Grand’- 
Chambre  , s’eft  plaint , que  l’on  fouffroit  des 
difcours,despropontions,  &des  menées  con- 
traires au  bien  de  leur  party  & de  la  Religion , 
à quoy  le  nommé  Orléans  zélé  Ligueur  24; , 6c 


145.  Orléans  zélé  Li- 
gueur. ) Louis  d’Orléans 
^ fut  un  des  premiers  Li- 
gueurs, afTocié  au  Parti  par 
Charles  Auturan  , dit  la 
Roche-Blond,  celui  à qui 
les  Guifes  s’addrefTerent 
pour  tramer  la  Ligue  à Pa- 
ris : il  écoit  déjà  Avocat , 
& la  Ligue  le  jnomma  en 
j;89.  Avocat  Général  de 
l’Union.  Son  zélé  outré 
par  la  Ligue  lui  fit  écrire 
plufieurs  Libelles  contre  fa 
Patrie  : il  cft  l’Auteur  du 


qui 

Catholique  Anglais^  àtP  An» 
tt-Vranco-Gallia , du  Ban- 
quet , du  Comte  t£ Arete  , 
^c.  Cependant  aujour- 
d’hui il  lui  prend  un  petit 
retour  pour  Ion  Pays,  &s’a- 
vife  de  répondre  en  qualité 
d’ Avocat  Général  au  Duc 
de  Mayenne  , qui  s’étoic 
rendu  à la  grande  audien- 
ce , Que  la  Ville  de  Varie 
était  pauvre  défolée^qu  il 
fallait  en  chercher  le  remè- 
de dans  la  paix  , que  la  ne- 
cejjüté  contraignait  les  Va- 
rifens 


♦ Rem,  fur  la  Satyre  M.tnip.pag.%^,  t^fuiv%  * 
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1 591.  qui  fait  la  charge  d’ Avocat  Général,  répondant 
audit  Duc  de  Mayenne,  après  avoir reprefcnté 
vivCiTicnt  les  milcres  du  rems  , les  playes  & les 
ulcères  de  cette  défolée  Ville  , a conclu  qu’il 
falloir  en  chercher  les  rcmedes  en  la  paix , & a 
allégué  l’exemple  de  Valentinian,  qui  avoir  efté 
chalTé  pour  quelque  tems  de  l’empire  à caufe 
de  fa  Religion , & depuis  y fut  rétabli  & l’iifur- 
pateur  malTacré  , ce  qui  a grandement  étonne 
ledit  Duc  de  Mayenne,  & s’eR  retiré  tout  hon- 
teux 

Les  Ligueurs  ne  font  pas  moins  étonnés  , 
voyant  le  plus  ardent , le  plus  fougueux  d’entre 
eux  avoir  tourné  cafaque  247. 

Le  même  jour  à huit  heures  du  matin , les 
Ligueurs  de  la  dixaine  de  Jean  Chaftenier , au 

quartier 


rifiensde  lui  demander  la 
foy  qu'ils  lui  avoient  jurée. 
Et  parlant  du  Roy  . il  al- 
légua au  Duc  , rcxcraple 
de  Valentinien  qui  avoit 
été  chalTé  quelque  tems  de 
l’Empire , pour  caufe  de 
Religion  ; comme  au  cas 
dont  il  s’agilToir,  mais  que 
depuis  y avoit  été  remis  , 
& l’ufurpateur  maflacré. 

Z 46  S’e^  retiré  teut  hon- 
teux. ] Les  dernicresparo. 
les  de  ce  Ligueur,  ne  pou- 
voient  cauler  au  Duc  de 
Mayenne  qu’un  grand  é- 


tonnement , & en  même 
tems  de  la  honte , mais  je 
crois  avec  l’Auteur  des 
Obfervations  fur  les  écrits 
modernes  que  ce  que  le 
Journalifte  ♦ appelle  hott^ 
te  , étonnement , fut  peut- 
être  en  ce  Prince  un  trait 
de  cette  prudence  , qui  efi  It 
partage  dt une  ame  accou- 
tumée h fe  pojfeder. 

Avoir  tourné  cafa- 
que. ] Le  fameux  Loueur 
Orléans  s’étoit  eu  efret  dé- 
claré fi  ouvertement  con- 
tre la  Ligue,  qu’il  ne  laif* 

■ ‘ fort  • 


* Lettre  XXXDC.  du  j.  Décembre  i7îS»p-  lÿS**' 
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quartier  de  Huor , fuivanc  le  mandement  de  la  15  91* 

Ville, 


foitplusd’cfpcrancc  de  re- 
tour ^ J mais  ces  bons  fen- 
timens  ne  lui  durèrent 
euéres.  Au  contraire  la 
fureur  de  cet  homme  en 
augmenta  encore  d'autant 
plus  dans  la  fuite  j il  mit 
au  jour  en  1 5 9 ; un  Libcle 
encore  plus  féditieux  & 
plus  emporté  que  les  pré- 
cedens,  c’étoit  Ton  Expof- 
tulacion  dans  laquelle  p. 
55.  il  appelle  Henry  le 
Grand  fœtidumSMaru  fier- 
cus.  Ce  fut  bien  pis  enco- 
re lorfqu’il  apprit  la  con- 
verfion  de  ce  Prince,  & la 
weve  qui  l’avoit.  fuivic.  Il 
prit  fon  tems  pendant  les 
trois  mois  qu’elle  devoit 
durer , pour  compofer  fon 
Rouquet  du  Comte  tC  Arete-, 
qu’on  a cité  plus  haut  ; & 
qu’à  jufte  titre  on  peut  ap- 
eller  , un  Livre  exécra- 
le  en  toutes  maniérés  } 
fous  le  nom  de  fept  ou 
huit  perfonnes  Ligueufes 
de  l’un  & de  l’autre  fexe  , 
qu’il  introduit  dans  fon 
banquet , dans  lequel  on 
voit  qu’il  a toutes  le$  pei- 
nes imaginablesà  ne  point 
filirc  éclater  fon  défefpoir 


touchant  l’état  déplorable 
où  les  affaires  de  la  Ligue 
alloient  être  réduites  par 
le  moyen  de  cette  conver- 
fion  , qu’il  foûtient  pour- 
tant ne  pouvoir  pafTer 
pour  hneere.  £t  parlant 
des  Prélats,  Doéfeurs  6c  au- 
tres qui  avoient  adiflé  à 
cette  bonne  œuvre , il  dit 
>1  qu'il  falloir  les  baillée 
a aux  Seix.e  de 'Paris  , la 
n veille  de  la  S . Jean  afin 
M d’en  faire  une  offrande 
« à S.  Jean  en  Greve , 6c 
» qu’attachez  comme  des 
» fagots  depuis  le  pied 
» julqu’au  fommet  de  ce 
n haut  arbre,  leur  Roy 
33  dans  le  muid  où  l'on  met 
33  Us  chutes  , on  eut  fait 
33  un  facrifice  agréable  an 
33  Ciel  . 6c  deleétable  à 
toute  la  terre.  Cepen-  * 
dant  cet  homme  fi  chargé 
de  crimes  , rappellé  par  le 
Roy  à la  follicitation  de 
■fes  amis , après  un  exil  vo- 
lontaire de  neuf  années , 
qu'il  avoir  paffé  à Rouen, 
à peine  fut-il  arrivé  à Pa- 
ris, que  quelques  difeours 
féditieux, qu’il  ne  put  s’em- 
pefeher  de  tenir  de  nou- 
veau. 


* Remarques  far  U Satyre  Mfnippée.pag.  14^. 
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ijpi.  Ville,  fcfont  adèmblésdanslaSalledesCorde- 
licrs , & ont  élii  Meflîeurs  Pithou  & l’Avergne  » 
pour  à leur  nom  fe  tranfporter  au  logis  dudic 
Huot , & par  tout  ailleurs  où  fera  necellàirc  » 
pour  remontrer  l’extrême  necedicé  en  laquelle 
ils  font  réduits  \ pour  laquelle  foulager,  il  ne 
penfc  pas  de  meilleur  moyen , finon  d’avoir  & 
reconnoître  en  ce  Royaume  un  Roy  François  & 
Catholique  , & fous  le  bon  plailîr  de  Monfei- 
gneur  le  Duc  de  Mayenne,  requérir  le  Roy  de 
Navarre,  d’abjurer  l’herefie,  & faire  profelîion 
de  la  Religion  Catholique,  Apodolique  &Ro« 
maine , & d’envoyer  vers  Sa  Sainteté,  pour  ob- 
tenir Ton  abfolution , & eftre  remis  au  giron  de 
l’Eglife , & pour  ce  folliciter  les  Princes  & Sei- 
gneurs Catholiques  qui  font  auprès  du  Roy  de 
Navarre , de  le  porter  à ce  faire  j & en  cas  de  re- 
fus, le  quitter,  pour  fe  joindre  avec  le  peuple  & 
élire  un  Roy  Catholique  naturel  François. 

Le  même  a edé  délibéré  dans  les  adèmblées 
des  autres  quartiers. 

Le 

veau , le  firent  jetcer  dans  fement  la  mémoire , il  fàl- 
un  affreux  cachot  de  la  lut  * enfin  pour  le  tirer 
Conciergerie,  où  pendant  dc-là  , que  le  Roy  s’ezpli- 
trois  mois  qu’il  y reda , quât  qu’il  vouloit  abfolu- 
fes  Lettres  de  rappel  n’a-  ment  qu’on  le  relâchât, 
yant  pas  empêche  qu’on  Voyez  les  remarques  fut  la 
ne  voulût  luy  faire  Ton  Satire  Mcnippée  p.  144. 
procès  fur  tous  fes  crimes  14;.  14^.  147.  24S.  & 
paffez,  dont  il  venoit  de  fuiv.  juiqucs  à ijx. 
xenouveller  trop  malicieu- 

, ...y.  ,1 
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Le  Samedy  dernier  jour  d’0£tobre,  des  let- 
tres venues  de  Florence,  alTurentquc  le  Cardi- 
nal de  Gondy  allant  à Rome  y eftoit  arrivé  le 
vingt-deux  dudit  mois  , où  il  a efté  très- bien 
reçu  du  Duc  de  Tofeane,  & que  deux  jours 
après  le  Cardinal  Francefehini  Religieux  Jaco- 
bin , l’avoit  efté  trouver  dans  le  Palais  du  Grand 
Duc,  & luy  avoir  défendu  de  la  part  du  Pape 

d’entrer  dans  les  terres  de  l’Eglife  j parce 

*•1 


148  D'entrer  dms  les 
terres  de  CEgli  e . ] Mr. 
Mezerai  * rapporte  les 
raifons  que  le  Cardinal 
Francefehini  , donna  au 
Cardinal  de  Gondy  decet- 
tedéfenfe  : i“.  Pareeque 
dans  les  guerres  de  France, 
non  feulement  il  ne  s’étoit 
pas  comporté  en  bon  Car- 
dinal , mais  n*y  avoir  pas 
meme  agi  en  bon  Chré- 
tien , favori  fa  nt  ouverte- 
ment le  parti  du  Navar- 
rois , qui  étoit  hérétique  , 
relaps  & excommunié.  1°. 
Qu’il  chcrchoit  des  tempe- 
rammens  en  matière  de 
Religion  qui  n’en  fouf- 
froit  point.  J®.  Qu’il  n’a- 
voit  pas  eu  honte  de  con- 
férer avec  l’héretiquc,  con- 
tre l'exprès  commande- 
ment de  S.  Jean  & de  S. 


Paul.  4°.  Qu’en  venant  en 
Italie , il  n’étoit  paffé  que 
par  les  Villes  du  mauvais 

fiarti  , publiant  en  tout 
ieu  par  rufe  diabolique  , 
qu'il  étoit  mandé  par  le 
Pape  , & qu’il  avoir  alTû- 
rance  de  l’abfolution  pour 
le  Roy  de  Navarre  , fitôt 
qu’il  auroit  ouï  une  Méf- 
ié. 5®.  Qu’il  avoir  entre- 
pris ce  voyage  contre  les 
défenfes  de  Ion  Légat , & 
qu’en  un  mot  il  devoir  fa- 
voir  que  le  Saint  Pere  ne 
vouloir  en  aucune  façon 
écouter  le  Navarrois,  mais 
étoit  prêt  d'employer  tous 
fes  moyens  & fa  vie  mê- 
me , pour  l’exclurre  de  la 
Couronne  de  France  , ce 
ue  ledit  Cardinal  luy 
onna  par  écrit. 

»49 
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qu’il  avoit  entrepris  ce  voyage  contre  les  dcfcn- 
fes  du  Cardinal  de  Plaifance  Légat  en  France  ; 
parce  qu’il  avoit  favorifcleparty  duNavarrois, 
qui  elloit  heretique  j relaps , & excommunié  , 
& qu’il  avoit  eu  commerce  avec  les  heretiques 
& fauteurs  d’iceux , & qu’il  n’avoit  pas  exécuté 
& fait  executer  le  bref  du  Pape  Grégoire  XIV. 
& pour  plufîeurs  autres  raifons  qu’il  luy  avoit 
données  par  écrit,  ajoutant  que  s’il  vouloit  aller 
à Rome  en  bon  Cardinal , fans  parler  du  Na- 
varrois , il  feroit  bien  venu. 

A quoy  le  Cardinal  avoit  répondu,  que  tout 
ce  qu’on  avoit  dit  à Sa  Sainteté  du  fujet  de  fon 
voyage  eftoit  faux  j & inventé  par  des  gens  paf- 
Eonnés , & ennemis  de  la  Religion , pour  l’em- 
pêcher de  faire  connoître  au  Pape , l’eftat  pi- 
toyable de  l’Eglife  en  France , & que  le  Pape 
Sixte  V.  ayant  eu  dès  le  commencement  mau- 
vaife  opinion  de  fa  conduite,  par  les  faux  rap- 
jorts  qu’on  luy  avoit  faits , il  efperoit  que  dans 
a fuite  Cleraent  VIII.  feroit  défabufe  pareil- 
ement , & luy  permettroit  d’aller  fe  jetter  à fes 
pieds  pour  luy  dire  des  chofes  très-importantes 
à la  gloire  de  Dieu , à l’avantage  de  l’Eglife  6c 
à l’honneur  du  S.  Siégé. 

Cet  événement  eft  attribué  à l’Evêque  de  Ly- 
2»eux  , & au  fieur  des  Portes  envoyés  du  Duc 
de  Mayenne  , ôc  aux  intrigues  que  les  Efpa- 
gnols  ont  à Rome. 

I 

NÔVEMBR  E. 

Le  Dimanche  premier  jourdeNovembre,  Sc 
fefte  de  la  ToulTains , le  Duc  de  Mayenne  alla 
aux  Auguftins  où  il  entendit  la  MelTe  avec  les 
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Capitaines  de  quartier,  après  laquelle  on  a re> 
marqué  qu’il  les  avoir  beaucoup  carefles. 

Le  Mardy  3 de  Novembre , a paru  une  dé- 
ciHon  de  la  Sorbonne  249,  contre  les  Requeftes 
prefentées  a la  Ville  & au  Parlement  parles 
Bourgeois. 

jQuod  petith , quoâ  Rex  Navarre  înterpelletur 
ut  fiat  CathoUcus , inepta  fit , feditïofa , & impia  , 
ex  infra  (criptis  confiât. 

Efi  contra  jus  Dîvînam , Civile  & Canon!- 
cum , contra  décréta  Sixti  K & Gregorii  XIÏ^.  & 
legemfundamentalemregnii  ergo  non  proponenda, 

i«.  Efi  contra  intentionem  Clementis  FUI.  ut 
videre  efi  ex  libris  legationh. 

Efi  contra  primavam  intentionem  jurât  a 
Unionis. 

4®.  Efi  contra  jus  quafitum  tertio. 

y®.  EffeHus  quifquis  inde  fequipotefi  répugnât 
fommodo  publico. 

6®.  Eo  notorium  efi  fore  infruüuofam  , quo  no» 
foria  efi  Henrici  relapfipertinacïa. 

7°. 


149  jyécifion  de  la  Ser- 
bonne.  ] Cette  décifion  * 
ui  futl’efFetde  la  cabale 
es  Doûeurs  Ligueurs , 
& vendus  à la  paliion  des 
Seize  , fut  révoquée  en 
1^94.  par  la  même  Facul- 
té , comme  auiïl  tous  les 
Decrets  qu  elle  avoit  faits 
au  préjudice  des  droits  in- 
violables de  nos  Rois , 6c 


déclara  que  tous  les  Fran- 
çois étoient  obligez  en 
confcience  de  reconnoître 
Fienry  IV.  pour  leur  Sou- 
verain légitimé , quoique 
par  les  intrigues  des  Ef- 
pagnols  , le  Pape  ne  luy 
eût  pas  encore  donné  l'ab- 
folution.  Voyez  la  note 
fur  le  mot  Décifion. 

ISO 


*■  Î/Laimb.  Jïifi.  de  la  Ligue,  p.  ;ii. 

R ij 
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Ijpz,  7®.  Répugnât  itaque  confcientu  repugnantium. 

8®.  Turbat  gloriam  hacufque  virtuoft  p attentif 
âdquïfitam  à civitate  Lutetu  coram  Deo  & bomi» 
nibus, 

90,  Efl  argument um  nova,  feditîonis  & divijîo^ 
nis  in  civitate , & in  Regno, 

lo".  EJi  faü a judià  non  competenti , nam  folut 
Pontifex  de  hocpoterat  decernere, 

1 1 0,  Et  Ji  facienda  fuijfet , non  debuijfet  fieri , 
niji  univerfali  civium  omnium  confenfu  , qui  hic 
non  adefi , nec  in  [ubfiantia , nec  in  forma , quin^ 
imo  confiât  de  contrario, 

1 1’.  Non  debuijfet  infuper  jieri  nifi  de  commu- 
ni  totias  regni  confenfu  , qui  non  intervenit  bue 
ufqtie  , qtiinimo  confiât  de  contrario,  ' Ergo  non 
proponenda, 

Qui  itaque  illam  proponunt , ut  mali  cives  , in- 
confiantes , perjuri , politici , feditioft , publici  boni 
perturbatores  , haretici , f autores  de  harefi  fufpeâi , 
& excommunicati  funt  , ab  urbe  expellendi , ne 
morbida  faétapecudes  totum  corrumpant  ovile,  Kal, 
Novembris 

Le  Merciedy  4 de  Novembre,  le  party  des 
Seize  préfenta  au  Duc  de  Mayenne  une  Re- 
quefte  rrès-hardie  au  nom  des  Dodeurs  & 

des 


ijo.  Une  Piequete  très- 
hardie.  ] Cette  Requête  eft 
rapportée  parViébor  Ca- 
yct  en  ces  termes.*>3Dc- 
n puis  le  defaftre  advenu 
»3  en  la  Ville  de  Paris  par 
#ï  la  mort  violente  d’au- 


cuns  bons  Bourgeois 
>3  Catholiques , bannilTc- 
ï>  ment  & profeription  des 
33  autres , l'audace  des  en> 
33  nemis  de  la  Religion 
33  Catholique  , & parti- 
33  fans  du  Roy  de  Navar- 
re 


* Chr.  Noven,'ïome l,  L,  4.  p.  gj. 
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)3es  Prédicateurs  de  la  Ligue,  par  laquelle  ils 

demandoienc 


»»  re  , s’eft  tant  augmen- 
•>  téc  , & leur  pratique 
•B  tant  avancée  dans  la 
*»  Ville, où  ils  entrent, 
» forcent , traitent , par* 
M lent , & font  ce  qu’ils 
•»  veulent  , que  l’on  ne 
a»  peut  attendre  qu’une 
»»  ruine  évidente.de  la  re- 
» llgion  , & l’eftablilTe- 
» ment  de  l’héréfie  , fi 
a»  Dieu  par  fa  toute  bonté 
w ne  prévient  les  dclTcins 
M de  nos  ennemis  , &que 
s»  de  brief  l’on  y pour- 
M voye , & d’autant  que  le 
s»  Confeil  des  bons  Ca- 
n tholiques,  qui  étoit  ce- 
» luy  qui  epouvantoitj 
33  l’ennemi,  ne  fait  main- 
33  tenant  ce  qu’il  vaut  par 
33  l’intelligence  des  poli- 
•3  tiques , fes  adhérans , 
33  aufquels  l’on  a baillé 
33  toute  autorité,  que  l’on 
33  a arrachée  des  mains 
33  des  bons  Catholiques  , 
33  iceux  fuppliants  font 
33  contraintsfà  leur  grand 
33  regret  ) d’entrer  à pre- 
33  fent  aux  follicitations, 
33  prières , requêtes  , & 
33  embralTer  le  foin  & la 
33  vigilanccqu’avoiemlcs 
,,  Catholiques , & qu’ils 
„ exerçoient  par  leurs  af- 
„ femblécs , 3c  confeils 


33  ( maintenant  occupez 
33  & didipez  ) & fe  meler 
13  des  affaires  féculieres 
>3  en  tant  quelles  peu- 
>3  vent  fervir  pour  la  ma- 
>3  nutention  de  la  Reli* 
>3  gion  catholique  en  ce 
>3  Royaume  de  France  , 
>3  qu’ils  voyent  perdre  à 
13  vûë  d’oeil  faute  de  con- 
>3  duite  , & commande* 
33  ment , pour  avoir  né- 
33  gligé  les  requêtes  cy- 
33  devant  faites  de  la  parc 
33  des  Catholiques  ; qu’au 
33  lieu  d’être  exaucez , 8c 
33  avouez  & maintenus  , 
33  ont  été  refufez  , necli- 
33  gez,  didipez  & injufte- 
13  ment  tourmentez  , qui 
13  a été  & fera  la  ruine 
n du  parti  de  la  Religion 
33  catholique , fi  Dieu  de 
33  fa  toute- P ui fiance  n’y 
33  met  ordre , & que  ceux 
13  qui  ont  le  commande- 
31  ment  au  parti , meme- 
33  ment  Mr.  de  Mayenne 
,3  qui  y tient  le  premier 
,3  rang,  n’amande  ce  qu’il 
33  a fait  faire, & pourvoye 
,3  aux  affaires  par  les  mo* 
33  iens  quis’enluivent,que 
,3  les  fupplians  luy  repré- 
33  fentent  pour  leurs  dc- 
„ charges  envers  Dieu  &: 
33  les  hommes,  & qu’il  ait 
R iij  s’il 


155)2. 
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I î5>2.  demandoicnt  que  défenfes  fufîènt  faites  aux 

litiques  de  s’aiTèmbler,  qu’on  ne  permît  plus  aux 
Catholiques  feculiers  de  fe  mêler  des  affaires  de 
la  Religion  , qui  eftoit  entièrement  en  ruine, 
pour  avoir  négligé  les  avis  que  les  Théologiens 
avoient  donnés  ci-devant;  que  les  Catholiques 
qui  avoient  cfté  bannisfulïènt  rappellés&  qu’on 
ne  parlât  plus  de  s’accorder  avec  le  Nàvarrois; 
que  l’Arreft  du  Confeil  général  de  l’Union  fût 
obfervé , que  le  Parlement  fût  purgé  des  parti- 
fans  du  Roy  de  Navarre  & deshcretiques,  que 
l’on  examinât  les  confpirations  que  les  Politi- 
ques avoient  faites  pour  lui  livrer  la  Ville.  Le 
Duc  de  Mayenne  refufa  audience  a ceux  qui 
Juy  préfenterent  cette  Requefte  & la  mit  au 
néant  ifï. 

Le 

tement  fes  ennemis,  & dé- 
chirèrent fa  réputation. 

Voicy  § la  fubftance  des 
demanaes  des  Prédicateurs 
qu’ils  avoient  jointes  à 
leur  requête  avec  les  ré- 
ponfes  du  Duc  de  Mayen- 
ne. 

En  premier  lieu  ils  de- 
mandent d’ordonner  que 
le  ferment  de  l’Union  des 
Catholiques , foit  réitéré 
entre  les  mains  de  Mr.  le 
Légat  , repréfentant  Sa 
Sainteté  Chef  de  cette 
Union,  & que  les  contre- 
venans  foient  punis. 

Réponfe. 


§ Chron.  Noven.  Tmel,  L.  4.  85.  faiv. 


s’il  luy  plaît , à y reme- 
dier  promptement , at- 
tendu  la  neceffité  des 
33  affaires. 

z$i.  La  mit  au  niant.  ] 
Cayet  nous  affure  que  le 
confeil  du  Duc  de  Mayen- 
ne répondit  le  i î Décem- 
bre , quelques  jours  après 
que  cette  requête  eut  été 
préfentée  par  les  Prédica- 
teurs , mais  parce  que  ces 
xéponfes  n’étoient  que  des 
refus  & des  mépris  , bien 
loin  d’appaifer  les  Seize  , 
les  irritèrent  de  telle  forte, 
qu’ils  fe  déclarèrent  hau- 


/ 
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le  Vendredy  6 de  Novembre  , le  Duc  de  i jpi* 

Mayenne 


TLéfênfe^  Le  ferment  foit 
réitéré  devant  les  Magif- 
trats  qui  donneront  ordre 
contre  les  contrevenans. 

Secondement , foit  fait 
défenfes  de  parler  d’accord 
ou  compoution  avec  te 
Roy  de  Navarre  , & fes 
adhérans , &c. 

Hefonfe.  Ce  font  paroles 
vaines  qui  ne  méritent  pas 
y avoir  égard , ny  en  faire 
cas. 

En  troifiéme  lieu  , que 
les  Catholiques  bannis 
foient  rappeliez,  & dé- 
fenfes  foient  faites  à Mrs. 
du  Parlement , de  connoî- 
tre  des  caufes  defdits  Ca- 
tholiques , fuivant  l’Arrêt 
du  confeil  général  de  l'U- 
nion  , &c. 

Réponfe.  Mr.  de  Mayen- 
ne rappellera  les  abfens 

3uandil  jugera  être  expe- 
ient , & que  fon  autorité 
fera  confervée , & quant  à 
la  Cour  du  Parlement , 
c’eft  un  Corps  auquel  il  ne 
peut  toucher , &c. 

En  quatrième  lieu  , qu’à 
fa  fuite  & en  fes  armées,  il 
y ait  des  Prédicateurs  , 
Chappelains  & Confef- 
feurs,  & défenfes  aux  gens 
de  guerre  de  loger  ni  leurs 
chevaux  dans  les  lieux  dé- 


diez au  fervice  divin  , &c.  ' 

Réb.  C'elt  chofe  que 
Monheur  délire  quana  il 
le  pourra  apointer  , & au 
furplus  il  ne  permettra  pas 
que  les  faints  lieux  foient 
polluez. 

Cinquièmement,  que  les 
Bénéfices  ne  foient  point 
donnez  aux  gens  de  guerre 
& Laïques. 

Rép.  L’injure  du  tems 
ne  peut  permettre  un  or- 
dre , mais  il  le  fera  avec 
le  tems. 

Sixièmement  , que  la 
convocation  générale  des 
Etats  de  France , foit  faite 
à Paris  , fans  plus  diferer. 

Rép.  Il  procurera  , ( li 
faire  fe  peut  licitement  ) 
ue  cette  alTemblée  foit 
ans  un  mois. 

En  feptiéme  lieu , que 
les  garnirons  étrangères 
foient  augmentées  dans 
Paris. 

Rép.  Que  les  Miniftres 
du  Roy  d’Efpagne  bail- 
' lent  à Mr.  le  Duc  de  Ma- 
yenne les  moyens  pour 
cela,  & il  travaillera  pour 
y mettre  des  forces  telles 
qu’il  lui  plaira. 

Huitièmement , que  le 
Parlement  foit  purgé  d;;5 
Partifans  du  Roy  de  Na- 
R iiij  varre  ^ 
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I ^92.  Mayenne  fe  rendit  à l Hôtel  de  Ville  , où  s’c- 
ftoient  alTemblés  par  fon  ordre,  les  Colonels, 
. les  Capitaines,  & autres  notables  Bourgeois  en 
grand  nombre  , aufquels  après  s’eftre  plaint  de 
diverfesalTemblées  qu’on  avoit  faites  dans  Paris 
pendant  fon  abfence,  il  ajouta  : » Melfieurs, 
M je  fçay  que  dans  ces  afTembléesonrefté  faites 
»»  quelques  propofitions  d'envoyer  vers  le  Roy 
« de  Navarre  pour  traiter  avec  luy  , ce  que  je 
» trouve  fort  étrange,  pour  eftre  fort  contraire 
» à ce  que  nous  avons  enfemble  juré  j routes- 
» fois  je  ne  l’impute  pas  à aucune  mauvaife  vo- 
»*  lonté  qu’ayent  ceux  qui  l’ont  propofé  , ains 
»»  à la  neceffité  très-grande  que  chacun  de  vous 
peut  avoir  ; mais  vous  fçavez  tous  que  j’ay 
M délibéré  faire  alTèmbler  les  Eftats , pour  pour- 
M voir  au  général  des  affaires , & au  particulier 
» de  votre  ville.  Vous  fçavez  combien  de  Prin- 

„ ces 


varre,  comme  auffi  les  Ma- 
giftrats  & Officiers  de  la 
Ville  , pour  être  donnez 
aux  bons  Catholiques. 

Réf>.  La  fai  fon  ne  re- 
quiert pas  aucun  change- 
ment, ainfi  les  chofes  de- 
meureront en  l'état  qu’el- 
les font. 

Enfin , d’approfondir  la 
confpiration  au  Jeudy  du 
prefent  mois  ( il  entend 
parler  des  Politiques  qui 
avoient  demande  de  s’ad- 
drefler  au  Roy  , pour  ob- 
tenir la  liberté  du  com- 
merce. ) 


Rép.  Monfieur  a été  in- 
formé que  cette  entreprife 
ne  procedoit  de  mauvaife 
intention  , mais  du  défit 
que  quelques  Bourgeois 
avoient  de  trouver  quel- 
que prompt  remède  pour 
fortir  de  leur  mifere  , ce 
que  l’on  doit  plutôt  excu- 
Icr  que  punir.  Faitau  Con- 
feil  d’Etar,  tenu  près  Mon- 
fieur , à Paris  ce  ii.  Dé- 
cembre 1591.  Signé , Bou- 
douin.  Cette  réponfe  fut 
un  funefte  coup  pour  la 
Ligue  qui  la  jetta  dans  l’a- 


gonic. 
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•»  CCS  , Seigneurs  & Villes  fe  font  unis  a nous,  rypl. 
•»  defquels  nousncdevons,ni  ne  pouvons  honê- 
» temenc  nous  départir.  Aulîî  votre  condition 
>*  feroit  beaucoup  plus  mauvaifc  de  faire  vos 
« affaires  fans  eux.  J’efpere  que  tous  enfcmble 
M prendront  quelque  bonne  réfolution  , pour 
»»  laquelle  exécuter , fans  avoir  aucune  confi- 
*»  deration  de  mon  inteteft  particulier , j’expo- 
w feray , comme  j’ai  fait  ci-devant , pour  vo- 
w tre  confervation  très-librement  mon  fang  Sc 

ma  vie.  Mais  cependant  je  prie  ceux  qui  onc 
» . fait  telle  propofition  , de  s’en  vouloir  dépar- 
» tir , & s’ils  ne  le  font , j’aurois  occafion  de 
» croire  qu’ils  font  mal  affeéfionnés  à notre 
» party , & traiter  avec  eux  comme  ennemis  de 
» notre  Religion. 

A peine  le  Duc  de  Mayenne  a eu  fini  fondif- 
cours , arrofé  d’huile  & de  vinaigre  , que  les 
convoqués  ont  murmuré  & crié  hautement,  que 
la  necefîité  préfente  demandoit,  qu’on  prît  des 
moyens  pour  obtenir  la  liberté  du  trafic  & du 
labeur , & que  le  plus  court  & le  plus  efficace 
effoit  d’envoyer  au  Roy.  Ledit  Duc  n’ayant 
pas  pu  empêcher  qu’on  ne  délibérât , il  a efté 
réfolu  de  dépurer  au  Roy  , pour  le  prier  que  le 
commerce  & le  trafic  fût  libre  pour  la  Ville 
de  Paris , & autres  du  Royaume  ; ce  que  le- 
dit Duc  a permis  contre  fon  gré 

Le 

151  Contre  fongri.  ) Le  commerce  avec  les  Roya- 
Duc  de  Mayenne  prevo-  liftes  § , cela  donneroic 
yoic , qu’en  accordant  ce  aux  Pariftcirs  mille  occa- 

fîons 

$ Mémoires  de  la  Ligne  , T.  V.  /».  188  . 
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Le  Lundy  j?  de  Novembre  , le  Cardinal  dd 
Plaifance,  noftre  Légat,  a renouvelle  & confir- 
mé les  interdirions  & excommunications  pu- 
bliées déjà  au  commencement  de  cette  année 
contre  le  Roy  de  Navarre  & Tes  adherans;  &ce 
à ce  qu’on  dit  pour  troubler  les  confcienccs  des 
Catholiques  Politiques  , dont  le  party  efl;  au- 
jourd’huy  plus  grand  ôc  plus  nombreux  que  ce- 
luy  des  Seize. 

A ces  bulles  il  a ajouté  une  nouvelle  décla- 
ration de  l’intention  du  S.  Pere,  pour  authori- 
fer  & confirmer  en  Ton  nom  l’éleélion  que  les 
Efiars  feroient  d’un  Roy  à leur  fanraifie  : ce 

dernier 


(ions  de  (c  voir  les  uns  les 
autres, &produiroit  de  très- 
mauvais  effets  contraires  à 
fes  vues;  d’un  autre  côté  , 
le  peuple  de  Paris  qui  cc- 
miffoit  dans  la  miferc  de- 
puis plufieurs  années , a- 
yant  goûté  quelque  fou- 
lagcmcnt  par  le  commer- 
ce , preferoit  toujours  la 
paix  , & Ton  propte  bien 
aux  affaires  de  la  guerre , 
& aux  interefls  de  ceux 
qui  la  feroient. 

zfi  Un  Roy  à leur  fan- 
taifie.  ) Le  Cardinal  de 
Plaifance  Légat  en  France, 
ne  remplit  pas  dans  cette 
occafion  les  devoits  d’un 
fidele  Miniflre.  Clement 


VIII.  qui  craignoit  d’un 
côté*  l’ambition  Efpag- 
nole  qui  commençoit  déjà 
à lui  impofer  la  loy  , & 
d’un  autre  côté  , la  perte 
de  la  Religion  en  France, 
refolut  de  favorifer  l’af- 
fembléedes  Etats, d’en  con- 
firmer les  réfolutions  , & 
d’y  procurer  de  tout  fon 
pouvoir, que  l’on  n’élutpas 
un  Roy  étranger,  mais  un 
Prince  François  de  naif- 
(ance  & capable  de  foute- 
nirla  I Religion  & l’Etat: 
fur  (|uoy  il  envoya  fes  or- 
dres a fon  Légat  pour  con- 
duire les  choies  à cette  fin. 
Mais  le  Légat  s’étant  jetté 
dans  les  interets  d’Efpa- 


* Mez.eruy  y Tome  llL  pag.  1041, 
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dernier  Mandemenr,  a convaincu  les  Politiques 
& les  vrays François,  que  le  Pape  Clément  VIII. 
aulli-bien  que  fon  Légat , eftoient  entièrement 
dans  les  vues  du  Roy  d’Efpagne  ; qui  ne  font 
autres  que  de  renverfer  la  loy  fondamentale 
du  Trône  François  , qui  conlide  principale- 
ment en  l'ordre  & fucceflion  légitimé  de  nos 
Rois. 

Le  Jeudy  ii  de.Novembre,  parut  au  public 
une  foule  de  libelles  2f4 , pour  & contre  les  deux 
partis  : comme  le  Manant , & le  Mahutre,  Lettre 

d‘un 


SnCjfuivit  plutôt  les  mou- 
^emens  de  fa  paflion  que 
les  volontés  de  fon  maître. 

1 J4.  Une  foule  de  Libel- 
/«.;Lcs  Auteurs  convien- 
nent que  le  Dialogue  du- 
hdahutre du 
l’ouvrage  d’un  Ligueur.  % 
On  croit  que  Louis  Mo- 
rin dit  Cromé , Confeiller 
au  Grand  Confeil  en  eft 
l’auteur  : il  a été  imprimé 
plufîcursfois  : cet  ouvrage 
üt  plus  de  chagrin  au  Duc 
de  Mayenne  , que  les  plus 
vives  fatyres  du  Parti  du 
Roy  , parce  qu’il  venoit 
d’un  homme  de  fon  Parti , 
qui  découvroit  l’ambition 
mal  foutenuë  de  ce  Prince. . 


La  remontranee  faite  h 
r ouverture  du  Parlement 
de  Chaalons.  Elle  eft:  de 
Mr.  Hugues  de  l’Eftrc, 
Avocat  Général  du  Roy  en 
ce  Parlement , qu’il  pro- 
nonça le  lendemain  de  S. 
Martin  15^1  dans  ♦ la- 
quelle il  prouve  fort  au 
long  la  fuccclTion  ftablc , 
ou  leftire  perpétuel  de  la 
Monarchie  Françoife  con- 
tre les  prédirions  de  cer- 
tains Pronoftiqueurs  des 
périodes  & fubverfions 
d’un  fî  puiiTant  Etat. 

La  queftion  fi  la  domi- 
nation des  femmes  des 
Prêtres  ejl  favorable  à la 
' France  , font  deux  parties 
■ d’un 


§ Meth.  pour  étudier  l’Hifi.  par  P Abbé  Languet 
du  Frenoy  y T.  IV.  p.  %6.  Edit  de  lyjo. 

- ^ Mem.  de  la  Ltg.  T.  V.  p.  i.  O'fuiv.  Edit,  1558. 
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d’im  Italien  à un  François.  Remontrance  faite  2 
Couverture  du  Parlement  de  Chaalons.  Quefiton  ,fi 
U domination  des  femmes  & des  Preflres  eft  favo- 
rable a la-France  <*  &c  plufieurs  autres. 

Le  Samedi  14.  de  Novembre  , la  partie  du 
Parlement  féant  à Paris,  enregiftra  le  nouveau 
pouvoir  que  le  Pape  donnoit  à Ton  Légat  dans 
l'eledlion  prochaine  d’un  Roy  ; neanmoins  avec 
cette  claufe,  que  le  décret  du  Pape  ne  portera 
aucun  préjudice  à l’autorité  Royale  & à la  liber- 
té de  l’Eglife  Gallicane. 

Le  Vendredy  10  de  Novembre,  parut  un 
Arreft  du  Parlement  de  Chaalons  étant  lors  à 
Chartres,  prononcé  le  18  dudit  mois  contre  le 
Légat  du  Pape  & \tàn  Refcripftt , avec  défenfes 
cxprelTes  fur  grandes  peines  à tous  Ecclefiafti- 
ques,  Nobles  & autres  de  tous  états  d’y  obéir 

& 


d’un  Ouvrage  qui  a pour  | 
litre, Jimfles  Dif 
cours  J compofé  par  un 
homme  de  qualité  , dont 
on  ignore  le  nom.  L’Au- 
teur prouve  dans  la  pre- 
mière partie,  que  les  Fran- 
ç^ois  n’ont  jamais  pû  fouf- 
irir  des  étrangers  regner 
fur  eux,  & pour  cela  il  rap- 
ortc  pluiîeurs  exemples 
epuis  l’origine  des  Fran- 
çois : dans  la  fécondé  par- 
tie , que  la  domination 
des  femmes  a été  cala- 
miteufe  aux  François  : & 


{ dans  la  troi/îéme , que  les 
peuples  qui  ont  été  fous  la 
domination  des  prêtres , 
ont  été  malheureux  :il  fi- 
nit ce  difeours  par  une 
exhortation  aux  François 
de  s’arranger  fous  l’obeif- 
fance  du  Roy.  ^ Il  eft  ai- 
fé  de  connoître  que  l’Au- 
teur n’étoit  point  partifan 
ni  du  Roy  d’Efpagne  , ni 
de  fa  fille  l’Infante,  ni  du 
Cardinal  de  Bourbon.  Ce 
difeours  eft  dans  les  Mé- 
moires de  la  Ligue. 
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& <3e  fe  trouver  aufdits  Etats  pour  ladite  élec- 
tion j en  outre  déclare  que  le  lieu  ou  Ville  de 
ladite  afTèmblée  feront  rafez  de  fond  en  com- 
ble, fans  efperance  d’être  réédifiez,  pour  perpé- 
tuelle mémoire  de  leur  trahifon  & perfidie.  Cet 
Arreft  foudroyant  fut  un  fujet  de  rifée  pour 
les  Chefs  de  la  Ligue  ; il  n’y  eut  que  le  Légat 
qui  en  parut  fâché  par  l’injure  qu’il  difoit  être 
faite  à la  Religion  & au  S.  Siégé. 

Le  même  jour  on  reçut  Theureufe  nouvelle 
que  le  Duc  de  Parme  s’avançoit  vers  la  France 
avec  une  armée  de  huit  mille  hommes, tant  de 
pied  que  de  cheval , que  fon  avant-garde  étoit 
proche  de  l’arbre  de  Guife  *,  & qu’après  avoir 
tenu  les  Etats  à Arras  , il  s’acheminoit  à gran- 
des journées , pour  favorifer  l’éleéHon  d’un 
Roy.  Le  Légat , les  Efpagnols  & les  Seize  en 
témoignent  ouvertement  leur  joye  , & difent 
que  la  Couronne  fera  déférée  à l’Infante  Ifa- 
bellc. 

On  afliire  encore  que  le  Roy  de  Navarre  eft 
aux  environs  de  Corbie  avec  deux  mille  che- 
vaux, & que  toutes  lesgarnifons  de  la  Province 
de  Picardie  font  prêtes  de  le  joindre  au  premier 
avis  , pour  s’oppofer  au  Duc  de  Parme. 

DECEMBRE. 


1 J J E»  témoignent  ou^ 
•vertement  leur  joye.  ] Le 
Légat , les  Efpagnols  8c 
ce  qui  reftoit  des  Seize 
attendoient  avec  impa- 
tience l’armée  du  Duc  de 
Parme , non  pas  tant  pour 


afTifter  le  Roy  qui  feroit 
élu  par  la  prochaine  af- 
fcmolée  des  Etats  , que 
pour  contraindre  ces  mê- 
mes Etats  à donner  la  Cou- 
ronne à l’Infante  d'Efpa- 
gne.  1^6 


* Mezeray, 
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DECEMBRE. 


Le  V endredy  4 de  Décembre , advint  la  mort 
d’Alexandre  Farncfe  Duc  de  Parme  , un 
des  plus  grands  Capitaines  qu’eût  le  Roy  d’Ef- 
pagne  ; il  écoit  arrivé  à Arras  , & fc  préparoit 
d’entrer  en  France  pour  la  troifiéme  fois , lorf- 
qu'une  hydropific,dont  il  étoit  attaqué  depuis 
quelque  tems , lui  a ôté  la  vie  le  deuxième  du- 
dit mois  J la  garnifon  d'Arras  a conduit  jufqucs 
à Mons  , fon  corps  couvert  d’un  habit  de  Ca- 
pucin , 

Advint  l»  mort  du  voir  plus  les  traverfes  & 
Duc  de  Parme.  ] Cette  les  rebuts  qu’il  avoit  fen- 
mort  fit  changer  de  def-  tis  aux  deux  voyages  du- 
fein  au  Duc  de  Mayenne,  dit  feu  Duc  de  Parme, 
& malgré  le  déplaifir  qu’il  peut-être  même  afpiroit- 
cn  témoigna  au  dehors , il  dès-lors  à la  Royauté 
(a  conduite  fit  connoître  [ comme  quelques-uns  ont 
qu’il  n’en  étoit  pas  fâché  : écrit  ] ce  que  M.lc  Grain, 
le  Prince  t du  vivant  du  Auteur  contemporain,  re- 
Duede  Parme  fe  laifibit  garde  comme  une  chimère 
mener  à certaines  condi-  indigne  de  la  prudence  du 
dons  de  paix  avec  le  Roy,  Duc  de  Mayenne , apres 
qui  étoient  fort  avanta-  le  fentiment  d’un  des  Evê- 
geufes  pour  luy  j mais  aux  ques  député  à ces  Etats  ; $ 
nouvelles  de  la  mort  du  comment  peut-on  dire  que 
Prince  Alexandre  Farnefe,  le  Duc  de  Mayenne  qui 
il  changea  de  volonté,  ef-  fè  voit  oublié, comme  fi  on 
gérant  être  dans  la  fuite  étoit  déjà  las  de  luy , afpi- 
Icul  Lieutenant  des  Ar-  re  à la  Royauté  , en  la- 
mées du  Roy  d’Efpagne  quelle  il  ne  peut  parvenir* 
çn  France  , à de  ne  recc-  en  laquelle  il  ne  pourroit 

fc 

"fChron.  Noven.  Tome  I.  L.  4.  ÿX. 

§ Decad.  L.  V>  p-  x^i. 
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j)ucifl  J avec  lequel  il  a ordonne  par  fon  tefta- 
ment  d’être  enterre. 

Le  Lundy  7 de  Décembre,  le  Duc  de  Mayen- 
ne étant  au  Parlement  a créé  le  Sieur  de  Rof- 
ne  Maréchal  de  France  , & Gouverneur  de 
l’Ifle  de  France , malgré  les  oppofitionsdu  Par- 
lement & de  quelques  autres  , aufquels  il  a 
parlé  aigrement  ôc  en  maître. 

' Le 


fc  maintenir  , & contre 
laquelle  Tes  plus  proches  , 
ne  lui  voulant  ceder  , fc 
banderoient , Sc  Ce  range- 
roient  plutôt  du  parti  du 
Roy  de  Navarre  contre 
luy  : aufll  que  ferviroit  à 
fes  parens  de  battre  les 
buiflons,  s’exposer  à mille 
dangers  pour  le  faire  Roy, 
& être  après  renvoyés  pour 
chercher  des  Royaumes 
aux  Indes  i Sc  ce  que  je 
dis  de  luy  , je  le  dis  de  tous 
ceux  de  (à  maifon  qui  fe- 
roient  élûs  Roys,  qui  n*cn 
fèioient  pas  moins  l’un 
que  l’autre  ^ car  les  com- 
pagnons ne  font  bons  que 
pour  forger  les  feeptres  , 
non  pas  pour  les  manier. 

157  Le  Sieur  de  Rofne.  ] 
Chrétien  de  Rofne  , Gen- 
tilhomme Lorrain , cadet 
de  la  Maifon  de  Savigny , 
Seigneur  de  Rofne  au  Du- 


ché de  Bar, donna  des  preu- 
ves de  fa  bravoure  en  i î8i, 
enleva  un  quartier  de  l’Ar- 
mée des  Reitres  en  IJ 89  : 
après  la  prife  des  Faux- 
bourgs  de  Paris  par  le  Roy, 
il  défendit  la  Ville , &: 
donna  le  tems  au  Duc  de 
Mayenne  d’y  faire  entrer 
fes  troupes  : le  Duc  de 
Mayenne  en  récompenfe 
de  (es  fervices,le  fit  Maré- 
chal de  la  Ligue  -,  ce  qui 
donna  alors  occafion  de 
dire  que  ce  Duc  avoir 
fait  une  chofe  miraculeu- 
fc  d’avoir  joint  le  Rofne 
aux  Rivières  § de  Seine  , 
Marne  , Oyfe  & Y onne. 
Après  la  réaucUon  de  Pa- 
ris fous  l’obéifTance  du 
Roy,  ce  Prince  confirma 
dans  la  dignité  de  Maré- 
chaux de  France  , Mef- 
fieurs  de  la  Châtre  Sc  Bois- 
Dauphin  qui  eurent  re- 
cours 


i Le  Gr.  Dtead.  L.  F.  ijj. 
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Le  Jcudy  lo  de  Décembre  , acte  fait  dant 
l’Eglife  de  S.  Merry  un  Service  pour  Alexandre 
Farnefe  Duc  de  Parme,  auquel  le  Légat  & les 
Officiers  Efpagnols  de  la  garnifon  ont  affidé. 

Le  Samedy  1 1 de  Décembre , le  Roy  de  Na- 
varre ed  arrivé  à S.  Denys  avec  une  partie  de 
fa  cavalerie  , ayant  difperfé  le  rede  de  fon  ar- 
mée en  divers  lieux,  n’ayant  plus  à obferver  le 
Duc  de  Parme  , dont  les  troupes  après  fa  mort 
fe  font  débandées. 

Le  lendemain  i j de  Décembre,  font  arrivez 
à Paris  l’Archevêque  de  Lyon  ifS  , le  Cardinal 
Pelevé  2fî>  & autres  du  Clergé,  avec  les  Dépu- 
tez de  Lyon  & de  Rheims,pour  affider  aux 
Erats  du  Royaume , qui  fe  dévoient  tenir  dans 
ce  mois } mais  qui  depuis  quelques  jours  ont 
été  remis  au  mois  prochain. 

Depuis 

cours  à fes  grâces  ; mais  ij8  V Archevêque  de 
le  Baron  de  Rofne,qui  le-  Lj'on]  Pierre  d’Epinac.  Fis- 
Ion  Mr.  le  Grain  , étoit  ^ez  la  note  fur  ce  mot  ci- 
tant Efpagnol  que  rien  flus,  dejfus. 
n’eut  pas  le  même  bon-  259  Le  Cardinal  Pc/c- 
heur,  s’étant  donné  au  fer-  vé.'\  Après  avoir  été  ^ri- 
vice  des  Efpagnols  , qui  vé  durement  de  fes  bené- 
luy  fournilToient  depuis  ! lices  pendant  fix  ou  fept 
long-tems deux  mille ecus  ans,  pour  avoir  en  plu- 

fiar  mois  pour  favorifer  lieurs  occalions  delTcrvi 
eurs  delleins  contre  la  le  Roy,  il  revint  en  Flan* 
France  f , & ne  cefla  plus  ce  , ayant  par  le  crédit  de 
pendant  le  rede  de  fa  vie  , la  faclion  de  la  Maifon  de 
de  travaillera  la  ruine  de  Lorraine,  obtenu  l’Arche- 
fon  Pays.  Il  mourut  en  vêchéde  Reims  * , le  ren- 
i$96,  dit  à Paris,  pour  préfidcr 

aux 

t Remarq.fur  laSat.  Men.  pag.  107. 
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Depuis  l’arrivée  de  quelques  Membres  des 
Etats , on  voit  nuit  &c  jour  dans  les  rues  de  Pa- 
ris , les  Agens  des  prétendans  à la  Couronne» 
qui  les  vont  vidter  & briguer  leurs  lufFrages. 
De  ce  nombre  font  le  Duc  de  Guife  , pour 
l’aiFeâion  qui  relie  dans  le  peuple  pour  la  mé- 
moire de  Ton  pere  ; le  Duc  de  Mayenne  par 
l’autorité  qu’il  s’eft  acquife  , & par  les  fuffra- 
ges  des  Membres  des  États  qu’il  a choilis  à fa 
dévotion  *,  M.  de  Nemours  par  l’intrigue  des 
Efpagnols  » auxquels  il  promet  de  faire  élire 
leur  Infante,  dans  Pefperance  que  cette Prin- 
cellc  le  choilira  pour  fon  époux  , & partagera 
cette  Couronne  avec  lui , offrant  au  Duc  de 
Mayenne  de  lui  laillèr  fon  entière  autorité  *,  le 
Marquis  de  Pons , fils  aîné  de  M.  le  Duc  de 
Lorraine  J comme  étant  chef  de  cette  illuftre 
Maifon , & fils  d’un  Prince  Souverain  j le  Duc 
de  Savoye , comme  fils  d’une  fille  de  France; 
enfin  le  Roy  d’Efpagne,  pour  les  fervices  qu’il 
a déjà  rendus  au  Royaume  de  France,  & étant 
le  feul  en  état  de  le  foutenir  & de  le  défendre 
par  l’argent  & par  les  troupes. 

Le  Lundy  1 4 de  Décembre  j advint  la  confir- 
mation delà  prife  de  la  Ville  de  Dun  fur  la  ri- 
vière de  la  Meufe , par  le  Duc  de  Bouillon 
qui  la  nuit  du  fixiéme  au  feptiéme  de  ce  mois  » 
la  fit  pettarder  , & fut  réduite  le  lendemain  î 
l’obéifîànce  du  Roy.  Le 


aux  Etats  de  la  Ligue,  dans 
l’intention  de  fevorifer  fès 
bienfaiéleurs  dans  l'Elec- 
tion d’un  Roy  qu’il  cro- 
yoit  devoir  fe  faire  incef- 
lâment.  V oyez  ci-deflus  la 

Tomt  /, 


Note  fur  ce  mot. 

i6o  De  ce  nombre  font^ 
(^e.  ] Voyez  ci  - dcfliis 
les  notes  lut  ces  mots 
Guifcy  M-avennCy  Nemours^ 
Savojfey  (fc. 

S 


Digitized  by  Google 


174  JOURNAL  DU  REGNE 
I Le  Mardy  ii  Décembre,  le  Duc  de  Mayen- 

ne prefenta  au  Parlement  une  Déclaration 
pour  y être  vérifiée , contenant  les  juftes  & nc- 
celîàires  caufes  qui  l obligeoient  à rairc  & con- 
tinuer la  guerre  conitre  le  Roy  de  Navarre,  com- 
me hérétique^  rel  aps,  ôc  déclaré  indigne  & inca- 
pable de  cette  Couronne  ; enfuitc  il  exhorte  tous 
les  Catholiques  c^ui  fuivent  fon  parti  defefou- 
ftraire  de  Ton  obetfTance,  & de  s’unir  & réunir 

avec 


1 Une  Déclaration.) 
Cette  Déclaration  fut  l’ou- 
vrage de  la  politique  & 
des  confeils  des  Sieurs  Pré- 
ildens  Jeanin  & f Ville- 
roy  : ils  avoient  pour  but, 
quoiqu’ils  ne  découvrif- 
fent  pas  au  Duc  de  Ma- 
yenne leurs  intentions, de 
s’engager  par  cette  voye 
à quelque  conférence  a- 
vec  les  Catholiques  du 
Parti  du  Roy,  afin  de  l’é- 
loigner tant  qu’ils  pour- 
roient  des  Efpagnols  , fe 
promettant  que  fi  elle  ne 
produifoit  autre  chofe , 
du  moi  ns  elle  ferviroit  à 
juftifier  la  Ligue,  & à fai- 
re voir  qu’elle  n’avoit  au- 
tre palTîon , ni  autre  inte- 
ret , que  le  zélé  de  la  Re- 
ligion & du  bien  du  Pu- 
blic: d'un  autre  côté  elle 
afiuroit  le  Parti  du  Roy 


que  le  Duc  de  Mayenne 
n’étoit  point  éloigné  de 
tout  accommodement , & 
qu'au  contraire  il  vouloic 
porter  le  Roy  de  hâter 
la  converfion.  Quelques 
jours  après  que  cette  Dé- 
claration fut  enregiftrée 
au  Parlement , & rendud 
publique,  elle  fut  bien  re- 
çue , non- feulement  des 
Catholiques  qui  étoienc 
auprès  du  Roy  , mais  par 
le  Roy  lui-même  qui  dit , 
que  le  Duc  de  Mayenne 
avoit  toujours  le  cœur 
François  , & qu’il  aimoic 
encore  fa  patrie , & que 
peut-être  , quelque  jour 
iorfqu’il  feroit  dégagé  des 
Efpagnols , il  fe  renenti- 
roit  des  mauvais  traite- 
mens  qu'ils  luy  faifoient 
à luy  & à la  France. 

Cayet 


, w- — 

' t Mezera^f  Tome  III, pag.  roqS. 


Digitized  by 


D’H  E N R Y TV.  27$ 
àvcc  lui  pour  la  confervation  de  la  Religion  & i S92-» 
de  l’Etat , fans  quoi  il  prévoit  la  ruine  inévi- 
table de  la  France  : puis  il  convie  tout  le  parti 
de  la  Ligue  d’envoyer  leurs  Députez  à Paris  au 
dix-feptiéme  du  mois  prochain  j pour  en  fera- 
blement  choifir  fans  paffion  & fans  refpeéb  de 
l’intérêt  de  qui  que  ce  foit , le  remede  qu’ils 
jugeront  en  leurs  confciences  devoir  être  le 
plus  utile  pour  la  confervation  de  la  Religion 
& de  l’Etat. 

Le  même  jour  le  Parlement  de  Paris  caflâ 
par  un  Arreft  celui  du  Parlement  deChaalons, 
donné  contre  le  Légat  & le  prétendu  pouvoir 
d’alfifter  à l’élection  d’un  Rt^. 

Le  Jeudy  24  ledit  Arreft  fut  lacéré  ôc  brûlé 
fur  les  degrez  du  Palais  , par  ordre  du  Parle- 
ment , en  prefence  du  Duc  de  Mayenne  , la 
Ville  étant  toute  en  armes. 

Cette  marque  d’infamie  n’ébranla  point  les 
Politiques , dont  le  nombre  & le  pouvoir  eft 
grandement  augmenté,  & celui  des  Seize  beau- 
coup diminué.  Enforte  que  de  cinquante-un 
Confeillers  du  Parlement  reftez  à Paris,  tous  ex- 
cepté cinq,  favorifent  les  Politiques.  Treize 

Colonels 


Cayet  remarque  que  le 
Duc  de  Mayenne  fut  forcé 
par  le  Pape  & les  Efpa- 
gnols  de  donner  cette  Dé- 
claration t i car  ces  deux 
FulfTances  étolent  d’ac- 


cord que  l'Elecfion  de  la 
Royauté  de  France  devoit 
tomber  fur  l’Infante  d’Ef- 
pagne,  & fur  l’Archiduc 
Erneft  d’Autriche  , qui 
la  devoit  époufer. 

i6% 


t Chron.  Noven.  T.  II. 
JuMahf/t.  1553. 
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15^2.  Colonels  de  la  Ville  fc  font  déclarez  ennemis 
des  Seize , lefquels  (ont  fuivis  par  grand  nom- 
bre de  Capitaines  & de  Bourgeois  émus  à cela 
par  le  dedr  de  la  paix , qui  feule  peut  être  le 
remede  aux  miferes  que  Paris  fouffre  depuis 
près  de  quatre  années  , étant  cette  Ville  fans 
commerce  pour  les  Marchands  , fans  travail 
pour  les  Ouvriers , (ans  revenu  de  leurs  biens 
de  campagne , fans  rentes  ni  loyers  de  leurs 
maifons , mais  avec  la  faim , la  pauvreté , Sc 
les  cruels  Efpagnols  au  dedans , & des  enne- 
mis au  dehors  , remplis  de  crainte  d'être  plus 
mal  â l’avenir , lî  la  paix  ell  plus  long-tems  re- 
tardée. 

JANVIER. 

An  commencement  de  cette  année  fe  font 
I rendus  ici  les  Députez  des  Provinces  & Villes 
du  Royaume  en  plus  grand  nombre  qu’on  ne 
croyoit , fur- tout  du  tiers-Etat. 

Le  Duc  de  Mayenne  pour  illuftrer  le  corps 
de  la  Noblcllè  a créé  un  Grand  Amiral  & 

quatre 

A créé  un  Grand  ctéa  un  Amiral  , qui  fut 
Amiral.  ] Le  Duc  de  Ma-  André  de  Brancas  , Seig- 
yenne  pour  donner  quel-  neur  de  Villars  , le  même 
que  apparence  d’autorité  qui  auparavant  avoit  dé- 
aux  Etats  de  la  Ligue  qu’il  fendu  fi  glorieufement  la 
avoit  convoquez  , & pré-  Ville  de  Rouen  contre  le 
voyant  qu’il  ne  s’y  trouve-  Roy,  en  forte  qu’on  vit 
roit  aucun  légitimé  Offi-  en  même  Kmsdeux  grands 
cier  de  la  Couronne , ni  Amiraux  , % fçavoir  , An- 
prefque  point  de  nobleffe,  dré  de  Brancas  , & le  Ma- 
réchal 

§ P.  Anjelme  Hifi.  des  Gr.  Ojf.  de  U Couronne , T. 
il.  1.40*  deHEdit.  de 
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Quatre  Maréchaux  de  France  Le  Marquis  ijji. 
de  Villars  a été  fait  Amiral,  en  récompenfe 
des  fervices  rendus  à la  L^ue  , par  fon  coura- 
ge pendant  le  liege  de  Rouen. 

Rofne  , nommé  depuis  quelque  rems  Ma- 
réchal de  France.  A icelui  ont  été  ajoutez  les- 
Sieurs  de  la  Chaftre  , de  Bois-Dauphin,  ôc  S. 

Pol, 


réchal  de  Biron  , lequel  fc  I 
demie  de  cette  dignité  le  | 
i;  d’Août  1594,  dont  le  I 
Roy  pourvût  le  Sieur  de 
Villars. 

Quatre  Maréchaux 
de  T rance.  ] Ce  ne  fut  pas 
feulement  pour  donner 
plus  de  luftre  aux  préten- 
dus Etats  , que  le  Duc  de 
Mayenne,  fit  de  fon  auto- 
rité un  Amiral  & quatre 
Maréchaux  de  France 
mais  aulÏÏ  pour  avoir  un 
plus  grand  nombre  de  voix 
dans  cette  alTcmblée  , qui 
dépendirent  de  luy  , & 
pour  s'attacher  plus  étroi- 
tement ceux  à qui  il  avoir 
donné  ces  marques  d'hon- 
neur. * Le  Quidam  de  M. 
le  Grain  ajoute, que  ce  Duc 
fe  préparant  à un  accord 
avec  le  Roy,  vouloir  char- 
ger fes  bons  amis  des  pre- 
miers Offices  & des  plus 


bd  les  Charges  , qui  leur 
demeureroient  par  l’ac- 
cord : en  quel  il  réuHit  en- 
partie  , mais  contre  fon 
intention  f -,car  Villars 
la  ChâtreSc  Bois-Dauphin 
n’ayant  plus  rien  à elperer 
de  lui , ne  fongerent  plus 
qu’à  s’accommoder  avec  le 
Roy  pouraquerir  la  joüif- 
fance  effeétive  des  digni- 
tez  , dont  il  ne  leur  avoir 
donné  que  le  titre  imagi- 
naire , & vérifièrent  la 
prédiélion  du  fieur  de 
Chanvalon,  qui  fur  ce  fu- 
jet  luy  avoir  dit  .•  Que pen~ 
fez.-vous  avoir  fait  , Mon- 
iteur ? Vous  avez,  fait  des 
bâtards  qui  feront  légiti- 
mez à vos  dépens.  Voyez 
ci-ddTus  les  notes  fur  les 
mots  Vtllars , 'Rofne  , la 
Châtre  , Bois  - Dauphin  , 
S.  Pol. 


^ Mezeray. 

* Decad  de  Henry  le  Gr.  L.  $.p,  zci.. 
t Mezeray. 
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1595,  Pol , qui  de  Soldat  de  fortune  s’eft  acquis  par 
fa  valeur  le  titre  de  Noble. 

Le  Mardy  y du  mois  de  Janvier  fut  liie  & 
publiée  , & regiftrée  par  le  Parlement  de  Pa- 
ris la  Déclaration  du  Duc  de  ^dayenne  , pour 
Palîèrablée  des  Etats  Generaux  du  Royaume , 
qui  doivent  fe  tenir  à Paris  le  dix-feptiéme  de 
ce  mois , laquelle  Déclaration  a été  criée  par 
les  carrefours  de  cette  Ville  , & envoyée  dans 
toutes  les  principales  Villesdu  Royaume,  fou- 
rni fcs  à la  Ligue. 

Le  Vendredy  1 y , a paru  un  écrit  »«+ , qui  a 
pour  titre  ; Exhortation  de  Monfeigneur  l’/tluf- 
trijjime  Cardinal  de  Plalfance , Légat  de  N.  S.  P, 
le  Pape  Clement  yill.  &c.  adrelle  à tous  & cha- 
cun les  Catholiques  de  quelque  prééminence  , 
état  & condition  qu’ils  puillent  être  , qui  fui- 
vent  le  parti  de  l’Héretique , par  lequel  il  tâche 
de  leur  faire  voir  le  grand  tort  qu’ils  font  à leurs 
confciences  & à leur  honneur  , en  fervant  & 
alîiltant  un  Hérétique,  tel  qu'eft  le  Roy  de  Na- 
varre , 

i6\  Il  a paru  un  Ecrit.  ] 

Cet  Ecrit  adreifé  à toùs  les 
Catholiques , de  quelque 
prééminence,  état  & con- 
dition qu’ils  puiflent  être, 
qui  fuivent  le  parti  de 
l’hérétique  , ne  fut  pas  h 
bien  reçu  du  Public  que  la 
Déclaration  du  Duede  Ma- 
yenne , quoique  donnée 
& publiée  pour  la  même 
fin.  * Le  Légat  s’y  décou- 
vrit trop  partifan  des  Ef- 

* Mezeray  T.  V.  p.  1048. 
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pagnols , & ennemi  des 
Princes  François , en  ex- 
hortant les  Catholiques 
délire  un  Roy  qui  fut  de 
nom  ^ d’ejj'et  très -Chré- 
tien vrai  Catholique  , 
qui  pût  maintenir  la  Reli- 
gion l’Etat  , défignant 
par  ces  paroles  le  Roy 
d’Efpagne  qui  s’attribue 
par  diltinélion  le  titre  de 
Catholique. 

atfy 


D*  H E N R Y I V.  17P 
Varre, contre  lequel  il  donne  plufieiirs  raifons, 
pour  prouver  qu’il  ne  peut  point  être  Roy  de 
France  ; & pour  ce  il  les  convie  de  s’en  féparer 
pour  fervir  à la  confervation  de  la  Religion  8c 
de  cet  Etat,  avec  les  Princes  Catholiques  & au- 
tres Députez  des  Etats  aflèmblcz  à Paris  , afin 
de  nommer  tous  unanimement  un  Roy  qui  fût 
véritablement  Catholique , & doué  des  quali- 
tez  convenables  à cette  grandeur  , promettant 
par  l’authorité  du  Saint  Siégé  & de  Sa  Sainteté, 
tout  libre  accès  & fecurité  à tous  ceux  qui  fe 
voudroient  reconnoître  , fai  Tant  remarquer  le 
foin  continuel  & fucceflif  qu’avoient  eu  de 
la  confervation  de  la  Religion  Catholique  & 
de  cet  Etat , tous  les  Papes  depuis  Sixte  IV. 
jufqu’audit  Grégoire  XIV.  & après  ceux-ci , 
ledit  Clement  qui  l’avoit  envoyé  à même  def- 
fein  , & au  nom  , & par  l’authorité  duquel  il 
parle,  & pour  fin  blâmoit  grandement  l’atten- 
tat fait  à la  dignité  du  Saint  Siégé,  par  les  Ar- 
refts  donnez  au  Parlement  de  Tours  & de  Châ- 
lons,  contre  les  Bulles  , tant  du  Cardinal  Ca- 
jeran  , auparavant  Légat  du  Pape  Sixte  , que 
du  Nonce  Landriano  , envoyé  par  Grégoire  , 
que  celles  qu’il  a apportées. 

i e Dimanche  17  de  Janvier , jour  fixé  pour 
l’alTemblée  des  Etats  , fur  faite  une  Procelîion 
à Notre-Dame,  à laquelle  fe  trouvèrent  les  Dé- 
putez quiétoient  arrivez  , & firent  leurs  dévo- 
tions , reçurent  la  communion  de  la  main  du 
Légat , & entendirent  le  Sermon  de  Gene- 
brard  , qui  fe  diftingua  par  les  efforts  qu’il 

fit 

1^5  Le  Sermon  de  Gene-  I mais  au  fTi  célébré  Ligueur, 
hrnrd.'\  Célébré  Doéleur,  | qui  s’attacha  avec  tant  de 

S iiij  palfion 
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l$9i»  pour  montrer  que  la  Loi  Salique,  qui  eft  lâ 
réglé  & le  fondement  du  trône  François,  pou- 
voir être  changée  & corrigée  par  la  Nation.  A 
la  fin  de  Ton  Sermon  , il  annonça  que  le  Légat 
ordonnoit  de  fàire  dans  toutes  les  Eglifes  de 
Paris,  & fucceflîvement  les  Prières  de  quarante 
heures  , pendant  la  tenue  des  Etats  , & accor> 
doit  diverfes  indulgences  à tous  ceux  qui  y 
afiifieroient. 

Le  Mercredy  lo  de  Janvier,  le  Légat,  plu- 
fieurs  Evêques  & autres  perfonnes  de  confi- 
deration  accompagnèrent  la  procelïîon  aux 
Auguftins  , après  laquelle,  le  Pere  Boudin 
prefcha. 

Le  Samedy  2 } de  Janvier , le  Duc  de  Mayen- 
ne fe  trouvant  indifpofé , ou  attendant  les  Dé- 
putez qui  étoient  en  chemin  , remit  l’ouvertu- 
re 


paflton  à la  Ligue , qu’il 
en  fut  toujours  un  des  plus 
ardens  défenfcurs  , ce  qui 
joint  à fa  profonde  doc- 
trine t » luy  obtint  du  Pa- 
pe Grégoire  XIV  l’Arche- 
vcchéa  Aix  après  la  mort 
d’Alexandre  Canigrany. 
Il  fut  député  en  cette  qua- 
lité par  le  Clergé  pour  af- 
fiffer  aux  prétendus  Etats, 
& fut  prié  de  faire  le  Ser- 
mon à l’ouverture  de  l’Af- 
femblée.  Ce  Doélcur  en- 
tièrement dévoué  aux  in- 
terets du  Roy  d Efpagne  , 


vouloit  par  fon  difeours 
difpofer  les  efprits  des  Dé- 
putez à déférer  la  Couron- 
ne de  France  à l’Infante  , 
& pour  cette  fin  , il  s’ef- 
força de  prouver  que  leur 
Aflemblec  pouvoir  chan- 
ger & abolir  la  Loy  Sali- 
que  qui  eft  la  Loy  fonda- 
mentale de  l’Etat , qu’on 
a toujours  inviolablemenc 
obfervée  depuis  l’établif- 
fement  de  la  Monarchie 
Françoife , mais  inutile- 
ment. 

i66 


t Maimb.  Hijl.  de  U Ligue  T,  IV-p. 
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D’HENRY  IV.,  i8i 
re  des  Etats , qui  devoit  fe  faire  le  vingt-cm-  1 595. 

quiéme , au  lendemain  , r 

Le  Mardy  z6  Janvier  j tous  les  Députez  le 
rendirent  à la  grande  Salle  du  Louvre  ^67  au 
milieu  de  laquelle  & fous  un  dais  de  drap  d or, 
s’allit  le  Duc  de  Mayenne  , & a fes 
Cardinal  Pelevé,  les  Princes  » les  A mbafladeurs 
& autres  Seigneurs,  dans  des  thaifes  de  velours 
cramoify , & enfuite  les  Députez  des  trois  Or“ 
dres , félon  leur  rang  accoutume. 

Auparavant 


x66  Au  lendemain. "\CcVit 
remife  au  lendemain  trou- 
bla beaucoup  , dit  Mr. 
de  Thou  le  Cardinal  de 
Pelevé.  Cette  Eminence 
qui  avoir  préparé  fon  dil- 
courspour  être  prononcé 
Je  jour  de  la  Converfion  de 
S.  Paul  > travailla  toute  la 
nuit  pour  s’appliquer  à la 
Fête  du  lendemain  , qui 
cft  le  jour  de  S.  Policarpe: 
il  le  fit , mais  avec  peine  , 
& très-mal.  Vix  ac  ridicu- 
le ad  Beati  Policarpi  feftum 
accommodare  conatus  eji. 

A la  grande  Salle 
du  Louvre.  ] L’Auteur , 
33  dit  Cayet  , qui  a décrit 
33  cette  t AlTemblée,  aflii 
33  re  qu’elle  fe  tenoitdans 
33  la  Chambre  Royale  du 


33  Louvre  , en  laquelle 
33  Mr.  de  Mayenne  étoit 
33  fous  un  Dais  de  drap 

33  d’or,&à{cscôtezfurdes 

33  chaifes  de  velours  cra- 
33  moifi  avec  palTcmcns 
33  d’or  , croient  le  Cardi- 
33  nal  Pelevé  , les  Ducs 
33  de  Guife  , d’Aumale  , 
33  d’Elbœuf,  les  Ambaffa- , 
33  deurs  des  Ducs  de  Lor- 
33  raine  & de  Mcrcœur, 
33  les  Sieurs  de  la  Châtre , 
33  de  Rofne  , de  Villars, 
33  de  Bclin  , d’Urfé  , & 
33  autres  Seigneurs  , les 
33  Députez  des  trois  Or- 
33  dres  des  Villes  de  ce 
„ Parti-là  , ceux  de  la 
„ Cour  de  Parlement  SC 
„ de  la  Chambre  des 
„ Comptes,  qui  reftoient 

à 


^ Edit.  37. 

f Chr.  Noven.  Tome  II.  l.  4.  p.  17}.  &fuiv. 
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1 593*  Auparavant  d’ouvrir  les  Erats,  ledir  Duc  dtf 
Mayenne  a propofé  pour  rendre  raflèmblée  plus 
augufte  , d’y  recevoir  plufieurs  membres  du 
Parlement  2^8  , de  la  Chambre  des  Comptes  , 
& des  gens  de  fon  Confeil , avec  les  Princes , 
les  Officiers  de  la  Couronne  , & les  Gouver- 
neurs de§  Provinces,  dont  plufieurs  étoienc  dé- 

ja 

à Paris  , & le  Confeil  » dre  accoutumé  en  Fran- 
d’Etat  dudit  Duc  de  » ce  ès  Aflemblées  d’E- 
ï>  Mayenne , Icfqucls  é « tats  , les  Princes  font 

» toicnt  affis  félon  leur  a alfis  fur  des  bancs  en- 
3>  rang  -,  & au  - devant  jj  dolTez  , & couverts  de 
M dudit  bieur  Duc  étoient  « velours  violet  fernez  de 
33  à une  table  fes  Sccre-  Fleurs  de  lys  d or  , les 
33  taircs,  & ceux  de  ladite  « pilliersde  la  Salle  cou- 
33  AUcmblée.  On  rcmar-  »>  verts  de  meme  , bref 
33  qua  alors  , que  fe  vou-  33  qu’on  n’y  voit  de  tous 
33  lans  dire  l’AlTeiTibléc  >3  cotez  que  des  F leurs  de 
33  des  Etats  Généraux  de  33  lys,  & au  contraire  en 
1 33  Fiance  , il  n’y  avoit  33  celle-ci  , il  ne  s’y  en 

33  nul  Prince  du  fang  , 33  voyoit  point. 

33  nul  Officier  de  la  Cou-  z68  D’y  recevoir  fUf 
33  ronne  , ni  nul  premier  fleurs  membres  du  Parle-- 
33  Préfident  des  Cours  Sou-  ment.'\  Monfieur  de  Vil- 
33  veraincs  pourvus  du  vi-  leroy  nous  apprend  que 
33  vant  des  feus  Rois  ; l’ordre  avec  lequel  l'on  a- 
33  ainfi  ceux  quiy  écoient  voit  premièrement  arrête 
33  & fe  difoient  Officiers  de  former  & tenir  ladite 
33  de  la  Couronne, avoient  Aflemblée,  étoit  que  Mrs. 
33  été  créez  par  Mr.  de  du  Parlement  & des  Com- 
33  Mayenne , comme  eux  ptes  , & ceux  du  Confeil 
33  l’avoient  créé  Lieute-  du  Duc  de  Mayenne  , en- 
33  nant  Général  de  l’Etat,  femble  les  Princes  , ceux 

On  remarqua  qu’ils  appellent  Officiers 

33  encore  que  fuivant  l'or-  delà  Couronne,  & les 

Gouverneurs 

* Mem.  d'Etat.  Tom.  Il# />.  37. 
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|a  dans  la  Salle.  Mais  cette  propofition  fut  le-  i 
iettée,  étant  dangereux  de  diftinguer  là  noblef- 
fc  en  deux  corps  , & d’ôter  du  riers-Etat  les 
Compagnies  Souveraines  : ainfi  le  Duc  de 
Mayenne,  qui  par  ccmoyen  fe  promettoit  d’aug- 
menter fon  parti  par  ces  nouveaux  fuffrages , 
reconnut  par  ce  refus  que  fon  pouvoir  n’étoic  ' 
pas  fans  bornes,  & dit-on  que  ce  refus  fut  l’ef- 
fet de  l’intrigue  du  Légat  & du  Cardinal  Pele- 
vé  , qui  protegcoient  le  tiers-Etat , gens  fac- 
tieux , necelliteux,  ennemis  du  repos  public  , 
affamez  du  bien  d’autrui , fans  expérience  & 
jugement  dans  les  affaires  publiques  , élûs  & 
venus  exprès  pour  favorifer  les  defleins  des  Et- 
pagnols. 

Lorfquc  cette  conteftation  fut  finie , le  Duc 
de  Mayenne  fit  une  harangue  , dans  laquelle 
après  avoir  parlé  des  fervices  qu’il  avoir  rendus 
à la  France,  il  dit  que  le  principal  fujet  de  cette 
alTemblée  générale  étoit  l’éleâion  d’un  Roy 
Catholique  , pour  terminer  les  malheurs  du 

Royaume. 


Gouverneurs  des  Provin- 
ces y afiifteroient , & que 
chaque  Corps  feroit  fa 
voix  à part , outre  celle 
des  Députés  qui  prenoient 
le  nom  des  Etats  , compo- 
fez  defdits  trois  Ordres. 

i6tf  Cette  propofition  frit 
rejettée.  ) Le  Duc  de  Ma- 
yenne , qui  pour  contre- 
pefer  les  voix  des  Dépu- 
tez des  trois  Ordres,  vou- 
loir que  les  m^bres  des 
Cours  Souveraines  & de 


fon  Confcil  , entraflent 
dans  l’Afléinblée  , ne  put 
pas  réulfir  à la  pluralité 
des  voix.  Ces  compagnies  ' 
ne  furent  pas , à la  vérité 
exclues  entierément  de 
l’Aflemblée  , mais  leur  af- 
{iflancc  fut  rendue  inutile, 
pareeque  leurs  voix  n’é- 
toient  plus  comptées  j en- 
forte  qu’un  homme  de 
bien  ne  pouvoir  fervir  au 
Public* 
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«*S9S*  Royaume.  En  fuite  le  Cardinal  Pelevé  »7oparI* 
pour  le  Clergé  : le  Baron  deSennelay  ^71  pour  la 
Nobleffè  ; & le  Sieur  Honoré  du  Laurens  17»  » 
Confeiller  au  Parlement  de  Provence , pour  le 
tiers-Ecat.  Le  difcours  du  Duc  de  Mayenne  a 
été  trouvé  beau , & dans  le  goût  du  ftyle  de  l’Ar- 
chevêque 

170  Le  Cardinal  de  Te-  Charge,  il  publia  t l’an 
levé.  ] Voyez  ci-dclTus  les  1586  un  excellent  Traité 
notes  fur  le  mot  Pelevé.  intitulé,  Henoücon , ou  E- 
''  171  Le  Baron  de  Sen-  dit  du  Roy  Henry  III 
vefay  ] Claude  de  Beau-  pour  réunir  Tes  Sujets  à 
fremont , Bailly  de  Cha-  l’Eglife  Catholique  : fon 
Ion  , Gouverneur  d’Au-  zélé  l’engagea  comme 
xonne  , Baron  de  Senne-  beaucoup  d’autres  dans  le 
fay  , &c.  qui  en  l’an  1588  Parti  de  la  Ligue.  Il  fut 
harangua*  avec  beaucoup  un  des  Députez  des  pré- 
d’éloquence  & d’applau-  tendus  Etats  de  Paris  , & y 
dilTement  aux  Etats  de  parla  avec  beaucoup  d’élo- 
Blois, & dont  la  Harangue  quence  : il  eft  l’Auteur  de 
fut  imprimée  , comme  h Conférence  de  Surenne  ^ 
nous  l’apprenons  de  la  dans  4 laquelle  Mr.  de 
Croix  Du  Maine  , & de  Thou  dit  qu’il  mêla  des 
Louis  Jacob.  Il;  mourut  fauffetez  : quelque  tems 
l’an  1 $ 96  : il  étoit  fils  de  après  , étant  devenu  veuf, 
Nicolas  de  Bcaufremont  , le  Roy  Henry  IV  lui  don- 
Gentilhomme  fçavant  & na  l’Archevêché  4 d’Am- 
fort  eftimé  pour  fes  Ou-  brun  , dans  lequel  il  ne 
vrages.  fongea  qu’à  remplir  les 

X Honoré  du  Laurens.  devoirs  d'un  faint  Prélat* 

Il  fut  Avocat  Général  au  II  mourut  le  14.  Janvier 
Parlement  de  Provence  & de  l’an  à Paris  $ , où 
fe  dilfingua  dans  cette  il  avoit  fait  l’Oraifon  fu- 
nèbre 

=*  Moreri 

t Ste.  Marthe  à M.  Chrijl. 

^ De  Thou,  Tome  V>  page 

i Moreri. 
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chevcque  de  Lyon  , celuy  du  Cardinal  Pelevé  1595. 
fort  ennuyeux  ,celuv  du  Baron  fort  court  & 

Hardy , & celuy  de  du  Laurens  éloquent. 

Le  Mcrcredy  27  Janvier , le  Légat  dans  une 
conférence  particulière , à laquelle  il  avoir  in- 
vité les  principaux  Dépurez,  fit  tous  fes  efforts 
pour  les  perfuader  de  faire  un  ferment  qui  fe- 
roit  figné  par  tous  dans  la  première  aficmblée, 
par  lequel  touss’obligeroicntdenc  jamais  faire 
la  paix  avec  le  R<^  de  Navarre  ^7»,  ni  de  trai- 
ter avec  luy.  Ce  ferment  fut  rejetté  comme  in- 
jufte  & peu  refpeélueux  pour  le  S.  Pere. 

Le 


Aébrcdc  Marguerite  d’Au- 
triche , femme  de  Philip- 
pe III,  Roy  d’Efpagne. 

17}*  Ne  faire  jamais  la 
faix  avec  le  Roy  de  N4- 
varre.  ] Le  Levât  pour  fa- 
vorifer  les  Efpagnols  af> 
fcmbla  le  lendemain  les 
principaux  Députez , & 
leur  demanda  de  faire  un 
ferment  de  ne  faire  jamais 
la  paix  avec  le  Roy  de  Na- 
varre. * Le  Duc  de  Ma- 
yenne qui  avoir  eu  vent 
de  ce  deffein  du  Légat , 
avertit  ceux  de  fon  Con- 
feil,  de  s’oppofer  à ce  fer- 
ment : ce  qu'ils  firent , en- 
tt’autresle  Préfident  Jean- 
nin&  le  Sieur  de  Ville- 


roy  : ils  furent  fécondez 
^ par  l’Archevêque  de 
Lyon  qui  lui  repréfenta 
que  ce  feroit  déclarer  le 
Roy  de  Navarre  irrécon- 
ciliable à l’Eglife:  qu’ain- 
fi  ils  pédieroient  contre  le 
refpeéf  qu’ils  dévoient  au 
S.  Pere  , en  lui  liant  les 
mains  & prévenant  fes  ju- 
gemens,  & qu’il  auroit  fu- 
jet  de  fe  fâcher  de  leur 
procédé  , s'ils  étoient  fi 
préfomptueux  que  de  ré- 
ibudre  un  point  dans  une 
Aflemblée  purement  fecu- 
liere , qui  n’appartenoit 
qu’à  la  PuifTanceEcclefiaf- 
tique.  D’ailleurs  la  fac- 
tion du  Légat  qui  avoit 
commencé 


* Mem.  dEtat  deld.  de  ViUeroy  , T II. ^6. 
^ Mezeray.  T.  III.  p.  lO;. 
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*i95*  Jeudy  i8  de  Janvier,  eft  arrivé  à la  porte 
de  Paris  le  nommé  Thomas,  un  des  Trompetes 
du  Roy,  demandant  d’entrer  pour  parler  au 
Duc  de  Mayenne,  ceux  qui  gardent  la  porte  lui 
ont  demandé  le  fujet  de  fon  voyage,  aufquels 
il  a dit  qu’il  portoit  de  bonnes  propolîtions2  7‘f 
de  la  part  des  Princes  & Seigneurs  Catholi- 
ques qui  font  auprès  du  Roy,  fur  quoy  il  a été 
conduit  au  heur  Belin  Gouverneur  de  la  Ville, 
qui  l’a  emmené  fur  l’heure  au  Duc  de  Mayenne; 
cependant  le  bruit  de  cette  nouvelle* s’étant  en 
même  tems  répandu  dans  Paris;  les  Bourgeois 
& le  peuple  ont  couru  au  Louvre  pour  en  être 
mieux  inllruits.  Alors  le  Duc  étoit  malade  au 

lie 


commencé  à bannir  des  E- 
tats  les  Officiers  du  Parle- 
ment & autres  du  Confcil 
du  Duc  de  Mayenne  , in- 
flua beaucoup  à ce  refus  , 
pour  mortifier  le  Légat , 
comme  l’infinue  Mr.  de 
Villeroy,  T.  II.  p.  ^6, 
274  De  bonnes  propo- 
rtions. ) Les  Princes,  les 
Prélats , & les  Seigneurs 
Catholiques , propoferent 
aux  Catholiques  Ligueurs 
une  Conférence  entre  les 
deux  Partis  Catholiques  , 
our  chercher  tous  enfem- 
le  les  voyes  les  plus  fures 
de  fauver  la  Religion  & 
l’Etat,  à cela  invités  par| 


la  déclaration  du  Duc  de 
Mayenne.  Après  plufieurs 
conteftations  , & des  re- 
proches de  part  & d’autre, 
& la  décinon  remife  au 
lendemain;  t cette  confé- 
rence fut  enfin  acceptée , 
au  grand  contentement  des 
Camoliques  Royaux  , & 
furtoutde  M.  de  Villeroy, 
qui  en  avoir  été  le  pre- 
mier moteur  , & qui  a- 
voit  exhorté  par  écrit  les 
Catholiques  Royaux  de 
faire  lefaites  propofitions, 
en  quoy  il  s’etoit  fervi  du 
fieur  de  Fleury  pour  ren- 
dre fes  lettres. 

175 


t Mem.  iFEtat.  T»  IL  p.  $4, 
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lit , & voyant  que  ce  paquet  étoit  d’une  gran-  i 
de  importance,  il  n’a  point  voulu  ouvrir  le  pa- 
quet t^u’en  la  prefence  du  Légat , du  Cardinal 
Pclevc , de  deux  prélats  Etrangers  , de  la  fuite 
du  Cardinal  de  Plaifance  ,de  Dom  Diego  d’I- 
barra  , AmbalTadeur  d’Efpagne  ,de  l’Archevê- 
que de  Lyon  , des  fieurs  de  Rofne , de  Belin  , 
de Tavannes,  Jeanin,  V illeroy  & autres  de  fou 
Confeil , tous  lefquels  étant  entrés  dans  la 
Chambre,  il  a donné  ledit  paquet  au  Préfidenc 
Jeanin  pour  en  faire  la  leÂure,dont  voicy  la 
fubftance  : *>  Les  Princes  ,les  Prélats,  lesÔfïi- 
»»  ciers  de  la  Couronne  & principaux  Seig- 
« neurs  Catholiques  , qui  font  auprès  de  Sa 
M Majefté  , mus  des  malheurs  de  la  guerre,  ôc 
« fçaehans  très- bien  la  bonne  & fainte  inten- 
»»  tion  du  Roy  , & après  avoir  reçu  de  S.  M. 

*»  promelTè , offrent  d’entrer  en  conférence  & 

M communication  par  Députés  d’entre  eux , 

» avec  d’autres  de  leur  part , en  tel  lieu  qu’ils 
» aviferont  plus  commode , comme  entre  Pa- 
»»  ris  & S.  Denys,  fe  promettant  qu’avec  l’aide 
»*  de  Dieu  , toujours  autheur  de  paix  , & con- 
»>  fervateur de  cette  Monarchie,  ils  trouve- 
»•  ront  par  cette  conférence  le  remede  aux 
» maux  du  Royaume,  & le  repos  pour  tous  les 
» gens  de  bien.  Fait  à Chartres  le  17  Janvier 
1595.  Signé  , Revol. 

Soudain  après  la  leélure  de  ce  cy-delTus  le 
Cardinal  de  Plaifance  feleva  tout  émû  ,&  dit 
fans  délibération  & confultation  aucune,  que 
cette  propofition  étoit  heretique,  que  ce  feroic 
tomber  dans  l’herefie  & la  foutenir  que  de  l’e- 
xaminer & d’y  faire  reponfe  , & qu’il  falloir 
punir  celui  qui  l’a  apportée.  Le  Cardinal  Pclevé 

& 
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ijpj.  & Dom  Diégo  d’Ibarra  louèrent  grandement 
ce  zélé,  & ont  été  de  l’avis  du  Cardinal  de 
Plaifance;  mais  les  Srs.Jeanin&  Villeroy,  fans 
adrelTèr  la  parole  au  Légat, ont  donné  occafîon 
à l’ademblée  de  faire  reHexion  que  ladite  lettre 
n’eft  pas  adredee  au  feul  Duc  de  Mayenne  > 
mais  à tous  les  Eftats  aufquels  on  ne  peut  fe  dif- 
penfer  de  la  communiquer,  & avifer  avec  eux 
s’il  y faut  répondre,  ou  s’il  la  faut  rejetter , que 
les  Députez  auroient  un  jufte  fujet  de  fe  plain< 
dre  , Cl  on  leur  celoit  ladite  lettre  ; d’autanc 
plus  que  toute  la  Ville  éioit  déjà  indruite  par  ^ 
le  Trompette  , qu’elle  étoit  adredee  au  Duc  de 
Mayenne  , & aux  Dépurez  des  Etats , fur  quoy 
la  décidon  fut  remife  au  lendemain. 

Le  Jeudy  19  de  Janvier  , plufieurs  Députés 
reçûrent  copie  d’un  Edit  du  Roy  de  Navarre , 
en  réponfe  de  la  déclaration  du  Duc  de  Mayen- 
ne > publiée  le  5 du  meme  mois,  dans  lequel 
ils  ont  découvert  les  artifices  des  François  re- 
belles nommément  de  leurs  chefs , & la  har- 
diedè  du  Duc  de  Mayenne,  en  convoquant  les 
Etats  du  Royaume  , & ufurpant  ainfi  l’autho-  ‘ • 
rité  Royale,  prouve  & défend  fon  droit  natu- 
rel à la  Couronne,  déclare  qu’il  eft  difpofé  de 
fe  faire  infiruiredans  la  Religion  Catholique, 

& qu’il  embralïèra  le  moyen  le  plus  court  pour  y 
parvenir,  ce  qu’il  a déjà  témoigné  par  la'permil^ 
lion  donnée  aux  Princes  & aux  Officiers  de  la 
Couronne, &autresSeigneursCatholiques,  pour 
faciliter  & aprouver  l’inftruébion  qu’il  défirc  , 
que  les  mal-intentionnés  ont  voulu  empêcher; 
déclare  enfin  la  prétendue  tenue  des  Etats  con- 
voqués fans  authorité  dans  la  Ville  de  Paris  , 
une  entreprife  contre  les  Loix , le  bien  & le  re- 
pos 
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|>os  du  Royaume,  ôc  tout  ce.  qui  y a été  fait,, 
ou  fera  fait , abuüf  ôc  de  nul  effet,  ôc  défend  à’ 
toutes  perfonnes  d’y  aller , envoyer , nii  avoir 
aucune  intelligence  , ni  donner  paflàge  à ceux 
qui  y iront , déclarant  ceux  qui  ont  fait  cette 
convocation,  ou  qui  contreviendront  au  pre- 
fent  Edit , atteints  & convaincus  de  crime  de 
leze-Majefté  au  premier  chef;  accordant  néant- 
moins  quinze  jours  de  temsà  tous. ceux  qui 
s’en  voudront  retircr^pour  fc  rendre  à leur  de- 
voir, & à fon  fervice,avec  promefle  de  les  bien 
recevoir , comme  auffi  de  ne  vouloir  plus  par- 
donner pour  l’advenir  à ceux  qui  fe  rendront 
opiniâtres  en  une  fi  injufte  caufe. 

Le  meme  jour  le  Légat , le  Cardinal  Pelevé 
& les  autres  Seigneurs  qui  avoient  hier  été  pré- 
fens  à la  leâure  de  la  propofition  des  Princes 
& Sekneurs  Catholiques  qui  font  auprès  du 
Roy,  fe  font  rendus  auprès  du  Duc  de  Mayen- 
ne , où  le  Légat  avec  de  nouvelles  raifons  a tâ- 
ché de  montrer  que  la  conférence  qu’on  de- 
mandoit  devoir  être  refuféeabfolument , fans 
faire  de  réponfe.  Le  Cardinal  de  Pelevé  , ÔC 
Dom  Diego  d’ibarra  ont  été  defonfentiment, 
mais  tous  les  autres  ont  conclu  que  ladite  let- 
tre feroit  apportée  aux  Etats , ce  que  le  Duc  de 
Mayenne  a favorifé. 

Le  Samedy  50  de  Janvier,  le  Légat  fâché  de 
ce  qu’on  avoir  renvoyé  la  conférence  â l’avis 
des  Députés  des  Etats  , a mandé  ce  matin  les 
fieurs  Prevoft,CurédeS.Sevcrin27f , &Pige- 

nac 

17 J Vrevoft.  ] Jean  Pre-  | voft  Curé  de  Saint  Severiti 

$ fut 

Tome  L ' T ' 
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ijpjj  nat  Curé  deS.  Nicolas,  aufquels  il  a remis 
ladite  propolition  pour  être  examinée  par  la 
Sorbonne. 

FEVRIER, 

$ fut  un  des  premiers  qui  tant  que  comme , en  qua- 
entra  dans  la  Ligue  , en  lité  de  Doâeur  de  Sorbon- 
1587,  t Dans  un  de  fes  ne,  il  avoir  précedem- 
Sermbns  , il  eut  l’audace  ment  ligné  le  Decret  de  la 
de  traiter  de  tyran  le  Roy  dégradationde  Henry  III. 
Henry  III.  Ce  Prince  a-  on  lui  donna  la  Cure  de 
yant  envoyé  des  gens  pour  S.  Nicolas  des  Champs, 
s’en  faiAr  , Bulfi  Le  Clerc  qu’on  avoit  ôtée  à Ton  de* 
qui  en  eut  connoifTance  , vancier  qui  étoit  Royalif- 
affembla  une  troupe  de  Li-  te  , & ne  cefla  dans  la  fui- 
gueurs  fcelerats  dans  une  te  de  briguer  d’autres  bé- 
maifon  proche  le  carre-  néfices , protégé  par  Odon 
four  de  S.  Severin  , qui  fe  Pigenat  fon  frere  , Pro- 
ruerent  fur  les  troupes  du  vincial  des  Jefuites  ; dés 
Roy  , & les  contraigni-  lors  qu’on  commença  de 
rent  de  fe  retirer  f j fur  parler  de  la  converfion  d’- 
quoy  le  Roy  perfuadé  par  Henry  IV  , il  prêcha 
fa  mere  , n’en  témoigna  qu’il  n’étoit  pas  en  la  puif- 
aucun  relTentiment,  ce  qui  lance  de  Dieu  que  le  Roy 
augmenta  encore  l’audace  fe  convertît , que  le  Pape 
des  faétieux.  En  1589  il  ne  le  pouvoit  abfoudre, 
fut  mis  dans  le  Confeil  ni  le  réhabiliter  en  Ibn 
des  Quar/mte  avec  les  ap-  Royaume  , & que  s’il  le 
pointemens  de  cent  écus  faifoit , lui>méme  feroit 
par  mois.  hérétique  5c  excommunié. 

176  Pigenat.  ) François  C’eft  en  les  mains  de  ces 
Pigenat  * fut  aulli  du  Con-  deux  Doéleurs  que  le  Le- 
fcil  des  Quarante , 5c  fit  gat  remit  la  propofition 

des 

$ "Remarques  fur  la  Satyre  Menippée.  page  4 jo. 
là.  page  10^. 

^ Le  même  page  jjj, 

* "Remarques  fur  la  Satyre  Menippée , p.  430. 

Le  même  page  118. 
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FEVRIER. 

Le  Lundy  premier  jour  de  Février , furent 
trouvés  aucuns  placards  afEchés  ^77  fur  toutes 
les  portes  du  Louvre  dans  les  carrefoursde 

la  V ille , par  lefquels  les  Seize  & leurs  adhé> 
rans  proteftoient  contre  la  conférence  deman- 
dée par  les  Catholiques  étant  auprès  du  Roy  de 
Navarre , la  déclarant  par  avance  nulle,  au  cas 
qu'elle  fut  accordée , & femblablement  de  nul 
effet  tout  cequi  y feroit  dit&  refolu. 

Le 

des  Princes,  pour  être  exa-  ufé  d'une  infinité  de  pra- 
minée  par  la  Sorbonne  : tiques  , pour  en  détourner 
qu’eft-ce  qu’on  en  pouvoir  les  Catholiques  affedion- 
attendre  ? nés  : fbit  parce  qu’ils  ont 

177  Placards  affichez.  J gagné  quelques  Prédica- 
Ces  Placards  contenoient  teurs  pour  prêcher  contre 
un  défaveu  de  l’accord  fait  le  Parti  de  rUnion  , qu’ils 
de  la  conférence  deman-  ont  divifé  les Scieurs 
dée  par  les  Catholiques  Prédicateurs  , d’avec  les 
Royaux  , 8c  propofoient  Princes  8c  Princefles  de 
deux  moyens  pour  mettre  Lorraine  : qu’ils  ont  ôté 
fin  aux  miferes  de  la  Fran-  du  cœur  du  Peuple  l’affec- 
cc  , le  premier  d’appaifer  tion  qu’ils  portoient  aux 
la  colere  de  Dieu  par  la  Seize  j que  cette  conferen- 
penitence  * , 8c  le  fécond  ce  n’avoit  d’autre  but , que 
d'élire  un  Roy  Catholi-  pour  parvenir  à une  paix  , 
que  , pour  maintenir  la  afin  de  rendre  le  Roy  de 
Religion,  8c  conduire  l’E-  Navarre  , maître  ae  la 
tat,  contre  lefquels  mo-  France  , 8c  pour  empêcher 
yens  les  Politiques  Ro-  que  les  Etats  ne  procèdent 
yaux , tant  Ecclcliaftiques  à l’éledion  d’un  Roy  Ca- 
que Séculiers  . avoient  tholique.  X78 

* Chr.Noven, 

T ij 
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ÏJP3,  Le  Mardy  i de  Février  , jour  de  la  Purifi- 
cation , Pelletier  *78  Curé  de  S.  pcques,  dans 
le  Sermon  qu’il  fit  dans  (bn  Eglife , annonça 
ladite  conférence,  comme  le  plus  grand  mal- 
heur qui  pût  arriver  à la  Religion  , d’autant 
que  ceux  qui  la  demandoienc  éioienc  des  loups 
■J  cachés  fous  U peau  de  brebis,  qui  ne  cherchent  qu‘à 

tromper , furprendre  & égorger  le  bercail  de  J,  C, 

Le  Samcdy  6 de  Février  , les  Etats  aficmblés 
à Paris  écrivirent  aux  Magiftrats  de  la  Ville  de 
Rheims,  qu’ils  attendoienc  avec  impatience 
leurs  Députés , pour  rcfoudre  les  points  prin- 
cipaux , que  pour  cette  fin  le  Duc  de  Mayenne 
avoir  pourvu  & donné  ordre  pour  la  feure  con- 
duite defdits  Députés  fous  bonne  efcorre. 

Le  Vendredy  19  de  Février,  les  Doâeurs 
Prevoft  & Pigenat , aufquels  le  Légat  avoir 
donné  la  propofition  des  Pfinces  & Catholi- 
ques du  parti  du  Roy  de  Navarre  pour  en  avoir 
le  jugement  , & la  cenfure  de  la  Faculté  de 

Théologie  *, 

178  ] Jacques  des  complices  de  l'alTallî- 

Pelletier  étoit  Curé  de  S.  nat  du  Préfident  BrifTon  , 
Jacques  de  la  Boucherie.  Pelletier  fc  trouvoitfort 
11  avoir  été  des  premiers  chargédes  parents  du  mort 
des  Seizê  en  1 5 85 , & qua-  & des  deux  autres  Con- 
tre ans  après  , il  fut  mis  feillers,  exécutés  avec  lui, 
dans  le  Confeil  des  Qua-  le  firent  condamner  par 
rante  i après  la  réduéHon  contumace  à être  rompu 
de  Paris,  il  fut  obligé  d'en  vif  : dans  fes  fermons  il 
fortir,&  comme  dans  lare-  étoit  véhément  & plein 
cherche  § qu' on  fit  auilîtofi  d’effronterie. 

^79 

* Dial,  du  Jdahu.  du  Man, 

$ De  Thon , Tome  V,  Liv.  lo^.  4J  j. 
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rhéologie;  & ladite  Faculté  ayant  commun!-  leai, 
qué  avec  tout  le  College  de  Sorbonne  , en  la 
maniéré  accoutumée,  a donné  un  decret,  autho- 
rifé  de  beaucoup  de  raifons  & exemples,  & 
textes  de  l’Ecriture  Sainte  , par  lequel  icelle 
propofition  eft  déclarée  heretïque  i?»  yfchifm*^ 
tique  , pleine  de  blafphémes  , & de  rébellion  à l‘E- 
glife»  tenant  & foutenant  un  heretïque.  Lequel  de- 
cret aété  porté  par  lefdits  Dodeurs  au  Légat, 

qui 


179  EJl  déclarée  héréti- 
que. ] La  Faculté  de  Théo- 
logie ayant  examiné  la 
proportion  des  Princes  8c 
Ofhciers  de  la  Couronne  , 
félon  les  formes  § ordinai- 
res, mais  certes  avec  beau- 
coup plus  de  violence  que 
de  raifon  , donna  un  De- 
cret le  dixneuviéme  de  Fé- 
vrier , qui  la  déciaroit  hé- 
rétique , fchifmatique,&c. 
f Quel  étrange  aveugle- 
ment , dit  Maimbourg  , 
que  celui  que  caufe  une 
forte  paflion  dans  un  ef- 
prit  qui  s’en  lailTe  telle- 
ment préoccuper, que  quel- 

2ues  lumières  qu’il  ait 
'ailleurs , il  ne  voit  pas 
ce  que  les  moins  éclairés 
découvrent  d'abord  , fans 
fe  donner  la  peine  d'en 
fûre  une  exaâe  recherche! 


On  propofe  ici  nettement, 
en  termes  clairs  , fans  au- 
cune ambiguïté , une  con- 
férence entre  les  Catholi- 
ques des  deux  Partis,  pour 
chercher  tous  cnfembic  les 
moyens  les  plus  sûrs  de 
fauver  la  Religion  & l’E- 
tat; 8c  néanmoins  le  Car- 
dinal Légat,  ne  confultant 
que  cette  ardente  paflion 
qu'il  a de  favoriler  les  Ef- 
pagnols  , 8c  de  maintenir 
la  faélion  des  Seize  contre 
le  Roy,  pour  l’exclure  de 
la  Couronne  , s’écrie  que 
cette  propofition  des  Ca- 
tholiques Royaliftes . eft 
contre  la  Loy  de  Dieu  qui 
défend  d'avoir  commerce 
avec  les  hérétiques  , & ces 
DodFeurs  dévoués  à la  Li- 
gue aufquels  il  l’envoye 
pour  l'examiner,  la  décla- 
rent 


$ Mezeray.  Tom.  Ill.pag.  1031. 
t Hijl.de  la  Li^ue  l.  4.  f.  131. 
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ijpj.  qui  la  envoyé  à plufieurs  Députés  pour  être 
communiqué  à tous  les  autres  > auparavant  que 
l’alîèmblée  generale  donnât  fon  avis  fur  ladite 
propofition. 

Le  Samedy  lo  de  Février , fut  faite  une  af 
femblée  particulière  dans  la  maifon  du  Cardi- 
nal de  Pelevé , à laquelle  Dom  Diego  d’Ibarra, 
6c  plufieurs  Députés  des  Etats  attachés  au  Roy 
d’Efpagnefe  trouvèrent , dans  laquelle , après 
avoir  lîi  6c  loué  le  decret  de  la  Sorbonne 

qu’on 

rent  fehifmatique  & héré-  Sorbonne.  ] Si  les  Efpa- 
tique*  : mais  cette  meme  gnols  furent  contens  de  ce 
Faculté  de  Théologie  , fa  Decret,  le  Duc  de  Mayen- 
liberté  n‘étant  plus  oppri-  ne  qu’on  difoit  l’avoir  fa- 
mée en  1 5 94  , comme  elle  vorifé  , n’en  parut  pas 
l’avoit  été  durant  la  Ligue  moins  ; car  ce  Prince  ^ 
par  le  tyrannie  des  Seine  , fouhaitoit  intérieurement 
déclara  nuis  tous  les  De-  donner  lieu  à la  conferen- 
crets  fcandaleux  qu’elle  a-  ce  , pour  avoir  le  tems 
voit  faits  au  préjudice  des  d’aller  au-devant  des  trou- 
droits  inviolables  de  nos  pes  Efpagnoles,  où  fa  pré- 
Roys,  jura  hdelité  au  Roy  fence  étoit  neceffaire  ; il 
Henry  IV,  & déclara  que  fçavoit  d’autre  côté  qu’elle 
tous  les  François  étoient  lui  pouvoir  être  préjudi- 
obligés  en  confcience  de  ciablc , parce  qu’il  étoit  à 
le  reconnoître  pour  leurj  craindre  que  pendant  fon 
Souverain  légitimé  & or-  abfence  , le  defir  que  preC- 
donné  de  Dieu  j quoique  que  tout  le  monde  avoir 
par  les  intrigues  des  Efpa-  de  la  paix , n’y  fît  refou- 
gnols  , le  Pape  ne  lui  ait  dre  quelque  chofe  contrai- 
pas  donné  l’abfolution.  re  à Tes  delfeins  ; or  il  ju- 
Voyez  la  note  cy-dclTus  geoit  que  le  Decret  delà 
fur  le  mot  Sorbonne.  Faculté  ne  l’aideroit  pas 

280  Loué  le  Decret  de  peu,  parce  qu’il  inciteroit 

les 

* Le  même  page  j 1 1. 
f Moreri , T.  lîl,  p.  io;i. 
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qu  *on  avoir  rendu  public,  il  fut  convenu  de  re- 
jetter  ladite  propofition,  lorfqu’elle  feroic  prc- 
fentée  aux  Etats  pour  délibérer  fur  icelle.  i <>, 
Parce  qu’elle  n’étoit  lignée  d’aucun  Prince,  ni 
Seigneur  Catholique,  mais  feulement  par  Re- 
vol , Secrétaire  d’Etat  dudit  Roy  de  Navarre  ; 

qu’elle  n’avoit  été  faite  que  par  la  permif- 
fion  & congé  du  Roy;  3®.  qu’elle  n’étoit  qu’un 
artifice  pour  interrompre  le  cours  des  Etats  ; 4°. 
que  la  conférence  étant  accordée  , c’cft  fa- 
vorifer  l’établifièmentdu  Roy  de  Navarre,  que 
ceux  qui  font  auprès  de  lui  reconnoiflTent  pour 
leur  Seigneur  naturel , & Roy  donné  de  Dieu. 

Le  Jeudy  ly  de  Février  , ladite  propofition 
fut  portée  aux  Etats  &c  mife  en  délibération. 
Toute  cette  féance  fe  pafla  dans  de  grandes 
conreftations  ; les  uns  l’ont  rejettée  par  les 

raifons 


les  Députés  à la  reftrain- 
dre  à de  telles  condi- 
tions , qu’elle  feroit  fans 
danger  pour  lui.  Ce  Prin- 
ce y avoir  pourvu  d’ail- 
leurs , & auparavant  de 
partir  il  avoir  prévenu  fur 
cela  les  Députés  de  Ton 
parti , l’un  defquels  qui  é- 
toit  un  Evêque  bon  Fran- 
çois & ami  de  M.  le  Grain 
qui  fe  trouva  à Paris  dans 
le  commencement  de  la 
tenue  de  ces  Etats , lui  dit: 
» ♦ je  fçai bon  gréa  M. 


M de  Mayenne  de  ce  qu’il 
nous  a commandé  en 
» particulier , d’advifer  à 
i>  cette  alTemblée  , à tout 
ï>  ce  qui  fervira  pour  le 
jï  repos  de  cet  Etat , nous 
» dilant  ces  mots  : Mais 
» quant  à la  grojfe  corde  , 
*>  gardez-vous  y toucher  , 
» ( l’éleélion  d’un  Roy.  ) 
i8i  Se  pajfa  dans  de 
grandes  contefiatioHs.lW  01- 
ci  ce  qu’en  dit  M.  de  Vil- 
1er oi  ^ : SJ  Je  crois  que 
SS  cette  conférence  eût  été 
SJ  renverfée  , 


* Dec.  de  Henry  IV.  Liv. 

^ Mem.  d'Etat  T.  II.  p.  40.  & Jaiv. 
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^53,  raifons  produites  chez  le  Cardinal  de  Pelevé,' 
& à caufe  du  decret  de  la  Sorbonne,  les  autres 
l’ont  voulu  recevoir.  10.  A caufe  de  l’état  des 
affaires  prefentes , de  la  néceflîté  du  peuple  & 
fur  tout  de  la  Ville  de  Paris  j i°.  parce  que  la 
déclaration  du  Duc  de  Mayenne,  publiée  avant 
la  tenue  des  Etats,  les  convie  de  s’unir  à luy  , 
& promet  de  les  écouter , & que  de  les  refufer 

c’eft 


35  renverfée , fi  Mrs.  de 
33  Lyon  & Jeanin  ne  s’y 
33  fuflent  vivement  em- 
3»  ployez  avec  les  gens  de 
33  bien } car  le  Cardinal 
33  de  Pelevé  ne  la  pouvoit 
33  gouter,&les  Efpagnols 
33  avec  leurs  partifans  y 
33  contredifoient  ouverte- 
33  ment  ; mais  à la  fin  le 
33  Cardinal  de  Plaifance 
33  fe  laifTa  perfuader  fur 
33  ce  qu’on  lui  remontra  , 
33  que  ladite  conférence 
33  ne  pouvoit  être  rejettée 
33  fans  faire  murmurer  la 
33  NoblefTe  & le  Tiers 
33  Etat , qu’ils  affeétion- 
33  noient  , lefquels  fe 
33  perfuadoient  de  ga- 
33  gner  par  cette  confe- 
33  rence  un  grand  avanta- 
33  ge  pour  la  Religion  & 
33  pour  leur  foulagement: 
33  car , ou  le  Roy  de  Na- 
33  varre  feroit  contraint 
33  d’obéir  à l’Eglife,  ou  les 
33  Catholiques  de  fon  Par- 
33  ti  l’abandonneroicnt  : 


33  en  forte  que  fi  mainte- 
33  nant  on  venoit  à les  pri- 
33  ver  de  cette  conférence, 
33  en  rejettant  d’autorité 
33  leurs  avis  & moyens , il 
33  feroità  craindre  qui  Isne 
33  fiffent  pis,  attribuant  ce' 
33  refus  à ambition  plutôt 
3]  qu’à  zélé  de  Religion, 
33  comme  plufieurs  le  pu- 
33  blioient  déjà;  dont  onle 
33  taxoit  plus  que  nul  au- 
3J  tre.  Ce  Cardinal  fe  laif- 
33  fa  vaincre  à ces  raifons, 
33  joint  qu’il  craignoit 
33  d’en  être  blâmé  à Ro- 
33  me  , & tenu  en  France, 
33  pour  être  tout  Efpa- 
33  gnol  ; comme  il  fçavoit 
33  que  plufieurs  déjà  le  de- 
33  peignoient,  dont  il  é- 
33  toit  marri , parce  que 
33  cela  rendoit  fa  condui- 
33  te  fi  fufpeûe  , que  l’au- 
1 33  torité  de  N.  S.  Pere  a- 
33  vec  laquelle  il  agiffoit, 
33  en  étoit  moins  refpec- 
33  tec. 

a8z 
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t*cft  manquer  à fa  parole  j parce  que  les 
Etats  doivent  embrailèr  tous  les  moyens  polH- 
bles  pouralïbupir  les  troubles  de  la  Religion  & 
de  l’Etat , & par  autres  argumens. 

Après  ces  vives  réponfes  de  part  & d’autre , 
U a été  enfin  refolu  ce  qui  s’enfuit  par  un  com- 
mun avis  des  trois  Ordres,  fçavoir  ; »>  Que  l’on 
M ne  confereroit  directement  ou  indireCte- 
•»  ment  avec  le  Roy  de  Navarre , ou  autre  he- 
»*  retique  , ni  de  chofe  qui  concernât  fon  éta- 
w bliffcment  & obéifiànce  , ni  de  la  doCtrine 
*»  de  la  foy  ; mais  que  l’on  pouvoir  conférer 
» avec  les  Catholiques  fuivans  fon  parti  pour 
w les  chofes  qui  concernent  la  confervation  de 
» la  Religion,  de  l’Etat  & repos  public,  & de 
»>  leur  réunion  à l’Eglife  Catholique , Apofto- 
» lique&  Romaine;  le  tout  après  en  avoir  con- 
» feré  avecM.  le  Légat,  & qu’à  cette  fin  feroit 
» faite  réponfe  à ladite  propofition,  en  termes 
» les  plus  doux  & gracieux  que  faire  fe  pour- 
M roit  ôc  fans  aucune  aigreur  , & que  tant  en 
»*  la  réponfe , qu’en  la  conférence  on  pourroit 
» remontrer  & déduire  les  raifons  pour  lef’ 
» quelles  on  ne  devoir  reconnoître  un  hereti- 
« que  pour  Roy,  ni  perfonne  qui  fîtprofef- 
*»  fion  d’autre  Religion  que  de  la  Catholique , 
»»  Apoftolique  & Romaine. 

LeSamedy  17  de  Février  ,les  Etats  députè- 
rent exprès  àMonfieur  le  Légat,  pour  luy  ap- 
porter ladite  délibération.  Ledit  Légat  après 
l’avoir  lue,  n’a  pCi  cacher  fon  reflentiment  con- 
tre l’aflemblée,  laquelle  il  luy  paroît  avoir  me- 
prifé  le  decret  de  la  Sorbonne.  Mais  après  plu- 
fieurs  plaintes  & exclamarions,il  l’a  approuvée, 
dans  l’cfpcrance , a-t’il  dit , que  cette  confé- 
rence 
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rencc  pourra  fervirà  réunir  les  Catholique® 
Royalides , avec  les  Catholiques  de  la  fainte 
Union. 

Le  Dimanche  28  de  Février,  fut  faire  une 
procdllon  aux  Jacobins. 

Le  même  jour  le  Roy  partit  pour  Saumur, 
où  s’etoit  rendue  la  Princefle  Catherine  *8^  fa 
fœur,  Regentede  la  balTè  Navarre , & cepen- 
dant fes  troupes  s’ap prochoient  près  d’Orle  an  s, 
& faifoient  craindre  le  fiege  de  cette  Ville,  ce 
qui  inquietoit  grandement  les  EHats. 

Dans 


La  Trinceffe  Cathe- 
rine fa  faeur  ] Cette  Prin- 
cefle  étoit  Regente*  de 
la  Ba{Te  Navarre  , & 

du  Bcarn  , depuis  l’année 
1585  où  le  Roy  l’avoir 
laiiTée^  le  Comte  de  Soi f- 
fons  qui  l’aimoit , & qui 
défiroit  l’époufer  , s’é- 
toit  rendu  fecrettement  à 
Pau  en  Bcarn  , pour  finir 
cette  affaire  que  la  veuve 
du  Comte  de  Grammont , 
avoir  négociée  § & fi  bien 
difpofée,  qu’à  fon  arrivée, 
la  PrincefTc  & ce  Comte  fe 
donnèrent  la  foy  , & des 
ÇromefTes  de  mariage  par 
écrit  J & croit-on  q^u’ils  a- 
voient  envie  depafTer  plus 
avant,  & de  célébrer  le 
mariage  , quand  le  Parle-  j 
ment  de  Pau  par  ordre  du  I 


I Roy,  (e  faifit  du  Château, 
contraignit  le  Comte  de 
SoifTons  de  fortir  du  Pays, 
& mit  des  gardes  à l’en- 
tour de  la  PrincelTe,  de 
peur  qu’on  ne  l’enlcvâr. 
CettePrincefTe  qui  avoir  le 
cœur  haut , en  écrivit  au 
Roy  fon  frere,  en  des  ter- 
mes fi  tendres,  qu’il  en  fut 
attendri,  & fans  lui  parler 
de  cette  affaire  , lui  écri- 
vit de  le  venir  voir  à Sau- 
mur , où  elle  fe  rendit , à 
la  vérité  à petites  journéesj 
après  un  fejour  d’environ 
deux  mois  dans  cette  Vil- 
le , le  Roy  s’y  rendit  le  28 
de  Février.  Voyez  Cayet 
qui  a fait  la  relation  de  ce 
voyage  , au  lieu  cité  ci- 
defius. 

‘ Cette 


* Cayet  Chr.  Noven.  T.  II.  L,  5.  pag.  izy. 
§ lA.ex.eray  T.  III.  p.  1047. 
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t)afls  le  même  tems  le  Duc  de  Mayenne  par-  1 59 
tic  pour  aller  à SoilTbns,après  avoirconfîcà  l'es 
amisle foin  défaire  prolonger  autanc  qu’ilspour- 
roientlaréponfe  des  Etats,  à la  propolîcion  des 
Catholiques  Royaliftes,  & reçû  parole  du  Car-  • 
dinal  Pelevé  , que  pendant  fonabfence,  il  ne 
feroitnullement  parlé  de  l’Eleélion  d’un  Roy, 

Sc  qu’il  feroit  en  brief  de  retour  à Paris , fon 
voyage  n’étant  que  pour  recevoir  l’armée , que 
conduifoic  au  lecours  de  la  Ligue  le  Comte 

Charles 


Cette  Princelle  environ 
quelque  tems  après  , per- 
luadée  parle  Sr.  de  Rofni, 
& délirant  elle-même  Ce 
raccommoder  avec  le  Roy 
fonfrere  , & calmer  les 
inquiétudes  qu’il  avoir  à 
l’occafion  de  cette  allian- 
ce,porta  le  Comte  de  Soif- 
fons  à renoncer  mutuel- 
lement à toutes  les  pro- 
melTes  demariagecju'ilss’é- 
toient  faites;peut-ctre  cru- 
rent-ils alors  l’un  & l’autre 

Î|uc  le  Roy  touché  de  cette 
oumiHion  , approuveroit 
enfuite  ce  mariage  } l’acie 
qui  en  fut  fait  & remis  en- 
tre les  mains  du  heur  de 
Rofni , fut  conçu  en  ces 
termes  ; 

Nous  Catherine  fœur 
»»  unique  du  Roy  , & 
M Nous  Charles  de  Bour 
aj  bon,Comtedc  SoîlTons, 
» de  notre  pure  , libre  & 
aa  franche  volonté  , fans 


I » aucune  induélion , for- 
ai ce  ou  contrainte,  avons 
ai  déclaré  & déclarons  par 
ai  ces  prefentes  , toutes  8c 
a>  chacunes  les  promelTes 
>1  de  mariage  , qui  pour- 
11  roient  être  ou  avoir  été 
11  faites  entre  Nous  , de 
11  nul  effet  & valeur  , en 
11  quelque  forme  & en 
11  quelque  lieu  qu’elles 
ai  foient-,  avons  confenti, 

II  accordé,confentons,ac- 
» cordons,  que  toutes  leC- 
11  dites  promeffes  nous 
11  foient  refpeâivcmenc 
11  renduës  , demeurant  les 
ai  chofes  comme  non  fai- 
11  tes  & non  advenues,  rc- 
11  nonçans  à tout  ce  que 
>1  nous  pourrions  prête  n- 
11  dre  en  vertu  d'icelles,  & 
11  que  fans  y avoir  égard, 
11  chacun  de  nous  foit  li- 
ai bre  & délié  , & qu’il 
ai  puifle  quant  & avec  qui 
a»  il  lui  plaira  , faire  & 

3»  contraéfer 
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Charles  de  Mansfeld  , & pareillement  le 
Duc  de  Feriai8+avec  fon  Doéleur , Don  Inigo 
de  Mendoza  , & Jean-Baprifte  de  Taxis, 
tous  Députez  du  Roy  d'Efpagne , pour  venir 
en  ladite  adèmblée. 

Le  lendemain  les  Etats  écrivirent  au  Duc 


M contraâer  mariage  -,  en 
33  témoin  de  quoi  ,&  pour 
33  preuve  de  notre  volon- 
9}  té  & intention  , nous 
9ï  avons  figné  de  notre 
33  main  & fcellé  de  nos 
9}  armes  la  prefente  décia- 
33  ration  , & pour  la  ren- 
33  dre  plus  autentique  l’a* 
9ï  vons  voulu  jurer  , & 
91  faire  en  prefence  & ès 
33  mains  de,  &c,  fait,  &c. 

Le  Comte  Charles 
àe  Mansfeld.  ) Etoit  fils 
de  Pierre  Erneft  III. 
de  Mansfeld  f » & frè- 
re d’Erneft  de  Mans- 
feld, appellé  par  les  Alle- 
mans  tArtila  de  laChrê- 
tienneté  Il  étoit  demeu- 
ré Gouverneur  des  Pays 
bas  depuis  la  mort  du  Duc 
de  Parme  , en  attendant 
la  venue  du  Prince  Er- 
neft. 

de  Teria.]  Suarez 


de 

de  Figuerra,  ou  Figuarras, 
Duc  & Feria , petit  Bourg 
avec  le  titre  de  Duché 
dans  l’Eftramadoure  d’£f< 
pagne. 

z8j-  Dem  Inigo.ICe  Doc- 
teur fans  doute  des  plus 
habiles  d’Efpagne , s’étant 
propofé  dans  un  difcours§ 
u’il  fit  exprès  en  faveur 
es  Efpagnols,  de  prouver 
le  droit  de  l’Infante  à la 
Couronne  de  France  , au 
défaut  des  mâles  defeen- 
dans  d’Henry  II.  on  ob- 
ferva  que  s’il  eût  été  quef- 
tion  de  décider  la  cnofe 
parfes  propres  principes, 
ils  tendoient  direéfetnent 
à exclure  l’Infante  meme , 
& à établir  les  anciennes 
prétentions  des  Anglois 
Une  fi  groflierc  prévarica- 
tion de  ce  Dotfteur  aux  in- 
terefts  du  Roy  d’Efpagne , 
fit  qu’on  ne  douta  point 
que 


t Moreri. 

* Mexeray. 

^ Remarq.fur  la  Sa(.  Menippée , p.  384. 
^ De  Thon  , Tome  V.  Liv,  106.  page  341. 
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de  Mayenne , l’état  où  fe  trouve  la  Ville  d’Or-  i J95., 
Icans^s^  , & le  prient,  inftammcnt  de  vouloir 
luy  donner  un  prompt  fecours  , fans  quoi  ils 
neferoient  point  afsûrés  dans  Paris,  n’ayanc, 
aucune  ville  aux  environs,  qui  ne  Toit  au  Roy. 

Le  même  jour  ils  écrivirent  aux  Maires  ÔC 
Efchevinsde  la  Ville  d’Orléans , qu’ils  avoienc 
donné  avis  audit  Duc  de  Mayenne  , que  l’en- 
nemi s’étoit  approché  iufques  aux  Fauxbourgs 
de  votre  Ville,  & l’avons  prié  de  vous  envoyer 
le  fecours  necelTaire , pour  vous  défendre. 


MARS. 

En  le  commencement  de  ce  mois,  le  Duc  de 
Mayenne  s’eft  abouché  avec  Suarez  de  Figherra 
a»7  Duc  de  Feria,  Ambafladeur  d'Efpagne,  Sc 

fes 


UC  i’AmbalTadear  Perla  , 
ont  la  mcrcécoit  Angloi- 
fc  n’eût  voulu  fe  divertir 
aux  dépens  des  deux  autres 
Nations,  en  fourniflant 
des  Mémoires  à cet  Ora- 
teur. 

xS6  Ville (t Orléans  ) L’af- 
femblée  des  prétendus  £- 
tats  ayant  appris  que  le 
Baron  de  Biron  que  le  Roy 
venoit  de  faire  Amiral  à 
la  place  du  Duc  d'Elper- 
non  avoir  alliegé  & pris 
la  petite  Ville  de  Mun  qui 


n’cft  qu’à  cinq  lieue’s  d’Or- 
leans,  craignoit  avec  fon- 
dement que  cette  dcrnicre 
Ville  n’eût  le  même  fort  , 
& que  par-là  ils  ne  fullenc 
point  en  fureté  dansParis. 

187  S'efi  abouché  avec 
le  Duc  de  Veria.  ] Le  Duc 
de  Mayenne  , & les  Am- 
baifadeurs  d'Efpagne  com- 
mencèrent à SoilTons  de 
parler  d’affaires  ; mais 
ceux  - ci  traitèrent  f avec 
» lui,  dit  M.de  Villeroy, 
» comme  avec  celui  au- 
» quel 


§ Chron.  Noven.  Tome  IL  Livre  V* 

t M.em.  (T Etat  T.  II.  f*  45. 
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tes  collègues  qu'il  a trouvés  àSoilîbns  , & dit» 
on  , qu’après  aucuns  propos  allez  piquansde 
parc  & d autre  , il  a été  convenu  que  ledicDuc 
de  Mayenne  travailleroit  pour  faire  élire  Roy- 
ne  de  France  Dona  Clera  E^enia  Infante 
d’Efpagne , & que  les  Ambaüadeurs  luy  a- 
voienc  promis  la  Bourgogne  pour  luy  âc  Ces 
defcendans  , le  Gouvernement  de  Picardie  fa 
vie  durant , la  Lieutenance  Générale  de  la 
Roync  dans  tout  le  Royaume,  de  l’argent  pour 
acquitter  fes dettes,  & qu’ils  lui  avoient don- 
né vingt  mille  écus  comptant,  & des  lettres  de 
change  pour  en  recevoir  deux  cens  mille  dans 
quelques  mois. 

Le  Jeudy  4 de  Mars , les  Etats  alïèmblés  â 
Paris  fitent  réponfeà  la  prôpofition  faire 
Je  vingt- fept  Janvier  par  les  Princes,  Prélats 

Officiers 


» quel  ils  ne  fc  pouvoient 
» bonnement  fier,&  lui  a- 
x>  vec  eux  comme  perfon- 
» ne  qui  étoit  irrcloluë  de 
» ce  qu’elle  devoir  faire  : 
M de  façon  qu’il  eut  beau- 
coup  de  peine  d’en  tirer 
•ï  de  l’argent , & fut  con- 
95  traintde  leur  promettre 
9>  des  chofes,  qu’il  ne  leur 
99  obferva  pas,  ainfî  qu’ils 
99  ont  publié. 

a88  Firent  réponfe  Ha 
profofition.  ] Après  plu- 
fîcurs  contellations  , les 
prétendus  Etats  refolurent 


de  repondre  aux  Princes 
& Seigneurs  Royaux  fur  la 
conférence  qu’ils  avoient 
99  demandée  i*.  Que  l’on 
» ne  confereroit  direâe- 
99  ment  ni  indireéfement 
99  avec  le  Roy  de  Navar- 
99  re  ^ ni  avec  aucun  hc- 
99  retique,  ni  de  chofè  qui 
99  concernât  Ton  établiue- 
99  ment,  ni  de  l’obéifTance 
99  ( qu’on  lui  devoir  ) ni 
99  deladoârinedelaFoy. 
99  Que  l’on  pouvoJt 
99  conférer  avec  les  Catho- 
99  liques  fuivans  Ton  par- 

99  ti 


^ Chron.  Hoven.  Tome  IL  Livre  V-  p^e  i ip. 
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Officiers  de  la  Couronne,  & autres  Seigneurs  j 
Royalifles , dans  laquelle  après  avoir  marqué 
leur  ardent  défir  pour  la  paix  & pourlacon- 
fervation  de  la  Religion  , & avoir  exalté 
la  proteâion  du  Roy  d’Efpagne  , comme  uîi 
très'puidànt  bouclier  contre  TefFort  des  héréti- 
ques j ils  acceptent  ladite  conférence,  pourvu 
quelle  foit entre  Catholiques  feulement,  &: 
pour  advifer  aux  naoyens  de  conferver  notre 
Religion  & TEflac  , ôc  pour  ce  qui  efl;  du  lieu 
que  les  Royaliftes  avoient  propofé  entre  Paris 
& S.  Denys,  ils  les  prient  d’avoir  pour  agréa- 
ble le  lieu  de  Montmartre  , de  S.  Maur  , ou 
Chaillot  en  lainaifon  delà  Royne , & d’y  en- 
voyer leurs  Députés  dans  la  fin  du  prefenc 
mois  , à tel  jour  qu’ils  fouhaiteront , ôc  d’en 
donner  avis  aux  Etats. 

Le  Vendredi  5 de  Mars  le  Duc  de  Mayenne 
avec  trois  mille  hommes  de  pied  ôc  huit  cens 
chevaux , fut  joindre  l’armée  de  Charles  Manf- 
feld^  que  le  Roy  d’Efpagne  envoyé  au  fecours 

de 


s»  ti , pour  les  chofes  qui 
» touchent  la  conferva- 
M tion  de  la  Religion  , de 
•>  l’Etat , 5c  repos  public  , 
* en  laquelle  conférence 
» on  remontreroit , 8c  on 
*ï  deduiroit  les  raifons 
s»  pour lefquelles  les  Fran- 
M çois  ne  dévoient  rccon- 
9>  noître  un  hérétique 
» pour  Roy  , ni  perfonne 
M qui  fit  profe  filon  autre 
9>  que  de  la  Religion  Ca- 
•»  cnolique  Romaine. 


» Qiic  la  réponfe  qu’on 
»>  lui  feroit,  feroit  en  ter- 
n mes  les  plus  doux  8c 
» gratieux  que  faire  fc 
m pourroit , & fans  aucu- 
» ne  aigreur:  le  tout  après 
JJ  que  l’on  en  auroit  con- 
n feré  avec  Mr.  le  Cardi- 
» nal  de  Plaifance  Légat. 
Le  Légat  approuva  avec 
peine  cette  réfolution  , 8c 
Mr.  le  Duc  de  Mayenne 
fit  la  fienne  en  confor- 
mité. 
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de  la  Ville , compofée  de  troupes  Wallonnesi 
Efpagnoles  & Italiennes.  On  efpere  qu’elle 
s’approchera  bien-ioft  d’ici , pour  rendre  libres 
les  rivières  de  Marne  & de  Seine,  que  les  trou- 
pes du  Roy  de  Navarre  tiennent  clepuis  trois 
années  bouclées  , & qu’a  près  elle  attaquera 
Saint  Denys  & autres  lieux , qui  barrent  le 
commerce. 

• Le  Lundy  8 de  Mars  , le  Duc  de  Mayenne 
a mis  le  fiege  devant  la  ville  de  Noyon  ^^9  , a- 
vec  l’armée  des  Alliés  qui  eft  d’environ  dix 
mille  hommes.  Rofne  qui  aconfeillé  ce  hege 
aécriticy  que  dans  peu  de  jours  cette  Ville 
fera  réduite  fous  l’obéillànce  de  la  Ligue>  après 
quoy  elle  s’approchera  de  Paris. 

Le 


289  Devant  la  Ville  de 
2ioyon.  ] Le  Duc  de  Ma- 
yenne ayant  joint  avec 
trois  mille  hommes  de  f 

fiied  & huit  cens  chevaux, 
e Comte  Charles  Mans- 
•feld  afliegea  la  Ville  de 
Noyon  , oue  la  Bar  lotte 
n’avoit  pû  lurprendre  quel- 
que tems  auparavant , & 
la  prit  au  bout  de  trois  fe- 
maines  par  capitulation 
des  habitans  qui  ne  fecon- 
derent  pas  la  garnifon  , 
moins  encore  le  Gouver- 
neur, le  Sr.  Antoine  d’Ef- 
trées  ♦ ; ce  fut  le  Sr.  de 


Rofne , dit  Mr.  de  Ville- 
roy,  qui  fut  caufe  plus  que 
tout  autre  , que  ladite  ar- 
mée fut  employée  contre 
cette  Ville  qu’il  vouloir 
avoir  pour  la  retraite  : 
mais  cette  armée  fe  défît 
entièrement  en  ce  fiége  , 
de  façon  qu’elle  ne  pût 
rien  entreprendre  depuis  , 
dont  les  Parifiens  fe  plai- 
gnoient  hautement  , par- 
ce qu’ils  n’en  reçûrent  au- 
cun foulagement , comme 
on  leur  avoit  promis  : fi 
des  fon  arrivée  elle  eût  été 
employée  plus  près  d'eux , 


t Mezeray, 

* Mem.  dEtat  T.  11.  f.  ^6, 
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ï ' Le  Mercredi  17  cfe  Mars,  furies  plaintes  de  1595. 
î plulleurs  Envoyés  de  diverfes  Villes  de  la  Li- 
I gue , qui  fe  plaignent  des  impofitions  qui  fe 

B lèvent  es  paflâges  des  Villes,  Ponts  des  Rivie- 

3 res  & autres  lieux , par  'aucuns  particuliers  qui 
ï difpofent  à volonté  defdits  deniers,  ‘fans  let- 
1;  f res  Patentes  ou  autre' pouvoir  î comme  auflî 

^esran^ormemens  & exrorfions,  qui  fe  com- 
I mettent  par  les  gens  de  guerre,  tant  de  la  fui- 
j,  te  des  armées  , que  desgarnifons,  fans  refpeét 

t aucun  des  lieux  Saints  , de  lage  &'fexe  , ni  da 

ç parti  *,  les  Etats  en  ont  écrit  au  Duc  de  Mayen- 

i . ne  le  prient  de  donner  (es  ordres  pour 
I empêcher  lefdits  defordres  , ôc  de  vouloir  or- 
donner aux  Gouverneurs  & Seigneurs  des  Vil- 
N les,  ou  Commandans  des  armées,  & de  garni- 
; fons,&' autres',  de  ne  plus  permettre  la  levée 
: des  tailles, '&  contributions  en  deniers,  bledsi 

* vins  & autres  vivres;  finon  par  des  lettres  pa- 

' tentes , duement  lignifiées  & enregiftrées.  Cet 

' ordre 


de  quoi^  ils  aceufent  ledit 
Duc.Dom  Diego  d’Ibarra, 
& les  zélés  failoient  grand 
bruitjComme  s'il  Teur  em- 
pêché exprès  pour  tenir 
toiqoars  la  Ville  de  Paris 
en  nécellité  ; mais  , ajoure 
Mr.  de  YiHeroy  , j’eftimç 
aulTi  que  le  Comte  Charles 
ne  fe  fentantpas  trop  fort, 
fut  bien  aife  d’être  arrêté 
fur  la  frontière , fans  s’en- 


gager plus  avant  dans  le 
Royaume  * : cependant  la 
prifede cette  Villearrivéc 
fur  le  commencement  de 
l’AlTcmblée  des  Etats  de 
Paris,  en  quel  teins  le  Roy 
devoit  fc  montrer  plus 
puifTant  que  jamais , pour 
renverfer  les  menaces  def> 
dits  étrangers  j releva  le 
courage  de  fes  enticmis. 

190 


d' Etait  T.  II.  pa^e  4}. 

Tome  /.  V 
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ijpj.  ordre  fera  obfervé  en  ce  rems  , comme  mille 
autres. 

Il  fur  encore  délibéré  d écrire  à tous  les  Dé- 
putés nommés  par  les  Villes  de  fe  rendre  au 
pluAoll  à Tademblée  des  Etats  généraux  , ôc 
entre  autres  , aux  Princes  qui  ne,s'v  étoienc 
point  rendus  , entre  autres  au  Duc  deGuife , 
qu’ils  conjurent  au  nom  de  Dieu  » auquel  ils 
font  alïêmblés , de  venir  en  la  plus  grande  di- 
ligence qu’il  lui  fera  pollible  à,  ladite  aHèm- 
blée,  pour  ne  point  perdre  la  bienveillance  des 
Etats  & du  peuple  y ôc  la  gloire  de  fa  maifon  ; 
l’alTurant  que  la  prefence  fera  pour  eux. une 

Îuillànte  armée  pour  la  ruine  des  ennemis  de 
'Etat.  _ 

Enfuite  fut  lue  une  lettre  des  Maires  & Ef- 
chevins  de  la  Ville  d’Orlcans  contenant  un  trif- 
ce  détail  de  la  mifere  dans  laquelle  cette  Ville 
cil  réduite  depuis  flx  ans  , étant  bloquée  juf- 
ques  fur  les  foflèz , & privée  de  tous  moyens , 
ayant  porté  fans  aucune  aide  les  frais  des  gar- 
nifons  , & des  pauvres  habitans^  étant  le  théâ- 
tre fur  lequel  l’ennemi  joue  fes  plus  cruelles 
Tragédies  , fans  (ju’on  en  ait  eu  jufqiies  ici  au- 
cune commiferation  , quelques  remontrances 
que  cette  Ville  ait  faites  àfon  AlteflcleDuc  de 
Moyenne,  & fînilTènc  ladite  lettre  , qu’en  vue 
de  leur  fidelité  ôc  de.leut  affeâion  , ils  s’inte- 
refTcnt  auprès  de  fon  Altedè  pour  la  venir  fe- 
courir.  • ' ' . • 

' Le  Vendredy  19  de  Mars,  fut  répondu  par 
les  Etats  à une  lettre  des  Députés  d’Orléans', 
dans  laquelle  après  avoir  pris  part  aux  incom- 
modités & méfaifes  des  habirans  de  la  Ville 
d’Orléans,  ôc  leur  avoir  promis  tous  les  reme- 


' D’  H E N R Y IV.'  ?o7 
As  poffibles  pour  les  fecourir , ils  les  prcflicnc  1593. 
d’envoyer  leurs  Députés  aux  Etats , où  ils  font 
délités  autant  pour  prendre  leurs  confeils  , 
que  pour  être  témoins  des  diligences  de  l’af- 
(emblée  pour  leur  donner  contentement;  en- 
En  ils  les  exhortent  de  ne  point  perdre  la 
gloire  qu’ils  ont  acquife  par  leur  conftance  & 
leur  courage , mais  bien  de  l’augmenter  en  re- 
Eftant  à toutes  fortesd’entreprifesdes  ennemis, 
attendant  que  MonlêigneurleDuc  de  Mayen- 
ne pourvoye  à toutes  leurs  necellités , de  quoi 
ils  les  follicitoient  incelTamment. 

Le  même  jour  fut  donné  avis  au  Duc  de 
Mayenne  de  l’état  des  Villes  d’Orléans  , de 
Rheims&  de  ^s>o  Sellesen  Berry:  Cette  derniè- 
re Ville  étant  aflîegée  par  le  Baron  de  Biron', 
dont  la  perte  en  entraîneroit  plufieurs  autres. 

Le  Samedy  ip  de  Mars , le  Duc  deFeria  efl: 
arrivé  à Paris  avec  les  deux  autres  Ambadàdeurs 
du  Roy  Catholique.  Il  étoit  efeorté  de  plu- 
lieurs  grands  Seigneurs  Ligueurs  , que  le  Duc 
de  Mayenne  lui  avoir  donnés  6c  de  plulieurs 
autres  partifans  des  Efpagnols  qui  quelques 

j'ours  auparavant  s’étoienc  rendus  auprès  de 
ui.  Loriqu’il  aété  près  de  Paris,  le  fécond  fils 

du 

190  S^Uès  m Berry.  n’ayant  que  feize  cens 

tite  Ville  que  l’Amiral  de  hommes  contre  une  Place 
Biron  , à la  priere  du  Par-  alTez  forte,  qui  avoir  une 
lement  de  Tours,  & des  garnifondeux  cens  hom- 
Tourangeaux  , afliegea  , mes , il  fut  contraint  d’en 
pour  les  délivrer  d’un  fi  lever  le  fiége  avec  peu  de 
fâcheux  voilînage  j mais  réputation. 

$ Viller.  Mm.  Liv.II.  p.  4j. 

Vij 
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I du  Duc  de  Mayenne , accompagné  de  la  N(S 
biedè&  des  OfEciers  delà  Ville  , Ibrcic au-de- 
vant de  lui.  Dans  le  même  rems  les  Etats  mitent 
endélibe  ration  , s’ils  le  dévoient  aller  faluer  ou 
non , ce  qui  donna  fujet  à une  grande  conte- 
Ration  entre  les  Députés } les  uns  étant  pour 
l’affirmative  , & les  autres  pour  la  négative. 

. Mais  après  avoir  bien  crié  , bien  difputé  , il 
fuft  arrcfté  qu’on  députeroit  quelques  raem* 
bres  de  chaque  Chambre  , pour  lui  témoigner 
la  joye  que  fa  venue  donnoit  à l’allèmbiée  : ce 
qui  rut  fait. 

Le  Mardy  50  de  Mars  fut  reçue  Sc  hie  la 
réponfe  des  Catholiques  RoyaliRes  qu’on  at- 
tendoit  de  jour  en  jour  : elle  étoit  lignée  par 
Revol  ,un  des  Secrétaires  du  Roy  de  Navarre, 
& cachettéc  des  armes  du  Cardinal  de  Bour- 
bon j elle  porte  en  fubftance  , qu’après  avoir 
attendu  un  tems  conliderable  , la  refolu- 
tion  des  Etats  fur  la  propolition  faite  par 
les  Royaliftes  , le  Roy  de  Navarre  étoit 
parti  de  Chartres  auparavant  que  ladite  ré- 
folution  y arrivât,  ôc  pareillement  que  les 
Princes  & plulîeurs  Officiers  de  la  Couron- 
' neen  étoient  partis , aufquels  ceux  qui  font  de- 

meurés icy  ont  écrit  la  réception  de  votre  ré- 
ponfe , afin  qu’au  pluftoft  ils  fe  rendent  à 
Mante  pour  vacquer  â cette  affaire.  Cependant 
les  Princes  & Seigneurs  qui  font  encore  ici, 
leur  rendront  dans  le  quinziéme  du  mois  pro- 
chain , une  plus  ample  réfoliuion  fur  le  lieu 
& les  furetésqui  regardent  la  conférence  , en 
attendant  qu’il  leur  plaife  d’avertir  les  Prince» 
& Seigneurs  qui  reconnoiflenc  SaMajefté,  des 
noms  ou  de  la  qualité  & nombre  des  perfon- 
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nés  qu’ils  voudront  députer , afin  d’avancer  la  i 
conclufion. 

Le  Mercredy  j i , le  Duc  Feria  fut  averti  de 
ladite  réponfe  *,  il  craignit  que  les  Etats  ne 
commençalTent  ladite  conférence  auparavant 
l’éleâion  d’un  Roy  , pour  laquelle  il  étoit  ve- 
nu. C’eft  pourquoi  il  a fait  demander  audien- 
ceà  l’aflemblée,  pour  lui  notifier  la  charge  qu’il 
avoir  du  Roy  fon  maître, les  Etats  ont  délibéré 
qu’ils  lui  donneroient  ladite  audience  le  fécond 
du  mois  prochain. 

AVRIL. 


Le  Lundy  premier  Avril  fut  chanté  à Notre- 
Dame  le  Te  Deum  , pour  rendre  grâces  à Dieu 
de  la  prifede  la  Ville  de  Noyon  , qui  s’étoit 
rendue  à compofition  le  trente  du  mois  der- 
nier après  près  de  trois  femainesde  fiege,  pen- 
dant lequel  Antoine  d’Eftrées  2s>i,  qui  en  étoit 
le  Gouverneur  fit  périr  trois  mille  des  allîe- 
geans  pour  conferver  cette  nouvelle  conquête. 
Le  Duc  de  Mavenne  y a mis  le  Régiment  de 
fon  fils,  fous  le  commandement  de  François 
Blanchard  de  Clufeau. 

Le 


191  Antoine  d'EJirées.) 
Etoit  fils  de  Jean  d'Eftrées, 
Seigneur  de  Valicu  & de 
Coeuvres  , Chevalier  de 
l’Ordre  du  Roy,  il  prit  al- 
liance avec  FrançoifcBa- 
bou,  de  laquelle  il  eut  plu- 
fieurs  enfans , entr'autres 
Gabrielle  d’Elftrées  qui  fut 
mariée  à Nicolas  d’ Amer- 
val  , Seigneur  de  Lien- 


court  , Gouverneur  de 
Chauny  , duquel  elle  fut 
fcparée,  & depuis  fut  maî- 
trelTe  d’Henry  IV  qui  la  fit 
Marquife  de  Monceaux , 
& puis  Diichefle  de  Beau- 
fort  , & fut  mere  de  Cefar 
Duc  de  Vendôme , & d’A-' 
Icxandre  , dit  le  Chevalier 
de  Vendôme., 

. 

V iij 
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Le  même  jour  y les  Etats  ont  écrit  au  Duc 
de  Mayenne  , pour  le  féliciter  de  l’heureux 
fucccs  de  Tes  entreprifes»  & pour  le  fupplier 
de  venir  au  plulloll  que  faire  fe  pourra , afin 
d’avifer  àla  réfolution  principale  de  l’aflèra- 
blcc  fréleékion  d’un  Roy),  attendu  que  la 
longueur  peut  apporter  beaucoup  d’incommo- 
dités ôc  dommages  aux  affaires  publiques  , ôc 
que  les  ennemis  fe  fortifient  tous  les  jours  aux 
environs  de  cette  Ville,  ainfique  nous  l’en  a- 
vons  déjà  plufieurs  fois  averti.. 

Le  Vendredy  i d’ Avril  le  Duc  de  Fcria  s’eft 
rendu  dans  la  cour  du  Louvre , fur  les  quatre 
heures  du  foir  ; les  Etats  ont  député  deux  Evê- 
ques , deux  Gentils-hommes  & deux  Confeil- 
lers  du  tiers  Etat , qui  font  reçu  au  pied  du 
grand  efcalier.  Au  haut  dudit  clcalicr , il  aété 
reçu  par  le  Cardinal  Eelevé,  plufieurs  Prélats, 
& principaux  de  l’afiemblée  qui  l’ont  mené 
dans  la  Salle  jufques  au  daix , fous  lequel  il  y 
avoit  trois  chaifes  , une  au  milieu  couverte 
d’un  tapis  de  velours  violet , femé  de  fleurs  de 
lys  d’or,  & plus  relevé  que  les  deux  autres,  la- 
quelle efl  vuide pour  montrer  qu’elle  attendoit 
un  Roy.  Le  Cardinal  s’eflaflis  dans  celle  de  la 
main  droite , & le  Duc  de  Feria  dans  celle  de 
la  main  gauche.  Lorfque  tous  ont  été  placés, 
le  Duc  de  Feria  a fait  une  harangue  en  latin  ; 
le  commencement  de  cette  harangue  contient 
un  détail  circonflancié  des  fervices  que  le  Roy 
d’Efpagnc  a rendu  de  tout  tems  à la  France , 
depuis  que  le  venin  de  l’hercfie  y a pénétré , 
fous  François  II.  Charles  IX.  Henry  III.  & 
fur  tout  depuis  la  mort  du  Duc  d’Alençon,  qui 
cft  l’époque  des  premiers  défirs  du  Prince  de 
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Béarn  au  fceptre  de  ce  Royaume,  en  unidànc  1593* 
fcs  forces  à celles  des  Seigneurs  de  Guife.  Par 
le  meme  fecours  , cette  noble  Ville,  Roiien  & 
autres  ont  encore  été  confervées  fur  le  point 
qu’elles  fe  voyoient  perdues & cela  dans  un 
rems  où  Sa  Majefté  Catholique  a quitté  Tes  pro* 
près  affaires,  à Ton  grand  préjudice  & defavan- 
cage , laidànt  toujours  pardevers  vous  des  fer- 
viteurs  de  mérité, pour'vousallîfter  de  leurs  avis 
au  milieu  de  vos  difficultés*,  & entretenant  des 
gens  de  guerre,  dont  la  folde  excede  ja  fîx  mil- 
lions d’or , fans  que  le  Roy  Philippe  s’en  foie 
prevalud’aucun  profit*,  non  content  de  cela  > 
il  a travaillé  pour  la  convocation  & allèmbléc 
<Ie  CCS  célébrés  Etats  -,  & pour  ce , il  a follicité 
nos  SS.  PP.  les  Papes  d’époufer  votre  caufe  , 
offices  & fecours , que  nul  Royaume  de  la  terre 
n’a  jamais  expérimentés  dans 'de  femblables  ne- 
ceffités  ; & pour  y porter  un  prompt  remede 
il  m’a  envoyé  â vous  pour  vous  faire  entendre 
de  fa  part  que  votre  confervation  confifte  d 
élire  un  Roy,  zélé  pour  la  Religion  & puiflanc 
pour  vous  défendre  & garentir  de  vos  ennemis, 
vous  promettant  Ton  ancienne  amitié  , & de 
vous  continuer  le  même  fecours , voire  plus 
grand  s’il  eft  befoin,  &c. 

Après  cette  harangue,  il  a préfenté  au  Car- 
dinal de  Pelevé , Préfident  de  l’alTemblée  , la 
lettre  fuivanre  , qui  a été  lue  publiquement , 
par  M.  de  Piles  ^92.  , Abbé  d’Orbé  , Secrétaire 
des  Etats. 

Lettrt 

1^1  M.  de  ] Mr.  I M.  de  Thou  Uicolas  , & 
de  Piles  eft  appcllé  par  | par  quelques  autres  Jean. 

Y iiij  SU 
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1 5P3.  Lente  du  Roy  d'Efpagne.  Dom  Philippe  aveé 
la  grâce  de  Dieu  Roy  d’Efpagne  » des  deux 
Siciles , de  Hierufalem , &c. . 

Nos  Révérends  , Illuftres  , Magnifiques,  Sc 
bien  aimés  i je  délire  rantlebiende  la  Chré- 
tienté & en  particulier  de  ce  Royaume , que 
voyant  de  quelle  importance  eft  la  résolution 
qu’on  traite  pour  le  bon  établillèmenc  des  alTai- 
res  d’iceluy,  jaçoic  qu’un  cbacun  fçaehe  ce  qui 
a été  ci-devant  procuré  de  ma  parc  3 ôc  quelle 

alSftancc' 


§ Il  étoit  Chanoine  de 
l’Eglifc  Notre  Dame  de 
Paris  , & Abbé  d’Orbay  , 
dans  le  commencement  de 
la  Ligue  il  eut  part  dans 
les  affaires  les  plus  impor- 
tantes. En  1^76  il  alla  à 
Rome  avec  David  Avocat 
au  Parlement  de  Paris  , a- 
vec  de  terribles  mémoires 
contre  la  Mai  Ton  de  Bour- 
bon, pour  ôter  la  Couron- 
ne de  France,  aux  defeen- 
dans  de  Huguet  Capet , & 
pour  la  -transférer  dans  la 
Maifon  de  Lorraine,  com- 
me defeendue  de  Charle- 
magne, àcequ*on  difoit. 
£n  1589  le  Duc  de  Ma- 
yenne le  choifit  pour  l’en- 
voyer vers  le  Pape  & les 
Cardinaux,  avec  les  Sieurs 


de  Dion  Chevalier  8c 
Commandeur  de  l’Ordre 
de  S.  Jean  de  Jerufâlem  , 
Lazare  Coquelet  Confcil- 
1er  en  la  Cour  du  Parle- 
ment de  Paris , & Pierre 
Frifon  Doyen  de  l'Eglifc 
de  Reims  , pour  remon- 
trer au  S.  Siège  les  grieves 

fdaintes  & les  jufies  dou- 
eurs  des  Catholiques  de 
France , 4>our  rafTafTinac 
commis  fur  les  illuftres  * 
erfonnes  de  Mrs.  les  Car- 
inal  & Duc  de  Guife.  Le 
Cardinal  Pelcvé  qui  étoit 
alors  àRome,&  qui  travail- 
loit  depuis  deux  ans  en  fa- 
veur delà  Ligue,  les  favori- 
fa  beaucoup  , & il  ne  tint 
pas  à cette  Eminence  que 
ces  Députés  n’obtinflenc 

du 


§ Preuves  de  la  Sat.  Men.  p,  17 y. 

De  Thou  , Tome  IV>  Liv.  94.  pa^.  40O. 
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bflîftance  j’îii  donné  & donneencore  à'prcfenu 
je  ne  me  fuis  néanmoins  contenté  de  tout  cela« 
ains  ay  voulu  en  outre  déléguer  par  devant  vous 
un  perfonnage  de  telle  quadité  qu’eft  le  Duc  de 
Feria  , pour  s’y  trouver  en  mon  nom,&  de  ma 
part  faire  inftance  quelesErats  nefediHblvent 
qu’on  n’ayeau  préalable  réfolu  le  point  princi- 
pal des  affaires  , qui  eft  l’Eleétion  d’un  Roy  » 
lequel  foit  autant  Catholique  que  le  requier  c 
le  tems  où  nous  fommes  , à ce  que  par  fon 
moyen  le  Royaume  de  France  foit  inftitué  en 
fon  ancien  eftre  , & derechef  ferve  d’exemple 
à la  Chrétienté.  Or  » puifque  je  fais  en  ceci  ce 
qu’on  a vCi  & qu’on  voit , la  raifon  veut  que 
ne  laiffiez  pas  de  là  écouler  cette  occalîon  & 
opportunité,  & que  par  ce  moyen  j’ayele  con- 
tentement de  tout  ce  que  je  mérite  en  l’endroit 
de  votre  Royaume, en  recevant  une  fatisfaâion> 
laquelle  quoique  elle  vife  purement  à votre 
bien  , j’eftimerai  néanmoins  être  fort  gran- 
de pour  moi  - même.  Et  partant  j’ai  voulu 
yous  admonefter  tous  enfemble,  vous  qui  mar- 
chez pour  le  fervice  de  Dieu, de  faire  voir  main- 
tenant & montrer  par  effet  tour  ce  de  quoi  vous 
avez  jufques  àprelent  fait  profdîion  ; attendu 
que  ne  fçauriez  rien  faire  qui  foit  plus  digne 
d’une  ff  noble  & fi  grande  afiemblée  > comme 

plus 

du  Pape  tout  ce  qu’ils  vou-  lolt  l’employer  aux  del- 
loient.Pcndantle  tems  que  /feins  de  laMaifon.  A fon 
de  Piles  demeura  à Rome , retour  à Paris , le  Duc  de 
il  fut  aceufé  de  quelques  Mayenne  ayant  aflemblé 
fauffetés  , & n'evita  la  les  États  de  fa  Ligue,  le  fit 
peine  de  fon  crime  , que  Secrétaire  de  la  Chambre 
par  la  proteâion  du  Car-  du  Clergé.  . 
dinal  de  Lorraine  qui  You-  . 
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S9Î*  plus  pairticuliercmenc  vous  dira  le  Duc  de  Fc- 
ria,  auquel  je  me  remers.  De  Madrid  , le  a de  • 
Janvier  1 5 9 5 . Le  Roy , Dom  Martin  de  Idiaqs. 

A cette  harangue , le  Cardinal  Pelcvé  , Pré- 
(î dent  de  l’aflèmblée  a rcpondu^w  par  une  au- 
tre beaucoup  plus  longue,  qui  a roule  fur  le  bon- 
heur de  la  France , lorfqu’clle  étoit  gouvernée 
par  des  Roys  Catholiques,  qui  non-feulement 
avoienr  prévenu  que  les  herenes  ne  pénétraffenc 
dans  le  Royaume,  mais  encore  avoientfecoum 
fes  voifins  pour  les  chaffèr  de  leurs  Etats  ; fut 
les  malheurs  que  l’herefie  avoir  caufé  dans  la 
France,  fur  les  grandes  obligations  qu’on  avoir 
au  zélé  du  Roy  Catholique , qui  avoir  pris  la 
défenfc  de  la  Religion  par  toute  la  terre , & a 
continué  jufqucs  lur  la  fin  lesélogesduditRoy, 
le  béatifiant  par  avance,  annonçant  que  Dieu 
en  recompenfe  de  fes  travaux  , l’élevera  aux 
tabernacles  des  bienheureux , &c  qu’il  viendra 

au 


' A répondu.  ] On  re- 1 
marqua  dans  la  reponfe  du 
Cardinal , qu’il  avoir  re- 
levé la  gloire  des  François, 
^ autant  <juc  le  Duc  de 
Fcria  l’avoit  diminuée  en 
élevant  celle  de  fa  Na- 
tion , & que  les  louanges 
qu’il  avoir  données  à cet 
AmbalTadeur , fondées  fur 
la  gloire  de  fes  ayeuls , é- 
toient  outrées,  aulH-bien 


Sue  la  comparailbn  qu’il 
t de  fa  merc  avec  l’Impe- 
ratricc  Helene  mere  de 
Conftantin  ; cependant  il 
fut  écouté  affez  tranquil- 
lement t , mais  il  fut  in- 
fupportable  , meme  aux 
plus  paflionnés  de  la  Li- 
gue , quand  enfuite  il  fe 
mit  fur  les  louanges  du 
Roy  Philippe,  & fe  décla- 
ra ion  partifan. 

ip4 


* De  Thou  , Tom.  V.  Liv.  jof.  pag.  j 1 8. 
t Mezeray  , T.  IIL  pag.-  io$ï. 
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aa  devant  de  lui  avec  une  infinité  de  peuples 
qu’il  a retirés  des  tenebres  de  l’infidélité  , 6c 
mille  milliers  d’ Anges  portant  en  leurs  mains 
descouronnes  de  gloire,  & tout  cela  pour  por- 
terl’allcmblée  de  contenter  ledit  Roy , dans 
l’éleâion  d’un  Roy  , en  reconnoilTàncc  de  ce 
que  la  France  lui  doit. 

Le  Lundy  5 d' Avril , les  Etats  délibérèrent 
d’accepter  la  conférence,  le  lieu  & le  tems  pro- 
pofés  par  les  RoyaliUes,  6c  de  nommer  douze 
perfonnes  d’honneur  6c  d’intégrité  , experts 
dans  les  affaires  , 6c  zélés  pour'  la  Religion 
Catholique  & pour  le  repos  du  Royaume , 
dont  ils  ont  donné  avis  aux  Royaliftes  ; les 
, averriffant  que  pour  la  fureté  mutuelle  , il  fe- 
ra donné  de  part  & d’autre  des  pafïc  - ports 
en  blanc , pour  être  remplis  des  noms  des  Dé- 
putés. 

Le  Mercredy  7 d’ Avril , le  Duc  de  Feria  fâ- 
ché que  les  Etats  euflènt  confenti  à ladite 
conférence  , afièmbla  dans  fon  logis  plufieurs 
Députés  de  fon  parti  , pour  chercher  les 
moyens  pour  rendre  cette  conférence  infruc- 
Tueufe,  & qu’elle  ne  retardât  pas  l’éleétion 
d’un  Roy. 

Le  même  jour  fut  reçue  & lue  dans  l’afTèm- 
blée des  Etats  une  lettre  de  M.  le  Duc  de  Gui- 
fe,  qui  les  affure  de  fe  joindre  à eux,  6c  d’em-. 
ployer  fon  pouvoir , Tes  biens  6c  même  fa  vie 
pour  les  interefts  communs,  & leur  demande 
quelques  jours  de  délay  fur  l’efperance  qu’il  a 
d’un  combat  entre  M.  deNevers  & lui  ; après 
lequel  il  obéira  â l’afîcmblée  , & à M.  le  Duc 
de  Mayenne  fon  oncle. 

Le  Vendredy  9 Avril , fut  enterré  un  grand 

per  fon  nage 


M95- 
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59 j.  peifonnage,  le  Prélldent  Chatlct  , dans  (a 
Chapelle  dans  l’Eglife  des  Auguftins , fa  can- 
deur, fon  affabilité  le  font  regretter  de  tous  ceux 
qui  l’ont  connu. 

Le  Mardy  I ) d’Avril,  les  Royaliftes  ont  en- 
voyé un  pafïeport.en  blanc  à raffemblée  afin 
qu  elle  le  rempliffe  des  noms  de  douze  Dépu- 
tés , ou  plus,  qu’elle  choifira  pour  affifter  à la 
conférence  acceptée  des  deux  partis  , ôc  ont 
demandé  un  pailèport  pour  un  pareil  nombre, 
qu’ils  choifiront  pour  la  même  fin  , & quant 
aux  lieux  que  les  Etats  leur  ont  nommés  dans 
Ja  lettre  du  5 du  même  mois  : fçavoir , Aiont- 
PiartrCy  Saint  Maurou  Challioty  ils  leur  paroif» 
fent  trop  petits  pour  loger  les  Députés  de  cha- 
que part  J ôc  leur  propofent  Saint  Germain  en 
Laye  ou  Aubervilliers , dans  l’un  dcfquels  tous 
les  Députés  peuvent  loger  commodément. 

. Le  Jeudy  1 5 d’Avril,  l’afïcmbléefit  reponfe 
aux  Royalifles , qu’elle  leurenvoyoit  un  paflè- 
port  pour  tel  nombre  de  leurs  Députés  qu’ils 
fouhaiteront,  qu’ils  acceptent  le  lieu  à'Auber- 
vilUtrs i ct\wi  Saint  Germain  étant  trop  loin 
& incommode  pour  la  difficulté  des  bacs  : 
qu’ils  ont  député  trois  des  leurs  pour  aller  re- 
connoître  ledit  lieu  , & le  moyen  de  s’y  loger  , 
pour  lefquels  ils  les  prient  de  leur  envoyer  un 
pafTc-port  j que  s’ils  pouvoient  fe  trouver  Sa- 
‘ inedy  ou  Lundy  prochain  à midy  au  Village  de 

La 


Z94  Itf  'Pnpdent  Char- 
let.]  Etienne  Charlec  Con- 
fcillcr  du  Roy  , Préfident 
en  la  cinquième  Chambre 
des  Enquêtes  du_  Parle- 


ment de  Paris,  époufâ  Ma- 
rie Du-  Bourg,  fille  d’An- 
toine Du-Bourg , Chance- 
lier de  fronce. 
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Xjâ  ChâpelU  y Ws  iroicnt  tous  cnfemblc  fur  le 
lieu  , marquer  les  quartiers  pour  les  uns  & 
■pour  les  autres , & qu’au  cas  que  ledit  lieu  ne 
fe  trouvât  pas  commode  , il  fera  donné  pou- 
voir aux  Députés  de  part  & d’autre  de  s’accom- 
moder cnfemble  d’un  des  trois  lieux  propofés 
dans  lecommencement , lequel  fera  agréé  de 
part  & d’autre.  • 

Le  Vendredy  16  d’ Avril , les  Députés  des 
Etats , & fur-tout  les  Parilicns  , qui  depuis  la 
prife  de  Noyon  parle  Duc  de  Mayenne  atten- 
doient  de  jour  en  jour  que  fon  armée  viélorieu- 
p fe  s’approcheroit  de  Paris  , pour  déboucler  le 

i haut  & le  bas  de  la  rivière  de  Seine,  ^prirent 

r que  ladite  armée  déjà  fort  diminuée,  loit  par  le 

I (lege , foit  par  les  grands  froids',  les  neiges  ôc 

! les  pluyes,  (bit  par  la  divilion  & lesméconten- 

temens,  advenus  entre  les  Walons  , les  Alle-f 
; mands  & les  Italiens,  dont  la  plupart  s’étoient 
débandez  faute  de  folde,  n’étoit  plus  en  état 
de  venir  les  fccourir  , ôc  qu’elle  avoir  pris  le 

chemin 

19  J Devenir  la  fecou^  avoîent  fuivi  les  Ducs  de 
rir.)  Cette  armée  fut  defair  Guilè  &de  Mayenne,  cro- 
ie en  partie  au  Aegc  de  yant  leur  avoir  alTcz  rcJi- 
SoilTons  ^ , qui  fut  fort  du  de  fervices  pour  une 
meurtrier , non  feulement  fois  , s’en  retournèrent  eu 
par  le  grand  froid,  les  nci-  leurs  raaifons  : de  plus  les 
ges  & Tes  pluyes , mais  en-  Italiens,  après  la  more 
core  par  la  mutinerie  des  d'Appio  Conti  , qui  les 
Efpagnols  , faute  de  paye-  commandoit  depuis  le 
ment,  & des  troupes  Fran-  retour  du  Duc  de  Monte- 
^oifes  , dont  les  Qicfs  qui  marciano  , fe  débandèrent 

auin 

Mem.  d'Etat  de  M.  deVilleroy  T.  U.f.  47.  Mc- 
Keraj  p.  io;4,  Qhr.  îiov.  T.  IL  p.  131. 
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1 55>3.  chemin  de  Flandres.  Cette  nouvelle  caufe  une 
triftelTè  qui  paroît  fur  tous  les  vifages  des  ha- 
bitans.Deplus , que  le  Duc  de  Mayenne  qui 
devoir  fe  rendre  au  plutôt  à Paris  , pour  accé- 
lérer l’éleâion  d’un  Roy,  ctoit  alléà  Rheims 
pour  confereravec  les  Princes  de  fa  maifon  ^96, 

Le  Mercredy  11  d’ Avril , les  trois  Députés 
de  part  & d’autre  font  partis,  les  uns  de  Paris , 
& les  autres  deS.Denys,pour  aller  reconnoître 
les  dieux  autour  de  Paris  pour  y tenir  cette  fa- 
mcufe  conférence , que  les  deux  partis  paroif- 
fent  délirer,  mais  par  divers  motifs  , & après 
avoir  parcouru  tous  ces  diffetens  lieux,  & avoir 
conteÂé  fur.  chacun  , ils  ont  choili  unanime- 
ment le  Bourg  de  Surent  près  Madrid  , - joi- 
gnant l’Abbaye  dcLongchamp.  Ce  lieu  choili, ils 
ont  appelle  un  Payfan  à qui  ils  ont  donné  un 
quart  d’écu  , pour  jetter  le  fort  à croix  ou  pille 

fur 

auflîprcfquctousiIcCon-  empêché  exprès  pour  te- 
ti  fut  tué  par  un  Colonel  nir  toujours  leur  .Ville  en 
Allemand , qui  lui  don-  necefllté. 
na  un  coup  d'épée  , & 196 'Pour  conférer  avec 

ayant  été  mis  en  prifon  , les  Princes  de  fa  Maifon.  ] 
les  autres  Capitaines  Aile-  Dans  cette  Conférence  ^ , 
mans  prirent  de  là  occa-  les  Princes  de  la  Maifon 
lion  de  ployer  leurs  Dra-  de  Lorraine,  s’étoientplu- 
peauxj  & leur  CommiiTai-  tôt  divifés  & trompés , 
te  fut  aullî  bien  aife  de  les  qu’accordés,  parlcspré- 
licencicrj  les  Parifiens  qui  tentions  exorbitantes  que 
attendoient  que  cette  ar-  chacun  avoit  , en  forte 
née  feroit  employée  plus  qu’il  n’y  eût  'pas  eû  alTez 
près  d’eux  , fe  plaignirent  ae  tout  le  Royaume  pour 
hautement  du  Duc  de  Ma-  les  fatisfaire. 
yenne , comme  s’il  l’eût  _ 

^ Villeroy.  Mem.  d’Etat  T»  11.  p.  44- 
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iur  le  département  des  logis:  ileR  arrivé  que  la 
croix  eft  échue  au  parti  des  Catholiques  & le 
quartier  du  village  où  eft  TEglife:  ce  qu’on  dit 
être  un  bonpréfage  pour  la  lainte  Union  qui 
croit  à la  Croix  & à l’Eglife. 

LcVendredy  zj  d’Avril  ontété  nommez  de 
la  part  des  Etats  pour  alïîfter  à la  conférence, 
Meilleurs  Pierre  d’Efpinac  , Archevêque  de 
^yonj  François  Pericard  ‘>■97 , Evêque d’ A vran- 
çhes  J Geoffroy  de  Billi  ^9^  , Abbc  de  S.  Vin- 
cent, de  Laon;  André  de  Brancas  de  Villars 
^9»  J François  Averfon,  Pierre  Jeanin  , Jean- 
Louys  de  Pontalier , Louys  de  Montigny  300 , 

Nicolas 


"Er an  fois  Pericard.  ] 
Zélé  Ligueur,  & fort  at- 
taché à la  Maifon  de  Lor- 
talne  , fut  un  des  Secré- 
taires d’Etat  du  ConTcil  4u 
Duc  de  Mayenne,  f ’ . 

' 198  Geofroy  de  Billi.  ] 
Religieux  de  l’Abbaye  de 
S,  Denys,  fut  depuis  * Abr 
bé  de  S.  Vincent  de  Laon, 
de  S.  Jean  d’Amiens, & en- 
fin Evêque  de  Laon  : il 
cqmpofa  divers  ouvrages , 
& traduilit  le  Memorial  & 
le  Manuel  de  Grenade , a- 
vec  quelques  autres  pièces. 
Il  étoit  frere  du  rameux 
jacques'  de  Billi , Abbé  de 
S.  Michel  en  l’Erme. 


199  André  dit  Brancas 
de  Villars.  J Gouverneur 
de  Rouen  & Amiral  de 
France.  Voyez  ci-delTus  la 
Note  fur  ce  mot. 

f 00  Louis  de  Montigny.  ] 
Je  crois  qu’il  étoit  de  U 
Maifon  de  Jean  de  Bou- 
langer , Chevalier , Seig> 
neurdejacquevillc  en  Ga? 
tinois,de  Lylle&  de  Mon- 
tigny  en  Bric  , premier 
Préhdent  au  Parlement  de 
Paris.  $ Le  furnom  de  Bou- 
langer fut  donné  à cette  fa- 
mille, pour  un  fervice  no- 
table qu’un  de  leurs  pré- 
deceffeurs  avoir  rendu  à 
l'Etat,  en  faifant  entrer 
une 


Remarq.  fur  la  Sat.  Menip. 

* Moreri, 

§ Blanchard  Hifi,  des  prem,  Prefdens,  ' 
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Nicolas  du  Pradel , Jean  Le  Maiftrc,  EftiennC 
Bernard}  Honoré  Dulaurens , & le  fieur  de 
Villeroy  jo*  lors  abfenc.  De  la  part  des  Roya- 
liftes , Meffieurs  Renaud  de  la  Beaune  > Arche- 
vêquede  Bourges jFrançois  Le  Roy  joi  deCha- 

vigny, 


anc  grande  quantité  de 
bled  dans  le  Royaume  au 
tems  d’une  mortelle  fami- 
ne. Sa  pofterité  quitu  ce 
furnom  par  une  Déclara- 
tion du  Roy  vérifiée  en 
Parlement  le  i.Aouft  1595 
.&  reprit  l’ancien  nom  de 
Montigny. 

' joi  De  Mr. 

de  Villeroy  nous  apprend 
lui-même  f pourquoi  il  ne 
fut  pas  à l’ouverture  de 
cette  Conférence  :•  » Par- 
»>  eeque , dit-il , je  ne  fus 
*>  compris  au  j>remier 
>ï  nombre  des  Députez  , 
» pour  lefqnels  on  avoir 
»j  demandé  tes  palTeportSi 
*»  encore  que  l’on  m’eût 
n mandé  que  le  Duc  de 
»»  Mayenne  m’avoit  nom- 
a»  mé  & écrit  de  m’y  trou- 
»>  ver  de  fa  part  ; mais 
T>  Mr.  de  Belin  y fut  em- 
M ployé  en  la  place  que 
M l’on  m’avoit  donnée  , 


» que  pour  mon  abfcnce 
» il  fut  jugé  à propos  d’en 
JJ  ufer  ainfi,  & pour  cora- 
jj  plaire  auffi  aufdits  Ef- 
»j  pagnols  & zélés  , lef- 
jj  quels  ne  m’y  défiroient 
JJ  pas  : toutes  fois  j’y  fus 
jj  ajouté  du  depuis  j mais 
JJ  ayant  reconnu  que  l’on 
îj  vouloir  fe  fervir  de  la- 
jj  dite  conférence  ’,  plus 
JJ  pour  abufer  le  monde  , 
JJ  que  pour  le  bien  du  pu- 
jj-blic,  je  voulois  atten- 
jï  dre  le  retour  à Paris  de 
9j  Mr.  de  Mayenne  , dc- 
j>  vant  que  d’y  retourner 
JJ  pour  me  joindre  aux 
M confeils  des  gens  de 
JJ  bien  auprès  de  lui,  fans 
» aller  à lad.  conférence. 
' joi  Vrançois  LeRcjr.] 
Henry  III.  le  fit  Cheva- 
lier de  fes  Ordres  le  jl 
Décembre  ijyS.  Il  étoit 
Comte  de  Clinchem,  Con- 
fcillcr  d’Etat  Capitaine 


de 


t Mem.  d’Etat.  T.  ^2, 
* Etre  Anfelme, 


Digiti.-' 


'■""Sl 


P'  H E N R Y IV.  511 
Vigny,  Nicolas  d’Angennes  Rambouiller , 
GafparddeSchomberg  *^4,  Pomponcde  Bcllie- 


de  cinquante  lances,  & des 
cent  Gentils  - hommes  de 
laMaifon  du  Roy, Lieute- 
nant Générai  au  Gou- 
vernement des  Provinces 
d'Anjou , de  Touraine  & 
du  Maine.  Dans  le  tems 
de  cette  conférence  ilétoit 
déjà  fort  vieil  & aveugle , 
ditM.  deThou§  , mais  en 
meme  tems  plein  de  pro- 
bité & de  vertu.  Il  nxiurut 
l'an  1606  fans  laifler  des 
cnfàns  d’Anne  de  la  Tour- 
Turenne,  & de  Renée  d'A- 
vaugour  , fes  deux  fem- 
mes. Cette  Maifon  ed  é- 
ceinte. 

503  Nicolas  if  Angennes.) 
Il  étoit  Seigneur  de  Ram- 
bouillet, V idame  du  Mans. 
Le  Roy  Charjes  IX  le  fit 
Capitaine  des  Gardes  du 
Corps  , Henry  III.  le  fit 
Chevalier  de  les  Ordres  le 
51  Décembre  1580  , & fut 
fbn  Ambafiadeur  en  Alle- 
magne & à Rome.  M.  de 
Thou  dit  que  ce  Seigneur 
avoit  uni  en  lui  la  qualité 
& le  vrai  mérité  ; il  fça- 
voit  les  belles  lettres  , & 


vre 

avoit  une  grande  connoif- 
fance  des  affaires. 

304  Gafpard  de  Schom^ 
berg.)  Il  étoit  iffu  de Tan- 
cienne  famille  des  Schom- 
berg  t dans  la  Mifnie  , 
dont  une  branche  s’étant 
établie  en  France,  y a pof- 
fedé  les  premières  digni- 
tés. Gafpard  fe  fignala 
dans  les  guerres  civi- 
les au  fujetde  la  Religion^ 
il  fe  mit  dans  le  parti  des 
Proteftansjmais  après  que 
Charles  IX.  l'eût  attiré 
dans  le  parti  des  Catholi- 
ques, il  en  fut  un  zélé  dif- 
tingué  ; il  obtint  des  Let- 
tres de  naturalifation  en 
If 70  , & depuis  il  fut 
pourvu  du  Gouvernement 
de  la  Haute  & Baffe  Mar- 
che : c’étoit  un  homme 
d’une  grande  expérience 
dans  l’art  de  la  guerre  , 
& d’une  grande  habitude 
pour  les  négociations  , 
d’une  éloquence  mâle  & 
perfuafive , & d’une  hu- 
meur officieufe  qui  lui  at- 
riroit  l’amour  , de  tout  le 
monde,  ♦!!  fut  choifî  par 

les 


\ 


^ Tome  V-  Liv.  106. page  385. 
î"  Moreri. 

♦ De  Thon  , ViUeroy , Cayet, 

7'omt  /.  X 
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vrc  3°r , Godefroy  Camus  dePontcarré  -,  Jac-* 
ques  - Augufte  de  Thou  3otf  , Louis  Re- 
vol « 


les  Princes  & Seigneurs 
de  la  conférence  ne  Su- 
renne  , pour  aller  vers  le 
Roy , & s'informer  de  Sa 
Majeflé  de  les  dérniers 
fentimens  fur  fa  future 
convcrfîon  } étant  aiTuré 
de  la  converfion  de  ce 
Prince  il  revint  à la  con- 
férence , & donna  parole 

Îiofitive  aux  Députés  de 
'Union,  que  le  Roy  iroit 
bien-tôt  à la  Mcfle  , & 
que  rien  n’ernpécheroit  de 
conclure  la  treve  fur  le 
champ , pourvu  qu’ils  le 
reconnuflcnt  pour  Roy 
de  France  dès  le  même  mo- 
ment i mais  les  Ligueurs 
repondirent  que  tant  que 
l’excommunication  du  Pa- 
pe contre  lui  fubhfte- 
xoit  , ils  ne  pouvoient 
le  reconnoître  pour  Roy  j 
*!■  ce  qui  ne  devoir  point 
empéener  la  treve  , fur 

Î[Uoi  Mr.  de  Sphomberg 
eur  dit  : c’eft  - à - dire  , 
Mellieurs , que  vous  vou- 
lez que  le  Roy  fe  tienne 
oifif , & demeure  les  bras 
croifés,  pendantqu’il  fbu- 
frira  paifiblemcnt  que  le 


Duc  de  Mayenne  toujours 
armé  continue  d’occuper 
fon  trône  , & filTe  com- 
me les  Curateurs  aux  biens 
vacquans  , qui  ne  ren- 
droient  jamais  compte, 
s’ils  pouvoient. 

)05  Pomponne  de  BeU 
lievre.  ) Il  (ervit  l’Etat  a- 
vec  diltinéUon  fous  les 
Rois  * Charles  IX.  Hen- 
ry III.  & Henry  IV.  dans 
diverfes  Ambaffades  , il 

ftolTedoit  & aimoit  les  ^1- 
es  lettres  , 6c  ceux  qui  en 
fàifoient  profelHon  ; Mr. 
de  Villeroy  luiadreflafon 
difeours  d’Etat , & le  Roy 
Henry  IV.  le  chargea  de 
faire  la  relation  de  tout  ce 
qui  fe  paffa  dans  la  confé- 
rence de  Fontainebleau 
entre  Jacquês*  David  Du 
Perron , & Philippe  Du- 
pleflîs  Mornay.  Il  rut  fait 
Chancelier  de  France  en 
1599  & mourut  le  7 Sep- 
tembre 1607. 

^06  Jecques-Âugufie  de 
Thou.  ] De  Thou  , Baron 
de  Meflay  , étoit  fils  de 
Chriftophe  de  Thou  pre- 
mier Préüdent  au  Parle- 
ment 


‘f  DeThou  Tom.  P.  L.  t06.  pag.  J4tf. 
* De  Thou» 
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^olî07,  & de  Vie  3°*,  Gouverneur  de  S.  Denys. 

Les 


ment  de  Paris  j il  fut  d’a- 
bord defliné  à l’Etat  £c- 
clefiaftiaue  , & aurolt  été 
pourvu  de  bons  bénéfices 
par  Nicolas  de  Thou  Evê- 
que de  Chartres  , fon  on- 
cle , fi  la  mort  de  fon  frère 
ainé  , & celle  du  premier 
Préfident  fon  pere  ne  l’euf- 
fent  obligé  de  changer  d’é- 
tat. Il  fut  Confeiller  Clerc 
au  Parlement  de  Paris, puis 
Maître  de  Requêtes,  & en- 
fuite  Préfident  à Mortier 
par  la  demifiion  d’Auguf- 
tin  de  Thou  , fon  oncle. 
Apres  la  mortd'Hcnry  III. 
il  fe  rendit  auprès  d’Henry 
IV.  qui  l’employa  en  des 
négociations  importantes, 
ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de 
travailler  pour  la  gloire 
de  fa  patrie  & de  la  pofte- 
rité  , en  compofant  i’Hif- 
toirc  de  fon  tems , depuis 
le  régné  de  Louis  XII.  à 
commencer  à l’an  I J 4 J juf- 
ques  à l’an  i tfo8  , le  mcil 
leur  ouvrage  que  nous  a- 
yons , & dont  nous  avons 
tiré  une  grande  partie  des 
notes  oue  nous  donnons 
au  public  , fur  le  régné 
d'Henry  IV  : ceux  qui  li- 
fent  cet  Auteur  & Mr.  de 


Mezeray,  reconnoitront 
aifément  que  ce  dernier  a 
puifé  à longs  traits  de  cette 
foimce.  Après  la  mon  des 
Guifes  , les5««  le  foup- 
çonnerent , quoiqu’injuf^ 
tement,  d'avoir  eii  part  à 
la  mort  de  ces  deux  frè- 
res t : ils  chargèrent  le 
fcelerat  Louchard  de  le 
prendre  pour  le  mener  à 
la  Baftille , mais  n’ayant 
pûle  trouver  pourlors,iIs  y 
menèrent  Mde.  fon  épou- 
fc , Marie  de  Barbancon. 

}07  Louis  RevoL  J Son 
mérite  l’éleva  à la  dignité 
de  Secrétaire  d'Etat  $ fous 
le  régné  d'Henry  III.  en 
158®  >&  fucceda  au  fieur 
de  Neufville  de  Villeroy  i 
il  fervit  dànsla  même  char- 
ge Henry  IV,  & eut  beau- 
coim  de  part  à la  confiden- 
ce de  ce  Prince  , qui  l’em- 
ploya aux  conférences  de 
MoilTy  & de  Surenne,  il 
avoir  auparavant  exercé 
l’Intendance  de  Jufticc  , 
Police  & Finances  de  l’ar- 
mée de  Provence , fous  le 
Duc  d’Efpernon.  Il  mou- 
rut le  14  de  Septembre  de 
l’an  1594. 

J 08  De  Vie.  ] Fils  de 
Raymond 


t De  Thou  T.  ir.i.  9%,  f.  544. 
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Les  deux  partis  ont  donné  pouvoir  recipro^ 
qucment  à leurs  Députés , de  fe  trouver  en 
ladite  conférence,  de  faire  des  ouvertures , des 
propoErions,  d'entendre  & de  répondre  félon 

leur 


Raimond  de  Vie  , Sô- 
gneur  de  Camarede  & de 
Travers  , originaire  de 
Guyenne,&  delà  Comtefle 
de  Sarred  , fœur  de  Pierre 
Sarred  Secrétaire  du  Roy 
Henry  III.  Il  fut  furnom- 
mé  /e  Capitaine  Sarred.  Il 
fe  dillingua  dans  plulieurs 
occalîons.  £n  il  fut 
blcflc  à lacuilTe  * au  lîége 
de  Sainte  Bafeille  , où  il 
fervok  dans  l’armée  du 
Roy 
Sur  1 

née  , il  re^ut  un  coup  de 
fauconneau  qui  lui  empor- 
ta prefque  tout  le  gras  de 
la  jambe  droite  au  liège 
que  le  Duc  d’Efpernon  a- 
voit  mis  devant  Seine  la 
Grande  Tour.  Ceue  blcf- 
fure  l’obligea  de  garder 
long-tems  le  lit.  Enfin  dé- 
lirant fervir  le  Roy  fon 
huître  dans  la  guerre  que 
lui  faifoit  la  Ligue  -,  par  le 
confeil  du  Préfident  de 
Thou  fon  intime  ami,il  fe 
fît  'couper  la  ' jambe  en 

J*  * ..s  ^ 


contre  lesHu^uenots. 
a fin  de  la  meme  an- 


1589  , & après  fon  entière 
guérifon  , il  rendit  à fon 
Prince  & à l'Etat  des  fer- 
vices  confiderables  , fur- 
tout  à la  journée  d’Yvry , 
où  il  fervit  en  qualité  de 
Sergent  de  bataille  , & ou 
il  le  comporta  li  vaillam- 
ment que  le  Roy  Henry 
IV.  voulut  que  lui , fon 
frere  & leur  pofterité  a- 
joutalTent  à leurs  armes  un 
Eeufibn  d’azur  , chargé 
d’une  fleur  de  Lys  d’or.  A- 

f>rès  la  reduélion  de  Paris, 
e Roy  le  fit  Gouverneur 
de  la  BalHlle , & trois  ans 
aj)rès  d'Amiens , & enfuite 
Vice-Amiral  de  France. 
Peu  de  tems  après  la  mort 
déplorable  de  ce  Prince  , 
Dominique  de  Vie  fut  fai- 
li  d’une  horreur  li  violente 
4 en  repaflant  à l’endroit 
où  il  avoit  vû  peu  aupara- 
vant apporter  inopiné- 
ment le  corps  de  ce  héros  , 
qu’il  en  mourut  de  douleur 
au  bout  de  deux  jours. 
Mr.  de  Vie  n’a  voit  pas 
été 


- * DeThou  ^Tem.lV.L.%1.  p.  1^^. 

4 Bjfmarq;  fur  U Satj/,  hienippée.  p.  89. 


Digrtizp^  Google 


D’H  E N R Y I \r.  3^.5 

leur  prudeftce,  pour  tout  ce  qui  pourroit  fervir  j ç p 
à la  réunion  des  Catholiques, à la  confervation 
delà  Religion  Catholique  Romaine,  & au  bien 
& repos  de  l’Etat.  • 

LcSamedy  14  d’ Avril,  le  Prcfident  Le  Maî- 
tre, & le  fieur  Du  Vair  , chargés  par  les  Etats 
pour  examiner  les  oppofitions  30»  qu’on  avoir 
faites  dans  pluheurs  féances,  contre  la  récep- 
tion du  Concile  de  Trente , que  le  Légat  pour- 

fuivoit 


été  nommé  par  le  Roy 
pour  affifter  a la  conféren- 
ce de  Surenne  * -,  mais  s’y 
étant  trouvé  par  hazardle 
jour  qu’on  la  commença  , 
Mr.  de  Bourges  pria  les 
Députés  de  TUnion  , de 
trouver  bon  qu’il  y fut 
joint  : comme  aufll  l’Ar- 
cheveque  de  Lyon  remon- 
tra aux  Députés  du  Roy  de 
trouver  bon  que  le  fieur  de 
Villeroy  yallîftât  dans  la 
fuite:  ce  qui  fut  trouvé 
bon  de  part  & d’autre  , & 
les  pafic-ports  furent  ex- 
pédiés en  forme  de  Lettres 
Patentes  avec  le  fceau  pour 
plus  d’autorité  & de  fureté. 
' J 09  Pour  examiner  les 
oppofitions.  3 Dans  la  pre- 
mière féance  des  prétendus 
Etats  de  Paris , le  Légat  t 
propola  la  réception  pure 


& fimple  du  Concile  de 
Trente  , fans  laquelle  il 
prétendoit  qu’on  ne  pour- 
roit jamais  loutenir  la  Re- 
ligion Catholique  , pour 
laquelle  on  étoit  en  guer- 
re J mais  l’oppofition  de 
plufieurs  de  cette  aflem- 
blée  fufpendirent  la  déli- 
bération : & on  nomma 
pour  les  examiner  , entre 
autres  les  fieurs  Jean  le 
Maître  , que  le  Duc  de 
Mayenne  avoir  fait  depuis 
peu  Préfident  de  la  Cour 
du  Parlement , 5c  Guillau- 
me Du  Vair , Confeiller 
en  la  même  Cour  , 
deux  perfoi),nages  de  pro- 
bité , éloignés  de  toute 
faéHon , 5c  très  - fçavans 
dans  le  droit , Icfquels  a- 
près  avoir  examiné  le 
Concile  de  Trente,  y trou- 
vereat 


* Chron.  Noven-  Tonte  II,  L.  5.  p.  149. 
t De  Thon  T.  V,  L.  105.  p.  }io.  & fuiu. 
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I Î93»  fuivoit  avec  ardeur,  onr  prefcnté  à l’ailembléc 
vingt-trois  articles , qui  bledènt  les  droits  de 
la  Couronne  & les  libertés  de  l’Eglife  Galli* 
cane , lefquels  par  ordre  de  l’aflemblée  , ont 
été  ehregiftrés , avec  promcflc  d’en  donner  co- 
pie à qui  la  demanderoir. 

Le  Jeudy  1 9 d' Avril , fut  tenue  à Surene  la 
première  léance  entre  les  Députez  Royaliftes 
& ceux  des  Etats  ; les  derniers , avant  de  partir 
ont  été  trouver  le  Légat  qu’ils  ont  conduira  la 
Chapelle  de  la  Royne  où  il  a dit  la  Mclïè , à 
laquelle  le  Cardinal  Pelevé  & plufieurs  Pré- 
lats ont  aflifté.  Après  laMeflcle  Légat  s’eft  af* 
Es , & leur  a fait  un  dilcours  pour  animer  leur 
zélé, leur  Edelité  pour  les  interets deDieu.Il  leur 
a remis  devant  les  yeux  l’exemple  de  S.  Pierre 
le  Martyr  dont  on  fait  aujourd’hui  la  fefte,  le- 
quel étant  prêt  de  fouffrir  le  Martyre,  écrivit 
en  terre  de  fon  propre  fang  Credo  in  Deum  , 
pour  témoigner  la  foy  , & (bn  zélé  invincible, 
& leur  a donné  fabénédiéHon*,  ils  fe  font  ren- 
dus à Surene  , où  peu  après  font  arrivés  les 
Royaliftes , avec  lefquels  ils  fe  font  entretenus 
avec  des  marques  de  bonté  & d’amitié  récipro- 
que. Les  Députés  des  Etats  ayant  reconnu  que 
Rambouillet  étoit  du  nombre  des  Royalif- 
tes qui  dévoient  aflîfter  à la  conférence , les 
ont  priés  fort  doucement  & civilement,  de  té- 
moigner 

verent  plufieurs  chofes  Ces  Articles  font  ex- 
contre la  difeipUne  , les  pliqués  par  Mr.  de  Thou , 
loix&  les  moeurs  des Fran-  tomeV.  Livre  loy.  fage 
çois  , qu’ils  reduifirent  en  jio.  311  3 il.  ^c. 

23  anicles  qu’ils  prefente-  3 10  Rambouillet  étoit  du 
rent  aux  prétendus  Etats,  nombre. La  Ducheffe  de 

Guifo 
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tnoîgfter  audit  Rambouillet  , qu’ils  feroient 
crès-aifes  qu’il  fc  fût  excufé  de  prendre  ceitc 
charge,  & les  ont  priés  de  vouloir  lui  en  par- 
ler , attendu  ce  qui  s’écoit  palTe  aux  Etats  de 
Blois  , à quoi  ils  repondirent  que  cela  regar- 
doit  ceux  qui  les  avoient  commis  -y  mais  que 

dans 


Guife  avoir  appris  que  Ni- 
colas d’Angennc  Seigneur 
$ de  Rambouillet, éroit  du 
nombre  des  Députés  Ro- 
yaux , ic  comme  elle  étoit 
prévenue  qu'il  avoir  con- 
tribué à la  mon  de  fon 
jnari  , elle  follicita  les 
Députés  de  l’Union  ^ que 
ce  Seigneur  ne  fut  pas  ad- 
mis en  cette  conférence , 
ce  que.  l’Archevêque  de 
Lyon  expofa  à l’alTemblée 
fort  poliment  , en  mon- 
trant le  défit  qu’ils  enflent 
cû  que  le  fieur  de  Ram- 
bouillet fc  fût  excufé  de 
prendre  cette  Charge  , vu 
ce  qui  s’étoit  pafTé  a Bloisj 
il  ajouta  que  Mr.  Rofe  E- 
veque  de  Senlis,  qui  avoir 
été  député  de  leur  part , a- 
yant  Içû  qu’on  ne  l’avoit 
pour  agréable , s’en  étoit 
départi  volontairement 
pour  la  même  caufe  : le 


lendemain  les  Députés  $ de 
l’Union  qui  nevouloient 
pas  fitôt  entrer  en  matiè- 
re, mais  qui  ne  penfoienc 
qu’à  faire  écouler  le  tems 
jufqu’au  retour  du  Duc  de 
Mienne , firent  la  même 
difhculté  , à laquelle  les 
Députés  Royaux  repon- 
dirent , que  ce  n’etoic 
point  à eux  de  la  refoudre, 
ni  de  défendre  au  fieur  de 
Rambouillet  de  fe  trouver 
à la  conférence  , mais  à 
ceux  qui  Tavoient  député; 
quant  au  fieur  Evêque  de 
Senlis , ils  ne  fçavoient 
pourquoi  il  s’étoit  abfen- 
té;  car  il  eût  été  très-bien 
venu,  ayant  charge  de  re- 
cevoir tous  ceux  qui  fepré- 
fenteroient  fans  aucune 
difficulté.  D’un  autre  côté 
le  fieur  de  Rambouillet  ne 
voulut  point  s’en  départir, 
de  peur  que  fon  éloigne- 
ment 


$ Meaeray. 

^ Chron.  Noven.  Tome  II.  pagm  149.  *5 

* De  Thon  T.  V.  L.  6.  f.  ît6. 
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^ dans  la  fuite  ils  feroienttour  leur  poflible , àlki 
que  ce  cas  n’interrompît  pas  la  conférence , & 
aufli-tôtilsont  pris  leurs  places,  ont  vérifié 
les  pallèports,  reconnu  leurs  pouvoirs  récipro- 
ques, mis  ordre  à leur  garde,  & propoferent 
une  cellàtion  d’armes  de  part  & d’autre  de 
quelques  lieues  à la  ronde. 

Le  lendemain  50  d’Avril , les  Députés  des 
Etats  font  partis  des  Etats,  pour  aller  à Surene, 
où  ils  font  arrivés  environ  une  heure  après  mi- 
dy  ; & auparavant  de  s’allcoir  ils  ont  demandé 
aux  Royaliftes  , fi  le  fieur  de  Rambouillet  de- 
voit  prendre  place  à cette  conférence  , vu  le 
foupçon  que  Madame  de  Guife  avoir , qu’il 
n’eût  confeillé  la  mort  du  Duc  de  Guife.  Il 
leur  a été  répondu  qu’il  ne  leur  appartenoic 
pas  de  refoudre  cette  queftion , ni  de  défendre 
audit  fieur  de  s’y  trouver  ; fur  quoy  Icfdits  Dé- 
putés des  Etats  dirent  qu’ils  ne  pouvoient 
continuer  la  conférence  qu’ils  ne  fufiènt  fatis- 
faits  fur  ce  point , & fe  font  retirés  fur  l’heu- 
re à une  chambre  à part , & les  Royaliftes 
auftî. 

Sur  quoy  le  fieur  de  Rambouillet  leur  a fait 
dire  qu’ils  agréaflènt  de  l’écouter  ; Meffîeurs 
de  Lyon,d’Avranches  , de  Belin  & de  Jeanin, 
ont  été  députés  pour  l’entendre,  & après  plu- 
fieurs  propos  de  part  & d’autre  , M.  de  Lyoa 
lui  dit  qu’ils  n’étoient  point  pour  ouir  fes  ju- 

ftifications, 

ment  ne  fût  un  aveu  tacite  gea  devant  eux  de  cette 
de  ce  qu’il  denioit  haute-  calomnie  , afin  d’en  fai- 
ment  ; mais  ayant  pris  en  re  le  rapport  à Madame  de 
paniculicr  quelques  Dé-  Guife. 
putés  de  l’Union,  il  fepur- 

311 
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ftifîcatîons , ni  pour  Taccu^êr , mais  pour  repré- 
fentcr  le  retardement  que  fa  prcfence  apporte- 
Toic  aux  affaires  , que  cependant  ils  porteroient 
fa  fatisfaâ:ion  à Madame  de  Guife , & qu’il  le 
prioit  pour  le  bien  du  public  de  vouloir  s’excu> 
fer  de  fa  députation.  A quoy  ledit  Rambouil- 
let répliqua  , qu’il  ne  pouvoir  le  faire  fans  fe 
faire  un  grand  tort,  & fans  l’agrément  de  ceux 
qui  l’avoient  député. 

Les  Députés  des  Etats  ont  voulu  s’en  retour- 
ner, mais  M.  de  Schomberg  3“  leur  ayant  pro- 
mis de  faire  tout  le  poflîble  pour  leur  donner 
contentement  ; ils  rentrèrent  dans  la  confé- 
rence , prirent  leurs  places,  mais  ne  voulurent 
point  entrer  dans  les  principales  affaires,  qu’a- 
près  l’artivéexlu  Duc  de  Mayenne  qui  étoit  en 
chemin  pour  fe  rendre  à Paris. 

^ Cependant  en  attendant  d’accorder  la  cefîà- 
tion  d’armes,  il  fut  accordé  de  part  & d’autre, 
qu’on  manderoitaux  garnifons  de  ne  faire  au- 
cune 


î 1 1 Mais  Monjieur  de 
Schomberg.  ) Ce  Seigneur 
pour  fatisfaire  les  Dépu- 
tés de  l’Union  fur  ce  point 
fut  d’avis  d’en  écrire  au 
Roy  J & on  députa  le  Sr. 
Potier  de  Gcfvrcs  $ Secré- 
taire d’Etat.  C’écoit  Louis 
Potier,  fils  de  Jacques  Po- 
tier Seigneur  de  Blanc- 
Mefnil  Confciller  au  Par- 


lement de  Paris  , & de 
Françoife  Cuiellet  Dame 
de  Gefvrcs  ; le  Roy  Hen- 
ry III.  le  fit  Secrétaire 
d’Etat  le  ij.  Février  1589. 
Enfuite  il  fut  nommé  pour 
travailler  à un  Traité  pro- 
jetté  entre  le  Roy  & le 
Roy  de  Navarre  , 8c  réuf- 
fit  à établir  la  réunion  de 
ces  deux  Rois. 

jit 


$ HiJIoire  des  grands  Officiers  de  la  Qotironrse  L.  4. 
p.  765. 
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cune  couri'e  ni  a6fce  d'hoRüiié,  & qu’on  accor*' 
dcroit  des  padc-ports , & qu’on  donneroit  des 
gardes  pour  la  fureté  des  Députés  Royaiiftes, 
^ui  demeuroient  à Surene  , & pour  ce  leur  a 
cté  o£fert  cinquante'  arquebuAers  & un  Offi» 
cier. 

MAY. 

Le  Samedy  premier  jour  de  May,  l’crpcrafi- 
ce  d’une  treve  prochainea  donné  aux  Parilîens 
une  joye  qu’ils  n’avoient  pas  relïèntie  depuis 
long-tems.  Ils  ont  fait  des  danfes  & des  feux 
de  joye  devant  leurs  portes.  Dans  la  ParoilTe  de 
S.  Euftache,  les  zelez  Partifans  des  Seize  ayant 
voulu  empêcher  ce  divertilïcmcnt , ont  été 
chargés  de  coups  de  bâton. 

Le  Dimanche  t de  May  , les  Chambres  des 
Nobles  & du  tiers  Etatfe  (ont  rendues  dans 
celle  du  Clergé  ; où  après  la  Medè  & la  Prédi- 
cation, l’Archevêque  de  Lyon  a fair  le  rapport 
de  ce  qui  s’étoit  palfé  à Surene  dans  les  deux 
premières  conférences. 

Le  Lundy,  ; de  May,  les  Députez  des  Etats 
font  partis  ce  matin  pour  la  conférence  ; mais 
l’Archevêque  de  Lyon  a rcfté  à Pajis  à caufe 
de  quelques  incommodités. Toutecette  confé- 
rence s’eft  pallee  à vérifier&  recevoir  les  PalTc- 
ports  & les  pouvoirs  de  part  & d’autre,  & à ré- 
gler les  articles  de  la  furféance  d’armes , non- 
leulement  pour  les  Députez  de  part  & d’autre, 
leursgens,  leur  train,  leur  fuite  & bagage  ; 
ains  pour  toutes  autres  perfonnes  de  quelque 
qualité  & condition  t^ü’ils  fulTcnt  à quatre 
lieues  à l’entour  de  Pans  ,&  autant  à l’entour 
du  Bourg  de  Surene , 6c  ce  pour  le  temsde  dix 

jours , 
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Î^ours  y à commencer  dès  aujourd'huy  , faur  à 
es  prolonger , ü befoin  eft. 

Le  Mardy  4 de  May , Il  furféance  d’armes 
& d’hoftilitcs,  a été  publiée  dans  cette  Ville 
de  Paris , par  ordre  du  Duc  de  Mayenne , 6c 
les  divcrtiflfèmens  fe  font  augmentés  dans  Pa- 
ris , la  plupart  (ont  (brtis  pour  aller  à leurs 
luaifons  de  campagne. 

Le  Mercredy  5 de  May,  les  Députés  départ 
& d’autre  s’étant  rendus  à Surene  , l’Arche- 
vêque de  Lyon  a fait  un  très- beau  difeours 
fur  la  paix  , auquel  a répondu  l’Archevêque  de 
Bourges  par  un  autre  difeours  également  oeau, 
que  la  paix  n’étant  autre  choie  qu’un  ordre 
bien  établi  dans  l’Etat , dans  lequel  les  in- 
ferieurs obéidènt  aux  Supérieurs  , 6c  s’entre- 
tiennent avec  une  admirable,  conformité  d’ef* 
prits  & de  volontés  entre  eux  , que  c’eft  par 
cette  obéiHance  au  Souverain  que  la  Religion 
& l’Etat  s’affermilïènt , que  ce  Chef  » ce  Sou- 
verain , ce  Roy  en  France  , ne  peut  être  autre 
que  celui  que  Dieu  6c  la  nature  lui  ont  donné, 
quia  le  droit  de  la  fuccellion  , 6c  eft  iflii  du 
lang  Royal,  & de  la  famille  de  S.  Louis,  tel 
qu’eft  Henry  de  Bourbon. 

Après  le  dîner , l’Archevêque  de  Lyon  a ré- 
pondu 


311  Sur  fiance  (t  armes,  ] 
Cette  furféance  fut  un  fu- 

5 'et  $ de  contellation  entre 
es  Députés  fur  la  limita- 
tion ou  étendue  des  lieux 
& perfonnes  ; mais  elle  ' 
fUt  terminée  le  même  jour  | 


par  les  foins  des  Sieurs  de 
Belin  & le  Prélident  Jea- 
nin  Députés  de  l’Union  , 
& des  Sieurs  de  Revol  & 
de  Vie  , Députés  des  Sei- 
gneurs Catholiques. 

JD 


$ Chron.  Noven.  Terne  JL  pag.  fithf. 
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1 5-9 }.  pondu  à cedernier  difcours,&  a convenu  qu’îî 
falioit  obéir  à un  Roy , mais  à un  Roy  qui  fîir 
très-Chrêtien  de  n<îm  & d’effet , digne  de  la 
pieté  de  fcs  ancêtres»  & qu’Hcnryde  Bourbon 
étant  hérétique,  ennemi  de  l’Eglife , les  droits 
divin  & humain  , les  Canons  EcclefîaRiques , 
les  Conciles  Généraux , & les  loix  fondamen- 
tales de  cet  Etat  ne  leur  permettoient  pas  de 
le  reconnoître  , ce  qu’il  a bravement  déduit 
en  long. 

L’Archevêque  de  Bourges  dans  fa  répliqué 
démontra  par  l’Ecriture,  les  loix  de  l’Etat,  les 
Conciles  & par  plufieurs  exemples  qu’on  ne 
pouvoir  refufer  pour  Roy  Henry  de  Bourbon, 
qui  a déjà  donne  des  marques  de  fa  converfion 
en  envoyant  au  S.  Pere  pour  fe  faire  inflruire, 
& qu’au  lieu  de  le  rejetter,on  doit  au  contraire 
s’unir  cnfemble  jx)ur  l’aider  & l’encourager 
dans  une  œuvre  n fainte  , &c. 

Le  Jeudy  6 de  May  , l’Archevêque  de  Lyon 
que  la  goutte  avoir  obligé  de  reflet  à Surene 
la  nuit  derniere,  fes  collègues  étant  arrivez  de 
Paris  ,Ies  uns&  les  autres  s’étant  approchés  de 
fon  lit , où  il  étoit  detenu  par  fa  maladie  , 
commença  à réfuter  ce  qui  lui  avoir  été  ob- 
jcélé  la  veille , à quoy  ayant  répliqué  l’Arche- 
vêque de  Bourges  , la  conférence  après  plu- 
fîeurs  débats  de  part  de  d’autre  , finit  par  un 
congé  civil  & réciproque. 

Le  même  jour  , le  Duc  de  Mayenne  accom- 

Î)agné  de  plufieurs  Princes  & notables  Gcntils- 
lommes  , eft  arrivé  à Paris  în.  L’Amiral  de 
, France 

J I J L«  Duc  de  Moyenne  1 eji  arrive  à Paris,  ] Ce 

Prince 
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France 31+ , & le  Gouverneur  de  Paris  om  été  j 
au-devanc  de  lui  » & n’ont  pas  alTillé  i la  con- 
férence de  Surene,  non  plus  que  Schomberg 
ifs  qu’on  dit  être  allé  trouver  le  Roy  pour 
prellèr  fa  converfion  , aéUon  necedàire  pour 
monter  fur  lè  throne  de  France. 

Le 

Prince  à fon  retour  de  j i j Non  plus  que  Schom- 
Rheims  , trouva  que  les  berg.'\  Le  Sieur  de Schom < 
conférences  qu’il  avoit  berg  avec  le  Sieur  Rcvol 
permifes,  avoient  fait  toqt  avoient  été  envoyés  au 
un  autre  effet  qu'il  n'cfpe-  Roy,  pour  lui  apprendre  ^ 
roit  j car  au  lieu  d’attirer  ce  qui  s’étoit  pafTc  dans 
les  Catholiques  Royalifles  les  conférences,  & pouc 
de  fon  côté, elles  portoient  remontrer  à Sa  Majclfé 
Infenfîblement  les  peuples  que  le  tems  étoit  venu  de 
à celui  du  Roy  i & la  fur-  mettre  en  exécution  la 
féancc  d'armes  avoit  fem-  déclaration  fi  long-tcms 
blé  fi  douce  auzParifiens,  attenduë,qu’clleavoitfaicc 
qu’ils  avoient  commencé  d’entrer  dans  l’Eelife  Ca- 
à refpirer  l’air  de  la  paix:  tholique:  que  c’etoit  l'u- 
Ce  repos  de  peu  de  jours  nique  & infaillible  mo- 
étant  comme  un  petit  ra-  yen  de  renverfer  entierc- 
fraichificment  dans  une  ment  les  confeilsde  fesen- 
foif  ardente  , qui  les  avoit  nemis.  ♦ Le  Roy  étoit  à 
davantage  altérés  du  défir  Mante , qui  étoit , dit  M. 
de  goûter  à longs  traits  le  de  Rofni  , fon  Paris  , en- 
repos  qu’ils  avoient  perdu  vironné  de  quantité  de 
depuis  long-tems.  folliciteurs  pour  lui  faire 

}I4  V Amiral  de  Vr an-  changer  de  Religion:  il  en 
ce.  [ André  de  Brancas  de  conféra  avec  le  Sr.  Rofni, 
Villars  t f<tit  Amiral  de  » & voulut  qu’il  lui  dit  ce 
France  par  le  Duc  de  » qu’il  feroit  lui-même , 
Mayenne.  » s'il  étoit  à fa  place.  M. 

M de 

t Meieray.  Tome  III.  page  1068. 

§ De  Thou.  Tome  p.  538. 

* Mem,  des /âges  ^ Rojfules  Kcomin.  T.  I.  Ch.  58. 
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Le  Dimanche  9 de  May , les  habitans  dePa« 


M Je  Rofni  pour  lui  obéir, 
3»  répondit , qu'il  ne  vo- 
3*  yoitque  deux  moyens 
3J  pour  fc  confetver  la 
3>  Couronne  : le  premierj 
3s  par  la  force  & les  ar- 
3ï  mes, vous  pourrez  long- 
*>  tems  faire  la  guerre  j 
39  mais  il  vous  faudra  ufcr 
39  de  force  , de  feverité  , 
3»  de  rigueur  8c  de  vio- 
39  lence  , & elTuyer  mille 
39  fatigues  , mille  peines  > 
39  mille  ennuis  & mille 
39  périls  : le  fécond  , eft 
39  d’aller  à la  MefTe,  & 
39  de  vous  accommoder 
39  au  plus  grand  nombre 
39  de  vos  fujets , vous  ne 
39  rencontrerez  pas  tant 
39  d’ennuis  , de  peines  & 
39  de  difficultés  en  ce  mon- 
39  de  : mais  pour  l’autre  > 
39  je  ne  vous  en  répons 
39  pas:  auffi  eft-ceàVo- 
39  tre  Majefté  à y prendre 
39  une  forte  rélolution 
39  d’elle-méme  , fans  la 
39  tirer  d’autrui , & moins 
39  de  moy  que  de  nul  au- 
39  tre , qui  luis  de  la  Reli- 
39  gion.  Quelque  tems  au- 
paravant le  Roy  ayant  de- 
mandé à M.  de  Rofni  fon 


" ris 

avis  fur  diverfes  Méfions 
qui  fe  tramoient  contre 
lui  , il  lui  dit  : Sire  , une 
99  Catholicité  feroic  de 
99  grande  utilité , 8c  fer- 
99  viroit  de  ciment  & de 
99  liaifon  indilToluble  en- 
99  tre  Vous  & vos  fujets 
99  Catholiques  , & même 
99  faciliteroit  tous  vos  au- 
99  très  grands  & magniiî- 
9ï  ques  deffeins  dont  vous 
9ï  m’avez  quelquefois  pat- 
99  lé. 

Cependant  le  Roy  ren- 
voya le  Sieur  Schomberg 
avec  ordre  de  déclarer  aux 
Députés  des  conférences , 
fa  converhon  , & qu’il  a- 
voit  écrit  aux  Evêques,  8c 
aux  Doéfeurs  pour  fon  in- 
ffruétion. 

Dans  le  nombre  de  ces 
folliciteurs  pour  la  con- 
verlîon  du  Roy  , il  y en 
avoir , continue  Mr.  de 
Rofni , qui  agiffoient  $ 

{>our  l’extrême  pitié  que 
e Roy  lui-même  avoit  de 
voir  tous  les  Peuples  de 
France  ( qu’il  nomnKsic  Ces 
enfans  ) dans  de  perpétuel- 
les miferes  , s’il  ne  le  con- 
vertilToit:  d'autres  par  ra- 
port 


$ Lt  même , eh,  40.  f.  33}. 
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îis  proEcanc  de  la  liberté  que  leur  donne  la 
treve , font  fortis  de  tous  cotez  pour  aller  aux 
environs  j plufieurs  d’entre  eux  ont  été  à No- 
tre-Dame des  Vertus,  & aux  lieux  voilins,  où 
par  avanture  s’eft  trouvé  le  Sr.  de  Vie  Gouver- 
neur de  Saint  Denys  , qui  les  a invités  à al- 
ler à Saint  Denys  , & a eu  autres  propos  avec 
eux.  Le 


port  à la  liberté , & à la 
vie  de  ce  Prince  , qui  é- 
toient  continuellement  à 
la  diferetion  de  ceux  auf* 
quels  il  étoit  contraint  de 
confier  l’une  & l’autre  : 
d’autres  par  intered,  com- 
me quelques  Minières  & 
Huguenots  du  Cabinet  , 
qm  lui  confeilloient  de 
enanger  de  Religion,  pour 
profiter  du  tems  à quelque 
prix  & quelque  voye  que 
ce  fût  : quelques  - uns  lui 
repréfentoient  la  crainte 
de  tomber  entre  les  mains 
des  plus  puillans  & des 
plus  autorifés  parmi  les 
Huguenots , fi  les  Catho- 
liques fè  refolvoient  de  fe 
feparer  & de  l’abandon- 
ner : le  dépit  même  dans 
lequel  ce  Prince  étoit  en- 
tre contre  certains  zélés 
Cadioliques  , qui  lui  a- 
voient  parlé  inlolemment 
& fait  aes  harangues  im- 


pertinentes pour  le  preC> 
1er  , même  avec  menaces 
de  changer  de  Religion 
( dont  l’un  des  plus  hardis 
avoir  été  le  Sieur  d’O  ) 
ufant  de  termes  fales  de 
goinfre  & de  cabaret  à 
fa  mode  accoununée  ; la 
crainte  encore  où  il  étoic 
qu’enfin  les  Etats  afiem- 
blés  à Paris,  n’élufient  M» 
le  Cardinal  de  Bourbon 
pour  Roy  , & ne  lui  pto- 
curafient  l’Infante  d'Ef- 
pagne  pour  femme  -,  enfin 
les  douces  remontrances 
de  Tes  confidens  & plus 
tendres  ferviteurs , [ entre 
lefquels  fe  peut  mettre  fa 
maitrefle  * J travaillèrent 
à fa  converîion  , les  uns 
par  Cupplications  & lar- 
mes , & les  autres  par  pru- 
dence humaine  : lailTanc 
lerefteà  fa  propre  con- 
fciencc  , à fes  lumières  8C 
à l’Efprit  Saint. 


* G^rUlU  d'Ejîréet, 
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1 5 P 3 , Le  L undy  i o de  M ay , rafïèmbléc  des  Etats 

a été  plus  nombreufe’&  plus  illuftre  que  les 
jours  précedens  , parla  préfence  du  Duc  de 
Mayenne  , du  Cardinal  de  Pelevé  , des  Ducs 
de  Guife,  d’Aumale,  d’Eibeuf,  des  Ambaflà- 
deurs  des  Princes  Lorrains  , des  (ieurs  de  la 
Chaftre  & de  Rofne  Maréchaux  de  France , 
de  Villars  Amiral  , de  Belin  Gouverneur  de 
Paris,  du  Marquis  d’Urfé  , & d’autres  Sei- 
gneurs j des  Députés  des  trois  Ordres,  delà 
Cour  du  Parlement , des  Chambres  des  Com- 
ptes ,'  du  Confeil  d’Etat , lefquels  s’étant  alfis 
en  leur  rang  , l’Archevêque  de  Lyon  a fait  le 
rapport  de  ce  qui  avoit  été  fait  aux  premierea 
conférences  de  Surene.  Le  Duc  de  Mayenne 
remercia  ledit  Archevêque  de  Lyon  & fes 
collègues , de  la  part  des  Etats  & les  a priez 
de  continuer. 

Demi-heure  après  ils  font  partis  pour  aller  à 
Surene , ou  ils  font  arrivés  environ  midy.  A- 
près  quelques  propos  fur  l’arrivée  des  Princes 
à Paris,  l’Archevêque  de  Bourges  a dit  qu’il 
étoittems  d’ouvrir  leur  converfation,  & s’a- 
dredànt  à l’Archevêque  de  Lyon  : Monfteur  , 
que  reponde ^-vous  fur  U converftondu  Roy  317  ? 

Ne 


Marquis  itVrfé.  ) 
Jacques  II.  du  nom,  Mar- 
quis d'Urfé,  inaifon  très- 
ancienne  en  Foret,  étoit 
Lieutenant  pour  le  Roy  & 
Bailly  de  Forêt , & un  des 
Députés  aux  prétendus  E- 
tats  de  Paris. 

J 1 7 Sur  la  converfîon 
du  'R.oy,  ] Cette  demande 


embarralTa  les  Ligueurs  : 
le  Duc  de  Mayenne  qui  a- 
voit  pluifîeurs  fois  promis 
& écrit  qu’il  reconnoîtroic 
le  Roy  de  Navarre  , pour 
Roy  de  France  , s’il  (c 
convertiflbit , fut  le  pre- 
mier pris  j mais  ledeur  de 
conferver  long  - tems  le 
fouverain  pouvoir  dans  fa 
maia 
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ATie  vouîez.-vous  pas  l'aider  a fe  faire  Catholique^  * 593* 
Plût  4D/V«,a  répondu  l’Archevêque  de  Lyon, 
qitii  fût  bien  & bon  Catholique  , & que  Notre  S, 

Pere  en  pût  être  bien  fatisfait  ! Nous  fommes  én~ 
fans  â'obftffance  ^ & ne  demetadons  que  la  fureté 
de  notre  Religion j &le  repos  du  Royaume.  A quoi 
l’Archevêque  de  Bourges  ayant  répliqué  que 
ce  recours  à Rome  demandoic  un  trop  long- 
temsjil  alloiten  confulter  avec  fa  compagnie, 

& étant  rentrés  dans  la  falle  un  moment  a- 
près,  il. a dit  qu’ils  ne  pouvoient  répondre 
qu’après  avoir  communiqué  avec  ceux  qui  les 
avoient  envoyés,  & a demandé  quelques  jours,' 
ce  qui  a été  accordé  gracieufement. 

Avant  de  fe  féparer  ils  ont  prorogé  la  fur- 
féance  d’armes  pour  autres  dix  jours,  & donné 
ordre  pour  la  publier  en  partant  de  Surene  ; 
l’Archevêque  de  Lyon  a dit  en  fouriant  au  Sr. 
de  Yic  fur  l’entretien  qu’il  avoir  eu  la  veille 
avec  les  habitansde  Paris,  qu’il  avoir  rencon-. 

e • ■ A ' / 

7 • , . très 


main  , ne' lui  permit  pas 
de  tenir  fa  promclTe.  Ceux 
de  fon  parti  blâmoicnt  la 
conférence  dans  laquelle 
les  Députés  du  Roy  a- 
voient  fufpris  & joué  ceux 
de  l’Union  ; l’ Archevêque 
de  Lyon  voyant  que  ce  re- 

firocne  tomboit  plus  fur 
ui , qiie  fur  fes  Collèges, 
§ aflura  que  la  conférence 
n’avoit  pas  donné  au  Roy 


Toccafion  de  fe  convertir  ; 
mais  f.ulcment  le  défir  que 
• ce  Prince  avoir  d’éteindre 
'au  plutôt  la  iàéfion  d’un 
tiers  parti  , qui  s’augmen- 
toit  tous  les  jours.  Regem 
non  celloquii  ratione  J fed 
ut  tertians.  faSHonis  inter 
fitos  nuper  exorte  . in 
dits  crefeentis , prima  in- 
cendia reftingueret,  ,'id  fe- 
cijfe  dixit. 

' ' ’ Ji8- 


§ DeThou  T.  F.  L»  10^  J40,  . 

Tome  /, 
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Ij^j.  très  à Notre-Dame  des  Vertus  , que  Mr.  le 
Gouverneur  de  S.  Denys  j vouloir  ôter  le  mef- 
tierà  M.  de  Bourges  & à lui  , fe  mêlant  de 
prêcher.  A quoi  le  fleur  de  Vie  , avec  la  mê- 
me civilité , Taflura  qu'il  avoir  feulement  dit  à 
quelques  femmes  J de  prier  Dieu  qu'il  donnât 
à la  France , ce  qui  lui  étoit  néceflaire. 

Aujourd’huy  Mercredy  & iz  du  mois  de 
May , a été  faite  une  magnifique  & très-de- 
vote  proceflîon  à Notre-Dame , à laquelle  ont 
aflîfté  318  le  Cardinal  Légat , les  Archevêques 
de  Lyon,  de  Viteibe,  de  Glafcoj  d’Aix  , les  E- 
vêques  d’Amiens , de  Rennes , de  Riez  , de 
Senlis  > d’Autun  , de  Fréjus  , d’Avranches  > 
de  Soiflbns  , de  Vannes  j les  Prélats  Montorio 
& Agochi  neveu  du  Cardinal  Légat,  les  Prin- 
ces , les  Officiers  de  la  Couronne  ôc  autres 
Grands  Seigneurs , la  Cour  du  Parlement  en 
robbes  rouges  , la  Chambre  des  Comptes,  le 
corps  de  la  Ville  en  bel  ordre. 

Meffieurs  les  Archevêques  & Evêques  ont 
porté  les  chaflès  des  corps  des  Saints  Martyrs 

& 

;i8  Ont  njjifié.  ] Les  /Riez,  GuilUume  "Rofe  £> 
Prélats  François  qui  affif-  vêque  de  Senlis  , Pierre 
terent  à cette  ccrérnonie  , Saunier  Evêque  d’Au- 
étoient  § Pierre  itEpinac  tun  , GerarU  BeUanger 
Archevêque  de  Lyon  , Evêque  de  Fréjus  , Bran- 
Gilbert  Genebrard  Arche-  fois  Pericard  Evêque  d’A- 
vêque  d’Aix  , Geofroy  delà  vranches  , Jerome  Henne- 
Marthonie  Evêque  d'A-  ^uin  Evêque  de  Soiifons , 
miens  , Aymar  Hennequin  Georges  at Aradon  ^ Evêque 
Evêque  de  Rennes  , Elie  de  Yennes. 
de  Rajiels  , Evêque  de  ' 319 

§ G allia  Chrift..  S>  Marté 
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& Apôtres  de  France  S.  Denys,S.  Ruftique  & IS95» 
S.  Eleuthere;  treize  Confeillers  du  Parlement, 
la  chaflc  de  S.  Louis  Roy  de  France  j le  Clergé  , 
plufîeurs précieux  Reliquaires',  les  Religieux 
de  Saint  Denys , pieds  nuds  fous  un  riche  poi- 
le,  foutenu  par  la  Nobleffè,  onr  porté  la  Sainte 
Croix.  L’Evêque  de  Riez  a fait  l’Office  dans 
cette  proceffion  & le  Cardinal  de  Pelevé  a 
chanté  la  Mefle  à Notre-Dame , & le  Doéleur 
Boucher  n?  a fait  la  Prédication,  & a fait  une 
vive  exhortation  à fon  auditoire,  de  prier  Dieu 
pour  l’heureux  fuccès  des  Etats  , & pour  l’é- 

leélion 

; 19  Le  DoSéur  Boucher.]  ’ ce  de  la  maifon  de  Bour» 
Monlîeur  de  Thou  l’ap-  bon  à la  Couronne.  Le 
pelle  t rennemi  de  la  fa-  Roy  craignant  alors  qu’ef- 
mille  Royale , qui  fou-  feéfivement  les  Ligueurs 
vent  avec  une  extrême  ra-  ne  vinlTent  à élite  un  Roy 
ge  avoit  déclamé  contre  qui  auroit  réuni  toutes  $ 

Henry  III.  Homo  regu  fa-  les  forces  de  la  Ligue  pour 
milU  infeftus.  Il  continua  lui  diQ)uter  la  Couronne  , 
dans  ce  fermon  , & prit  fe  laifla  perfuader  de  con- 
pour  texte  de  fon  fermon  tinuer  la  conférence  de  Su- 
ces paroles  du  Pfalmiflc  , renne  , pendant  laquelle 
Eripe  me  Domine  , de  luto  ce  Prince  fît  connoitre  fa 
fecis , (^c.  comme  fi  par  le  réfolution  de  changer  de 
lutum  * que  la  vulgate  em-  Religion  , & dès  lors  tou- 
ployc  & qui  lignifie  en  tes  les  brigues  des  £fpa> 
François , boue  ou  bourbe,  gnols  & des  Seize  pour 
le  Prophète  David  avoit  faire  élire  le  Roy  Philippe, 
voulu  formellement  dé-  l’Infante  fa  fille  , ou  le 
tourner  les  François  d’ad-  I jeune  Duc  de  Guife  , fu- 
mettre  jamais  aucun  Prin-  1 rent  afFoiblies. 

' jio 

t Lib^  106»  p>  3 iS.  ' ' 7 
* Mezerajf.  ' * 

i Remarq.  fur  U Sett,  Mon,  fttg.  ij. 

Yij 
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ij^}.  ledion  d’un  Roy  vrayment  très-Chrêticn  & 
Catholique. 

En  ce  tems , ont  couru  dans  le  public  divers 
bruitsqui  portent,  que  les  Princes  & Seigneurs 
Catholiques  ^ui  font  auprès  du  Roy , s’étoient 
divifés  des  hérétiques,  les  premiers  follicitant 
forteme'nt  la  converfion  du  Roy  , & les  autres 
la  retardant  ; que  dans  la  première  conférence 
les  Députés  Royaliftes  doivent  apporter  carte 
blanche  pour  la  fureté  de  la  Religion  , que  le 
Cardinal  de  Bourbon  a un  fort  party  pour 
être  choili  pour  Roy  , & qu’on  croit  que  les 
Efpagnols  l’appuyeront. 

Le  Dimanche  t6  de  May  , les  Catholiques 
du  party  du  Roy  de  Navarre,  ont  promis  â 
ceux  de  la  Religion  dite  reformée  321,  que  dans 

la 

J 20  Cardinal  de  Bour-  voltbeaucoira  d’amitié  t , 
hon.  ] Le  parti  de  ce  Car-  de  fonder  for  cela  ledit 
dinal  étoit  le  tiers  parti , Cardinal  ; ce  qu’il  fit  par 
dont  il  a été  parlé  for  le  le  moyen  de  Bellofane 
mot  d&  tiers  parti.  Mr.  de  fon  favori , & travailla  fi 
Villeroy  § croit  que  ce  heureufoment,  que  ce  Car- 
Cardinal  n’avoit  aucune  dinal  Ce  reconcilia  entié* 
part  à cette  intrigue  -,  ce-  rement  avec  le  Roy. 

J>endant ceux  qui l’avoient  jii  De  la  "Religion  dite 

brmée  , la  continuoient , reformée.  ] Les  Miniftres 
pour  affoiblir  le  Roy  de  & les  Seigneurs  Calvinif. 
Navarre  , & troubler  fes  tes  t^ui  étoient  à Mante 
afiàircs.  Il  efi;  confiant  auprès  du  Roy  , craignant 
que  le  Roy  en  fot  émû,  & que  la  converfion  de  ce 
qu’il  chargea  M.  de  Rofni  Prince  ne  fit  tort  à leursE- 
pour  qui  ce  Cardinal  a-  glifes,  & que  la  conféren- 
ce 

^ Mémoires  tt  Etat  f Tome  II.  p.  54. 
f Oetenom,  Royales,  T.  l.  p.  Jl6.  ^ Jaiv» 
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la  cohfcrencc  de  Surcnc  , il  n’y  fera  rien  fait 
au  préjudice  de  la  bonne  union  & amitié,  qui  i 

cft  entre  les  Catholiques  qui  reconnoiffènt  la-  k 

dite  Majefté  , & ceux  de  ladite  Religion  , ni  ^ 

des  Edits  donnés  en  leur  faveur.  Cette  pro-  i 

melïè  eft  lignée  par  François  d’Orléans  Comte  de  j 

S.  Pol , Hurault  Chancelier  , Charles  de  Mont»  { 

morency , Marie  Roger  de  Bellegarde , François 

Chabot 

ec  de  Surenne  n’entreprît  feil  leur  fiflent  la  promelTc 

quelque  chofe  contre  eux  j fuivante 

le  Roy  pour  entretenir  l’a-  Nous  Princes  , Offi- 

mitié  & l’union  entre  tous  » ciers  de  la  Couronne,  & 

les  fujets  des  deux  Reli-  » autres  Sieurs  du  Con- 

gions  , les  alTura  qu’il  fe-  n feil  du  Roy  fous-nom- 

roit  toujours  prêt  à les  » mes , voulons  ôter  à 

contenter  : il  avoir  déjà  * ceux  de  la  Religion  dite 

dit  au  Sr.  de  Rofni , lorf-  ' » reformée  , toute  occa- 

qu’il  lui  confcilla  que  Tes  » (ion  de  douter  qu’au  « 

affaires  demandoient  § de  s>  Traité  qui  fe  fait  de  i 

changer  de  Religion:  Mon  s>  prefent  à Surenne  entre  ! 

cœur  ne  pourroit  fonffrtr  de  »>  les  Députés  des  Princes,  | 

faire  mal  a ceux  qui  ont  » Officiers  de  la  Couron-  I 

Jî  fouvent  couru  ma  for  tu-  « ne  , Catholiques  , rc-  | 

ne  y (Remployé  leurs  biens  » connoiffans  Sa  Majefté 

^ leurs  vies  pour  défendre  par  fa  permiffion,  & les 

la  mienne  ayant  encore  » Députés  de  l'aflêmblée 

un  grand  nombre  de  No-  »>  de  Paris , foit  accordée 

blejfe  de  Villes  y qu'il  jj  aucunechofeaupréjudi- 

n'eji  pas  en  ma  putjfance  de  » ce  de  lad.  Religion  rc-  j 

megarder  d’aimer  toujours.  » formée, & de  ce  qui  leur  1 

£t  pour  une  plus  grande  af  - I 35  auroit  été  accordé  par 

furance,  le  Roy  permit  que  » les  Edits  des  feus  Rois 

les  Princes  & Seigneurs  » attendant  la  refolution 

Catholiques  de  fon  Con-  » qui  pourra  être  piifc 

33  pouj- 

$ Le  même  y T.  I.  pag.  jii. 

^ Chron.  Noven.  Tom.l.  p,  179. 
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* J 93  • Br  ion , de  Schomberg , & Jean  de  Leviù 

LeLundy  I7  de  May,  les  Députez  des  deux 
partis  fe  font  rendus  à Surene , & l’Archevê- 
que de  Bourges  après  avoir  donné  les  raifons 
qui  les  avoient  obligés  de  différer  cette  confé- 
rence qui  avoir  été  fixée  au  Vendredy  dernier,- 
les  alTura  que  Dieu  enfin  avoir  exaucé  leurs 
vœux  , & qu’ils  auroient  tout  ce  qu’ils  a- 
voient  demand^our  fauver  la  Religion  & l’E- 
tat , qu’il  les  amiroit  que  le  Roy  étoit  refolu 
d’abjurer  l’herefie , & de  fe  convertir,  qu’il  a- 
voit  déjà  convoqué  les  Prélats  & les  Dodbeurs 
qui  dévoient  l’inftruire  , les  afTurant  de  plus , 
que  rien  ne  s’exécuteroit  de  leur  côté  , que  le 
Roy  ne  fe  fut  déclaré  effeélivement  Catholique: 
& l'Archevêque  de  Lyon  ayant  pris  avis  de  fes 
collègues,  répondit  qu’ils  étoient  tous  bien  ai- 
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pour  le  rétabli (Tcment 
& entretenement  du  re- 
pos de  ce  Royaume , a- 
vec  l'avis  des  Princes  , 
Seigneurs  & autres  No- 
bles perfonnages , tant 
de  l’une  que  de  Tautre 
Religion  , que  Sa  Ma- 
jefté  a avifé  faire  venir 
& affembler  en  cette 
Ville  de  Mante  au  lO 
Juillet  prochain  : pro- 
mettons tous  par  la  per- 
milTion  de  Sadite  Ma- 
jefté , qu’en  attendant 
ladite  réfolution , il  ne 
fera  rien  fait  & pail'é  en 
ladite  alTemblée  par  Icf- 
dits  Députes  de  notre 


>»  part  au  préjudice  de  la 
» bonne  union  & amitié 
» qui  eft  entre  lefdits  Ca- 
» tholiques  qui  recon- 
y»  noilTent  Sadite  Majcf- 
» té  , & ceux  de  ladite 
Religion  , ni  defdits 
53  Edits  : promettons  aulfi 
55  d'avertir  lefHits  Dépu- 
55  tés  étant  à Surenne,  de 
55  notre  prefente  refolu- 
55  tion  & promelTe  par 
55  nous  faite  , comme  ju- 
55  géc  nécelTaire  pour  évi- 
55  ter  toute  alienation  en- 
55  tre  les  bonsfujets  de  Sa- 
55  dite  Majefié  , afin  que« 
55  de  leur  part  ils  ayent  à 
55  s'y  conformer. 
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/es  de  la  converfion  du  Roy  de  Navarre  , & 
en  louoienc  Dieu  & défiroienc  qu’elle  fûc  vé- 
rirable , & qu’au  demeuranc  ils  en  feroienr  le 
rapport  à Paris  & en  confereroien:  avec  le  Lé- 
gat, les  Princes,  les  Ambalïàdeurs,&  les  Etats. 
Sur  le  point  du  départ  le  Sr.  Revol  Secrétaire 
d’Etat , donna  une  copie  de  la  fufdite  propo» 
iîtion  à un  de  la  compagnie  pour  la  commu- 
niquer. Eft  à noter  , qu’il  y en  avoir  déjà  plu- 
fieurs  dans  Paris. 

Le  Mardy  i8  de  May  , le  Roy  envoya  des 
lettres  de  cachet  à pluficurs  Archevêques  Sc 

Evêques, 


J ZI  Lettres  de  cachet.  ] 
Copie  de  celle  qui  fut  en- 
voyée de  la  part  du  Roy 
* à l’Evcque  de  Chartres, 
Nicolas  de  Thou  .m  Mon 
M fieur  de  Chartres,  le  re- 
gret  que  je  porte  des 
33  miferes  où  ce  Royaume 
33  eft  conftitué  par  ceux 
33  qui  fous  le  faux  pretex- 
33  te  de  la  Religion  duquel 
33  ils  fo  couvrent,  onten- 
33  velopé  , & traînent  lié 
33  avec  eux  en  cette  guer- 
33  re  le  peuple  ignorant , 
33  leurs  mauvailes  inten- 
33  tions,&  le  défir  que  j’ay 
33  de  reconnoître  envers 
03  tous  mes  bons  Sujets  Ca- 
>3  tholiques  , la  fidelité  & 
33  affeéHon  qu’ils  ont  te- 
33  moigné  & continuent 


chaque  jour  à mon  fer- 
vice  , par  tous  les  mo- 
yens qui  peuvent  dé- 
pendre de  moi , m'ont 
fait  refoudre  , pour  ne 
leurlailTcr  aucun  feru- 
pule  ( s’il  eft  polfible  ) 
à caufe  de  la  diverfité 
de  ma  Religion  , en 
l’obéilTancc  qu’ils  me 
rendent,  de  recevoir  au 

filutôt  inftruélion  fur 
es  différends  dont  pro- 
cédé le  fchifme  qui  eft 
en  l'Eglife  ; comme  j’ai 
fait  toujours  connoître, 
& déclaré  que  je  ne  la 
refuferai,  & n’euffetant 
tardé  d’y  vacquer , fans 
les  empêchemens  no- 
toires qui  m’y  ont  été 
continuellement  don- 
33  nés  ; 


* Mémoires  de  la  Ligue  , T.  V.  p. 
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^44J0URNAL  DU  REGNE 
I j-f) J.  Evêques , & autres  hommes  do6tes , poifr  îcs 
prier  de  ffi  rendre  auprès  de  lui,  le  quinziéme 
;our  de  Juillet , où  il  délîroit  d ecre  inftruit  par 
eux  de  la  Religion  Catholique,  Apoftolique  & 
Romaine  , à quoi  U proraettoit  qu’ils  le  trou- 
veroienc  tout  difpofé  , ne  cherchant  que  la 
voye  la  plus  feure  de  fon  falut. 

Le  Mercredy  1 9 de  May , on  trouva  affichée 

dans 

nés;  & combien  que  ré  « cleHadiques  de  mon 
35  tat  préfenc  des  affaires,  » Royaume,  vous  êtes  un 
35  m’en  pourroit  encore  >»  defquels  j'ai  cette  bon- 
33  juftement  difpenfer , je  n ne  opinion  : A cette 
33  n’ai  toutefois  voulu  >3  caufe  , je  vous  prie  de 
33  différer  davantage  d’y  33  vous  rendre  près  de 
33  entendre  : ayant  à cet  33  moy  en  cette  Ville  le 
33  te  fin  avifé  d’appel  1er  33  i y jour  de  Juillet , où 
33  un  nombre  de  Prélats  >3  je  mande  aufll  à aucuns 
33  & Doéleurs  Catholi-  33  autres  de  votre  profef- 
33  nues,  par  les  bons  en-  33  fion  fe  trouver  en  même 
33  feignemens  defquels  je  j3  tems,  pour  tous  enfem- 
33  puilfe'avec  le  repos  & 33  ble  tendre  à reffet , les 
33  fatisfadion  de  ma  con-  33  efforts  de  votre  devoir 
33  fcience  , être  éclairci  33  & vocation:  vous  affu- 
33  des  difficultés  qui  Nous  33  tant  que  vous  me  trou- 
33  tiennent  féparez  en  l’c-  33  verez  difpofé  & docile 
33  xercice  de  la  Religion  , n à tout  ce  que  doit  un 
33  & d’autant  que  je  dé fire  33  Roy  très-Chrêtien,qui 
33  que  ce  foient  perfon-  n n’a  rien  plus  vivement 
33  ncs  , qui  avec  la  doélri-  33  gravé  dans  le  coeur, 

33  ne  foient  accompagnés  33  que  le  zélé  du  fervicc 

33  de  pieté  & prud'hom-  33  de  Dieu , & manuren- 
33  mie  , n’ayant  principa-  33  tion  de  la  vraye  Eglifc. 
33  lement  autre  zélé  que  33  Je  le  fupplic  pour  fiti 
33  l’honneur  de  Dieu  : 33  delà  prefente qu’il voits 
33  comme  de  ma  part  j’y  33  ait  en  fa  faime  garder 
33  apporteray  toute  fi  ncc-  33  Ecrit  à Mante,  ce  18. 

33  rite,  & qu’entre  les  Pre-  33  jour  de  May  159?^ 

33  la:s  , & perfonnes  Eç-  33  HENRY. 
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dans  les  carrefours,  une  proreftation  conte-  i ^<73. 
nanc  un  defaveu  de  rout  ce  qui  s’étoit  pa(Te  ou 
qui  fc  palîèroic  dans  la  conférence  ; autre  affi- 
che qui  portoit , que  fans  avoir  égard  à l’ordre 
& au  droit  de  fucceffion  ou  du  fang , il  falloir 
élire  un  Roy  Catholique  qui  n’eût  jamais  été 
hcretique  , ni  fauteur  d’iceux.  Ont  paru  auffi 
divers  libelles 3*4  entre  autres  , avertilTèment 
au  Roy , où  font  déduites  les  raifons  d’Etat 
pour  lefquelles  il  ne  lui  eft  pas  bien  féanc  de 
changer  de  Religion. 

Le 

jij  Une  proteft*tion.]  n qu’en  întroduilant  un 
Les  Seize  pour  rendre  les  » nerétique  , ils  forment 
conférences  de  Surenne  m une  guerre  cruelle  con- 
inutiles,  afficherentun  fe-  » tre  les  Catholiques  qui 
cond  Imprime  , dans  le-  n ne  peuvent  avoir  paix 
quel  ils  difoient4:Les  Po-  «avec  un  hérétique  & 

litiques  & les  Catholi*  » hypocrite  ; c’eft  pour-  I 

ques  demandent  tous  » quoy  les  Catholiques  I 

M aeux  la  paix  , mais  fort  » alFccliionncz  vous  lup-  ; 

diverfemant  : les  Ca-  n plient  de  rompre  cette  ] 

33  tholiques  demandent  la  jj  conférence,  laquelle  ils  ! 

33  paix  pour  exterminer  ont  déjà  défavouée  Sc  j 

33  l’hércnc  , & avoir  un  3j  défavouent  encore  : au 
33  Roy  Catholique  : & les  n furplus  ils  nous  fup- 
33  Politiques  la  danan-  33  plient  d’élire  prompte- 
33  dent  pour  reconnoître  33  ment  & fans  dilatioh 
33  & faire  régner  un  he-  33  un  Roy  Catholique  , ; 

33  rétique  , & par  ce  mo-  33  plein  de  pieté  & jiifti-  j 

33  yen  introduire  & main-  33  ce,  fort  & puiflant , qui  f 

33  tenir  l’heréfie:  de  forte  33  puifle  rompre  les  def-  ' 

33  que  les  Politiques  abu  - I 93  feins  du  Roy  hérétique  \ 

33  lent  grandement  de  ce  33  & fes  adhérans.  / ! 

33  mot  de  paix  , parce  Divers  libelles.^  Cet  ; 

avertiflement  j 
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1 55>î*  Le  Jeuciy  lo  de  May,  l’Archevêque  de  Lyon 
fit  le  rapport  aux  Etats  de  la  derniere  entrevue 
àSurene,  & après  fit  la  ledturc*  de  l’Ecriture 
que  les  Royalifteslui  avoient  donnée  » & qui 
étoit  publique  dans  toute  laYille  ; & en  la  li- 
fianc  il  s’arrêta  fur  quelques  points  pour  infor- 
mer 


avcrtifTcment  au  Roy  eft 
raporié  en  entier  tlanS  les 
Mémoires  de  la  Ligue,  T. 
V.  p.  J & fuivantes. 

î 15  Fit  la  leüure  de  Ré- 
criture. ] Cette  écriture 
contenoit  ce  que  M.  l’Ar- 
chevêque de  Bourges  a- 
voitditfur  la  converfion 
du  Roy,  dont  il  en  fut  fait 
plufleurs  copies  qui  furent 
divulguées  dans  toute  la 
France  } dans  laquelle  en- 
tr 'autres  chofes  ledit  Ar- 
chevêque avoir  dit  aux  Dé- 
putez de  l’Union  * : Mrs. 
ce  que  nous  vous  avons 
dit  ci-devant,que  nous  ef- 
perions  touchant  la  con- 
verfion  du  Roy  , nous  o - 
fons  & le  pouvons  à pré- 
fent  alTurer  comme  le  fça- 
chant  par  fî  exprès  , par  la 
déclaration  que  Sa  Majeflé 
a faite  aux  Princes  & Of- 
ficiers de  fa  Couronne, qui 
font  près  d’elle  , & eux  à 
nous,  & par  ce  que  lefdits 


Schomberg  & Rcvol  nous 
ont  apporté  de  leur  part , 
qu’il  ne  nous  peut  plus  de- 
meurer aucune  occafion 
d’en  douter  , y étant  Sa 
Majellé  refolue,  non  com- 
me à chofe  qui  dépend  du 
fuccès  & événement  de 
cette  conférence  , mais 
pour  avoir  connu  & jugé 
être  bon  de  le  faire  , nous 
fommes  très-aifes  de  vous 
pouvoir  donner  cette  nou- 
velle, croyans  que  yous  la 
recevrez  pour  bonne  , fer 
Ion  que  nous  avons  connu 
de  vos  cœurs  & inten- 
tions , & cfperons  auffi 
que  vous  ne  ferez  plus  de 
aifficulté  de  traiter  des 
conditions  & moyens  de 
la  paix  avec  la  fureté  de 
la  Religion  Catholique  & 
de  l’Etat , qui  eft.  la  fin 
laquelle  cette  alTem- 
a été  faite  & accor- 
dée : nous  n’entendons 
vous  prelTcr  d’entrer  pour 
cette 


* Mémoires  de  M*  de  Villeroy  , T.  VU. page  7. 
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nier  !a  compagnie  de  la  maniéré  dont  lui  6c 
les  collègues s'éioienc  comportés,  & cela  pour 
repondre  à aucuns  bruits  qu’on  avoir  répan- 
dus , que  lui  & fes  collègues  avoient  été  les 
dupes  des  Royaliftes.  Cependant  la  leéture  de 
cette  écriture  avoir  fait  diverfes  impreflîons 
fur  les  efprits , & donné  occalîon  à divers  fen- 
timens  , fur  la  continuation  de  la  conférence  , 

répondre  à ladite  écriture; 
il  fut  néanmoins  arrêté, qu’on  penferoic  à fai- 
re une  bonne  réponfe. 

En  ce  même  jour  auquel  le  Duc  de  Mayenne 
avoir  promis  aux  Efpagnols  d’ouïr  leurs  propo- 
rtions , une  allêmblée  particulière  fut  tenue 
pour  cela  chez  le  Légat , à laquelle  fe  font 
trouvez  le  Duc  de  Mayenne,  l’Archevêque  de 
Lyon  , & l’Evêque  de  Sentis  i de  la  part  du 
Clergé  , la  Chaftre  , & Montholin  j de  la  parc 
de  la  Noblelîè  , la  Chapelle  -Marteau  & Ber- 
nard ; de  la  part  du  Tiers-Etat,  les  Ducs 
d’Aumale  & d’Elbeuf , & le  Cardinal  Pcievé  ; 
& delà  part  des  Efpagnols , le  Duc  de  Ecria  , 
Talîîs  6c  d’ibarra. 


cette  heure  eh  traité  avec 
Sa  Majcfté  j mais  il  nous 
femblc  que  vous  le  pouvez 
& devez  Je  faire  avec  les 
Princes  & Seigneurs  Ca- 
tholiques  que  nous  repre- 
Tentons  , &c. 

L»  Chamelle  - Mar- 
teau ^ Bernard.  ] Le  pre- 


Les 

micr  étoit  homme  de  ro- 
be , qui  dès  le  commence- 
ment entra  dans  la  Ligue, 
il  étoit  alors  Prévôt  des 
Marchands. 

Mr.  de  Thou  § a écrit  , 
que  dans  les  informations 
lecrcttes  qui  furent  faites 
depuis  raflaflinac  du  Roy 
Henry 
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1 55?  j.  Les  Députés  ont  demandé  à ces  derniers,  s’ils 

avoient  quelques  propofirions  particulières  du 
Roy  leur  maître.  A quoi  le  Duc  de  Feria  après 
un  long  diTcours  fur  les  louanges  du  Roy  Ca- 
tholique , fur  fa  libéralité  envers  la  France  â 
laquelle  il  avoir  donné  fix  millions  d’or  , fur 
les  vertus  Royales  de  l’Infante  , qui  étant  née 
de  la  fille  aînée  d’Henry  II.  avoir  droit  à la 
Couronne  de  France,  il  leur  propofa  ladite  In- 
fante pour  être  élue  Royne  de  ce  même  Ro- 
yaume par  les  Etats  , & ajoute,  que  ladite  é- 
ledion  feroit  très-agréable  au  Pape,  avantageu- 
fepour  la  maifon  de  Lorraine  & à la  Noblellè 
de  France  , par  les  immenfes  fecours  qu’on  re- 
cevroit  de  fon  Maître  tant  en  troupes  qu’en 
argent. 

A peine  a-t-il  fini  fon  difcoursque  l’Evêque 
de  Senlis , un  des  plus  ardens  de  la  Ligue,  lui 
a dit  d’une  voix  aigre  & d’un  ton  élevé , qu’il 

reconnoiflbit 


Henry  III  , il  y avoir 
preuve  que  le  frere  Clé- 
ment ferrant  de  Paris  pour 
l’aller  commettre , avoir 
pafTé  par  le  Fauxbourg  S. 
Martin,  & conféré  avec  le 
Duc  de  Mayenne  , & La 
Chapelle  Marteau.  E- 
tienne  Bernard  de  Dijon 
étoit  Avocat. 

î i7  Propofa  l'Infante 
four  être  Royne.  ] Cette 

firopofition  qui  renverfoit 
a confiitution  de  la  Mo- 


narchie Françoife,  qui  efl: 
fondée  fur  la  Loy  Salique, 
fut  rejettée  ^ , furtout  par 
l’Evêque  de  Senlis  , qui 
jufques  là  avoir  crû  les  Ef- 
pagnols  fur  leur  parole,  & 
qu’ils  n’agiflbient  que  par 
le  motif  de  P.eligion,  mais 
entendant  cette  propofi- 
tion  , il  leur  reprocha 
qu’ils  avoient  par  cet  aélc 
découvert  leur  turpitude 
I & leur  ambition. 

I 338 
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rcconnoilibic  maintenant  que  les  Politiques  1J95. 
avoicnt  dit  vrai  dans  le  commencement  de 
cette  guerre,  en  publiant  queTintereft  & l’am- 
bition y avoient  plus  de  part  que  le  zélé  de  la 
Religion  ; que  depuis  le  commencement  de  la 
Monarchie  , la  Loy  Salique  avoir  été  obfer- 
véc  ; & que  fi  on  nommoit  une  femme , on, 
court  rifquc  qu’elle  ne  Toit  tranfportéc  d des 
Etrangers. 

; Le  Duc  de  Mienne  a remarque  en  même 
tems , que  ce  dikours  a fait  peine  au  Duc  de 
Feria,  ôc  pour  en  adoucir  l’amertume,  il  a die 
audit  Duc  que  ce  bon  Evêque  étoit  attaqué  de 
tems  en  tems  de  mouvemensde  folie  328^  niais 
qu’il  revenoit  facilement , & qu’il  luy  en  ré- 
pond. Alors  le  Duc  de  Feria  revenu  de  fa  fur- 
prife  a continué  fondifeours,  6c  a demandé 
' qu’on 

318  Etait  attaqué  de  unfou-,  c’eft- à-dire  , 
folie.  ] Guillaume  Rofe  E-  ffovex,  que  je  pajfe  four  ce 
véque  de  Scnlis  * , avoit  qu'on  me  connoit , four  un 
de  tems  en  tems  des  attein-  fou  } cefi  pourquoi  fuivex. 
tes  de  folie  , dit  Mr.  de  mon  conjeil , puifquon  dit 
Thou  } & lorfque  cet  E-  communément  que  les  fous 
yéque  en  1589.  entra  des  prophétifent.  Le  Duc  de’ 
premiers  dans  la  $ Ligue  , Mayenne  qui  le  connoif- 
plufieurs  attribuèrent  cette  foit , ne  crut  pas  lui  faire 
démarche  à (a  folie.  L'A  U-  un  grand  tort  auprès  du 
tcur  du  Traité  des  Satyres  Duc  de  Feria  qui  paroiC» 
perfonnelles  rapporte  <le  ce  foit  choqué 'de  la  refle- 
Prelat , qu'il  diloit  : Cro-  xion  de  ce  Prélat.  -v 

yex-moi , à*  "'^ous  croirez.  3 ly  - 


♦ Tom,  IV.  L,  94.  f.  408. 
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qu’on  fîc  rapport  de  fa  propoHtion  aux  Etats  9 
ce  qui  lui  a été  promis. 

Le  Lundy  24  de  May,  il  a été  propofé  dans 
l’alTemblée  des  Etats  , u on  appclleroit  le  Car- 
dinal Légat , le  jour  fixé  pour  l’audience  du 
Duc  de  Feria.  Le  Tiers-Etat  s’y  cft  oppofé  di- 
fant  que  les  Etats  ne  reconnoilïcnt  d’autre 
chef  que  le  Roy.  Le  Clergé  au  contraire  a dit 
que  la  Reverence  dite  au  S.  Pere  demandoit 
qu’on  y appcllât  le  Légat , la  noblcfiè  fut  de 
même  avis  , ainfi  il  a été  conclu  que  le  Légat 
y fcroit  appellé. 

Le  Jeudy  27  de  May  , on  a eu  avis  que  les 
Députés  Royaliftes  n’ayant  pas  reçû  la  réponfe 
qu’ils  attendoient  des  Etats,  & que  l’Archevê- 
que de  Lyon  leur  avoir  promife,  avoient  quit- 
té Surenc&  rompu  la  conférence. 

Le  Vendredy  28  de  May  , le  Duc  de  Feria 
ne  s’eft  point  trouvé  à l’auèmblée  des  Etats , 
comme  on  l’a  voit  crû  , mais  à fa  place  J.  Bap- 
tifieTaflisy  efl  venu,  quia  demandé  de  la 
partdefon  maître,  la  Couronne  pour  l’Infante 
d’Efpagne  , & après  avoir  fait  un  long  détail 
des  biens  qui  en  arriveroient  à la  France  , a 
prié  les  Etats  de  vouloir  écouter  Mendoza  fur 
les  droits  de  l’Infante.  Ce  Théologien  par  un 
très-long  difeours  , s’eft  efforcé  en  vain  de 

prouver 


319  Vn  très -long  dif- 
cours.  ] Mr.  de  Thou  qui 
tVpporte  $ la  fubAance  de 
ce  difeours,  dit  que  le  fça- 
vant  Mendoze  l’avoit  di- 


vifé  en  fept  parties  & un 
corollaire , dans  lequel  il 
n'avoit  pas  oublié  les  figu- 
res d’un  écolier  : il  pré- 
tendoit  prouver  que  la 
fuccelTIoa 


§ Tom.  V,  L.  343. 
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prouver  les  droits  de  ladite  Infante  , comme  i 
aulïi  que  les  François  n’etoient  point  obligez 
en  confcience  dele  foumettre  à la  Loy  Sali- 
que  330  dans  cette  occafion  , mais  tout  ce  dif- 
cours  farci  de  Loix , de  Canons  , de  Glofes 
& d authorités  des  Théologiens  & des  Cafui- 
tes  , n’a  été  reçu  de  perfonne , meme  de  ceux 
qui  font  du  génie  Efpagnol. 

Taffis  ayant  reconnu  à l’air  de  ceux  de  l’af- 
fcmblée,  que  les  François  avoient  averfion  pour 

la 


fuccefllon  d’Henry  II  Roy 
de  France  étant  éteinte  , 
le  droit  à la  Couronneap- 
partenoie  à l’In&nte,  par- 
eeque  les  Princes  qui  d’ail- 
leurs pouvoient  être  de  Tes 
}>arents  , étoient  ou  héré- 
tiques ou  fauteurs  des  hé- 
rétiques , lefquels  étoient 
exclus  de  la  Couronne  , 
foit  par  le  droit  , -.foit  par 
le  jugement  Canonique  de 
l’Eglife  , ce  qu’il  s’eft  ef-; 
forcé  de  prouver  par  les 
Loix,  Canons  & autorirez 
des  Doéleurs  de  Ttui  & de 
l’autre  Droit. 

. î jo  A la  Loy  Saliifue.  ] i 
Cette  Loy  fut  foucenue 
par  un  Arrêt  du  Parlement 
de  Paris  du  mois  de  Juin 
par  lequel  il  fat  or- 
donne que  les  Loix  de  l’E- 
tat ne  feroient  point  vio- 
lées , & que  la  fucceflion 


continueroit  d’avoir  lieu 
en  France  , à l’exclufion 
de  l’Infante  & des  autres 
Etrangers  qui  afpiroient  à 
la  Couronne  , foit  par  é- 
Icâion,  ou  parce  qu’ils  é-‘ 
toientdu  fang  de  nos  Rois 
par  les  femmes.  En  1594- 
Antoine  Hotmail  fécond 
Avocat  Général  au  Parle- 
ment de  la  Ligue  ( & qui 
en  1589  avoit  prefenté 
une  Requête  au  Confeil 
de  l’Union  , à ce  qu’on  é- 
tablît  au  Cardinal  de  Bour- 
bon Charles  X.  une  pen- 
fîon  proportionnée  à la 
qualité  de  Roy  ) étant  re- 
venu de  fes  égaremens*, 
foutitit  au  péril  de  fa  vie  à 
la  face  de  tout  le  Parle-' 
ment , la  puiflance  legiti-; 
me  du  Roy  ,•  & l’autorité 
de  la  Loy  Saliquc. 

• 3JÏ 


* D*  Thou  , To?fte  V.  Liv.  loii  pag.  41  j. 
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la  domination  des  femmes , a adouci  la  pre» 
mieie  propofition,  en  ajoutant  quo  le  Roy  Ca- 
tholique marieroic  l’Infante  à-  l’Archiduc  Er- 
neft  331 , Prince  Catholique , & qui  eftdu  fang 
François  par  fa  mere.  L’aflèmblée  n’a  rien  ré- 
pondu à cette  modification  ; mais  à l’air  des 
afiilbns  on  a auguré  quelle  ne  plaît  pas  plus 
que  la  première. 

L’Archevêque  de  Lyon  a propofé  enfuitede 
faire  réponfe  aux  Royaliftesqui  s’étoient  reti- 
rez de  Surene,&que  fi  on  la  refufoit,  ce  fe- 
roit  avouer  qu’on  a été  vaincu  i il  a été  arrêté 
que  cette  réponfe  feroit  faite  au  plutôt  , & 
qu’on  en  donneroit  avis  aux  Royalifies. 


• A t Archiduc  Er~ 
neft.  ] Les  Efpagnols  , dit 
Mr.  de  Villeroy  , furent  fi 
mal  avifez&  temeraires, 
qu’ils  ne  laiflcrentde  faire 
propofer  & déduire  ( une 
fécondé  fois  ) en  pleine 
affemblée  ) les  prétendus 
Etats  ) t les  droits  & pré- 
tentions de  leur  Infante 
fur  ce  Royaume,  & de  de- 
mander la  Couronne  pour 
elle  & l’Archiduc  Erncft  , 
les  mariant  enfemble  , 
dont  ils  furent  aulli  moc- 
quez  & blâmez  d’un  cha- 
cun , & même  repris  de 
plufieursde  ceux  qui  leur 
étoient  affeélionnez , vo- 
yant contre  leur  efperan- 
cc  qu’ils  nous  vouloient 


JUIN. 

faire  violer  nos  Loix  & 
rendre  nos  maux  éternels. 
pour  contenter  leur  ambi-  ■ 
tion  , & fe  garantir  à nos 
dépens , fous  prétexte  de . 
pieté  , comme  s’ils  eufTcnt  ■ 
eû  à fiûre  à des  gens  per- 
dus, fans  fentiment  & fans 
mémoire  des  belles  prote- 
flatiohs  qu’ils  nous  a- 
voient  faites  du  commen- 
cement de  la  guerre  ; que  ' 
leur  Roy  ne  prétendoit 
rien  en  ce  Royaume  , & 
qu’il  ne  nous  alfifloit  que' 
par  zélé  de  Religion  , Sc 
pour  empêcher  le  régné 
, d’un  héretii^ue  fur  un  peu- 
I pie  fi  Chréuen  que  celui 
[ de  France. 


^ lllt  p. 


Digitized  by  Google 


t)  ’ H E N R Y I V. 
JUIN. 


i 
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LcSanredy  ç de  Juin,  les  Députés  départ 
te  d’autre  fe  font  rendusàlaRoquete  , qui  e(l 
une  mailôn  aux  champs  hors  la  porte  S.  An- 
toine , appartenante  au  fieur  de  Chiverny  , où 
r Archevêque  de  Lyon,  après  une  exeufe  furie 
retardement , a dit  pour  répondre  à leur  écri- 
ture,! «.que  pour  la  converhon  du  Roy  de  Na- 
varre , ils  eudent  à fe  pourvoir  par  devers  Sa 
Sainteté  , à qui  il  appartenoit  de  l’abfoudre  8c 
de  le  remettre  au  giron  de  l’Eglife.  z°.  Quant 
aux  traités  de  paix  & feuretés  de  la  Religion  , 
qu’ils  ne  pouvoient  traiter  avec  ledit  Roy , qui 
croit  hors  de  l’Eglife,  & qu’ils  dévoient  aupa- 
ravant attendre  le  confentement  du  S.  Siégé. 
3 O.  Pour  1 a treve  qu’on  en  parlera  après  avoir 

etc  fatisfàics  fur  les  deux  premiers  points. 

A 


} 3 a Tour  la  treve.  ] Le 
refus  que  les  Députez  de 
rUnion  firent  de  la  treve 
que  Sa  Majcfté  leur  avoir 
propofée,  pona  un  grand 
préjudice  à ce  parti  : par 
ce  moyen  f l’on  eût  (au- 
vé  la  Ville  de  Dreux  que 
le  Roy  fit  a/Tieger,&  qu’ils 
ne  purent  fecourir  , faute 
de  forces  j mais  ils  aime- 
xent  mieux  boire  cette 
honte  , que  d’aprouvec  ou  1 


tolérer  une  treve  , tant 
les  Efpagnols  craignoienc 
qu'elle  n'cngcndrâc  la 
paix.  D’ailleurs  ils  efpe- 
roient  fuivant  leurs  pre- 
I miers  confeils  de  perfua- 
der  les  François , & de  les 
avoir  plutôt  par  nécelTité 
que  par  'railbn  : cette  tre- 
ve ayant  été  un  fujet  de 
contefiation  parmi  les  Dé> 
putez  des  prétendus  Etats 
de  Paris  , la  décifion  en 

fut 


j"  Villeroji  f Mem.  ^Etat.Tom»  llh  49* 
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A cela  M.  l’Archevêque  de  Bourges  a répli- 
qué , 1°,  qu’ils  leur,  don  noient  aflTeurance, 

Îpe  le  Roy  veut  rentrer  fincerement  dans  le 
ein  deTEglife  & fe  convertir  , ce  qu’il  feroit 
bientôt , & fi  folemnellement , que  toute  la 
Chrétienté  connoîtroit  fonzéle  & fafincerité , 
en  ayant  déjà  des  preuves  connues  à tout  le 
Royaume.  Que  rien  ne  les  empêche  de  trai- 
ter delà  Paix  avec  eux  qui  étoient  Catholi- 
ques , & Députés  des  Princes Catholiques,qui 
vouloient  au  plutôt  donner  le  reposa  la  Fran- 
ce , & que  cependant  le  Roy  étant  inftruit  fc 
feroit  ab foudre  ai  futur *m  cautelam , iroit  à la 
Méfié)  &deputeroit  un  Ambafiadeur  auPapC) 

{)Our  demander  fa  bénédiéÜon  , & lui  rendre - 
’obéifiànce  accoutumée.  3®.  Que  quoique  la 
treve  fût  fort  préjudiciable  au  Roy  , ils  l’a- 
voient  néanmoins  prefentée  pour  faciliter  la 
paix , & pour  le  foulagement  du  peuple  i 
qu’au  demeurant,  ils  les  en  laifiènt  les  maîtres, 

& 

Roy  à fon  tour  $ fachant 
que  le  Duc  de  Mayenne 
ne  défîroit  cette  fucléance 
d’armes  , que  pour  gagner 
du  tems  , & pour  fiiirc  en-  ^ 
trer  * des  vivres  dans  Pa-  ' 
ris , la  réfufa  , & néan- 
moins offrit  une  treve  de 
trois  ou  quatre  mois. 

Î5Î 


f Tom.  V.  L.  100.  p.  35^. 

§ Mezeray  ^ Tome  III.  pag.  tojf. 

^ De  Thotif  Tome  V,  L.  166.  page  35X, 


fut  remife  aux  avis  des 
fîcurs  de  la  Châtre  & de 
Rofne  ; le  Sr.  de  la  Châ- 
tre qui  la  trouvoit  nécef- 
faire  , fut  fuivi  de  la  No- 
blclTe,  & le  fîeur  de  Rofne 
t qui  la  rejettoit , fut  fui- 
vi par  le  Clergé  , ainrant 
mieux  , dit  Mr.  de  Thou  , 
la  guerre  que  la  paix  : le 
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& ont  protcfté  & requis  que  tour  ce  qui  a été  j rp 
traité  jufqucs  à prefèiit  fût  mis  par  écrit  , afin 
qu’on  reconnût  leurs  intentions  pour  le  repos 
au  Royaume. 

. Sur  CCS  répliques  on  cft  entré  en  longues  difi- 
putes  les  uns  contre  les  autres , avec  tant  de 
rélc , qu’on  a crû  tout  rompu , lorfquc  revenus 
û cux*mêmcs,  & ayant  confideré  qu’une  fi  bon- 
ne œuvre  heureufemenc  commencée  alloit  s’é- 
vanouir , il  a éré  conclu  d’en  parler  aux  chefs 
de  part  & d’autre  , &dc  fe  raflcmbler  Vendre- 
dy  prochain,  & conrinuer  la  rreve  pour  les 
trois  feftes  de  la  Pentecôte  > & qu’il  feroie 
permis  à un  des  Députés  des  Etats  d’écrire 
à Ton  nom  ce  qui  s’eft  paflë  dans  cette  con- 
férence. 

En  ce  tems  , plufieurs  Prédicateurs,  foit  du 
parti  de  la  Ligue , foit  de  celui  des  Royalifies, 
déclament  les  uns  contre  les  autres  *,  les  uns 
donnent  au  Pape  trop  de  licence  , & les  autres 
la  limitent  trop.  Un  nommé  Chauveau  a prê- 
ché dans  le  voifinage  de  cetre  Ville, que  le  Pa- 

f>e  n’avoit  rien  à voir  dans  l’élcétion  d’un  Roy; 

CS  autres  prêchent  que  cette  élection  dépend 
totalement  du  Souverain  Pontife.  Les  fenti- 
mens  des  uns  & des  autres  font  appuyez  par 
des  libelles  qui  fourmillent  tous  les  jours. 

Le  Jeudy  lo  du  mois  de  Juin , les  Etats  ont 
aprouvé  ce  qui  a été  fait  par  les  Députés  dans 
la  conférence  de  la  Roquete  , hormis  l’écriture 
donnée  par  un  d’iceux  Députés,  contre  lequel 
la  Chambre  du  Clergé  a protcfté  de  ne  l’avouer 
jamais. 

Le  Vendredy  ii  de  Juin  fc  font  rendus  les 
Députés  des  deux  partis  en  la  maifon  de  la 

Zij  Villettc, 
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I jp,  Vilictte,  où  une  foule  des  Habirans  de  Paris  îJ* 
dlauHi  allée,  étant  curieux  delà  réfolution  de 
cette  conférence , & délirant  la  continuation 
de  la  treve.  L’Archevêque  de  Bourges  a ou- 
vert la  conférence  par  un  détail  de  cequis’é- 
toit  fait  dans  la  derniere , ains  de  routes  les 
autres , dont  il  avoit  écrit  le  principal  , com- 
me ils  yerroient  par  la  déclaration  qu’il  a mife 
fur  le  bureau,  fignéc  par  ledit  Archevêque  , 
Chavigny  , Bellievre,  Schomberg,  Camus , de 
Thou  & Revol , laquelle  après  avoir  été  liie , 
kdit  Archevêque  de  Bourges  a requis  répon- 

fc. 


3 ^ } V»e  foule  des  hahi~ 
tAns  de  'Paris.  ] Le  btuic 
qui  avoit  déjà  couru  que 
)e  Légat  s’oppofoit  à la 
treve  . donna  t occaiion 
aux  Paridens  d’aller  en 
foule  à la  Villette,  qui  en- 
tourèrent la  maifon  dans 
laquelle  les  Députez  des 
deux  partis  étoicnt  alTcm- 
blez  , & demandèrent  en 
criant  la  paix  ou  la  treve. 
Charles  Ellin  & Bonard  , 
deux  Bourgeois  de  Paris 
qui  étoicnt  à leur  tête  , 
furent  pris  par  le  Lieute- 
nant Civil  i mais  les  accu- 
fez  ayant  préfenté  leur  i 
Requête  au  Parlement  , 
dans  laquelle  ils  repréfen- 
toient  que  dans  cette  fou- 
le depeuple  qui  avoit  crié, 


il  y en  avoit  des  deux  par- 
tis , & qu’ils  n'étoient 
point  moins  innocens  les 
uns  que  les  autres,  la  Cour 
ordonna  au  Lieutenant 
Civil  de  furfeoir , avec  dé- 
fenfe  d’informer  contre 
les  Bourgeois  en  caufe  cri- 
minelle. Dans  le  même 
tems,  ajoute  Mr.  de  Thou, 
Guillaume  Aubert  Avocat 
du  Roy  de  la  Chambre  des 
Comptes  , Ht  un  difoours 
dans  lequel  il  repréfenta 
vivement  la  nécefliréde  la 
guerre , fi  on  rejettoit  la 
treve  , & que  fi  on  ne  fa- 
tisfaifoit  le  jude  défir  des 
habirans  de  Paris  , on  a- 
voit  lieu  de  craindre  un 
foulevement. 


' t Mxx.eray. 
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le , & fpecialemcnt  fur  la  treve  qu’on  leur  a-  i j. 
voit  propofce. 

Les  Députés  des  Etats  après  avoir  conféré 
entreeux , ont  pris  ladite  déclaration  pour  la 
communiquer  aux  Etats  , Ôc  ont  promis  ré> 
ponfe. 

Le  Dimanche  1 5 de  Juin , après  la  MelTe 
des  Etats , ladite  déclaration  fur  lue  & exa- 
minée. 

Le  lendemain  14  on  commença  d délibérer 
fur  les  trois  points  principaux  de  ladite  décla- 
ration; fçavoir , fur  la  future  & fincere  conver- 
fîon  du  Roy  de  Navarre  , fur  la  nécellîté  qu’il 
y avoir  de  traiter  avec  ledit  Roy  , ou  avec  les 
I?rinccs  Catholiques  qui  font  auprès  de  lui.- 
Letroifiéme,  fur  le  trafic  îî4  propofé  par  les 

Royaliftes. 

} 34  Sur  U trafic.  ] Les  enfin  tous  leurs  Chefs  de 
Députez  des  Etats  préten-  confentir  qu’il  fut  envoyé 
dus  de ^ Paris  réfuferent  le  vers  le  Roy , pour  obtenir 
trafic  & le  commerce,  en  de  lui  la  liberté  du  com- 
réfufant  la  treve  ; cepen-  merce.  M.  le  Comte  de  Pé- 
dant quelque  tems  après,  lin  Gouverneur  de  Paris  , 
les  grandes  Villes  , & fur-  fut  député  pour  l’obtenir:, 
tout  celle  de  Paris  $ qui  ne  fa  demande  fut  examinée 
pouvant  plus  fupporter  dans  le  Confeil  du  Roy,5c 
tant  d’incommoditez  où  prcfque  tous  furent  d’avis 
elles  fc  voyoient  réduites,  fous  divers  motifs  de  ne 
fans  apparence  d’en  pou-  point  l’accorder  : il  n’y 
voir  être  délivrées  , étant  eut  que  le  fieur  de  RoU 
privées  de  tout  commet  ni  qui  fut  de  l’avis  con- 
cc  entre  elles  , pat  leurs  traire  , difant  que  dans  les 
murmures  & pat  leurs  tu-  grandes  affaires  d'Etat , il 
multes  , contraignirent  faut  jetter  quelque  chofe 

au 

$ OtconomUi  'B.oyidei  T.  I.  p.  jij.  d* 
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Royaliftes.  Les  deux  premiers  points  ont  été 
rcglez  conformement  aux  délibérations  précé- 
dentes. Mais  il  y a eu  de  grandes  conteftations 
fur  la  treve.  Les  divers  avis  de  la  Chaftre  & 
de  Rofnc,  aufquels  comme  gens  dn  métier  de 
la  guerre  , on  avoit  remis  la  refolution  \ la 
Chaftre  a été  d'avis  de  l’accepter  , & la  No- 
bleftè  a fuivi  cet  avis;  de  Rofneau  contraire  l’a 
rejettée  , & a été  fuivi  par  le  Clergé. 

Pendant  ces  conteftations  , le  Cardinal  de 
Pelevé  a demandé  de  faire  la  Icéture  d’une  let- 
tre qu’il  avoit  reçue  hier  du  Cardinal  Légat  > 
avec  ordre  de  la  faire  enregiftrer  aux  Etats , 
portant  en  fubftance,  que  puifquc  la  confé- 
rence tenue  pendant  plof  cnrs  jours  avoit  été 
inutile  , pour  détacher  les  Catholiques  du  par- 
ry  du  prétendu  Roy  de  Navarre  , que  le  fuf- 
dit  prétendu  Roy  n’a  point  donné  aucun  ligne 
d’une  véritable  converfion  , mais  au  contraire 
favorifé  les  hereriques,  qu’il  eft  à craindre  que 
ce  Royaume  ne  fuive  l’exemple  de  celui  d’An- 
gleterre , qu’après  ce  qui  a été  dit  & fait , oti 
ne  peut  continuer  la  conférence , ni  entrepren- 
dre de  traiter  avec  icelui  ou  (es  adhérans,  fans 
encourir  les  peines  & cenfures  ordinaires  , & 

l’indignation 


au  hazard  & à la  fortune  , 
laquelle  décide  les  aifaires 
le  plus  enveloppées  par 
des  voyes  imprévues  , & 
fur  ce  fondement  il  fut  d’a- 
vis d’accorder  aux  habi- 
tans  de  Paris  le  commerce, 
ajoutant  que  puifque  les 
Parilîensavoient  été  fi  har- 
dis de  faire  refoudre  par 


tumultes  cette  dépuration 
de  demander  tout  haut  la 
paix  ou  du  pain  , Sc  ofc 
fouvent  nommer  publi- 
quement le  nom  du  Ro^ 
en  parlant  de  Sa  Majefte, 
le  commerce  qu’ils  de- 
mandent, les  attireroit  plu- 
tôt vers  Sa  Majefté  : cet  a- 
vis  ne  fut  pas  fuivi. 

33S 
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rindignation  de  Sa  Sainteté,  laquelle  quoique  1593. 
bien  intentionnée  pour  lafaintecaufe^  l’aban- 
donnera. EnHn  le  Légat  protefleen  fon  parti- 
culier, qu’il  n’approuvera  jamais  chofe  quirei- 
pugne  tant  foit  peu  aux  intentions  du  Pape,Sc 
que  fi  après  on  traite  dircébement  ou  indirc* 
Âement  de  la  paix  ou  de  la  treve  «r,  il  fc  reti- 
rera incontinent  de  cette  Ville  ; mais  que  fi  les 
Etats  fe  départent  de  leurs  pourfuites,  il  les 
fervira  efficacement  dans  toutes  les  occafions. 

Lejeudy  17  de  Juin  fut  examiné  pour  la 
fécondé  fois  le’point  de  la  rrcvc,  fur  lequel  la 
Noblellè  a été  d’avis  de  la  faire  ou  delarcfou- 
. dre 

'3  35  qu’on  de  traiter, avec  le  Roy  .de 

traite  de  la  paix  ou  de  la  Navarre  ou  fes  adhérans*, 
treve.  ] Le  Légat  qui  ne  ou  traiteroient  dirééte- 
craîgnoit  pas  moins  que  le  ment  ou  indireftement  de 
Duc  de  Mayenne  , qu’une  la  paix  ou  de  la  treve.  Cet- 
plus  longue  treve  ne  fît  te  lettre  à la  vérité,  dit  M. 
naître  dans  le  cœur  des  dcVilleroy  f , arrêta  la 
Parifiens  un  ardent  défit  délibération  de  la  treve , 
pour  la  paix  , & ne  détef-  tant  pour  la  Reverence  du- 
tafient  enfuite  la  guerre,  dit  Seigneur  Cardinal,  que 
fefervitde  fes  armes  pour  pour  le  rcfpeéb  que  toute 
l'empêcher,  & envoya  aux  l’afiemblée  portoit  à un 
Etats  une  lettre  , qui  fut  Légat  du  S.  Siégé,  dansu- 
lue  par  le  Cardinal  de  Pc-  ne  matière  qui  regardoit 
levé , où  il  renouvelloit  fa  Légation.  Mais  depuis 
les  cenfures  portées  cy-  la  matière  étant  mifeplu- 
devant  par  le  Pape  con-  ficurs  fois  en  délibération, 
tre  tous  ceux  qui  conti-  la  Nobleflc  fut  d’avis  de 
nucroient  les  conferen-  faire  ladite.trevc,  & la  ré- 
ces,  qui  entreprendroient  foudre  promptement, pour 

tel 

t Mem.  d'Etat.  T.  VIL  p.  76. 

* . •••♦ 

Z iiij 


Digiiized  by  Google 


journal  du  REGNE 

i 5 9 J . dre  promptement  pour  tel  tems  & à telles  con- 
ditions , que  le  Duc  de  Mayenne  trouveroità 
propos,  & queledit  Duc  feroit  Tuplié  de  vou- 
loir en  parler  au  Légat  & aux  Ainbafïadeurs 
d’Efpagnc.  Le  tiers  Etat  a été  d’avis  de  s’en  rap- 
porter à la  prudence  dudit  Duc,  pourvu  que  ce 
fïir  audidu  confentement  du  Légat  & desMi- 
niftres  Efpagnols/Et  le  Clergé  a déclaré  vou- 
loir fuivre  de  point  en  point  la  lettre  dudit 
Légat , & ne  confentir  jamais  à aucune  treve 
& traité  avec  l’heretique.  ’ ■ • 

. On  vient  d’apprendre  que  le  Roy  de  Navarre 
a aflîegé  la  Ville  de  Dreux  33  d’où  cette  Ville 
tire  de  grandes  commoditez. 

Le 

\ leg4t , 

Si  ton  cou f oit  fa  tête  en 
Greve , 

Ce  feroit  un  beau  coup 
d'Etat. 

3 î 6 aftegé  la  Ville  de 
Dreux.  Le  Duc  de  Mayen- 
ne , les  Efpagnols  & ceux 
de  rUnion  § ne  fe  fervanc 
du  même  avis  , il  n’y  eut  I de  la  furféance  d’armes 
que  le  Clergé  qui  fui  vît  en  que  pour  amufer  le  Roy  , 
tout  le  fentiment  du  Le-  & pour  donner  le  tems  à 
gat.  Sur  ce  refus  les  Poli-  l’armce  Efpagnole  de  fe 
tiques  firent  ces  Vers  rap-  fortifier  pour  mieux  fou- 
portés  par  Mr.  le  Grain,  tenir  l’éleélion  d’un  Roy, 
Decad.  L,  V.  p.  25  3.  Henry  IV.  fit  finir  cette 
Le  Légat  fait  guerre  à furféance,  & ayant  appris 
la  treve  y quelefieur  de  Vieuxponc 

La  treve  fait  guerre  au  Gouverneur  de  Dreux 

pour 

% Chron.  Noven.  Tome  11.  pag.  205. 
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tel  tems , & à telles  condi- 
tions que  Mr.  de  Mayen- 
ne trouveroit  bien,&  qu’il 
feroit  fûpplié  de  vouloir 
entendre  à la  faire  trouver 
|ufte  & raifonnable , tant 
a Mr.  le  Légat  qu’aux  Mi- 
"niftres  du  Roy  Catholi- 
que ; le  tiers  Etat  fut  après 


D’  H E N R Y IV.  5^1 
Le  Samedy  19  de  Juin  , le  Légat  a fait  décla-  1 S9J» 
rer  aux  Etats , qu’ayant  appris  qii’ils  avoient 
délibéré  fur  la  trêve,  il  avoit  relolu  de  fe  re- 
tirer îî7  , & leur  a envoyé  fes  ptoteftations. 

Le  Dimanche  lo  de  Juin  , le  Cardinal  Pe- 
levé&  pluHeurs  des  principaux  des  trois  Etats 
font  allez  en  qualité  de  Députez  defdits  Etats, 
chez  le  Cardinal  Légat,  & l’ont  fupplié  par  des 
raifons  très -fortes  de  ne  pas  abandonner  une  vil- 
le, qui  en  tant  d'occalions  a donné  des  marques 
éclatanresde  fon  zélé  pour  la  Religion.  Le  Légat 
après  avoir  remercié  les  Députez  de  l’honneur 
qu’ils  lui  faifoient,  leur  a dit  que  fon  intention 
étoit  à la  vérité  de  quitter  la  Ville  de  Paris, 

mais 

pour  rUnion  étoit  à l’af-  Je  fc  retirer  de  Paris,  fi 
femblécdc  Paris  , il  man-  l’on  continuoit  de  parler 
da  à Mr,  l’Amiral  de  Biron  de  paix  ou  de  treve  avec  le 
d’inveftir  cette  Ville  , ce  Roi  de  Navarre.  Cette  me- 
qu’il  fit  fi  diligemment,  iiace  fufpcndit  la  délibe> 
que  dans  quinze  jours  le  ration  pour  un  tems , pen- 
Roy  s’en  rendit  maître  par  dant  lequel  on  travailla 
la  force.  I auprès  de  cette  Eminence, 

337  Avait  refolu  de  fera-  pour  empêcher  fon  départ, 
ïfrer,]  Le  Cardinal  de  Plaî-  en  lui  faifant  repréfenter 
fànce  voyant  que  la  pro-  par  le  Cardinal  de  Pele- 
teftation  contre  la  trêve  , vé  f , que  s’il  quittoit  Pa- 
qu’il  avoit  envoyée  aux  E-  ris  , le  bruit  fe  repandroit 
tats  * , n’emycchoit  pas  bien-tôt  par  toute  la  Fran- 
qu’on  ne  parlât  de  faire  u-  ce , qu’il  y avoit  de  la  di- 
ne  treve  fous  le  bon  plai-  vifion  & de  mauvaife  in- 
lir  du  Duc  de  Mayenne  , telligence  entre  ceux  qui 
en  envoya  une  féconde  , dévoient  être  mieux  unis 
dans  laquelle  il  protelloit  & alliez  que  jamais  , ce 

qui 

* Le  même  page 

t Villeroy  , Mémoires  (C Etat  T.  VIL  p.  77. 
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JOURNAL  DU  REGNE 
1J95.  mais  non  pas  d’abandonner  la  défenfcdela 
Religion , ni  les  intevefts  de  la  France,  mais 
feulement  de  fe  retirer  à un  lieu , où  avec  plus 
d’urilité  & moins  de  blâme  pour  le  S.  Siégé, 
il  pût  aider  à l’avancement  de  l’un  & de  l’au- 
tre , cependant  qu’il  n’exécutera  point  fa  refo- 
lution  fans  l’avis  du  Duc  de  Mayenne  & fans 
lui- même  en  perfonne  la  faire  entendre  aux 
Etats. 

Le  Liindy  2 r de  Juin  , les  Députez  ont  fait 
le  rapport  aux  Etats  delaréponfe  du  Légat , & 
l’alTemblée  ne  fe  trouvant  pas  entièrement  al- 
furéede  la  volonté  dudit  Légat,  il  fut  délibéré 
de  lui  envoyer  une  féconderais. 

Le  Mardy  12  de  Juin , le  Duc  de  Mayenne 
a été  chez  M.  le  Légat  , auquel  il  a montré 
lesgrandsinconveniens,  que  fon  abfencecau- 
' leroit  à la  caufe  commune  , ce  qui  l’a  fait  ré- 
foudre,!  ce  qu’on  dit , de  ne  pas  quitter  Paris. 

Le  même  jour  , les  Chambres  des  Enquêtes 
fe  font  rendues  à la  Grand’Chambre  , & ont 
porté  plainte  contre  le  Lieutenant  Civil , qui 
avoir  nommé  des  CommilTaires  pour  informer 
contre  quelques  Bourgeois,  qui  avec  le  peuple 
avoient  crié  : Vive  le  Roy  avoient  parlé  mal 

du 

& faine  réfolution  fur  les 
affaires  principales  pour 
lefquellcs  elle  avoir  été 
convoquée,  & dont  on  ef- 
peroit  avec  la  grâce  de 
Dieu  de  voir  une  très-heu- 
reufe  ilTue  , puifque  l’in- 
tention des  Princes  & des 
Etats  , n’étoit  en  rien  di- 
minuée ni  altérée. 

5Î« 
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qui  ne  feroit  qu’un  affoi- 
bliflement  de  cœur  aux 
bons  Catholiques,  & un 
mauvais  augure  pour  le 
fuccès  de  raffcmblée  , la- 
fiuellc  au  contraire  fe 
'fentiroit  toujours  beau- 
coup fortifiée  par  fa  pré- 
fence  en  cette  Ville  , pour 
procéder  à quelque  bonne 


D’HENRY  IV.  3^f 
du  Pape  & du  Légat  : & fur  ce  le  Parlement  a 15-93. 
défendu  auditLieutenant  Civil,  de  pourfuivre 
Icfditcs  informations  contre  les  Bourgeois,  en 
caufe  criminelle. 

Le  Duc  de  Feria  cft  allé  aux  Eîcats  , & 
Jean-Baptifte  Taflîs  a propoféde  fa  part , que 
moyennant  qu’ils  déclarent  l’Infàme  Royne  de 
France  folidairement  avec  l’un  des  Princes 
François,  que  le  Roy  fon  maître  voudroit  choi- 
fir  , y compris  ceux  de  la  maifon  de  Lorraine, 
il  donneroit  le  même  fecours  qu’il  avoir  pro* 
mis.  Cette  nouvelle  propofition  a été  louée  338 
& appuyée  parle  Légat  ,&  reçue  d’abord  avec 
allegrcBè  de  la  Compagnie. 

Le’ 

iiSCe/te  propofition  a roit pour  l’époufcr,  à con- 
été  louée,  "j  Les  Efpagnols  dition  toutefois  que  la  dé- 
en  offrant  qu’ils  marie-  claration  & publication 
roient  leur  Infante  à un  feroit  furcife  jufqu’à  ce 
Prince  François, en  y com-  que  ledit  mariage  fût  ac- 
prenant  ceux  de  la  maifon  compli:  & puilqu’ils  ne 
de  Lorraine  , furent  écou-  vouloient  pas  que  leur  In- 
tds  favorablement  § & s’ils  fante,  à caufe  de  fa  digni- 
euffentétë  auffi  rufez(  dit  të  , partît  d'Efpagnc  dc- 
Mr.  de  Villeroy  ) qu’ils  vant  la  déclaration,  on 
penfoient  être  , la  bête  c-  deputeroit  des  Ambaffa- 
toit  prHe  : car  on  leur  of-  deurs  qui  pafferoient  en 
froit  fur  cette  ouverture  , Efpagne  avec  le  Prince  , 
d’élire  dès  à prefent  en  la-  que  leur  Roy  choifiroit 
dite  affemblee  leur  Infan-  pour  gendre  , pour  y faire 
ce  Reine  , conjointement  maintenir  ladite  déclara- 
& folidairement  avec  le  tion  & reconnoiffancc  au 
Prince  fufdit , que  Sa  Ma-  nom  de  tous , en  contrac- 
jeflé  Catholique  choifî-  tant  ledit  mariage  j mais 

les 

§ M.em.  ^ Et  ut  T,  JJ.  p.  51, 
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JOURNAL  pu  REGNE 
5 5 } . Le  Mercredy  i j de  Juin,  les  Députez  Rôya- 
liftes  qui  font  encore  à S.  Denys,  où  ils  atten- 
dentlaréponfc  à leur  déclaration,  inftruits  des 
propofitions  faites  aux  Etats  par  le  Duc  de  Fe- 
ria , ont  écrit  aux  Députez  des  memes  Etats 
une  longue  & belle  lettre , dans  laquelle  ils 
leur  découvrent  les  artiEces  des  Efpagnols , 
w qui  fous  un  mafque  de  Religion  , ont  de- 
» mandé  le  Royaume  pour  un  Allemand  , que 
" prefque  on  ne  fçavoit  pas  dans  le  Royaume 
»>  s’il  étoit  au  monde,  & avec  cet  Allemand  ils 
« veulent  contre  la  Loy  Salique  , Loy  fonda- 
»*  mentale  du  Royaume  , mettre  le  feeptre  en- 
« tre  les  mains  d’une  fille.  Voyant  que  leurs 
»»  finefiès  n’avoient  pas  fuccedé  decc  côté- 
" là , ils  ont  propofé  de  bailler  la  fille  d’Efpa- 
*»  gne,à  celui  que  le  Roy  des  Efpagnols  choi- 
« fira , c'eft-3-dire,  qu’ils  demandent  que  vous 
»*  mettiez  l’éleéHon  de  ce  Royaume  au  juge- 
»»  ment  & à la  diferetion  d’un  Roy  qui  en  a tou- 
" joursété  le  plus  certain  ennemi.  Et  cela  pour 
*»  continuer  nos  mifercs,  rendre  le  nom  Fran- 
" çois  mépri fable,  & pour  ôter  la  Couronne  à 
w celui  que  Dieu  6c  la  nature  nous  ont  donné, 
» qui  par  les  forces  qu’il  a en  main, & par  lefe- 
»*  cours  des  bons  François  Catholiques,dcfen- 
»•  dra  fes  droits  & & la  gloire  de  la  France  aux 
*»  dépens  de  fa  vie.  *»  Et  puis  ils  les  exhortent  à 
prévenir  les  féditions , & la  guerre  civile,  que 
les  Efpagnols  veulent  perpétuer  entre  nous. 

Ladernierepropofitiondes  Efpagnols  a inf- 

piré 


les  E^agnols  rejetterent 
CCS  olrrcs  comme  indignes 
de  la  Majcfié  de  leur  Roy, 


& de  l’obligation  que  le 
parti  lui  avoir. 
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P’  H E N R Y I V. 

pire  aux  Princes  de  la  maifon  de  Lorraine,  un  i 
ardent  delîr  d’être  choifis  pour  époux»»  del’In- 
fanre.  Le  Duc  de  Mayenne  étant  marié  la 
recherche  pour  Ton  fécond  âls^  le  Duc  deGuife 


J } 9 Dejîr  <T être  choifis 
four  époux.  ] Les  Princes 
de  la  maifon  de  Lorraine 
qui  pouvoienc  alors  pré- 
tendre à ce  mariage  , é- 
toient,  Louis  de  Lorraine, 
Cardinal  de  Guilc  , âgé 
d’environ  i8.  anSj  Claude 
de  Lorraine, cinquième  fils 
d’Henry  de  Lorraine  Duc 
de  Guile , âgé  d’environ 
a I . ans  -,  Henry  de  Lor- 
raine , fils  de  Charles  de 
Lorraine  Duc  de  Mayen- 
ne, âgé  d’environ  i ans^ 
Charles  Emanucl  Duc  de 
Nemours,  fils  de  Jacques 
de  Savoye  , qui  en  fécon- 
dés noces  époufa  Anne 
d’Efl,  ComtelU  de  Gifors, 
veuve  de  François  de  Lor- 
raine , Duc  de  Guifc  , qui 
fut  blelTé  devant  Orléans 
par  Jean  Poltrot. 

Les  Efpagnols  apres  a- 
voir  fait  en  public  la  pro- 
pofition  de  marier  leur  In- 
îante  à un  Prince  de  la 
maifon  de  Lorraine  di- 


a 

rent  en  fecret , comme  le 
rapporte  Monfieur  de  Vil- 
leroy  au  Cardinal  de  Lor- 
raine que  ce  feroit  Char- 
les de  Lorraine  ou  le 
Duc'de  Guife,  mais  dans  la 
fuite  ils  prefererent  le  der- 
nier au  premier,  mais  inu- 
tilement. Le  Duc  de  Guife 
étoit  un  Prince  accompli , 
la  mémoire  du  feu  Duc  de 
Guife  fon  pere  le  rendoic 
précieux  & venerâble  aux 
Parifiens  : les  Efpagnols 
& furtout  le  Duc  de  Fcria 
le  protegeoient  dans  cette 
affaire.  Le  jeune  Duc  de 
Mayenne  § étoit  en  fore 
peu  d’eftime  parmi  les 
François  , & d’ailleurs  in- 
capable de  regner.  D’un 
autre  coté  le  Duc  de  Ma- 
cnne  fon  pere  , étoit 
rouillé  avec  les 
gnols  , qui  en  choi  fi  flanc 
le  fils  , auroient  donné 
trop  d’autorité  au  pere. 

Le  Duc  de  Nemours  de- 
puis qu’il  avoit  foutenu  a- 
vec 


* Met».  sCEtat.  T.  IL  p»  50. 

$ Idem.  T.  IV.  p.  148. 
t Remarques  fur  lu  Sutjfrt  Mtnippée.  pug  • J j 5 • 
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1595.  a la  protediion  du  Duc  de  Fcria  , & dcDoui 
Diego  d'Ibarra,&  fon  nom  eft  refpedtable  aux 
zclez.  Le  Duc  de  Nemours  croit  que  cet  hon- 
neur lui  eft  dû  : On  dit  que  le  Duc  de  Mayen- 
ne eft  indéterminé  340  fur  fon  fils  & fur  foti 
neveu,  efperant  quefi  l’un  ou  l’autre  (bntchoi- 
fis,il  demeurera  Lieutenant  General  de  la  Cou- 
ronne. Le 

vcc  réputation  le  fieçc  de  Savoye  fon  parent,  qui  de- 
Paris  en  1 5 90.  croyoït  que  voit  lui  faire  un  parti  très- 
la  prochaine  éledHon  d’un  avantageux,  au  casque 
Roy  de  France  ne  pouvoir  lui-même  fut  élû  , comme 
tomber  que  fur  lui  feul , il  s’en  flattoit  auffi , mais 
dans  cette  vue  il  avoir  en-  les  èvenemens  trompèrent 
voyé  le  Baron  deTenifle  l’un  & l’autre, 
au  Duc  de  Mayenne,  pour  340  Efi  indéterminé.']  Le 
le  faire  confentir  de  re-  Duc  de  Mayenne  n’étoit 
noncer  en  fa  faveur  à l’ef-  pas  alors  fi  indéterminé 
peraneeque  lui-même  a-  que  le  Public  le  penfoit  , 
voit  conçue  de  fe  faire  dé-  lequel  des  deux,  ou  de  fba 
clarer  Roy  : ou  dumoins  fils  ou  de  fon  neveu , il  fâ- 
fon  fils  ♦ ; mais  ayant  re-  voriferoit  pour  la  Cou- 
connu  que  le  Duc  de  Ma-  ronne.  M.  de  Thou  aflurc 
yenne  ni  les  Etats  n’é-  que  f quoic^ue  ce  Prince 
toient  nullement  portez  à fût  perfuade  que  les  Efpa- 
feconder  fes  intentions , il  gnols  ne  lui  feroient  pas 
avoit  d’abord  défendu  f à favorables  , le  grand  pou- 
toutes  perfonnes  de  fon  voir  qu’il  avoir,  lui  faifoit 
Gouvernement  de  Lyon,  efpererquefi  l’on  venoit 
de  fe  trouver  aux  Etats  de  à l’éleétion  , il  feroit  pre- 
Paris  , ni  même  d’y  dépu*  feré  à tous  les  autres,  c’eft 
ter.  Puis  il  s’étoit  entière-  cette  confiance  qui  le  por- 
ment  détaché  de  la  Ligue , ta  à permettre  de  procc- 
& avoit  feit  fon  accom-  der  à l’éleélion  d'un  Roy. 
niodement  avec  le  Duc  de  ^ 341 

* Mem.  de  latig.  T.  III.  f.  lÿj. 

t DeTheu  , Tom.  V.  Liv.  i06.  p.  333. 

f Tom.  V.  Liv.  106.  pag.  353. 
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Le  Vcndrcdy  ly  de  Juin  , les  Chambres  du 
Parlement  fe  font  alîemblées  en  confequencc 
de  l’Arreft  du  vingt-deuxième  pour  traiter  des 
affaires  publiques.  Les  Pairs  & les  Princes  qui 
ont  droit  de  s’y  trouver  , n’y  font  point  ve- 
nus, & la  deliberation  a été  remife  à un  autre 
jour. 

Le  Samcdy  i6  de  Juin  , les  troupes  du  Roy 
qui  font  dans  les  garnifons  des  lieux  circon- 
voilîns , ont  paru  pendant  la  nuit  alTez  près 
de  Paris  , fans  qu’on  fçaehe  encore  leur  def> 
fein. 

Le  Lundy  18  de  Juin,  le  Parlement  , les 
Chambres  alfemblées  a donné  l’Arreft  fuivant: 
» Î4I  Sur  la  remontrance  cy  devant  faite  par  le 

»»  Procureur 

J41  A donné r ArreJI fui-  Comme  iisn’aimoicntpas 
vont.]  Sur  la  lettre  que  les  le  Duc  de  Mayenne  , ils 
Royaux avoient  écriteaux  crurent  que  ce  Duc  avoit 
Etats,  dans  laquelle  ils  ex-  poulTé  le  Parlement  à le 
pofoient  les  raifons  qu’on  donner  ; mais  Mr.  de  Vit- 
ne  pouvoir  élire  un  é-  » leroy  alTùre  * que  cela 
cranger  , pour  Roy  de  » n’étoit  point,  car  ladite 
france  4 , fans  expofer  le  » Cour  avoit  pris  ce  Con- 
Royaume  dans  des  guer-  » fcil  d’ellc-mcme  , mue 
res  plus  cruelles  que  les  » de  fon  honneur  & de 
précédentes  j & que  d’un  fon  devoir. comme  gens 

autre  côté  , les  Efpagnols  Mquiaimoientmieuiper- 
étoient  à la  veille  de  faire  »>  are  la  vie  , que  man- 
élire  leur  Infante  folidai-  » queràl’unouà  l’autre 
rcment  avec  un  Prince  » dans  cette  occahon,  en 
François  } le  Parlement  » connivant  au  renverfe- 
donna  cet  Arrêt  qui  ren-  » ment  des  Loix  du  Ro- 
verfa  tous  leurs  projets.  » yaume , dont  pat  leur 

» inltitution 

♦ Mm-  d'Etat.  T.  ir.  p. 
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*595*  ” Procureur  du  Roy , & la  matière  mifeeft 
»*  deliberation , la  Cour  n’ayant , comme  elle 
« n’a  jamais eù,d’autre intention  que  demain- 
» tenir  la  Religion  Catholique,  Apoftolique  & 
**  Romaine,  en  l’Etat  & Couronne  de  France, 
» fous  la  protection  d’un  Roy  très-Chrêtien  , 
Catholique  & François , a ordonné  & or- 
*«  donne  que  remontrances  feront  faites  cette 
» après  dinée  par  Moniteur  le  Prelîdent  Le 
»*  Maître  , aflîfté  d’un  bon  nombre  de  ladite 
« Cour , à Moniteur  le  Lieutenant  General  de 
**  l’Etat  & Couronne  de  France , en  préfence 
w des  Princes  & Officiers  de  la  Couronne,  é- 
»»  tant  de  prefent  encette  Ville,  à ce  qu’aucun 
M traité  ne  fe  fallè  pour  transférer  la  Couronne 
»*  en  la  main  des  Princes  ou  Princellcs  étran- 
*»  gers  , que  les  Loix  fondamentales  de  ce 
Royaume  feront  gardées,  & les  Arrefts  don- 
« nez  par  ladite  Cour  pour  la  déclaration  d’un 
»»  Roy  Catholique  & François  foient  exécutez, 
» & qu’il  ait  à employer  l’autorité  qui  lui  efl: 
•»  commife  pour  empêcher  que  fous  prétexte 
M delà  Religion,  la  Couronne  ne  foit  trans- 
M feréeenmain  étrangère  , contre  les  Loix  du 
*»  Royaume , & pour  venir  le  plus  prompte- 
M ment  que  faire  fe  pourra  au  repos  du  peuple, 

9»  pour  l’extrême  neceffité  duquel  il  eft  rendu; 
a*  & néanmoins  dès-à-prefent  a déclaré  & dé- 

»*  clare 


93 

93 

93 

93 

99 

93 

93 


înftitutlon  ils  (ont  les 
protefteurs , & à ce  fai- 
re obligez  par  les  fer- 
inens  oc  leur  réception. 
Cette  aâion  fut  d'au- 
tant plus  louée  par  les 
gens  de  bien,  quele  pé- 


» ril  en  étoit  plus  grand  , 
>j  & certainement  elle  fer- 
n vit  grandement,  & fiuc 
» que  je  dife  ( M.  de  Vil- 
» leroy  ) que  le  Royau- 
» me  en  demeure  obligé 
M à la  Cour. 
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* clarc  tous  faits  faits , & qui  fc  feront  cy-a- 
« près  pour  l etablilïèment  d’un  Prince  ou 
w princcilc  étrangère  nul,  & de  nul  effet  & 
**  valeur, comme  faits  au  préjudice  de  laLoy 
» Salique  , & autres  Loix  fondamentales  du 
M Royaume. 

Cet  Arreft  a furpris  tons  les  partis , aucuns 
difent  qu’il  a été  confeillé  fecrercment  par  le 
Duc  de  Mayenne , pour  fufpendre  l’éledioh 
d’un  Roy  & prendre  (es  mefures  pour  fe  con- 
ferverdans  fa  charge,  d’autres  que  le  Parle- 
ment de  fon  propre  mouvement  l’a  donné 
pour  conferver  les  Loix  fondamentales  du 
Royaume  , dont  ils  font  les  défenfeurs. 

Le  Mcrcredy  3 1 de  Juin  , le  Duc  de  Mayen- 
ne ayant  appris  le  contenu  dudit  Arreft,  a dé- 
puté ce  matin  le  ficur  Belin  au  Palais , pour  di- 
re au  Prefident  Le  Maître  3+^ , auquel  il  avoir 

.donné 


J 4.x  Att  Prefident  Le 
JAaitre  ] Jcao  Le  Maître 
âvoit  été  fait  Prcfidciu  du 
Parleincnc  de  la  Ligue  par 
je  Duc  de  Mayenne.  Ce 
Prince  fut  furpris  & fâché 
que  le  Parlement  eût  don- 
né un  Arreft  de  cette  con- 
requencc.  Le  Pcehdent  Le 
Maître  fe  rendit  à 1 Hôtel 
de  Nevers,  où  ce  Prince 
.droit  ce  jour-là  , & lui  fit 
d'un  grand  courage  les  re- 
montrances dont  il  étoit 
chargé  de  la  part  de  la 


Cour.lefquellcsfontrapor- 
tées  par  Mr.  de  Thou  f î 
»>  Je  fuis  chargé  , lui  dit- 
»>  il , de  vous  remontrer 
« deux  chofes;la  première 
« de  vous  fupplicr , <|ue 
» dans  l’élecfion  d’un 
« Roy , il  ne  foit  point 
» parlé  de  l’Infante  , par- 
ce  que  la  Ix>y  Salique 
JJ  obfervée  religicufcmenc 
JJ  dans  ce  Royaume  de- 
jj  puis  le  regne  du  Roy 
JJ  Clovis , en  exclut  en- 
>j  ticrement  les  femmes. 

Nos 


■fTom.V.  L.  lotf.  p.  354.  ' ‘ 
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îjpj.  donné  cette  charge  , de  vouloir  fe  rendre  in- 
continent après  dinée  au  logis  de  l’ Archevêque 
de  Lyon,  où  le  Duc  de  Mayenne  devoir  dîner, 
ce  que  ledit  PreHdent  a exécuté  , & pris  avec 
lui  les  fieurs  de  Fleury  & d’Amours  Confeil- 
1ers  au  Parlement.  Le  Duc  de  Mayenne  lui  a 
dit  en  prefence  dudit  Archevêque  de  Lyon  8c 
de  Rofne  , que  la  Conr  lui  avoir  fait  un  grand 
tort  &î  affront,  d’avoir  donné  un  tel  Arreft  fans 
l’avoir  averti , comme  aufli  les  autres  Princes 
& Pairs  de  France  qui  font  dans  Paris. 

A 


*>  Nos*  çrcdcccflcurs  fi- 
9»  rent  tres-fageraent  cette 
3>  Loy  pour  deux  motifs  : 
99  le  premier,  pour  empe- 
9ï  cher  que  le  Sceptre  ne 
M pailat  dans  des  mains 
99  étrangères  : ce  qui  arri- 
99  veroit  néceflairement  fi 
9ï  les  femmes  ctoient  re- 
9>  çûcs  à fucceder.  Le  fc- 
99  cond , que  fi  on  admet- 
9»  toit  les  femmes  à la 
99  Couronne , il  feroit  à 
99  craindre  que  les  Fran- 
99  cois  ne  degeneraffent  de 
99  leur  mâle  vertu,  ne  de- 
99  vinfienteffeminésmous 
‘99  avons  l’experience  que 
99  la  domination  des  fem- 
99  mes  & leur  gouverne- 
99  ment  ont  toujours  été 
99  funeùcs  au  Royaume , 
99  & n’y  ont  caufé  que 
99  des  feaitions,desbroail- 
99  leries  & des  guerres  ci- 
99  viles.  Témoin  dans . 


99  la  première  race  de  nos 
>9  Roys  , Fredegondc  8c 
99  Brunehaud  ; dans  la  fc- 
99  conde , Judith  , femme 
99  de  Louis  le  Débonnaire^ 
99  dans  la  troifiéme,  Blan- 
99  chc  de  Caftille,  mere  de 
99  S.  Louis,  de  nation  £f- 
99  pagnole,  Ifabeau  de  Ba* 
99  vicre,  femme  de  Charles 
99  V I & de  fraichememoi- 
99  reCatherine  de  Medicis 
99  oui  a tant  joué  de  trage- 
99  dies  dans  le  Royaume  , 
99  que  lui-même ^ar  un  E- 
99  dit  folemnel  lu  dans  la 
99  Cour,  & publié  à fon  de 
99  trompe  avoir  promis  de 
99'conferver  les  Loix  du 
99  Royaume  , & dans  le- 
99  quelilétoitordonnéaux 
99  Etats  qu’il  afiembloic 
99  pour  l’élcéfion  d’un 
99  Roy  , qu’ils  pri/lenc 
99  bien  garde  de  tranfpor- 
>t  ter  la  Couronne  dans 
*9  une 
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A quoi  a repondu  ledit  Prefidenc  que  la 
Cour  dès  le  Vendredy  précédent  l’avoit.  fait 
avertir , que  ni  lui  ni  les  autres  Princes  n’étant 
pas  venus  au  Palais,  ils  avoient  différé  leur  de- 
liberation au  Lundy;  auquel  jour  ne  s’y  étant 
point  trouvés,  la  Cour  auroit  trouvé  bon  de 
paflèr  outre,  en  quoy  la  Cour  ne  croit  pas  lui 
avoir  manqué  derefpeâ , & mécontenté  per- 
fonne.  L’Archevêque  de  Lyon  pour  féconder 
la  plainte  dudit  Duc  a ajouté  avec  colere  que 
cet  Arrefl  eft  un  affront  fait  audit  Duc  , un  lu- 


» une  famille  étrangère  : 
3>  & qu’aiuû  l'iniante 
33  d’Efpagne  ne  pouvoir 
33  point  etre  déclarée  Rci- 
33  ne,  fi  l’on  vouloir  fuivre 
33  les  Loix  du  Royaume, 
93  la  Loy  Salique  & les  £- 
33  dits  mêmes  du  Duc  de 
33  Mayenne,  &c.  M.  de  * 
Mexcray  infinuc  que  ces 
remontrances  furent  faites 
^ns  le  Palais  ÿ & Mr.  de 
Thouqui  $ vivoitdanscc 
tems  , dit  qu’cilcs  furent 
■élites  dans  rHôtcl  de  Ne- 
vers,  fofiridie  ad  ades  Ni- 
■vemianas  , in  quitus  Me- 
duanius  diverfavatur , nam  | 
eo  die  fe  exeufaverat , hum 
tft  , ubi  admijfus  Magijierf 
vrdhur  duo  effe  , f^c. 

Le  lendemain , le  Préfi- 


dent  Le  Maure  accompa- 
gné .d’Eticnne  Fleury  & 
Pierre  d’ Amours  , fe  ren- 
dit dans  l’Hotel  de  l’Ar- 
cheveque  de  Lyon  , oii 
le  Duc  de  Mayenne  a- 
voit  diné  , & où  le  Comté 
de  Bciin  , Gouverneur  de 
Paris  , lui  avoir  dit  de  la 
arc  du  Duc  de  Mayenne 
e fè  rendre  , ( le  Journal 
en  dit  le  motif  ) Pierre 
d’ Amours  fut  dès  l’origine 
de  la  Ligue  fort  zélé  pour 
ce  parti  j dans  la  fuite  il 
s’en  dégoûta  & le  quitta 
cnticrcmcnt§,  il  eut  beau- 
coup de  parc  au  fameux 
Arrcft  pour  le  foucien  de 
la  Loy  Salique  , avec  le 
Préfidenr  Le  Maître  , La- 
zare Coqueley  , & Guil- 
laume 


T.  Ul.’  fog.  ioo€,  • • . ' 
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jec  de  diviEon  encre  nous,  & un  avantage  ^ur 
i’cnneini.  > ‘ 

- Sur.  ce,  le  fieur  PréEdent  a répliqué , que  fî 
le  refpeâ:  que  la  Cour  avoir  pour  le  Duc  de^ 
Mayenne  , ne  lui  avoir  pas  permis  de  lui  re- 
pondre fur  ce  mot  d'affrom,ilnc  devoir  pas  l’en> 
durer  de  lui  , à qui  fa  Cour  ne  devoir  aucun 
xefpeét  , mais  au  contraire  que  c'éroit  lui  Ar- 
chevêque de  Lyon  qui  le  devoir  à la  Cour , &c 
qu’une  autrefois  il  parlât  de  la  Cour  avec  plus 
de  refpe(5t.  3 

' Le  Duc  de  Mayenne  lui  ayant  dit  qu’il  éroic 
grandement  furpris,  qu’aucuns  particuliers  de 
ladite  Cour,  lefquels  il  avoir  avancés  dans  les 
premières  charges,  ayenc  eu  parc  à cette  delibe- 
ration à fon  infçCif  le  Prefident  reconnoidànc 
que'ce  reproche  s’adredbic  à lui,  a répliqué  fort 
fagement  que  la  charge  qu’il  avoir  reçûedelui 
dans  la  Cour  , en  l’élevant  à un  plus  haut 
honneur , ne  devoir  point  lui  ôter  la  liberté  de 
parler  franchement,  mêmement  dans  les  cho- 
ies qui  concernent  l’honneur  de  Dieu,  la  jufti- 


jaume  du  Vair.  Apres  la 
réunion  du  Parlemçnc  cp 
I J 94.  il  fut  commis  t pour 
haranguer  M.  De  Harlay 
premier  Préfîdent,  loua  fa 
coniiance  & fa  magnani- 
mité d'avoir  tant  foufFeVt, 
& mieux  aimé  quitter  tout 
que  de  rien  faire  qui  fut 


ce 

contre  le  devoir  d’un  bon 
fujet&  d'un  vrai  François, 
que  dans  la  fuite  il  lui  pro- 
mettoit  au  nom  de  tous  fes 
confrères  quil'avoient  dé- 
puté , qu'ils  ne  feroienc 
plus  rien  , que  de  conccrc 
avec  tout  le  Corps  & pour 
le  bien  de  l’Etat. 

Î4J 


t Remarq.  fur  U Sat,  Metfiptte . p.tit. 

5 Dt  IhoH,  Tem  V.f>  4;i. 
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CC&  le  repos  du  public  > n’ayant  retiré  aucun 
fruit  de  cette  charge  que  beaucoup  de  peine  &c 
de  travail,  & la  ruine  de  fa  maifon» 

Après  plufîeurs  autres  propos  piquans  entre 
lefdits  Archevêque  , de  Rofne  & lui , il  s’eft 
retiré  j4î. 

JUILLET. 


Le  Mardy  6 du  mois  de  Juillet , vint  la  nou- 
velle de  la  prife  de  la  Ville  de  Dreux,  après 
quinze  jours  d’une  vigoureufe  rélidance,  avec 
ces  circonftancès  qu’elle  avoir  été  ravagée  & de- 
mi-brûlée, que  les  pauvres  habitans  trop  foi- 
blespour  foutenir  l’alfaut,  s’étant  retirez  vers 
le  château  , lagarnifon  n’avoit  pas  voulu  leur 
ouvrir  la  porte,  & s’étoient  jettez  dans  les  fof- 
fez  dudit  Château  , où  ils  ont  refié  quelques 
jours  fans  pain  > fans  vin,  fans  aucune  nourri- 
ture > 


34 J 1/  s’ejl  retiré.  ] Mr. 
dcThouf  ajoute  que  le 
Prèfîdcnt  Le  Maître , après 
qu’il  eût  répondu  poliment 
aux  plaintes  & aux  repro- 
ches du  Duc  de  Mayenne  , 
mais  fortement  à l’ Arche- 
vêque de  Lyon  & à M.  de 
Rofne  , rendit  compte  à 
la  Cour  de  tout  ce  qui  s’é- 
toitpafTé»  laquelle  loua  fa 
confiance  , & quelques 
jours  apres  , le  Parlement 
ayant  appris  que  le  Duc 


de  Mayenne  confeillé  par 
les  liens  , avoir  refolu  de 
faire cafler  cet  Arrefl;tous 
les  Confeillers  de  la  Cour 
s’engagèrent  par  ferment 
de  plutôt  mourir  , que  de 
fouffrir  qu’il  y fut  changé  > 
la  moindre  chofe:  ce  qu’ils 
firent  lignifier  au  Duc  de 
Mayenne  par  trois  de 
leurs  collègues  , Etienne 
Nuillier , Jacques  Béran- 
ger & Denys  de  Dchere. 

}44 
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turc,  expo  fez  à l’ardeur  du  foleilj  d’où  nC; 
pouvant  fortir  , étant  repouffez  par  ceux  de 
leur  parti , & parles  ennemis , ils  ont  presque 
tous  péri  à la  vue  des  uns  & des  autres  : ceux 
qui  étoient  dans  la  Tour  grife3+4,  ont  été  en- 
levez , brifez  ou  enfevelis  par  l’efFort  d’une  mi- 
ne qui  a fendu  laditeTour  , depuis  le  bas  juf> 
ques  en  haurj  iinc  partie  de  ceux  qui  étoient 
reftez  en  vie  après  l’effet  de  la  mine  fur  les  re- 
lies des  voûtes  & des  murailles  , ont  été  tuez 

par 


}44  La  tour  grije,]  Le 
canon  n’ayant  rien  fait 
contre  cette  tour  qui  étoit 
un  colorte  d’une  prodi- 

fieufe  maçonnerie  M. 

c Rofni  avec  l’agrément 
du  Roy  , entreprit  de  l’ab- 
batre  par  la  mine  : il  fc  lo- 
gea au  pied  de  cette  tour  à 
la  faveur  de  quelques  man- 
telets  & de  grandes  pièces 
de  bois  dont  il  fit  des  ap- 
pantis , pour  être  à cou- 
vert des  quartiers  de  pier- 
re qu’on  jettoit  d’enhaut  ; 
il  prit  avec  lui  trente-fix 
Corroyeurs  & Maçons  , 
dont  quatre  travailloient 
toujours,  étant  relevez  par 
un  pareil  nombre,dcsqu’ils 
croient  mis  hors  d’haleine. 
Des  le  premier  jour  ils  eu- 
rent fait  une  entaille  dans 
la  tour  de  cinq  pieds  de 


large  & quatre  de  profon- 
deur: enfin  dans  fix  jours 
on  fut  en  état  de  faire  de 
chaque  côté  dans  l’épaif- 
feur  de  la  muraille  des  en- 
tailles de  lo.  à 17.  pieds 
de  profondeur , lefquellcs 
étant  remplies  de  poudre  , 
on  y mit  dans  chacune  une 
fauciffe  de  cuir  bien  fec 
qui  alloicnt  Ce  joindre  en- 
fcmble  au  dehors  : puis  a- 
yant  muré  avec  des  pierres 
& du  plâtre  ces  deux  en- 
tailles , on  fit  une  longue 
traînée  de  poudre , qui  al- 
loit  joindre  le  bout  de  la 
fauciffe,  à laquelle  on  mie 
le  feu  ; mais  cette  mine 
n’aïant  au  commcncemenc 
faitqu’unc  grande  fumée  Sc 
un  bruit  fourd  fans  effet, 
on  commença  de  railler 
l’inventeur , en  criant  U 
mine 


* Oeconom,  "Royal.  T;  I.  ch,  39. 
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par  les  adicgeans  à coups  d’arquebufade  , ex* 
cepté  un  petit  nombre  que  le  R oy  par  compaf> 
fîon  a envoyé  prendre , après  avoir  défendu  d 
fes  foldats  de  tirer , aufquels  il  a fait  donner  â 
chacun  un  écu  avec  la  liberté  de  fe  retirer  où 
bon  leur  fembleroir.  Le  Roy  qui  a été  â ce 
Hege  avec  Madame  fa  fœur  & pluHeurs  autres 
Dames  , a eu  auprès  de  lui  plulîeurs  de  fa 
fuite  tuez  par  ceux  du  Château  > quoiqu’il  leur 
eût  accordé  une  treve. 

La  prife  de  cette  Ville  fit  grandement  mur- 
murer les  Ligueuxzelez  , & difent  hautement 
que  le  Duc  de  Mayenne  , & le  Duc  de  Feria* 
font  la  caufe  de  cette  grande  perte  : comme 
aufli  ceux-cy  s’en  chargent  réciproquement  par 
des  vifs  & mutuels  reproches  34^  de  n’avoir  pas 

fecouru 


mine  de  Mr.  de  Rofni.  Le 
Roy  ne  put  s'empêcher  de 
dire  : Monfieur  de  Rofni  a 
bonne  volonté , mnis  il  efi fi 
étourdiy  qu’il  veut  que  tout 
cede  à fon  imagination  ; 
mais  CCS  railleries  ne  du- 
rèrent guèrcs,car  en  moins 
d’un  demi  quart  d’heure  , 
& dans  le  moment  qu’on 
commençoit  de  fc  retirer  , 
l’on  vit  fortir  de  la  tour 
nnc  fumée  beaucoup  plus 
grande  que  la  première  , & 
la  tour  fe  fendit  par  la 
moitié  depuis  le  haut  juf- 


quesenbas,  dont  une  moi- 
tié fe  renverfa  par  terre  en 
mille  pièces. 

54J  Autres  Dames.  ^ 
Madame  fœur  du  Roy  f 
étoit  accompagnée  de  Ma- 
dame la  DuchelTe  de  Nc- 
vers,  de  Madame  de  Guife 
fa  fœur , de  Madcmoifelle 
de  Guife  , qui  époufa  * 
dans  la  fuite  le  Prince  dé 
Conty  & autres. 

346  Mutttels  reproches.  ] 
Le  Duc  de  Feria  reprochoic 
au  Duc  de  Mayenne,  qu’il 
avoit  lailTé  prendrela  Vil- 
le 


t Chron.  Uoven.  Tome  IL  pag.  105. 
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fecourucetrc  place,  qui  étoit  d’une  grande  înv  < 

portance  pour  leur  parti.  ; 

Le  Samedy  lo  de  Juillet,  les  Efpagnols  ont  t 

demandé  une  alîcmblée  particulière  , laquelle  i 

s’eft  tenue  au  logis  du  Légat  , & à laquelle  Ce  I 

font  trouvez  le  Duc  de  Mayenne  , le  Duc  de  i 

Guife  , le  Duc  d’Aumale , le  Cardinal  de  Pc-  i 

levé.,  l’Archevêque  de  Lyon  , le  fieur  de  Baf-  I 

fompierre  AmbalTadeur  du  Duc  de  Lorraine  & ! 

les  principaux  des  trois  Ordres  de  l’Etat.  Le 
Cardinal  Légat  a parlé  le  premier  & a dit,  que 
le  Duc  de  Feria  avoit  reçu  pouvoir  de  nommer  i 

un  Prince  pour  être  Roy  (oiidairement  avec  i 

l’Infante,  À quoi  le  Duc  de  Mayenne  arepon-  ' 

du , que  fi  ce  pouvoir  étoit  fpécial  & déter- 
miné , il  feroit  auflî-tôt  procéder  à l’éledlion. 

Le  Duc  de  Feria  a répliqué  que  ce  pouvoir 
étoit  tel  qu’on  le  fouhaitoit  & qu’il  le  feroit 
voir  dans  peu  de  jours. 

Le  Mercredy  14  de  Juillet , les  mêmes  Sei- 
gneurs Ce  font  alTemblez  dans  le  logis  du  Lé- 
gat , & après  quelques  propos  fur  le  zélé  que  le 
Roy  Philippe  a de  conferver  la  Religion  Ca- 
tholique dans  la  France,  & d’en  chalTer  l’here- 
fie  , le  Duc  de  Feria  a remis  entre  les  mains 

dudit 


le  de  Dreux,  afin  d’intimi- 
der les  Etats  , & les  porter 
à faire  latreve;  qu’il  avoit 
fçû  ce  fiége  , Sc  qu’il  n’a- 
voit  pas  voulu  que  le  fieur 
de  Vieuxpont  qui  en  étoit 
Gouverneur  , y allât  pour 
y jetter  du  fecours  j Sc  le 
Duc  de  Mayenne  au  con- 
traire reprochoit  au  Duc 


de  Feria,  qiul  l’avoit  fou- 
vent  prefTé  de  faire  avan- 
cer les  troupes  Efpagnoles 
qui  ctoient  en  Bretagne , 
& de  faire  revenir  celles 
qui  étoient  fur  la  frontiè- 
re , & que  ne  l’ayant  ja- 
mais voulu  , la  faute  toin- 
boit  fur  lui. 

547 
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dudit  Légat  un  pouvoir  par  lequel  le  Roy  d’El- 
pagne  nomme  le  Duc  de  Guile  3+7  pour  être 
l’époux  de  fa  fille,  & prie  le  Duc  de  Mayenne 
de  travailler  auprès  des  Etats  afin  qu’ils  agréent 
fon  choix.  Le  Duc  de  Mayenne , qu’on  dit  ne 
s’être  pas  attendu  d cette  nomination  , a fait 
mined’être  joyeux  & content  de  l’honneur  que 
lui  faifoit  le  Roy  d’Efpagne  , en  nommant  un 
Prince  de  fa  maifon,  & qu’il  n’étoit  plusquef- 


J 47  Nommé  le  Duc  de 
Guife.  ] Le  Duc  de  Mayen- 
ne , dit  Mr.  de  Thou  * , 
qui  ne  croyoit  pas  que  les 
Éfpagnols  euflent  un  pou- 
voir fpecial  de  nommer 
de  la  part  de  leur  Roy  , le 
Duc  de  Guife,  fe  voyant 
trompé  , ufa  d’unegrande 
difllmulacion , & fc.fclici- 
ta  de  l’honneur  que  le  Roy 
d’Efpagne  lui  faifoit,  de 
nommer  fon  cher  neveu  , 
pour  être  l’époux  de  l’In- 
fante fa  fille,ajoutant  qu’il 
ctoit  prêt  de  conclure  , s’il 
avoit  un  pouvoir  de  leur 
Roy  fpécial  en  faveur  du 
Duc  de  Guife  ^ : les  Efpa- 
gnols  qui  dès-lors  furent 
foupçonnez  d’avoir  divers 
blancs  fignez,  lui  en  mon- 
trèrent un  dans  lequel  le 


non 

Duc  de  Gui  fc  étoit  nommé 
de  la  part  du  Roy  Philip- 
pe; alors  le  Duc  de  Mayen- 
ne continuant  fa  diffimu- 
lation , leur  dit  qu’au  pre- 
mier jour  un  travailleroit 
aux  articles.  Le  fieur  de 
Balfompicrrc  qui  étoit 
prefent  à cette  conférence, 
t connoiflant  que  le  Duc 
de  Mayenne  avoit  été  fur- 
pris  dans  cette  occalion  , 
s’oppofa  de  la  part  du  Duc 
de  Lorraine  , dont  il  étoit 
Ambaffadeur , qu'on  pref- 
fâ:  cette  éleéiion  , diOmt 
que  fon  Maître  feroit  fâ- 
ché , fl  fans  lui  en  donner 
avis  , on  la  concluoit , 8c 
qu’il  aurait  droit  dans  la 
fuite  d’abandonner  l’U- 
nion & de  favorifer  les  en' 
nemis. 

Î48 


* Tom.  V.  L.  107.  p. 

^ Chron.  Noven.  Tome  II.  pagt  117. 
t De  Thou.  Ibid. 
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^ 595*  lion  que  des  conditions  348 , & de  trouver  les 
moyens  d’aflurcr ledit  mariage  avant  qu’il  fût 
procédé  à ladite  éledion. 

Lelendemain  i y de  Juillet,  le  Duc  de  Mayen- 
ne Et  part  à la  Compagnie  de  la  propofition  à 
lui  faire  la  veille  par  les  Eipagnolsÿ  le  plus 
grand  nombre  des  Députez  des  trois  Erats  en 
ont  témoigné  publiquement  leuj;  joye  34p.  Ce 

qu’ayanc 

348  Un' était  plus  quef-  tiens  feroient  reçues  par 
iion  que  àes  conditions.  ] les  Etats  , & approuvées 
Les  Efpagnols  ne  f firent  par  toutes  les  Cours  du 
pas  une  grande  ateemiou  Royaume  ; & le  Duc  de 
à l'oppoficion  du  fieur  de  Mayenne  de  Ton  côté  de- 
Bâfibmpicrrc  . & le  lende-  mandoit  ( confeillé  par  le 
main  furent  propofées  de  Préfident  Jeanin  ) la  Bour- 
part  & d'autre  les  condi-  gogne , la  Champagne  SC 
tiens  dont  Mr.  de  Thou  la  Brie,  pour  lui  & les  fuc- 
, nous  a lailTé  la  fubfiancc.  cefieurs-,  que  la  Principau- 
Les  Efpagnols  deman-  té  de  Joinville  lui  fût  cc- 
doient  que  l’Infante  fût  dée  en  proprietéj  qu’on  lui 
déclarée  Reine  folidaire-  donneroic  cinquante  mille 
ment  avec  le  Duc  de  Gui-  écus  de  revenu  par  an  , & 
fe  ; que  la  Bretagne  lui  fût  autres  demandes  très-con- 
donnée  comme  Ion  propre  fiderables  , en  intention 
patrimoine  : que  s’il  arri-  de  retarder  l’éleélion  d’un 
voit  que  le  Duc  de  Guife  Roy  § , foit  qu’il  crût  que 
vint  à mourir  fans  enfians,  les  Efpagnols  voutoienc 
l’Infante  épouferoit  un  tromper  Monficur  fon  ne- 
Princc  François  : que  fi  veu  & le  parti  , ou  qu’il 
l’un  ou  l’autre  venoient  à n’eût  pas  envie  qu’il  fîic 
mourir  fans  enfans,  le  plus  préféré  à lui. 
proche  parent  du  Duc  de  349  Publiquement  leur 
Guife  fuccederoit  à la  joyc.  \ Non  feulement  les 
Couronne  , que  ces  condi-  Etats , mais  encore  plus  le 

peuple 

f De  Thou  , T.  F.  L.  107.  p.  3^3. 
i Mem.  de  Villeroy  y Tome  11.  pa^.  ytf. 
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qu’ayant  remarqué  ledit  D uc  de  Mayenne  no,  a 

ajouré 


Peuple  & la  Nobleflc  te- 
inoignerenr  leur  joye  du 
choix  que  le  Roy  d’Efpa- 
gne  avoir  faic  du  Duc  de 
Guifepour  être  l'époux  de 
rinfante  la  fille.  Dès  ce 
moment,  dit  Monfieurde 
Thou  * , les  Nobles  furent 
faire  leur  Cour  à ce  Duc  , 
& abandonnèrent  le  Duc 
de  Mayenne , enforte  que 
la  maifon  étoit  devenue 
une  folitude  , n’y  ayant 
lus  que  trois  qui  ne  l’a- 
andonnerent  pas:  Stc  cir- 
ca  Meduamum  fummafo- 
litudo  , trefque  tantum  ex 
omni  JÜobilitate  nitmerati , 
qui  ipfum  non  deferuerunt. 

Ces  trois  étoient  Louis 
de  Monceaux  . de  Ville- 
roy  ,8c  d’Uiknce^celuiqui 
en  temoignoit  le  moins 
de  joye,  croit  le  Duc  de 
Guife  lui-même  S qui  dans 
cette  occafion  fc  montra 
plus  fage  & tempéré  que 
Ion  âge  & le  fujet  ne  le 
permettoient , dont  il  fut 
fort  loué  & cftimé,  juf- 
qucs-là,  dit  t Cayet , qu’il 
voulut  tuer  celui  qui  lui 


alla  porter  les  premières 
nouvelles  de  cette  nomi- 
nation. Ce  jeune  Prince 
fuivit  alors  le  confcil  du 
fieur  ^ de  La  Châtre  inti- 
me ami  de  feu  M.  fon  pè- 
re . qui  l’avoit  très  hum- 
blement exhorté  de  ne  pas 
fc  lai  fier  emporter  pat 
l'ambition  & aux  conleils 
des  Efpagnols  , qui  cher- 
choient  plutôt  la  ruine  du 
Royaume , que  l’élévation 
de  fa  fortune  , ce  qu’il  a- 
voit  pû  connoître  par  leur 
conduite  : Icfquels  dans 
le  commencement  avoient 
demandé  la  Couronne  pour 
l'Infante  feule  , puis  pour 
elle  avec  l'Archiduc  Er- 
neif  : enfuite  ils  avoient 
de  la  part  de  leur  Maître 
donné  plufieurs  raifons  , 
pour  exclure  les  Princes 
François  , & que  mainte- 
nant , après  tant  de  con- 
tradiéiions,  ils  avoient  fu- 
bitement  changé:  que  tout 
cela  devoir  lui  rendre  fuf- 
peélrs  tous  les  dons  & les 
promcfl'es  des  Efpagnols. 

J 50  Duc  de  idayenne.  ] 
Ce 


M9Î- 


* Tom.  V.  Lh.  107.  p. 

$ Mem.  de  Viller.  Tome  IL  pag,  fy, 
t Chron.  Noven.Ttrme  II.  pag.  iip. 
f De  Tho/t , Tom.  V.  Uv.  loy^p^. 
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jjpj.  ajouté  qu’il  léroirà  propos  avant  l’élcdtion  de 
voir  les  forces&l’argcnt  necdTàirepourla  fou- 
tenir  » & de  plus  qu’il  croit  juftc  qu’il  fût  dé- 
dommagé des  frais  immcnfes  qu’il  avoir  faits 
iufques  icy  , & fçavoir  la  recompenfe  qu’on 
devoir  donnera  fes  travaux.  Sur  quoi  ayant 
été  délibéré  par  les  Etats  dont  le  plus  grand 
nombre  eft  attaché  audit  Duc  , a été  conclu 
que  l’éleébion  d’un  Roy  ne  fera  faite  , qu’a- 
près  que  ledit  Duc  de  Mayenne  fera  sûr  de  fes 
dédommagemens  & de  fa  recompenfe. 

Le  Mai  dy  20  de  Juillet,  le  Duc  de  Mayenne, 
dans  ralîcmblce  des  Etats  tenue  ce  matin,  après 
avoir  difeourufur  la  neceffité  qu’il  y avoir  d’a- 
voir plutôt  des  forces  , auparavant  de  procé- 
der à l’éleéHon  , a falué  fort  civilement  le  Duc 
de  Feria  , & lui  a prefenté  la  réponfc  , conte- 
nant ce  qui  avoir  été  délibéré  quelques  jours 
auparavant:  Sçavoir  , de  très-humbles  grâces 
pour  l’honneur  que  le  Roy  Catholique  venoit 
défaire  aux  Princes  de  fa  maifon  , que  n’ayant 
aucunes  forces  pour  refifter  à l’ennemi  qui  ve- 
noit 


Ce  Prince  voyant  que  le 
Légat  & le  Cardinal  dePe- 
levé  ^ s'étoient  volontai- 
rement rendus  cautions  au 
nom  du  Pape  , pour  l’exé- 
cution des  conditions  qu’il 
avoit  demandées  , très-lâ- 
che en  lui-même  de  fe  voir 
tromper  par  les  Efpagnols, 
il  tâcha  auHi  de  les  tromper 


à Ion  tour, en  faifant  diffe> 
rer  l’éleâion  d’un  Roy 
jufqucs  à ce  qu’on  auroic 
pourvu  à fes  dédommagé- 
mens  & à fa  recompenfe  , 
6c  qu’il  auroic  fuffifam- 
ment  de  forces  pour  foute- 
nir  le  nouveau  Roy  , ce 
qui  fut  approuvé  par  les 
Etats. 

Î5I 


f DtThou,  Ibid. 
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tioicdc  prendre  Dreux  , il  étoit  obligé  de  (uf-  i jjx; 
pendre  ladite  éleétion*,  cependant  il  a promis 
que  quand  il  auroit  des  forces  (uffilantes  pour 
la  faire  valoir , il  la  feroic  agréer  aux  Etats  *,  Se 
a prié  pour  cet  effet  les  Minières  du  Roy  d’Ef> 
pagne , de  faire  avancer  des  troupes  au  plutôc 
pour  avancer  ladite  élcélion. 

Cette  furféance  a donné  occaflon  a plufieurs 
murmures de  la  part  des  Députez,  amis  des 
Efpagnclsjon  a remarqué  que  lefdits  Efpagnols 
voyant  que.le  plus  grand  nombre  des  voix  aU 
loient  au  fenriment  du  Duc  de  Mayenne,  onc 
caché  leur  chagrin  ,&  ont  demandé  qu’en  at- 
tendant de  nouveaux  ordres  de  Sa  Majedé  Ca- 
tholique 

351  A ionnk  occu^n  à vangilc  du  Navire  des  A- 
flufieur s murmures,  j Ceux  pôcres  .dans  lequel  Notre 
du  parti  du  Duc  de  Guife  Seigneur  dormoit  , dit  , 
difoient  hautement  * que  qu'a  l’exemple  des  Apô- 
le  Milan  avoit  pris  la  per-  très,  il  falloit  exciter  Dieu 
drix  , & que  ce  Duc  feroit  pour  aider  à la  Religion 
ruiné  par  fon  oncle , qui  Catholique  , & élire  un 
n’avoit  d’autre  obftaclc  Roy  pour  gouverner  l’E- 
que  la  réputation  de  ce  glife  en  France  , qui  fë 
jeune  Prince  : d’autres  que  perdoit  & pétilToit  faute 
le  Duc  dcjMayennc  vou-  de  Roy  , pareeque  le  Ro- 
loit  être  Roy  , & d’autres  yaume  de  France  ne  pou- 
qu’il  vouloir  toujours  rc-  voit  fubfiftcr  fans  un  Roy, 
nir  la  Royauté  fous  le  étant  un  Royaume  atfecfé 
nom  de  Lieutenant  Gene-  à la  Monarchie  , & non  à 
ral  de  l’Erat.  Les  Prédi-  la  Regence  , comme  Mr. 
cateurs  ne  1’épargnerent  de  Mayenne  vouloir  faire: 
point.  Le  Frere  Anallafe  ce  qu’il  ne  falloit  point 
Cochclet  , prêchant  l’E-  fouffrir^  mais  paifer  outre 

à 

■ ■■  ; ■ I II  ■ 

♦ Chr.  Noveij.  Tome  II.  p.  119, 
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593.  tholiqae,  on  ne  fît  aucune  treve  avec  le  Roy  de 
Navarre îf a -,  à quoi  le  Duc  de  Mayenne  a die 
que  fur  cet  article  il  failoit  agir  iclon  que  les 
affaires  l’exigeroient,  & que  Ton  avis  étoit  de 
travailler  à une  treve , fur  quoi  le  Légat  a de> 

claré 


à la  nAinînatlon  d'un  bon 
Roy  Catholique, à l’cxclu- 
Aon  du  Roy  de  Navarre. 
Le  F.  Guarinus  Cordelier 
prêcha  fur  le  même  ton , 
& l’un  & l’autre  eurent  or- 
dre de  la  part  du  Duc  de 
Mayenne  , de  fe  compor- 
ter dans  la  fuite  plus  mo- 
deflcment.  Les  Seize  firent 
encore  imprimer  un  Libel- 
le contre  ce  Duc  , qui  ê- 
coit  un  parallèle  de  lui  a- 
vcc  le  Roy  Henry  III.  On 
le  trouvera  dans  Cayet , 
Chronologie  novennaire, 
Tom.  II.  pag.  no. 

J J 1 Qu'on  ne  fît  aucune 
ireve  avec  le  "Roy  de  Na- 
varre.] Le  Duc  de  Mayen- 
ne étoit  perfuadé  par  le 
fieur  de  La  Châtre  , que 
la  treve  étoit  non  feule- 
ment utile , mais  néceflai- 
rç  pour  fes  propres  inte- 
rets , pareeque  le  Roy  é- 
tant  à la  veille  de  fe  con- 
vertir ^ . cette  converfion  1 


attireroit  infailliblemenc 
beaucoup  de  Catholiques 
dans  fon  parti  : que  lui  ne 
pouvoir  pas  efperer  un 
grand  fecours  de  fes  Al- 
liez , foit  en’argent , foie 
en  troupes  ; que  dans  cette 
conjonélure  , le  Pape,  ^ 
s’il  étoit  prefent , y con- 
fentiroit , puifqu’il  l’avoic 
déjà  trouvée  nécefiaire 
pour  la  confervation  d'A- 
vignon & du  Pays  Venaif^ 
fin  enfin , pareeque  la 
commilllon  qu’il  avoic 
donnée  au  fieur  de  Ville- 
roy  qu’il  avoir  envoyé  à 
Rouen, pour  porter  le  Car- 
dinal de  Bourbon  de  fc 
déclarer  inceiTamment  le 
chef  du  tiers  parti  $ , n’a-» 
voit  p«  réulTi , cette  Emi- 
nence ayant  répondu  que 
puifque  le  Roy  de  Navar- 
re travùlloitlerieufemenc 
à fà  converfion  , il  penfe- 
roit  à ce  qu’il  devoir  faire. 

35» 


DeJhoUy  Tom.  V.  L.  107.  p.  370. 

^ Le  mime  page  J 64. 

§ De  Thouypage  364.  Cayet  Chr,  Nov» 
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claré  avoir  ordre  du  Pape  de  Te  retirer  , fi  oa  i 
y cravailloir. 

Le  Mercredy  21  de  Juillet , le  fieur  BenoiR 
Curé  de  S.  Eufiache,  & fix  ou  fept  autres  Cu- 
rez ifî  Doélcurs  Tes  confrères  » appeliez  par  le 
Roy  pour  alîifter  à fa  converfion  , ont  été  de- 
mander à M.  de  Mayenne  la  permifiion  d’aller 


353  Curé  de  S.  EuJIache 
& autres.  ] Avec  René  I 
fenoid  Curé  de  S.  Eufta- 
che  furent  appeliez  par  le 
Roy  , Jean  Chaviniac  eu 
Chevenac  , Curé  de  S.  Sul- 
picc,  Claude  Morene  Curé 
de  S.  Mery,  Jean  Linccllre 
Curé  de  S.  Gervais,  Louis 
Segulcr  Doyen  de  Notre- 
Dame  de  Paris,  Frère  Oli- 
vier Béranger  Jacobin  , 
Prédicateur  ordinaire  du  ' 
Roy.  Ce  dernier  avoir  ren- 
du de  grands  fcrviccs , dit 
Mr.  de  Thou  , à Mr.  Du 
Perron  , auparavant  qu’il 
eût  les  bonnes  grâces  du 
M Roy;  car  il  le  logeoit  §, 
il  lui  fourni  iToic  tout  ce 
M dont  il  avoir  befoin , 
» linge  & habits  \ car  le 
» Cardinal  de  Bourbon  é- 
33  toit  fi  avaricieux  qu’il 
33  ne  donnoit  tien  à ceux 
33  qui  le  fcrvoicnt.Cc  Frc- 


» re  Betanger  fut  con- 
» rraim  de  quitter  Ton 
33  Convent , parce  qu’il 
<3  crioit  contre  la  Li- 
33  gue.  La  conduite  de 
>3  ces  Curez  tous  habiles 
33  Doélcurs  de  Sorbonne, 

33  non  feulement  fut  cri- 
33  tiquée  par  leurs  Colle- 
33  gués  attachez  à la  Li- 
33  eue  , mais  encore  con- 
33  damnée  t en  forte  que 
33  par  l’inftigation  du  Le- 
33  gat,ilsdehbererent  non 
33  leiilemcnt  de  les  priver 
33  de  la  Communion  des 
33  Fidèles  , mais  meme  de 
33  leurs  biens  & de  leurs 
33  E^lifes  : parce  qu’ils  é- 
33  toient  paiTés  dans  le 
33  parti  de  l’ennemi , & de 
33  plus  parce  qu’ils  avoienc 
33  abandonne  I l’union  de 
33  l’Eglife,  oc  s’étoient  ou- 
33  vertement  déclarez  fau- 
33  tcurs  desberetiques  :il 

3,  y 


• ^ Remarq.fur  la  Sut.  Menip.  p.  47^.' 
î DeTbeu  f Tome  y,  Ltv.  lOT.pag.  jyj. 
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fSP}’  à S.  Dcnys,&  lui  ont  fait  voir  les  lettres  qu’ils 
ont  reçues  de  Sa  Majefté  j ledit  Duc  les  a ren- 
voyez à M.  le  Légat  , qui  après  plufieurs  re- 
montrances, les  a menacez  des  cenfuresEccle- 
Ealliques,  s’ils  alloicnt  à S.  Denys.  Sur  quoi  lè 
/leur  Curé  deS.  EuHache  portant  la  parole,  tant 

pour 


» y en  eut  qui  pendant 
33  leur  abfence  , s'empa- 
*1  rerent  de  leurs  Egliles , 
33  les  accufanc  d’avoir  pré- 
*>  ché  publiquement  con- 
33  tre  la  véritable  Reli- 
33  gion  : ce  qui  donna  aux 
33  Emples  des  fujets  de 
31  fctupule , & aux  fages 
33  de  Icandale  ; mais 'les 
33  plus  modérez  & les  plus 
33  prudens  d’entr’eux  arrê- 
33  terent  le  cours  de  cette 
33  précipitée  & injulle  dé  - 
33  libération , jufques  à ce 
13  qu’on  auroitdes  preuves 
33  certaines  fur  les  chefs 
33  dont  on  les  aceufoit. 

Les  Ecrits  que  René  Be- 
noift  a donnez  au  Pi^lic, 
ont  rendu  fa  croyance 
fort  douteufe.  D’abord  il 
témoigna  un  extrême  at- 
tachement pour  tout  le 
culte  & toute  la  dodrine 
de  l'Eglifc , mais  en  l’an 
1^66.  il  fit  imprimer  une 
Bible  prefque  Huguenot- 


te.  Quatre  ou  cinq  ans  a- 
près , la  Cour  ayant  faic 
tranfporter  ailleurs  la 
Croix  de  Galllnes  , pour 
complaire  aux  Hugue- 
nots qui  s’échapoient  & fc 
fcandaliloient  de  voir  cet- 
te Croix  où  elle  étoit,  Be- 
noît redevenu  zélé  Catho- 
lique , s’emporta  contre 
cette  conmlaifance  de  la 
Cour,  julqu’à  tâcher  par 
un  Ecrit  feditieux  de  (ou- 
lever lépeuple  au  fujet  de 
la  tran  dation  de  cette 
Croix  ; mais  environ  l’an- 
née i68j.  s’étant  apperçû 
que  la  France  pourrait 
bien  un  jour  Ce  voir  obli- 
gée de  s’accommoder  d’un 
Roy  Huguenot  en  la  per- 
(bnne d’Henry  IV.  il  don- 
nà  au  Public  quelques  E- 
crits  , où  il  ne  paroiffoic 
nullement  éloigné  de  la 
dodrine  des  prétendusRe- 
formez  de  France  , & dans 
la  fuite  il  exhorta  * lui- 
même 


* Banquet  du  Comte  dArete^  fag.  148. 


D'HENRY  IV.  • 

{tour  lui  q^ue  pour  Tes  compagnons»  lui  a die 
qu’il  ne  lui  pouvoir  défendre  ôc  encore  moins 
l’excommunier  pour  fecrouver  à une  ceremonie 
fi  dcErée  de  tous  les  gens  de  bien»  voire  ordon- 
née & commandée  par  les  Decrets  & Saints 
Canons,  à ceux  de  fa  profeflion , de  fe  trouver 
en  femblables  évenemens,pour  fçavoir  & dif- 
cerner  par  les  fignes  , indices  ôc  autres  remar- 
ques » fi  la  converfion  feroit  feinte , firaulée  , 
ou  digne  d’etre  approuvée  d’eux  ; & a dit  de 
plus  [àM.  le  Le^at  ] que  Ton  état  Ôc  officel’o- 
bligeoieni  lui -meme  d’y  devoir  être. 

Apres  qiioy  ledit  Curé  nonobftantces  défen- 
des efi  allé  avec  fes  compagnons  d S.  Denys»  ôc 
en  chemin  & en  pleine  rue  ont  dit  » qu’ils  al- 
loient  afiifier  à la  converfion  du  Roy. 

Le  Jeudy  zi  de  Juillet , jour  de  fainte  Ma- 
rie-Magdeleine, le  Roy  s’eft  rendu dS.  Denys, 
où  étoient  déjà  plufieurs  Prélats  jk  ôc  Doc- 
teurs 

même  les  PariHens  qui  é-  jamais  en  obtenir  les  Bul- 
tx)ient  au  nombre  ac  (ci-  les  de  Rome,  à caufe  de  (a 
ze  mille  portant  armes  , à Bible  , quoique  le  Cardi- 
reconnoitre  ce  Prince.  Les  nal  d'Oflat  put  dire  en  fa 
Seize  qui  fçaToient  que  la  faveur , il  (c  vit  obligé  de 
Sorbonne  l’avoit  chadé  de  renoncer  à cet  Evêché  en 
Ton  Corps,  pour  raifon  de  1^04  duquel  on  pourvût 
la  Bible  , firent  revivre  ce  Nicolas  de  BrclTay.  René 
Decret , & l’obligèrent  à Benoît  mourut  en  i6oi, 
s’enfuir  de  Paris.  Dans  le  Plufieurs  Prélats.  ] 

même  tems  , le  Roy  le  Renaud  de  Bcaune  Arche- 
choifit  avec  quelques  au-  vêque  de  Bourges , Phi- 
tres  Doéfcurs  pour  fe  faire  lippe  de  Bec  Evêque  de  f 
inftruirc  , il  le  prit  pour  Nantes  , Nicolas  de  Thou 
fon  ConfclTeur,  & le  non>-  Evêque  de  Chartres,  Clau- 
ina  à l’Evêché  de  Troyes  de  d’Angennes  de  Ram- 
en  1594  i mais  il  ne  put  bouillct  Evêque  du  Mans» 

Tome  l,  B b ôc 
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1 jcj  J.  leurs  ; fçavoir  l’Archevêque  de  Bourges,  les  E- 
vêques  de  Nantes , de  Chartres,  du  Mans,&  du 
Perron  , nommé  à l’Evêché  d’Evreux , Seguier 
Doyen  de  Notre-Dame  de  Paris,  Benoift  Curé 
de  S.  Euftache  ,Chevanat  Curé  de  S.  Sulpice, 
& Morenerrr  Curé  de  S.  Mery,  aufquels  il  die 
qu'il  étoit  venu  pour  fe  faire  inUruire  dans  la 
Religion  Catholique  , & que  dès  lelendemain 
il  commcnceroit. 

Le  Cardinal  de  Bourbon  a fait  une  propofi- 
tion  3î«  aux  Evêques  & Doél:eurs  fufdiis , fça- 
voir 

fein  qu’étant  foutenu  par 
les  Ligueurs , il  pourroit 
s’emparer  de  la  Cure  de  S. 
Mery , il  fit  tout  fon  pof- 
fible  pour  faire  chalTer 
Morenne  qui  la  pofledoit: 
s’éunt  retiré  à S.  Denys 
en  159J  § il  écrivit  deux 
belles  lettres , la  première 
aux  Catholiques  de  Paris  . 
& la  féconde  au  Curé  de 
S.  Leu.  * Le  Roy  pour  le 
recompenfer  de  fa  fidelité, 
lui  donna  l’Evêché  de  Sées 
en  Normandie,  où  il  mou- 
rut le  1 de  Mars  1606. 

î 5 A fait  une  propofi- 
tionJ]  Le  Ciardinal  de  Bour- 
bon f , qui  n'avoit  pas 
voulu  fe  déclarer  encore  le 
chef 


$ De  Thon  T.  JV.  L.  p.  415. 

* Mem.  de  laLigue  , Tom.  V.  p-  4J4-  & 44J. 
t De  Thm  T.  V,  L.  107,  /.  171. 


& Jacques  David  du  Per- 
ron nommé  Evêque  d’E- 
vreux. 

3J5  Claude  de  Moren- 
ne. ] Ce  Dodleur  depuis  la 
more  d’Henry  III  infpira 
toujours  à fes  Paroimens 
l’obéilTanCe  au  Roy  Hen- 
ry IV.  ce  qui  fut  la  caufe 
que  les  Seine  fufeiterent 
contre  lui  Guillaume,  Lu- 
cain,  un  des  plus  feditieux 
Prédicateurs  de  la  Ligue, 
qui  dans  fes  fermons  pré- 
cnoit  qu’il  n’étoit  pas  en 
la  puilfance  de  Dieu  , que 
le  Roy  fe  convertît  , que 
le  Pape  ne  le  pouvoit  ab- 
foudre,  ni  le  réhabiliter  en 
fon  Royaumej  dans  le  def- 
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voir  s’ils  pouvoicnc  validemcnt  rcconnoîrrc  le 
Roy&  le  recevoir  dans  l’Eglife  fans  le  juge-' 
ment  du  Pape.  > 

Cette  propofition  conteftée  de  part  & d'au-' 
tre  avec  feu  , par  l avis  du  plus  grand  nombre 
a etc  conclu  qu'ils  le  pouvoient  irr  contre  le 
fentiment  du  Cardinal  de  Bourbon,  qui  efpere 


chcf</«  Tiers  T art  $y  Ce  ren- 
dit à Saint  Dcnys,afin,  dit 
Monficur  de  Thou  , de 
l'aiTurer  par  fa  prefencc  : 
ce  qu’il  fit , en  tâchant 
d’embrouiller  les  affaires 
du  Roy  , & de  retarder  fa 
convcrlîon,  en  faifant  naî- 
tre des  diiHcultez  recher- 
chées pour  l’empêcher  ; & 
affurant  qu’on  ne  pouvoit 
recevoir  le  Roy  dans  l’E- 
glife  y qu’après  avoir  con- 
fulté  le  Pape  , & par  fon 
autorité  ; le  Roy  , ajou- 
te le  même  Hiflorien , ne 
voulut  pas  affifter  à cette 
conférence  de  Prélats  & de 
Doâeurs  , parce  qu'il  fe 
douta  * que  te  Cardinal  de 
Bourbon  s’y  étoit  rendu  , 
moins  pour  être  témoin , 
que  pour  être  efpion  , & 
ajouu  par  raillerie  , que  (i 
cette  affaire  avoir  dû  être 
difeutée  entre  eux  deux  , 
peut-être  auroit  - il  rem- 


" encore 

porté  la  victoire , quoi- 
qu’il n’eût  jamais  étudié  la 
Théologie. 

3J7  A été  conclu  quils 
le  pouvoient.  ] Monfieur 
de  Thou  donne  les  raifons 
pourquoi  les  $ Prélats  pou- 
voient recevoir  le  Roy 
dans  l’Eglife,  fansatten-- 
dre  la  permiflion  & l’auto- 
rité du  Pape.  1®.  Pareeque 
ces  Prélats  n’étoient  point 
obligez  de  fe  foumettre 
aux  Decrets  du  Pape  , ou 
de  fon  Légat  , lorfqu’ils 
n’ont  pas  été  examinez , 
approuvez  & promulguez 
par  l’ordre  du  Souverain. 
2".  Que  les  Evêquesont  le 
pouvoir  d’abfoudre  d’une 
excommunication  encou- 
rue par  l’héréfie:  ce  que  le 
Concile  de  Trente  a enco- 
re décidé , déclarant  qu’ils 

f'cuvent  abfoudre  de  tous 
CS  cas  occultes  , & même 
du  crime  d’héréfie  , quoi- 
que 


*JP3- 


* Le  mime  P ag.  374. 

i De  Thou  Tom,  V-  Liv,  X07.  p-  371* 
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1 jpj,  encore  d’être  élu  Roy.  par  la  faétion  des  Efpa-  ■ 
gnols. 

Le  Vendredy  i j de  Juillet , les  fufdits  Evê- 
ques & Doébéurs  ont  été  appeliez  dans  la 
Chambre  du  Roy  , excepté  le  Cardinal  de 
Bourbon  îj*  , crainte  d’une  nouvelle  contefta- 
tion  entre  eux,  & depuis  les  Ex  heures  du  ma- 
tin , jufques  â une  heure  après  midy  , le  Roy 
a reçu  l’inft'ruétion  fur  les  articles  de  la  Reli-- 
gion  Catholique  , defquels  le  Roy  doutoit  le 
plus  : fçavoir  l’invocation  des  Saints,  la  confef- 
Eon  auriculaire,  & la  puidànce  du  Pape. 

A l’iEùe  de  cette  inftrudion,  le  Roy  a fait 
défenE:  à fon  premier  homme  d’Hôtel  de  ne 

plus 

que  refervez  au  S.  Siège,  peuvent  & doivent  danscc 
3®.  Il  eft  conftant  qu’un  cas  réconcilier  le  Roy. 
excommunié  pour  quel-  3 58  Exetpté  le  Cardinal 
que  crime  que  ce  ioit , de  Bourbon.  ] Ce  Cardinal 
& mêmerefervé  au  Saint  qui  la  veille,  emponé  par 
Siège,  peut  être  ablbus  par  le  feu  de  là  jeunelïc  ♦ , a- 
fon  Evêque.,  s’il  eft  legiti-  voit  oublié  les  avis  que  les 
mement  empêché  de  fe  Auteurs  de  la  fàélion  du 

Sréfenter  devant  le  Pape  ; Tiers  Parti  , lui  avoient 
onnant  néanmoins  eau-  donnez , en  lui  confeil- 
tion  de  remplir  fbn  de-  lant  que  les  affaires  ayant 
voir  , lorfqu’il  n’y  aura  changé  de  &ce  . il  dévoie 
plus  d’empechemens.  On  diflimuler:  & ne  l'ayant 
l^ait  que  les  guerres  & les  pas  fait , donna  occafion 
dangers  du  chemin , font  aux  Prélats  & aux  Doc- 
des  empêchemens  legiti-  teurs , pour  prévenir  de 
mes  , & que  d’ailleurs  les  nouvelles  tracalTeries  , de 
Rois  font  exceptez  de  cet-  s’alfcmbler  fans  cette  Emi- 
le loy  : aiiifî  les  Prélats  nence. 

559 

♦ De  Thfit  Tbtn.  V.  Liv.  107.  f.  371. 
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plus  forvir  des  viandes  prohibées  par  l’Eglilc 
Catholique, & a commandé  d’obfcrver  dorcf- 
navant  les  jeûnes  commandez  par  icelle. 

Enfuitc  il  a ordonné  qu’on  écrivît  à Paris  & 
à cous  les  lieux  circonvoiûns , que  tous  ceux 
qui  voudroient  alTifter  à la  ceremonie  de  fa 
converfion  , qui  fc  fcroit  le  Dimanche  pro- 
chain , pourroient  venir  à S.  Dcnys  fans  pafïc- 
porr  &c  fans  crainte  aucune.  i 

Le  Samedy  14  de  Juillet)  le  Légat  a fait  pu- 
blier une  belle  & longue  lettre , adrelTée  aux 
Catholiques  de  France , dont  une  copie  a été 
mandéeàS.  Deiws,  portant  défenfeâ  îff  tous 
Prélats  Eeelenaftiques , de  s’attribuer  l’auto- 

rité d’abfoudre  Henry  de  fioud^on  des  excom- 
munications portées  contre  lui  pat  les  Papes  ^ 
fous  les  peines  portées  par  les  Canons , & â 
cous  Catholiques  de  s’y  trouver , ou  affifter 
fous  peine  d’excor^unication. 

Le  même  jour,  le  Duc  de  Mayenne -fit  pu- 
blier de  rigoureufes  défenfes  d’aller  à Saint 
Denys,&  de  fortir  de  Paris  fans  fapermiflion. 

- Le  Dimanche  15  de  Juillet,  le  Roy  fur  les 
huit  heures  du  matin  revêtu  d’un  pourpoint 
& chaudes  de  farin  blanc  , d’un  manteau  & 
chapeau  noir,  adîftéde  plufieursPrinces,grands 
Seigneurs,  desOfEciers  de  la  Couronne,  & au- 
tres 

) f 9 Fortémt  defenfe.  ] ^ ment , contre  les  Prélats  , 
Ce  fut , dit  Monlleur  de  | les  Doâeurs  & les  bons 
Thou  * , le  derniec  coup  | François  qui  foupiroient 
que  le  Cardioal  de  Plai-  ardemment  après  la  con- 
fiance poru  , mais  inutile- . vcrlîon  du  Roy. 

j^o 


* 377; 


B b iij 
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t J ^ } , trcs  Gentilshommes  en  grand  nombre  ; précédé 
des  SuiflTes  de  fa  garde  , des  Gardes  du  corps 
£fco(Ibis&  François,  dedouzeTrompetes,  eft 
allé  à la  grande  Èglifede  S.  Denys , les  rues 
étant  tapilTées  & jonchées  de  fleurs , le  peuple 
répétant  mille  fois  : f^tve  It  Roy. 

A l’entrée  de  l’Eglife  croient  l’Archevêque  de 
Bourges  aflis  en  une  chaire  couverte  de  damas 
blanc,  aux  armes  de  France  & de  Navarre,  le 
Cardinal  de  Bourbon  & plufienrs  Evêques,  & 
tous  les  Religieux  de  S.  Denys  qui  l’attendoient  ' 
avec  la  Croix , le  Livre  des  Evangiles  & l’eau 
benite.  L’Archevêque  de  Bourges  lui  a deman- 
dé , quel  il  éroit  *,  le  Roy  lui  a répondu  : Je 
fuis  le  Roy.  Que  demandez-vous?  Je  deman- 
de, a dit  le  Roy  , être  reçu  au  gyron  de  l’E- 
glife  Catholique,  Apoftolique  & Romaine.  Le 
voulez  vous  Éncerement?  Oui  , je  le  veux  & 
je  le  défire  , & à l’inftant  leRoy.s’eft  mis  à ge- 
noux & a faitfa  profeflîon  en  ces  termes. 

. ’ - «Je 


'3^0  Vait  fa-profejjton.  ] Il 
y eut  entre  les  Prelatsquel- 
quc  contcftation  furlafpr- 
mule  de  cette  profelîîon  de 
Foy.  Les  premiers  qui  l’a- 
voiem  dre/Tée  l’avoient 
farcie  d’un  grand  nombre 
de  cérémonies , à la  vérité 
fort  pieufcs  & devotes  , 
mais  c^ui  n’étant  pas  eflcii- 
tiellesala  Religion, le  Roy  i 
ne  voulut  pas  la  ligner.  Ce  | 


refus  fcandalifa  beaucoup 
ceux  qui  l'a  voient  corapo- 
fée,  & donna,  occalion  aux 
Prélats  de  s’alTembler.  afin 
de  la  reformer  au  gré  d’un 
chacun  i."  ce  qui  fut  fait 
promptement  pair  le  zélc 
du  Cardinal  de  Bourbon 
& de  Monlieur  Du  Perron, 
& du  liourde  Rofni  $ , le- 
quel, quoique  Huguenot, 
y fut  appellé  ÿ à la  pricre 
dudit 


§ Mem.  de  SnllyTom.  I.  art./^O.fag.  341, 
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i»  Je  protcftc  & jure  devant  la  face  du  Tout-  j 
M Puidani  de  vivre  & mourir  en  la  Religion 
»»  Catholique  & Romaine  , de  la  protéger  & 

M défendre  envers  tous , au  péril  de  mon  fang, 
w & de  ma  vie , renonçant  à toutes  herefies 
» contraires'à  icelle  , laquelle  profeflion,  écri- 
te dans  un  papier,il  a donné , fignée  de  fa  pro- 
pre main. 


dudit  Cardinal.  La  voici 
telle  qu’elle  e(l  dans  les 
Occonomies  Royales  & 
politiques  de  Monlicur  de 
Rofiii. 

» Moy  Henry  Roy  de 
»ï  France  & de  Navarre, 
*»  je  crois  de  ferme  foy  , 
«>  8c  confelTe  tous  & un 
» chacun  les  articles  con- 
M tenus  au  Symbole  de  la 
n Foy , duquel  ufe  la  Stc. 
» Eglifc  Ronuinc,  fça- 
» voir  cft  : Je  crois  en 
*»  Dieu  le  PereTout-Puif- 
*»  fant,  &c.  Je  crois  au  S. 
»>  Efprit , fouverain  Sei- 
» gneur,  vivifiant  tout  ce 
» qui  procède  du  Pcrc  & 
» du  Fils  , & qui  avec  le 
M Perc  ôc  le  Fils  cft  adoré 
» 8c  glorifié  , & qui  a par 
*»  lé  par  fes  Prophètes.  Je 
crois  une  Sainte  Eglifc 
» Catholique  8c  Apofto- 
M lique.  Je  crois  un  Bap- 
»>  terne  pour  la  rcmilTion 
j>  des  pcchez  , & attens  la 
» future  refuiicétion  des 


L’Archevéque 

M morts,  avec  la  vie  du 
• liccle  avenir.  Je  reçois 
» 8c  embrafie  fermement 
»>  les  Traditions  des  A pô- 
n très  & de  la  Sainte  E- 
»>  glife  , avec  toutes-  les 
» autres  cooftitutions  8c 
» obfervations  d’icclles. 

ï.  J’admets  & reçois  la 
»>  Sainte  Ecriture  , félon 
n 8c  au  Cens  que  cette  Mc- 
» rc  Saintc-Eglife  tient  & 
« a tenu  , à laquelle  ap- 
n partient  de  juger  de  la 
» vraye  intelligence  & in- 
» terpretation  de  ladite 
» Ecriture,  8c  jamais  je  ne 
» la  prendrai  , ni  expo- 
» ferai  que  félon  le  com- 
n mun  accord  & confen- 
» tcment  des  Peres. 

97  Je  confertc  qu’il  y a 
» fept  Sacremens  de  la 
j>  nouvelle  Loy,  vraiment 
»>  & proprement  ainfi  ap- 
« peliez  , inftituez  par 
» Notre  Seigneur  Jeuis- 

99  Chrift  , &c. 

» Je  crois  aufiî  & ad- 
6 b iiij  » mets 
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JÎ5^3.  L’Archevcquc  ayant  pris  cc  papier  Itiia  don- 
né à baifer  fon  anneau  facré  , ôc  puis  rabfolu- 
rion  & la  benediétion. 

Après  quoi  il  a été  conduit  au  chœur  de  la- 
dite Eglife  , par  les  Evêques  de  Nantes  , de 
Sées  , de  Digne  j de  Mallezés,  de  Chartres,  dn 
Mans  , d’Angers  , de  René  d’Aillon  nommé  à 

l’Evcché 


SJ  mets  les  ceremonies  ap- 
sj  prouvées  par  l’Eglife  & 
»>  uHcécs  en  l’adminHlra- 
3J  tlon  folemnellc  defdks 
SJ  Sacreraens. 

SJ  Je  crois  audl  & em- 
sj  braflè  tout  cc  qui  a été 
SS  défini  & déclaré  par  les 
SJ  Saints  Conciles , tou- 
sj  chant  le  péché  originel 

& la  juHification. 

SJ  Je  reconnois  qu’en 
SJ  la  fainte  MefTe  on  offre 
SJ  à Dieu  un  vrai , propre 
SJ  & propitiatoire  Sacrifi* 
SJ  ce . pour  les  vivans  & 
SJ  pour  les  morts,  & qu’au 
SJ  très-lai  nt  Sacrement  de 
SJ  l'Euchariffie  eft  vrai- 
sj  mcnt,réellcment  & fub- 
sj  ffantiellement  le  Corps 
JJ  de  Notre-Seigneur  Jc- 
sj  fus-Chriffavec  l’ame  & 
SJ  la  divinité, & qu’en  ice- 
sj  lui  ell  faite  une  conver- 
sj  fion  de  toute  la  fubffan- 
sj  cc  du  vin  au  fang  j la- 
,,  quelle  çonverfion  l’E- 
sj  glife  appelle,  tranfub- 
sj  ftantiation. 

M Je  confeffe  auffique 


JJ  fous  l'une  des  deux 
SJ  peccs  , on  prend  & rc- 
jj  çoit  jefus  Chrift  tout 
SJ  entier  & fon  vrai  Sacre- 
SS  ment. 

JJ  Je  confeffe  qu’il  y a 
JJ  un  Purgatoire  où  les  a- 
js  mes  détenues  peuvent 
JJ  être  foulagées  des  fuf- 
jj  frages  & bienfaits  des 
JJ  Fidèles. 

[ JJ  J’avoue  qu’on  doit 
JJ  invoquer  les  Saints  8c 
JJ  Saintes,  Bienheureux  8c 
JJ  régnant  avec  Jefus- 
jj  Chrift , lefquels  prient 
SS  8c  offrent  à Dieu  leurs 
JS  Oraifons  pour  nous  , 8c 
JS  defquels  on  doit  vene- 
ss  rer  les  falotes  Reliques. 

JJ  Comme  aufli  que  l’on 
JS  doit  avoir  & retenir  les 
JJ  images  de  Notre  Rc- 
js  dempteur  Jefus-Chrift, 
JS  de  fa  Bienheureufe  Mc- 
JS  rc  , perpétuellement 
JJ  Vierge , & des  autres 
SS  Saints  & Saintes , ea 
JS  leur  faifant  l’honneur 
JJ  & vénération  qui  leur 
SS  appartient. 

9s  J’avonc 


Digitized  by  Google 


D’  H E N R Y IV.  395 
l’Evcché  de  Bayeux  , de  du  Perron  nommé  à 1593. 
l’Evèchc  d’Evreux,  des  Religieux  deS.Denys, 
des  Doyens  de  Paris  & de  Beauvais, des  Abbés 
deBellofanc  & de  laCouronne,del’ Archidiacre 
d'Avranches,  des  Curez  de  S.  Euftache , de  S. 
Sulpice,&  deFrere  Olivier  Béranger  Prédica- 
teur ordinaire  du  Roy,des  Curez  de  S.  Gervais 
& de  S.  Mery.  Le  Roy  s’eft  mis  à genoux  de- 
vant l’Autel,  a réiceré  Air  les  faints  Evangiles 
fa  profcfllon  & Ton  fermenr. 

Le  Roy  a été  relevé  par  le  Cardinal  de  Bour- 
bon & l’Archevêque  de  Bourges , & conduit  à 
l’Autel  qu’il  a baifé,  puis  il  a pafle  derrière  le- 
dit Autel , où  l’Archevêque  de  Bourges  a oui 
faconfellion  , pendant  que  la  muAque  chan- 
toit  le  Te  Deum. 

Après  la  confeflîon,  ledit  Archevêque  l’a  con- 
duit 

n J’avoue  davantage  que  » cun  doute , & fais  pro- 
u notredit  Rédempteur  a » fciïîon  de  tout  ce  qui  a 
JJ  laifTé  à fon  Eglife  la  jj  étédccis,  déterminé  5c 
SJ  puiHance  des  Indulgcn-  >j  déclaré  par  les  Saints 
JJ  ces  , 8c  que  l’ufagc  en  j>  Conciles  Generaux  , & 

SJ  eft  très  - falutaire  au  jj  rejette  , reprouve  5c  a- 
jj  peuple'  Chrétien  I 33  nathematiic  tout  ce  qui 
JJ  Je  reconnois  la  fain-  jj  leur  eft  contraire  , 8c 
SJ  te  Eglife  Catholique  , jj  toutes  herefies  condam- 
jj  Apoftolique  5c  Romai-  jj  nées  , rejettées  & ana- 
jj  ne  , Mcre  8c  fupericu-  j#  thematiféesparrEglifej 
SJ  re  de  toutes  les  Eglifcsj  jj  en  cette  foy  Camoli- 
jj  promets  5c  jure  vraye  jj  que  ( hors  laquelle  nul 
SJ  obéifTance  fpirituelle  jj  ne  peut  être  lauvé  , 5c 
SJ  au  S.  Pere  de  Rome , jj  dont  je  fais  maintenant 
SJ  fuccefleurde  S.  Pierre,  jj  profedlon  ) je  promets 
JJ  Chef  des  Apôtres  , 5c  jj  moyenant  la  grâce  de 
SJ  Vicaire  de  Jefus-Chrift.  jj  Dieu  perfifter  entiere- 
s>  J’approuve  fans  au-  jj  mentSe  inviolablemcnt 

SJ  jufqu’au 
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I J93.  duit  fur  un  Oratoire  couvert  de  velours  cra- 
moify  brun , fcmé  de  fleurs  de  lys  d’or , fur  le- 
quel il  s’efl;  mis  à genoux, & a entendu  la  grande 
Meflc  , célébrée  par  l’Evêque  de  Nantes.  Au- 
tour du  Roy  fe  font  placez  les  fufdits  Princes, 
Evêques  & Doéleurs  , &c  Mcflieurs  des  Cours 
Souveraines.  A l’Evangile  , le  Cardinal  de 
Bourbon  lui  a apporté  le  livre  des  Evangiles  à 
baifer  , & a été  très-devotemcnt  à l’offrande. 

Après  la  McfTe  a fait  jetter  au  peuple  xles 
fommes  d’argent , & s’eft  tetité  à fon  logis 
avec  la  même  ceremonie  qu’il  étoir  venu  , fui- 
vi  d’un  peuple  infini  qui  a crié  : Five  le  Roy. 

A l’henredes  Vefpres  , le  Roy  s’efl:  rendu  â 
la  même  Eglife,  où  il  a entendu  la  prédicatioit 
faite  par  l’Archevêque  de  Bourges , & enfuite 
les  Vefpres  ; après  lefquellesileft  montéà che- 
val J pour  aller  à Montmartre  rendre  grâces  a 
Dieu,  en  l’Eglrfedudit  lieu  , dans  lequel  il  a 
été  fait  un  feu  de  joye,  qui  a été  imité  par  les 
Villages  d’alentour. 

Le  Lundy  i6 , le  Roy  eft  allé  faire  fes  dévo- 
tions dans  la  grande  Eglife  de  S.  Denys , il  a 
été  reçu  par  les  Religieux  de  l’Abbaye  vêtus 
d’habits  fâcerdoraux  , & avec  la  Croix  , auf- 
quels  le  Roy  a promis  & juré  fa  protedion. 

Le 

M jufqu'au  dernier  foupir  première  , afin  qu'elle 
de  ma  vie.  fut  mieux  reçue  en  cette 

Cette  formule  de  con-  Cour  , & que  Monfieuf  de 
felTîon  , dit  Mr.  de  Meze-  Lomenie  l’a  fignee  , ayant 
ray  * , ne  fut  pas  envoyée  contrefait  le  feing  du  Roy 
à Rome  ; mais  ce  fut  la  par  fa  pcrmilTion. 



^ lîijl*  de  T rance. 
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Le  Mardy  i7  & le  jour  enfuivanc , les  ficurs 
de  la  Chaftre  , Ballbmpierrc  , Rolne,  Ville- 
roy  & Jeanin  refont  rendus  à la  Villette,pour 
continuer  avec  les  Députez  du  Roy  de  traiter 
de  la  treve  à laquelle  le  Légat  ôc  les  Efpa- 

gnols 


} tîl  Bajjfhmpierre.  ] Chri- 
ftophe  de  BafTompierre , 
Gentilhomme  Lorrain  pc- 
xe  de  François  de  BaiTom- 
pierre,  Maréchal  de  Fran- 
ce ♦ entra  dès  le  commen- 
menc  dans  le  parti  de  la 
Ligue.  Le  Duc  de  Mayen- 
ne cmi  avoir  beaucoup  de 
connance  en  lui , le  choi- 
flc  en  1586  pour  lui  garder 
& tenir  ouverte  avec  ;oo 
hommes  la  porte  de  BuHy, 
afin  que  ce  Duc  pût  fc  re- 
tirer de  Paris  , au  cas  que 
l’entreprife  qu’on  prétend 
qu’il  avoir  formée  fur  la 
perfonne  du  Roy,  ne  réuf- 
ilt  point.  C'eil  lui  qui  dc- 
barra/Ta  le  Duc  de  Mayen- 
ne , dans  les  prefentes  fol- 
licitations  que.  lui  firent 
les  Amballadcurs  Efpa- 
gnols  , de  faire  irKefTain- 
ment  l’élcéfion  de  leur  In- 
fante, en  propofant  qu’on 
ne  pouvoir  point  procéder 
à cette  éleélion  , qu’après 


en  avoir  donné  avis  au 
Duc  de  Lorraine  fon  Mai- 
tre  dont  il  étoit  envoyé. 

)6i  Pour  traiter  de  la 
treve.  1 Les  Efpagnols  fru- 
ffrez  de  faire  élire  leur  In- 
fante , & le  jeune  duc  de 
Guife  Roy  de  France  in 
folidum  } & le  Duc  de  Ma- 
yenne craignant  que  ces 
gens-là  , unis  avec  te  rede 
des  Setx,e  , ne  filTcnt  tom- 
ber la  Couronne  à fon  ne- 
veu , négocia  une  treve  a- 
vec  le  Roy  : les  entrevues 
t pour  cet  effet , fe  firent 
à la  Chapelle  , à Auber^ 
villiers , a la  Villette  , & 
meme  furie  chemin  de  Pa- 
risàS.  Denys,  Sc  le  plus 
fouvent  en  carrolTe  , afin 
de  donner  moins  de  foup- 
çons  ceux  qui  y afildercnt 
pour  le  Roy  , furent  les 
iieurs  de  Schomberg  , de 
Bcllievrc  , de  Thou , & de 
Revol  i 6c  de  la  part  du 
Duc  de  Mayenne,  les  fieurs 


* Remarq.  fur  la  Sat.  Menippée , p.  j j 
t De  Thou  , Tome  V.  Liv.  107.  pqg.  j6p. 
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I } . gnols  ont  confenri  par  la  crainte  qu’ils  ont  que 
le  Duc  de  Mayenne  fqui  la  veut  ardemmcnc^ 
n’abandonne  le  parti  î^î.  :: 

Le  même  jour  le  fieur  Benoift  Curé  de  S.  Eu- 
ftache  &c  les  autres  Curez  de  Paris  qui  ont  allî- 

fté 


<Jc  Baflbmpierre  le  Com- 
te de  Belin  , Villeroy,  Za- 
mcc , & Mr.  de  la  Châtre  : 
une  fois  feulement  aupa- 
ravant le  Duc  de  Mayen> 
ne  avoit  envoyé  vers  le 
Roy  le  fieur  Zamet  pour 
accommoder  les  affaires  -, 
mais  la  reponfe  de  Sa  Ma- 
jefté  fut  § qu'il  ne  vouloit 
point  traiter  avec  le  Duc 
comme  chef  du  Parti  j que 
cependant , s’il  demandoit 
pardon  à ton  Souverain  , 
il  le  rccevroit  comme  fon 
allié  & fon  parent  : d’un 
autre  côté  , le  Duc  de  Ma- 
yenne * ne  vouloit  jamais 
confentir  qu’Henry  IV. 
fût  nommé  Roy  dans  l’a- 
éïede  ce  Traité  , difant 

Îiue  les  peuples  s’y  oppo- 
oient  formellement , ce 
qui  caufa  descontedations 
dans  le  Confeil  de  l’un  & 
de  l’autre  parti. 

abandonne  le  par- 


ti] te  Duc  de  Mayenne 
mécontent  des  Efpagnols, 
avoit  pris  de  bonne  part 
les  avis  que  le  fieur  de 
Villeroy  lui  avoit  donnez 
depuis  la  converfion  du 
Roy  , qui  n’avoient  d’au- 
tre fin  que  de  le  porter 
dans  la  conjonélure  des  af- 
faires , de  travailler  à con- 
ferver  fa  réputation  , mé- 
nager fes  vieux  amis  , en 
acquérir  d’autres  en  fe  rac- 
commodant avec  le  Roy  ; 
fans  plus  s’opiniâtrer  à 
pourfuivre  par  les  armes 
un  defiein  pour  s’agran- 
dir , qui  étoit  plus  imagi- 
naire que  bien  fondé.  Les 
Efpagnols  craignant  que 
ce  Duc  lie  prît  ce  parti  j 
confentirent  maigre  eux  à 
la  trêve  , • efperant  dans  la 
fuite  trouver  le  moment 
propre  ' pour-  faire  élire 
I leur  Infante.  ^ 

I 


ÿ Mémoires  de  la  Ligue  , T.  VI.  p.  tfj. 

* Oeconom.  Royales.  T.  I.  art.  41.  p..  348, 
^ Mémoires  (t Etat  y Tome  Il.  p.  gj.. 
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ftc  à la  converfion  du  Roy , ont  écrit  au  Légat, 
pour  leur  demander  la  permiflîon  de  re- 
tourner à Paris,  ofFrans  de.  fe  foiimettre  aux 
faints  decrets  & canons,  & dedifputer  même 
contre  leurs  compagnons  de  la  même  Faculté, 
&de  montrer  qu’ils  s’étoient  acquittez  de  leur 
devoir  fans  que  l’on  les  puUTe  blâmer  ni  ca- 
lomnier. 

Le  Samedy  3 1 de  Juillet,  la  trêve  générale 

pendant 


Ont  écrit  au  Légat.  [ 
Le  Légat  ne  faifant  point 
deréponfe  aux  Cuiez  de 
Paris  & autres  qui  avoient 
été  appeliez  par  le  Roy 
pour  adîfter  à fon  inftru- 
dion  & converfion  ; pour 
juflifierleur  conduite  don- 
nèrent leurs  raifonsau  pu- 
blic par  des  imprimez,  en- 1 
tr’autres  Benoill  Curé  de 
S-  Euftache,  Morenne  Cu- 
ré de  S.  Mery , qui  fut  en- 
fuite  Evêque  de  Sées  Il 
parut  un  troidéme  impri-  { 
mé  , reporté  pat  Vidor 
Cayet  fous  ce  titre  : Rai- 
fons  fur  le/quelles  eft  mon- 
tré que  les  Evêques  en  F ran- 
ce ont  pû  de  droit  don- 
ner [abfolution  a Henry  de 
Bourbon  Roy  de  France  & 
de  Navarre,  de  rcxcom* 
municadon  par  lui  encou- 


rue; même  pour  un  cas  re- 
fervé  au  S.  Siégé  Apofto- 
lique. 

La  treve generale,  ]* 
Le  Roy  follicitc  par  fes  a- 
mis  , & plus  par  fe  defir  de 
foulager  fes  peuples , ter- 
mina les  contcllations  qui 
empêchoient  la  treve  > & 
traita  , dit  Monficur  de 
Villeroy  , avec  le  Duc  de 
Mayenne  t > comme  avec 
fon  fujet , & fans  avoir  é- 
gard  à fa  dignité  ni  à fon 
autorité  , & par-là  il  s’ac- 
quit dans  un  jour  plus  de 
ferviteurs  & de  Villes , 
qu’il  n’eiit  peut-être  fait 
en  10.  ans  ; ^ aufU  vit-on 
après  une  fi  grande  affluen- 
ce de  peuple , de  noble  ffe , 
& autres  gens  de  qualité 
de  la  Ligue  à Saint  Denys, 
que  l'on  ne  fe  pouvoitqua- 


S Chron.  Noven.  Tom.  II.  p,  J34.  ^ fuiv. 
Ibid,  page  6i. 

^Occonom.  Roy.  T.  I.p.  HP- 
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J pendant  les  mois  d’Aouft,  Septembre  & Oc- 
tobre , a été  accordée  à la  Viilettc  , entre  les 
Députez  des  deux  partis.  . .. 

A O U S T. 

Le  Dimanche  premier  jourdu  moisd'Aouft, 
le  Duc  de  Mayenne  accompagné  de  plulieurs 
Gentilshommes  a aflîftéà  la  Meffc  des  Capitai- 
nes des  quartiers  aux  Auguftins.  Sur  les  Ex  heu- 
res du  foir  la  treve  generale  a été  publiée  de- 
vant TEglife  defdits  Religieux  , au  bout  du 
pont  faint  Michel,  & autres  endroits  de  Paris. 

Le  Lundy  x d’Aouft,  on  a appris  par  une 

lettre 

fi  tourner  par  les  rues  , & profperité  , & bonne  8c 
qui  cherchoient  les  lieux  longue  vie.  Au  milieu  de 
& l’occafion  de  pouvoir  ces  acclamations  , le  fieur 
voir  Sa  Majefté  , laquelle  de  Rofni  ( qui  étoit  un  de 
par  fa  bonté  voulut  bien  ceux  qui  lui  avoient  con- 
alon^er  fon  chemin  , al-  feillé  d’accorder  cetre  tre- 
lant  a la  MefTe  , pour  leur  ve  ) s’approchant  de  Sa 
donner  cette  fatisfaétion  ; Majefté  , lui  dit  : Hé  bien , 
& ils  ne  l’eurent  pas  plu-  Stre  ^ que  vous  en  femble  de 
tôt  apperçû,  que  depuis  les  ce  peuple , que  Pon  difoit  ne 
grands  jufqu’aux  plus  pe-  vouloir  pas  vous  accorder  la 
tits,  tous  crièrent  : Vive  le  qualité  de  ~Roy  dans  PaBe 
"Roy^zstc  acclamation,  le-  de  la  treve  ? Ne  reconnoif- 
vant  les  mains  au  Ciel , fez-vous  pas  bien  mainte^ 
fur-tout  les  femmes  qui  nantqu'ilny ajamatspen^ 
jettoient  des  larmes  de  fé , puifque  fi  librement  il 
joye  , & criant  fans  cefie  : vous  la  donne  par  acclama- 
Dieu  le  benijfe,  le  veuille  tions  publiques  larmes  de 
bientôt  amener  dans  notre  joye  ? Ce  qui  lui  en  caufoit 
Eglife  Notre-Dame  , lui  une  fi  grande  en  lui-méme 
donnant  mille  louanges,  que  quafi les  larmes  lui  en 
& priant  Dieu  poux  fa  venoient  aux  yeux. 

}66 
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lettre  de  Fontainebleau  , que  le  Duc  de 
Mayenne  avoit  fait  un  ferment  i^7  avec  les  Ef- 

pagnols  a 

i66  Lettre  de  Lontaine-  fît  lire  la  dépêche  à Rome 
Cette  lettre  portoit  du  Cardinal  de  Plaifance 
que  le  Roy  avoit  reçu  un  en  prefencc  des  lîcurs  de 
paquet , que  le  Cardinal  Bcllicvre,  de  Schomberg  , 
Légat  $ envoyoit  à Rome,  de  Sancy  , de  Revol  & de 
lequel  avoit  été  intercepté  Zamet.  Après  cette  Icélurc 
du  côté  de  Lyon  , conte-  Monfieurdc  Villeroy  (die 
nant  plulieurs  lettres  en  de  lui-même  ) qu’il  ne  lui 
chiffre  qui  rendoient  un  fut  plus  quefiion  que  de  fc 
compte  particulier  des  af-  plaindre  & foupirerdela 
fcmblées,  venues  &:  allées,  fortune  publique  & de  la 
faites  à Paris  & au-dchor$,  fîenne  , le  voyant  embar- 
avec  desraifons  motivées  ralTé  avec  des  gens  qui  fei- 
d’un  certain  ferment  fo-  foient  fi  peu  oc  compte  de 
Icmnel  fait  en  fecret  deux  l’un  & de  l’autre  : dequoi 
jours  avant  la  converfion  il  fut  fi  fcandalifé , qu’à 
du  Roy  t . & que  le  fleur  l’heure  même  , il  fc  refo- 
de  Villeroy  y étant  arrivé  lut  de  ne  point  accomplir 
pour  lui  remontrer  de  la  la  charge  que  led.  Duc  lui 
part  du  Duc  de  Mayenne,  avoir  donnée  , mais  d’al- 
que  le  temps  de  trois  mois  1er  prendre  congé  de  lui  , 
accordez  par  la  treve  ne  & de  ne  fe  mêler  plus  de 
fufHfoic  pas  pour  envoyer  fes  affaires.  Il  ajoute  qu’il 
à Rome  le  Cardinal  de  en  fut  empêché  par  fes  a- 
joyeufe  qui  étoit  aêluel-  mis. 

Icmcnt  en  Languedoc  * , Avoit  ftûi  un  fer- 

il  lui  plût  le  prolonger  de  ment.  ] La  copie  f de  ce 
trois  mois.  Le  Roy  , fans  ferment  étoit  oans  la  dc- 
entrer  plus  avant  dans  le  pêche  du  Cardinal  Légat  , 
'fujetde  fa  commiffion,  lui  ( figné  , dit  jM.de  Rofni  ) 

de 


$ Villeroy.  T.  U.  p.  8 t. 
t Rofni  ,T.I.p. 

* Le  meme  , pag.  8l. 
î Le  même  , pag.  j 5 
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Î>agnols , entre  les  mains  4u  Cardinal  Légat  « 
equel  ferment  avoir  été  caché  jufques  à ce 
jour  , portant  en  fubftance  , que  n’étant  pas  à 
propos  de  faire  un  Roy  dcs-à-prefent  ,ondif- 
fereroit  à un  autre  tems  plus  opportun  > que 
cependant  le  parti  de  l’Union  des  Catholiques, 
établi  depuis  quelques  années,  demeuteroiteii' 
tier  & ferme  en  fa  première  refolution  de  ne 
fe  départir  jamais,  pour  quelque  caufe  que  ce 
fut , ni  de  reconnoîire  en  général  ni  en  parti* 
culicrle  Roy  de  Navarre  , ni  faire  paix  avec 
lui , quelque  aéte  de  Catholicité  qu’il  fit. 

Parle  même  ferment  les  Efpagnols  promet- 
tent de  la  part  de  leur  maître  une  armée  de 
douze  mijlc  hommes  de  pied  & dix  mille  che- 
vaux, & l’argent  nécellàire  pour  entretenir 
pendant  quelque  tems  la  Cavalerie  & InfantC' 


de  tous  les  Minières  du 
Pape  & du  Roy  d'Efpagnc 
& de  tous  les  principaux 
chefs  de  la  Ligue  , ou  des 
Députez  des  Ducs  de  Ne- 
mours , de  Mercœur  & 
autres  qui  étoient  ab- 
fens  i lequel  avoir  été  fait 
entre  les  mains  du  Légat 
du  Pape' , fur  l’Hoftie  , la 
Croix  & l’Evangile,  par 
lequel  ils  promettoient  de 
maintenir  toujours  la  Li- 
gue Catholique  , & de  ne 
s’en  feparer  jamais  pour 
quelque  caufe  Sc  occafîon 
que  ce  pût  être  , qu’il  n’y 
eût  un  Roy  élû  Sc  reconnu 
de  tous , qui  fût  agréable 


à celui  d'Efpagnc  , & de 
n'entrer  jamais  en  aucun 
accord  , traité' , conven- 
tion , ni  communication 
avec  le  Roy  , ni  les  liens  , 
quelque  profclfion  qu’il 
pût  faire  de  la  Religion 
Catholique  , Sc  quelque 
preuve  a’une  vraye  con- 
verlion  qu’il  donnât.  Mr. 
de  Rofni  ajoute  , qu’il  é- 
toit  bien  difficile  de  croi- 
re que  Monlicur  de  Villc- 
roy  fût  entièrement  igno- 
rant de  ce  ferment , com- 
me il  voulut  le  perfua- 
der  dans  cette  occafîon  : 
ce  qui  dans  la  fuite  lui  fut 
reproché  plulîeurs  fois. 

i6i 
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rie  Françoifc,  qu’on  procédera  après  ce  fècours 
& fans  retardement  aucun  à l’éledion  d’un 
Roy  Catholique , & H aucuns  d’eux  refufoienc 
de  ce  faire , feroienr  tenus  pour  leurs  ennemis, 
& néanmoins  on  procederoit  à ladite  éleétion, 
pour  laquelle  effeduer,  ledit  Duc  de  Mayen- 
ne a promis  de  tenir  aflTcmblez  les  Etats  gene- 
raux , pourvu  que  le  Roy  d’Efpagnc  fournillc 
pour  l’entretien  d’iceux , huit  mille  éciis  par 
mois. 

Ledit  ferment  a été  prêté  entre  les  mains  du 
Légat , par  le  Duc  de  Mayenne  , le  Cardinal 
de  Eelcvé , par  les  Ducs  de  Guife,  d’Aumale  & 
d’Elbœuf  j les  heurs  de  la  Chaftre,  de  Rofne  ÿ 
de  de  S.  Paul , en  qualité  de  Maréchaux  de 
France  , & de  Tournabon  Florentin  agent  du 
Duc  de  Mercœur.  Le  Cardinal  Légat  & le  Duc 
de  Fcria  l’ont  figné  pour  le  Roy  d’Efpagne , & 
tous  ont  fait  appofer  leurs  armes  à icelui.  A Pa- 
ris le  23  Juillet  155)5. 

Dès  Dimanche  dernier  les  Prédicateurs 
zelez  ont  prêché  contre  la  converfion  du  Roy; 
à Saint  Severin  , Prevoft  Curé  de  ladite  Egli- 

fe 


368  Les  Predicatenrs.  ] 
Il  y en  eut  qui  pour  ren- 
dre la  converlion  du  Roy 
pernicieuTe  à l'Eglifc,  rap- 
portèrent en  Chaire  S l’c- 
xemplc  de  Confiance,  qui 
apres  avoir  été  admis  dans 
l’Eglifepar  Vitalian,  don- 
na la  Ville  au  pillage,  ce- 


lui de  Georges  Roy  de  Bo- 
hême , qui  après  avoir  fait 
fa  confelfion  de  foy,&  être 
devenu  maître  du  Royau- 
me, fitjmcttre  en  prifon  les 
Légats  du  Pape. Le  Doâcur 
Boucher.qui  n'avoit  point 
épargné  le  feu  Roy  Hen- 
ry 111.  dans  Tes  fermons, 
cpmmcn^ 


$ Delhou  , Tome  V.Liv.  375. 
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1 553.  fc  3^9  > a dit  ^uc  les  Evêques  & autres  qui  a- 
voicnt  procure  ladite  feinte  converfiôn , étant 
aux  mêmes  chargez  d’excommunication  & in- 
terdits, ne  pouvoient  pas  l’abfoudre , ni  le  dé- 
lier , ôc  que  cette  ceremonie  étoit  une  comé- 
die. Le 


commença  dès  ce  jour  les 
neuf  fermons  qu’il  prêcha 
dans  l’Eglife  de  Saint  Me- 
ry  , pour  prouver  que  la 
converfîon  du  Roy  & fa 
réconciliation  étoient  nul- 
les  , que  * Sa  Majcfté  a- 
voit  été  le  jour  à la  Mef- 
fe  , & la  nuit  fuivantc  au 
prefehe,  que  la  Mefle  qu’- 
on chantoit  devant  lui  , 
n’étoit  qu’une  farce. 

Il  fît  imprimer  la  même 
année  ces  neuf  fermons  à 
paris  qu'il  dédia  au  Car- 
dinal de  Plaifance  Légat 
en  France , & l’année  uii- 
vante  ayant  été  contraint 
de  fortir  de  Paris , il  les  fit 
réimprimer  à Douay.  Mr. 
Le'Grain  qui  aflifta  à un 
des  fermons  de  ce  Doâeur, 
affure  qu’il  prêcha  que  le 
Beamois  étoit  un  hypocri- 
te reffemblant  aux  Au- 
truches qui  pondent  fur 
les  grands  chemins,  & ve- 
noit  montrer  en  la  ville  de 


S.  Denys , aux  badeaux  de 
Paris  qui  l’alloient  voir,  j 

les  œuvres  d’une  conver-  ' 

fion  fimulée,  pour  leur  fai- 
re enfuite  goûter  à loifit 
le  vin,  de  fes  noces.  | 

Le  Pere  Jean  Guarinus 
Cordelier  , monta  aullî  en  ' 
Chaire , & fit  un  long  fec- 
mon,  ou  pour  mieux  dire, 
une  invective  contre  Sa  1 

Majeflé  $ , au  fujet  de  fa  < 

converfion  , qu’il  foutint  I 

être  fimulée,  & exhorta  les  1 

auditeurs  à prier  Dieu  a- 
vec  lui, qu’il  lui  plûtd’inf-  ! 

pirer  au  Pape  de  ne  point  J 
fe  laifTcr  fléchir  aux  fein>  : 

tes  fourni  fiions  du  Be/tr-  : 

nois  , & de  fc  tenir  ferme  t 
à ne  vouloir  point  le  re-  î 

cevoir  au  giron  de  l’Egli-  à 

fe  , quelque  inftance  que  1 

ce  Prince  lui  en  pût  faire 

{>ar  les  Ambaffadeurs  qu'il  ■! 

ui  envoyoit . li 

J 69  Prevoft  Curé  de  la~  j 

lUte  Eglife  ] Henry  III.  } 

donna  ] 


^ Chron.  Noven.  Tome  IL  page  115. 
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Le  Vendredy  6 d'Aouft  , fefte  de  la  transfi- 
guration de  Notre  Seigneur,  les  Etats  qui  dans 
les  precedentes  deliberations  avoient  été  par- 
tagez en  divers  fentimens  fur  la  réception  du 
Concile  de  Trente  t?»  follicitée  grandement 
par  le  Légat , fe  font  aujourd’hui  accordez  & 
ont  reçu  ledit  Concile  purement  & fimplement, 
comme  un  moyen  pour  appaifer  la  colere  de 
Dieu  irrité  contre  la  France  qui  avoir  rompu 
l’ancienne  alliance  faintement  contraébée  avec 
Dieu  parleurs  predecell'eurs:  la  publication  de 
l’acceptation  dudit  Concile  a été  remife  à la 
première  alTemblée  generale. 

Le  Dimanche  8 d’Aouft  , tous  les  Députez 

des 


donna  ordre  en  1587  de 
s’en  faifir , pour  avoir  en 
Chaire  déclamé  contre  lui. 
BuiH  Le  Clerc  à la  tête  d’u- 
ne troupe  de  fcelerats  Li- 
gueurs, empêcha  qu’il  ne 
fut  pris  > il  fut  un  dfes  qua- 
tre premiers  , qui  donnè- 
rent naiOance  à la  Ligue  , 
& fut  un.  des  quarante  du 
Confeil  general  de  l'U- 
nion , avec  cent  écus  d’ap- 
pointement  par  mois. 

}70  Concile  de  Trente.  ] 
Le  Duc  de  Mayenne^  pour 
adoucir  le  Cardinal  Légat 
fâché  du  traité  de  la  treve 
qui  venoit  d’être  faite  , & 
en  même  teins  lui  fiüre  le 


plaifir  de  voir  enfin  le 
Concile  de  Trente  reçu  en 
France  ( n’ayant  pas  pû  ob- 
tenir l’élcéfion  d’un  Roy  ) 
de  fon  autorité  , & fans  é. 
coûter  les  oppofitions  qui 
avoient  été  faites  contre 
plufieurs  anicles  dud.  Con- 
cile , qui  paroifTent  être 
préjudiciables  à l’autorité 
Royale,  & aux  libertez  de 
l’Eglife  Gallicane  > il  fit 
lire  là  déclaration  par  la- 
quelle il  ordonne  que  le 
Concile  univerfeldc  'T  ren- 
te.fera  reçu , publié  & ob- 
fervé  purement  & fimple- 
ment  en  tous  lieux  & en- 
droits de  ce  Royaume  , 
comme 


s De  Thon  , Tom,  V»  Liv.  1x7.^.  57^* 
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des  Proviiices  fe  font  rendus  à la  Salle  du  Lou- 
vre. Le  Duc  de  Mayenne  après  avoir  alluré 
ralTemblée,  que  le  bue  de  Tes  intentions  éroienc 
uniquement  l’honneur  de  Dieu  & le  repos  du 
Royaume,  a dit  qu’attendant  un  tems  plus  op- 
portun de  refondre  les  principales  affaires  pour 
lefquelles  ils  étoient  ademblez  , il  étoit  à pro- 
pos de  licencier  quelques  Députez  pour  re- 
tourner dans  les  Provinces  , pour  les  infor- 
mer de  tout  ce  qui  avoit  été  fait  jufques  ici , 
les  Etats  demeurans  néanmoins  toujours  af- 
femblez. 

Enfuite  il  propofa  pour  le  maintien  de  l’U- 
nion de  faire  un  nouveau  ferment  j?»  , dont 

il 


comme  prefentement  en 
corps  d’Ecacs  generaux  de 
France  , nous  Te  recevons 
& publions.  Mais  parce- 
que  cette  affemblée , con- 
tinue ♦ Viftor  Cayet , ne 
l’avoit  reçu  qu'avec  ajfu- 
rmee , que  fi  aux  immuni- 
iés  franchi/es  du  Rojfau- 
me  fil  y avoit  quelque  cho- 
fe  qui  méritât  d’être  entre- 
tenue ^que  Sa  Sainteté  étant 
requife  d'y  pourvoir  , elle 
n’yferoit  aucune  dijfuulté. 

Et  pareeque  les  conteha- 
tions  de  la  JulHce  Eccle- 
fîa(Hque&  Séculière  n’a- 


volent  pas  été  réglées  a- 
vant  cette  publication,  el- 
le demeura  fans  effet , li- 
non , dit  Mezeray  § que 
de  faire  croire  au  Pape, 
que  ceux  du  parti  de  la  Li- 
gue étoient  entiercmenC 
tournis  à fon  autorité , Sc 
qu’ils  lui  pouvoient  fervir 
à réduire  d’autres  Catho- 
liques. 

371  Un  nouveau  fer~ 
ment.  ] Ce  ferment  fut  fait 
publiquement  4*  Le  Duc 
de  Mayenne  le  hgna  le 
premier , après  le  Cardin 
nal  de  Pelcvé,  puis  les  au- 
tres 


* Chr.  Noven.  T.  II,  pag,  s 3 3. 
§ Tom.  III. p.  1083. 

4 Chr.  Ncv.  T.  II.  page  i^o. 
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H fie  la  formule  , contenant  que  tous  les  Depu-  i jp 3. 
tcz  promettoient  d’être  toujours  unis  & de  ne 
jamais  confentir  qu'aucune  chofe  foit  faite  au 
profit  de  rherefie,  d’obéir  toujours  aux  decrets 
du  Pape  & du  Saint  Siégé.  Que  ceux  aufquels 
il  feroit  accordé  d aller  dans  les  Provinces,  re- 
tourneroient  ou  procureroient  efficacement 
que  d’autres  fuflcnt  envoyez  en  leur  place  , 
avant  la  fin  du  mois  d’OÂobre  prochain*  au> 
quel  tems  fera  procédé  à la  conclufion  entière 
deréledion  d’un  Roy.  Ce  ferment  fut  prête 
& figné  par  le  Duc  de  Mayenne  > le  Cardinal 
Pelevé,  les  Princes,  Evêques,  Seigneurs  & Dé- 
putez des  Etats. 

A près  quoi  ils  font  allez  au-devant  du  Car- 
dinal Légat , qui  avoir  demandé  d’être  prefenc 
à la  publication  du  Concile  de  Trente  , reçu 
par  les  Etats  deux  jours  auparavant.  Ledit  Lé- 
gat ayant  pris  place  , a été  faite  leélure  de  la 
déclaration  , fur  ladite  publication  , adreflee  à 
tous  prefens  & à venir. 

Cette  leélure  finie,  le  Cardinal  Légat  , ôc 

le 

très  Princes , Prélats  , Sei-  feau  agité  au  milieu  des 
gneurs  & Députez  de  l’af-  vagues  d’une  mer  orageu- 
{emblée, mettant  les  mains  fe  ) de  la  voir  enfin  entrer 
fur  les  Evangiles  , & bai-  dans  un  port  arturé  par  la 
fant  le  Livre.  réception  quelle  venoit 

371  Le  Cardinal  Légat  de  faire  du  faint  & facrc' 
fit  ttne  harangue.]  Dans  la-  Concile  general  de  Trcn- 
quelle  apres  avoir  félicité  te  , & par  la  prudence  & 
la  France  ( qu'il  avoir  re-  les  foins  infatigables  du 
gardée  t comme  un  vaif-  Duc  de  Mayenne  ; il  ne 

pue 

f De  TheUf  Tome  F.  page  373,  é'fuiv. 
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ijfjj.  le  Cardinal  de  Pelevéarî  >ont  fait  chacun  une 
harangue  fur  les  biens  que  l’acceptation  du 
Concile  de  Trente  apportera  au  Royaume  , (î 
fes  decrets  font  obfervez  , fur  la  gloire  qui  en 
reviendra  aux  Etats  , &c. 

Après  lefdites  harangues  , les  Députez  des 
Etats  font  allez  deux  à deux  â l’Eglife  de  Saint 
Germain  de  l’Auxerrois  pour  en  rendre  grâces  à 

Dieu  , 

put  cacher  la  joye  inte-  de  pouvoir  jamais  eux  ni 
rieurc  qu’il  rell'entoit  en  les  leurs  fuccederà  la  Cou- 
. lui-meme  , de  voir  l’au-  ronne  de  France.  Dans  la 

torité  du  Pape  s’étendre  fuite,  la  Ligue  ayant  con- 
plus  efficacement  fur  le  voqué  fespretendusEtats  à 
Royaume  de  France  ; ce  Paris  pour  fe  donner  un 
que  toute  la  pui  (Tance  Ro-  Roy,  & ayant  été  fait  Ar- 
maine  & fes  intrigues  n’a-  chevêque  de  Rheims  par  le 
voient  pù  faire  aupara-  crédit  & faefion  de  lamai- 
vant , lors  même  que  ce  fon  de  Lorraine , il  partit 
Royaume  étoit  en  paix.  de  fa  Métropolitaine  & fe 
373  Le  Cardinal  de  Pe-  rendit  à Paris  pour  favori- 
levé.  ] Il  avoir  accompa-  fer  cette  mailon  dans  l’é- 
gné  le  Cardinal  de  Lor-  Icélion  qui  fe  devoir  faire 
raine  à ce  même  Concile  § dans  les  prétendus  Etats  , 
où  il  fc  déclara  tout-à-fait  dont  il  fut  le  Prefident  ^ } 
contraire  aux  libertez  de  Que  pouvoit-on  attendre 
l’Eglife Gallicane , contre  d’une  harangue  d’un  tel 
eequeportoit  fon  inftru-  François  chargé  d’années  , 
éHon,  qui  le  chargeoit  ex-  & trop  zélé  proteéleur  des 
prclTement  de  les  appuyer  prétentions  ultramontai- 
en  tout  & pat  tout:  il  fouf-  nés  , (înon  de  reprocher  à 
crivit  encore  agréablement  fes  compatriotes  , que  juf- 
en  1 38  3 à la  Bulle  qui  dé-  ques  ici , ils  avoiem  tou- 
claroit  lesdeux  Princes  ex-  jours  refifté  au  S.  Efpritî 
communiez  & incapables  573 

§ Chron.  Noven.  Tome  I.  pag.  341. 
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Diea  , & aéré  chanté  le  Te  Deum\  puis  le  Lé- 
gat a chanté  l’Oraifon  Actionesno/has,  & adon- 
né fa  bénedii^ion  folemnelle  à tout  le  peuple 
qui  y étoit  accouru  en  foule. 

En  ce  tcms , le  Roy  a nommé  Gonzague  Duc 
de  Neversî74  fon  Arabalïàdcur  auprès  du  Pa- 
pe ) pour  moyenner  fon  abfolution  > il  lui  a 
baillé  pour  adjoints  Claude d' A ngennes  us  E- 
vêque  du  Mans  , Louis  Seguier  37^  Doyen  de 

Notre- 


*59 


GonxJigue  Duc  de 
Hevers.^  Louis  de  Gonza- 
gue , Prince  de  Mantoue  , 
Duc  de  Ncvcrs  , Gouver- 
neur de  Champagne  , & 
premier  Chevalier  des  Or- 
dres du  S.  Efpric  fait  par 
Henry  III.  allié  par  Ion 
illudre  nailTancc  aux  pre- 
mières * familles  d'Italie , 
Seigneur  de  mérité  & très- 
entendu  dans  les  affaires  , 
fut  choifi  pour  aller  à Ro- 
me, avec  la  qualité  d'Am- 
balTadcur  Extraordinaire , 
pour  affûter  le  Pape  de  la 
vraye  & (încere  conver- 
lion  d’Henry  de  Bourbon 
Roy  de  France  & de  Na- 
varre. Ce  choix  déplut 
beaucoup  à François  de 
Luxembourg , qui  ayant 
été  envoyé  a Rome  des  le 
commencement  de  la  guer- 


re par  les  Princes  , Offi- 
ciers & Seigneurs  Catho- 
liques du  parti  du  Roy  y 
croyant  qu’ayant  eu  l'hon- 
neur d’avoir  appris  au  Pa- 
pe rheureufe  efperance  de 
la  réconciliation  avec  l'E- 
glife , il  devoit  aulfi  lui 
apprendre  fa  converfion. 

J7J  Claude it AngennesJ] 
Etoit  frere  de  Charles 
d’Angennes  de  Rambouil- 
let Cardinal  4 & Evêque 
du  Mans  , auquel  il  fuccc- 
dalej.  d’ Avril  ^588.  fut 
député  par  le  Clergé  aux 
Euts  de  Blois  , d’ou  Hen- 
ry III.  l'envoya  à Rome 
vers  le  Pape  Sixte  V.  pour 
lui  apprendre  la  mort  de 
Louis  Cardinal  de  Guife  , 
& du  Duc  Henry  fon  frere. 

6 Louis  Seguier,]  E- 
toti  fils  du  fameux  Pierre 
Seguier 


* De  Thou , T.  T.  L.  107.  p.  378, 

C Callia  Chrift.  S,  Marthe, 
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Notre  Dame  de  Paris  , du  Perron  ni  défigné 
à i’Evêché  d'Evrcux  , & Claude  Goiiin  37* 
Doyen  de  l’Eglife  de  Beauvais. 

Il  paroit  depuisquelques  jours  un  écrit  con- 
tre les  Prêcheurs  & Docteurs  delà  Ligue,  pré- 
tendant qu’ils  enfeignent  au  peuple  ns  deshe- 
relîes,  fort  dans  leurs  Sermons , Ibit  dans  leurs 
livres  , foit  dans  leur  converfation  , entre  au- 
tres les  fuivantes. 

• Qu’il  eft  permis  aux  peuples  de  défobéir  aux 
Magiftrats  & de  les  pendre.  Qu’il 


Seguier  I.  du  nom  , pre- 
lident  à Mortier  au  Parle- 
ment de  Paris  § , H connu 
par  les  belles  harangues 
qu’il  prononça  pendant  * 
le  temps  qu’il  exerça  la 
charge  d’ Avocat  General 
de  la  Cour  des  Aydes. 
Louis  fut  Confciller  Clerc 
au  Parlement , & Doyen 
de  l’Eglife  de  Paris.  Les 
Ligueurs  l’accufoient  de 
donner  avis  à fes  freresqui 
étoient  à Tours  , de  tout 
ce  qui  fc  palToit  à Paris 
pendant  la  tenue  des  pré- 
tendus Etats. 

577  Du  Perron.]  Voyez 
Ja  note  cy-delTus  lur  le  mê- 
me mot. 

378  Claude  Goutn.  ] Il 
étoit  Doyen  de  l’Eglife  de 


Beauvais  f > diftingué,  dit 
Monfieur  de  Thou , par  la 
probité  , & par  fa  profon- 
de fcience  dans  le  Droit 
Canon  ^ mais  l’un  & l’au- 
tre s’exeuferent  de  faire  ce 
voyage  : celui-ci  à caufe 
de  fa  grande  vieillelTe  , & 
l’autre  par  d’autres  moti^, 
dans  lefquels  la  politique 
de  ne  point  quitter  la  Cour 
dans  un  tems  où  tout  tour- 
noit  à fon  avantage  , y 
eut  beaucoup  de  part. 

5 19  Enfeignent  au  peu- 
pie.  ] On  n’ignore  pas  au- 
jourd’hui les  auteurs  qui 
ont  enfeigné  ces  propor- 
tions , & ceux  qui  dans  la 
fuite  les  ont  foutenues:  on 
fe  contente  pour  le  pre- 
fent  de  rapporter  ici  une 
partie 


• « « 

§ Sainte  Marthe. 

* Sot.  Men. 

■î"  De  Thou  , T.  V.  L.  107.  p. 
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Qu’il  efl:  permis  aux  fujets  de  Ce  rebeller  con- 
tre leur  Roy  légitime. 

Qiic  c’eftà  la  Sorbonne  de  juger  Ci  le  Pape 
doit  recevoir  le  Roy  , & lî  d’aventure  il  lefai- 
fbir  t le  déclarer  heretique  & excommunié. 

Qu’il  cftimpolTibleque  le  Roy  fe  convertilTc. 
Qu’il  n’eftpasen  la  puiHànccdu  Pape  d’ab- 


M93- 


foudre  le  Roy. 

Î'artie  de  ceux  qui , fous 
c règne  d’Henry  III.  & 
d’Henry  IV.  les  ont  pre- 
chées  , ou  adoptées.  Cnri- 
Ropbe  Aubry , Curé  de  S. 
André  des  Arcs,  confulté 
par  Pierre  Barrière  , s’il 
pouvoir  (ans  fcrupule  at' 
tenter  à la  vie  d’Henry  IV 
depuis  (a  converfion,  trai- 
ta- ce  fcrupule  de  bagatel- 
le , & lui  dit  qu’il  n’y  a- 
voitquc  la  mort  du  Roy , 
qui  put  alTurer  la  Religion 
Catholique.  Ce  Curé  n’a- 
voit  pas  plus  de  refpeél 
pour  la  puilTance  Eccle- 
lïafUque  : un  jour  annon- 
^nt  au  peuple  la  mort  du 
Pape  Sixte  V , il  dit  ces 
propres  paroles  : * Dieu 
nous  a délivré  d'un  mé- 


Que 

chant  Pape  politique  : 
s'il  eut  vécu  plus  long-tems, 
on  eut  été  étonné  de  voir 
prêcher  dans  Paris  contre 
le  Pape  , il  l'eût  fallu 
faire. 

Le  Doéleur  Boucher  un 
des  pa(Tionnez  pour  la  Li- 
gue t , dit  Monfîeur  le 
Grain  , demanda  à Dieu 
dans  un  de  Tes  fermons  $ 
d’éteindre  la  race  de  Bour- 
bon , qu’il  rien  fût  plus 
parlé. 

Linceftre  Curé  de  Saint 
Gervais  , prêchant  le  jour 
des  cendres,  dit  en  fon  fer- 
mon  4 5 J®  prêcherai 
point  t Evangile  ce  Carême^ 
parce  quelle  eft  commune  , 
Ô'  qu'un  chacun  la  fpait } 
mats  je  prêchersü  la  vie  , 
gefies 


* Maimb.  Hifi.  de  la  Ligue, 
f Tom.  V.  p.  x6$, 

§ Chr.Hoven.  Tomell.pag.  225. 

4 Fatalité  de  S.  Cleud  f dans  les  Rem.  fur  la  Sut. 
lien.  p.  444.  art.  6. 
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15^3.  Que  la  Medè  qu’on  chante  devant  le  Rqy 
ell  une  farce. 

Qu’il  eft  permis  aufujet  d’affàfllner  fon  Roy, 
Que  quand  Dieu  delcendroit  du  Ciel  & me 
diroic  que  le  Roy  e(l  converti , je  ne  le  croi- 
rois  pas. 

Et  autres  propolltions  en  plus  grand  nom- 
bre , qu’on  a fait  imprimer  ; cet  écrit  îSo  cft 
intitulé  : La  DAmonologte  de  Sorbonne  U nou- 
velle. 

Le  Mercredy  18  d’Aouft,Ifaac  Brochard  de 
laCliedè  381  efl: parti  de  S.  Denys  pour  aller  â 
Romcavertir  le  Pape  de  la  converfion  du  Roy 
en  attendantque  le  Duc  deNcvers  foit  enétac 
de  partir. 

Le  lendemain  parut  en  public  une  déclara- 
* , tion 

geftes  ^ faits  abominables  même  il  eût  été  à V Autel ^ 
de  ce  perfide  tyran  de  Va-  tenant  en  main  le  précieux 
lois.  Le  meme  étant  con-  Corps  de  Notre  Seigneur» 
fulté  par  un  Ligueur  qui  On  trouvera  placeurs  au- 
avoit  fcrupule  de  faire  fes  très  exemples  dans  le  jour- 
râques  à caufe  de  la  ven-  nal  d’Henry  III. 
gcance  qu’il  penfbit  dans  i%o  Cet  écrit."]  Il  eft 
ibn  cœur  contre  Henry  imprimé  dans  le  cinquié- 
111,  il  lui  dit , qu'il  s'arrê-  me  Tome  des  Mémoires 
toit  en  beau  chemin  y de  la  Ligue,  pag.  4t5.de 
qu’il  fai  foit  confidence  de  l’édition  de  1588. 
rten  , attendit  queux  tous  581  Ifiaac  Brochard  de 
lui-même  , qui  confia-  la  Cliejfe.  ] Il  fut  porteur 
croit  chaque  jour  h la  M.ejfe  delà  lettre  fuivante  que 
te  préciettx  Corps  de  Notre  le  Roy  écrivoit  au  Pape. 
Seigneur  , neüt  pas  fiât  I § Très-Saint  Pere  , a- 
confidence  de  le  tuer  y quand  ' y»  yant  par  l’inCpiration 

» qu'il 

' » 

§ Chron.Noven.  TomeILp.'i}},  (^fuiv. 
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tlondu  Roy  fur  l’abfolution  &rcccptiofi  dudit  1595. 
Roy  en  l’Eglife  Catholique  par  les  Evêques  , 
par  laquelle  Sa  Majedé  déclare  que  par  ce 
moyen  elle  n’a  pas  prétendu  mépriler  l’autori- 
té de  N.  S.  Pere  le  Pape,  mais  feulement  pour- 
voir à la  fureté  de  fa  confciencc  > ne  pouvant 
recourir  à Sa  Sainteté  aulîî  promptement  que 
le  befoin  le  requeroit , comme  le  Duc  de  Ne- 
vers  reprefentera  à Sa  Sainteté. 

Le 


*»  qu’il  a plû  à Dieu  me 
donner  , reconnu  que 
TEelife  Catholique,  A- 
» pouolique  & Romai- 
» ne  , cft  la  vraye  Eglilc, 
>•  pleine  de  vérité  , & où 
M git  le  falut  des  hom- 
»»  mes  , conforte  encore 
en  cette  foy  & creance 
33  parréclairciflcmentquc 
» m’ont  donné  les  Prélats 
33  & Doéleurs  en  la  fainte 
33  Faculté  de  Théologie  , 
33  que  j’ai  à cette  fin  af- 
33  femblez,  des  points  qui 
33  m’en  ont  tenu  fcparé 
33  par  le  pa  fié  : Je  me  fuis 
33  refolu  de  m’unir  à cette 
33  fainte  Eglife  , tres-re- 
folu  d’y  vivre  & mou- 
33  riravec  l’aide  de  celui 
33  qui  m’a  fait  la  grâce  de 
33  m’y  appeller  ; & pour 
33  donner  commencement 
33  à cette  bonne  œuvre,  a- 
33  près  avoir  été  reçu  à ce 
•3  faire  par  lefdits  Prélats, 
33  avec  les  formes  & ccre- 


» monies  qu’ils  ont  jugé 
33  être  necefiaires  , auf- 
>3  quelles  je  me  fuis  vo- 
33  lontiers  fournis  , le  Di- 
33  manche  ij.  Juillet,  j’ai 
33  ouïla  MelTe,&  joint  mes 
33  prières  à cellesdes  autres 
33  Dons  Catholiques,com- 
33  me  incorporé  en  ladite 
33  Eglife  , avec  ferme  in- 
33  tention  d’y  perfeverer 
33  toute  ma  vie  , &de  ren- 
33  dre  l’obéi  fiance  & le 
33  rcfpeéi  dûs  à votre  Sain- 
33  tcte&  au  Saint  Siégé  : 
13  ainfi  qu’ont  fait  les  Rois 
33  tres-Chretiens  mes  pre- 
13  deccficurs  j & m’afiu- 
13  tant  Très-Saint  Pere  , 
33  que  Votre  Sainteté  ref- 
^33  Icntira  la  joye  de  cet- 
33  te  aélion  , qui  convient 
33  au  lieu  où  il  a plû  à 
33  Dieu  la  condituer , j’ai 
33  bien  voulu  , attendant 
33  que  fur  ce  je  lui  ren- 
33  de  plus  ample  de- 
33  voir  j comme  dans  peu 
»3  de 
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Le  même  jour  paru:  aiilE  une  fatyrc  groffie- 
re  contre  la  converlîon  du  Roy , fous  ce  titre: 
ht  Banquet  du  Comte  Arête  jSi  , dans  laquelle 
il  dit  que  pour  le  falut  de  la  France,  il  faudroit 
livrer  aux  Seize  tous  les  Miniftres  de  la  Reli- 
gion prétendue  reformée,  pour  être  attachez  en 
guife  de  fagots , à l’arbre  du  feu  de  S.  Jean , & 
le  Roy  mis  dans  le  muid  , où  on  metcoic  les 
chats , & que  ce  feroit  un  facrifice  agréable 
au  Ciel  & deleélableà  toute  la  terre. 


de  jours  je  députerai  à 
v3ï  cet  effet  vers  Elle  une 
M Ambaflade  foleiimelle 
& des  perfonnages  de 
3j  bonne  & grande  quali- 
3>  te  , lui  donner  par  ce 
»>  peu  de  lignes  de  ma 
M main , ce  premier  te- 
?3  moignage  de  ma  devo- 
9>  tion  filiale  envers  Elle  : 
la  fuppl  iant  très-affec- 
3>  tueulemcnt  l’avoir  a- 
greable  , & recevoir  de 
3>  bonne  part , comme  el- 
ïj  le  procédé  d’un  cœur 
SJ  très-fîneere  & plein 
SJ  d’affecUon  : & fur  ce' 
SJ  Très  - Saint  Pere  , je 
SJ  prie  Dieu  qu’il  veuille 
SJ  longuement  maintenir 
SJ  Votre  Sainteté  en  très- 
sj  bonne  fanté  au  bon  gou- 
jj  vetnement  de  la  Sainte 
SJ  Eglife.  De  Saint  Denys 
SJ  ce  18.  jour  d’Aoufk 
SJ  165  J.  Votre  bon  & de- 
sj  vot  fils,  HENRY. 


En 

Le  Banquet  du  Com- 
te tï Arête.  ] L’auteur  de 
ce  libelle  exécrable , efl; 
le  fameux  Ligueur  Louii 
Orléans.  Voyez  la  note 
fur  ce  mot.  Il  n’y  mit  pas 
fon  nom  la  première  fois 
qu’il  parut  eu  159}  i mais 
l'annee  apres  ayant  été 
contraint  de  fe  retirer  en 
Flandres,  il  le  fit  réimpri- 
mer avec  fon  nom  en  tête. 
Dans  ce  Banquet  il  intro- 
duit fept  ou  huit  perfon- 
nes  Ligueufes  de  l’un  & de 
l’autre  fexe  , qui  s’entre- 
tiennent fur  l'état  déplo- 
rable de  la  Ligue  dans  le- 
quel la  converlîon  du  Roy 
l’avoit  réduite  » l’un  die 
qu’il  aurait  fallu  envoyer 
tous  ces  Predicans  aux 
Cardinaux  de  Borne , qui 
les  auraient  fait  immoler 
comme  viêlimes  a 1‘ Eglife. 
Un  autre,  qu’on  devait  les 
livrera  C Inquijition  d Ef~ 
pagne 
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En  ce  mois  un  Gentilhomme  nomm^  Bran- 
caleon  383  s’eft  rendu  à Melun  oùeft  le  Roy,  le- 
quel a alTucé  Sa  Majedé  qu’étant  à Lyon  , il 
avoic  été  témoin  » quoique  caché , d’un  entre- 
tien entre  le  Perc  Séraphin  Bianchi  Jacobin  , 
& le  nommé  Barrière  384  dans  lequel  il  avoic 
vû&  entendu  ledit  Barrière  demander  confeil 
audit  Perc  Séraphin , s’il  étoic  permis  d’atten- 
ter à la  vie  du  Roy  dans  les  circondances  pre- 
fentes  f comme  il  lui  avoic  été  déjà  confeillé 
par  un  Doéleur  & un  Prêtre*, à quoi  ledit  Pere 
qui  l’avoit  introduit  fecretement  dans  fa  cham- 
bre 


pagne  y pour  en  faire  une  of- 
frande a Saint  Jacques  de 
Galice.  Untroifiémc,  qu'il 
fallait  les  livrer  aux  Seiz.t 
de  Paris , pour  les  attacher 
comme  fagots  depuis  le  pied 
jufqu  aufommet  de  t arbre 
du  feu  de  Saint  Jean  ( en 
Greve  ) pourvu  que  le  Rojf 
fût  dans  le  muidoù  on  met- 
tait les  chats  , ^ que  ce  fe- 
rait un  facrifice  agreahieau 
Ciel  ^ deleclable  à toute  la\ 
terre  Satyre  qui  fut  blâ- 
mée , dit  Cayet , de*s  gens 
du  parti  meme  deTUnion. 

. Brancaleon.  ] Etoit 
nn  Gentilhomme  de  cham- 
bre de  la  Reine  Louife  de 
Vaudemont, veuve  d’Hen- 


ry III.  lequel  après  avoir 
appris  du  Perc  Séraphin 
Bianchi  t la  funefte  refo- 
lution  dans  laquelle  Pier- 
re Barrière  écoit  de  tuer  le 
Roy,  partit  incelTammcnc 
de  Lyon'poiirprevcnir  l’af- 
fallln  : partant  à Noyon 
il  y trouva  le  Duc  de  Nc- 
vers , auquel  il  dit  le  fujec 
de  fon  voyage , & fit  faire 
le  portrait  de  Barrière 
dont  il  envoya  une  copie 
au  Roy  , & donna  l’autre 
au  Duc  de  Nevers  , qui  lui 
promit  une  recompenfe  , 
s’il  le  faifoit  arrêter. 

^ 84  L«  nommé  Barrière.] 
Pierre  Barrière  étoit  natif 
I d’Ocleans , âgé  de  vin^t- 

lept 


* Chr.  Noven.Tom.  IL  pag. 
t DeThou  1.  V.  L.  loj.  p,  584. 
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lypj,  bre pour  entendre  fa  réponfe  audit  Barrière,' 
dans  l’intention  d’en  donner  avis  à S.  M.  lui 
avoir  répondu  qu’il  n’étoit  jamais  permis  d’at- 
tenter fur  la  vie  de  perfonne  , & nommément 
des  Rois. 

Néanmoins  ledit  Barrière  perliBant  dans  fa 
mauvaife  intention , étoit  parti  pour  fe  rendre 
à Paris,  pour  executer  Ton  deteîlable  dedèin  ; 
que  lui  Brancaleon  étoit  venu  pour  en  avertir 
Sa  Majedé  , & que  cherchant  ledit  Barrière , il 
l'avoit  reconnu  hier  vingt-fixiéme  de  ce  mois, 
devant  le  logis  du  Roy  , & qu’il  feroit  bon  de 
le  faire  appréhender , ce  qui  fut  fait  le  lende- 
main vingt- fept  Aouft,&  remis  entre  les  mains 
de  Lugoli , Lieutenant  de  la  Prévôté  de  l’Hô- 
tel, & conduit  aux  prifons dudit  Melun  , fur 
lequel  on  auroit  trouvé  un  couteau  d’un  pied 
de  longueur , tranchant  des  deux  côtez , fort 

pointu 

fept  ans  : Ton  premier  me-  pie  le  Cantique  Vent  Crea- 
tler  fut  d'être  bâtellier  , & ror  , pour  une  aifaire  , di- 
dans  la  fuite  il  fut  foldat.  foient-ils  , très-utile  à la 
Il  fe  rendit  à pied  à Paris , Chrétienté.  Monheur  de 
où  il  conféra  avec  Chri-  Thou  croit  que  Pierre  Bar- 
ilophe  Aubry  Curé  de  S.  riere  § ne  forma  le  detefta- 
André  des  Arcs  avec  Ton  ble  delTein  de  tuer  le  Roy, 
Vicaire  , & avec  le  Pere  que  parce  qu’on  lui  avoir 
VaradeReéleur  des  Jefui-  réfuté  de  lui  donner  ea 
ces  & autres  : lefqucls , dit  mariage  une  petite  fille  , 
Monfieur  le  Grain  * , fai-  qui  étoit  au  (ervice  de  la 
foient  à l'entrée  de  leurs  ! Reine  Marguerite  , la- 
fermons , chanter  au  peu-  * quelle  il  aimoit  beaucoup, 

J85 

* Deead.  de  Henry  le  Grand , Tome  V.  p. 

5 Tom.  V.  L.  107. p.  58J. 
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{>ointu  & fraîchement  émoulu  ôc  aiguifé.  i;5?3. 

Ledit  Lieutenant,  après  l’avoir  interrogé  ôc 
trouvé  coupable  de  crime  de  léze-Majefté  , en 
donna  avis  au  Roy  qui  nomma  dix  Commif- 
faires,  pour  lui  faire  fon  procès  , ce  qui  fut 
fait  & parfait  dans  peu  de  jours. 

' Dans  les  interrogatoires  à lui  faits  avant  ôc 
après  la  queftion  ordinaire^  extraordinaire,  il 
a déclaré  ôc  confelle  que  fon  nom  ell  Pierre 
Barrière  , natif  d’Orléans  , âgé  de  zy  ans,  de 
fon  premier  métier  batelier  , ôc  de  prefenc 
foldat  f qu’étant  à Lyon  il  avoit  communiqué 
fon  deflein  à un  Pretre  de  l’Archevêque,  à un 
Capucin  & à un  Carme  qui  l’exhorterent  de 
l’executer.  Enfuite  il  en  parlai  Séraphin  Bian- 
chi  , qui  par  deux  fois  tâcha  i l'en  détourner*, 

de  Lyon  il  étoit  venu  à Paris  , où  il  avoit  de> 
mandé  quels  étoient  les  Prédicateurs  les  plus 
zclczde  la  Ligue',  fon  hôte  l’avoit  adrclTé  â 
Aubri  Curé  de  S.  André  des  Arcs  , qui  avec 
.fon  Vicaire  le  confirmèrent  dans  fon  defièin  : 
ledit  Curé  l’avoit  amené  chez  le  Pere  Varade 
Jefuite  , lequel  ils  ne  trouvèrent  pas  ; mais 
-le  lendemain  il  y avoit  été  feul,  ôc  lui  avoit  fait 

connoître 

■ î8j  Séraphin  Bianchi.  ] cane  , pour  ( à ce  qu’on 
'Le  Pcrc  Séraphin  Bian  dit  ) lui  donner  avis  des 
chi  , étoit  Religieux  affaires  de  la  Ligue. 

'de  l’Ordre  de  Saint  Do-  Aubry.  voyez  la  note 
minique  , Florentin  de  fur  ce  mot. 
nation,  envoyé  fecrette-  j86  Le  Pere  Varade  J e^ 
ment  en  France  par  Ferdi-  fuite.  ] Il  étok  Reâeuc  du 
nand  Grand  Duc  deXof-  College  des  Jefuites  de 

Paris 

* Dt  Theu  , Ibid. 
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2593.  connoitre  Ton  dellèin  , dans  lequel  il  l’exhorta 
de  continuer. 

Pour  la  réparation  de  ce  crime,  il  a été  con- 
damné à avoir  le  poing  droit  brûlé , tenant  le 
couteau  dont  il  a été  trouvé  faifi  , à être  te- 
naillé avec  des  tenailles  ardentes  , puis  rompu 
tout  vif  dans  le  grand  marché  de  Melun  , & 
expofé  fur  laroiie  jufqucs  à fa  mort , & en- 
fuite  à être  brûlé  ôc  fcs  cendres  jettées  au 
vent. 

Le  28  , jour  de  S.  Auguftin  , le  Duc  de 
Mayenne  avec  plufieurs  Princes  & Princellès, 
a ainilé  à la  grande  Mdlè  aux  AugulHns,  il  eR 
allé  à l’offrande  & a fait  porter  un  bon  dîner 
aces  Peres.  Le 


Paris  § i après  avoir  levé  le 
fcrupule  que  Pierre  Barriè- 
re avoir  de  ruer  le  Roy 
quis’étoir  converti, il  l’en- 
couragea d’executer  fon 
dctellable  deflein  , & lui 
donna  un  de  fcs  Confrères 
pour  le  confcfler  & lui 
l donner  la  fainte  Commu- 
• nion.  Après  la^reduRion 
de  Paris  , le  Légat  retour- 
nant à Rome , emmena  a- 
vec  lui  le  Pere  Varade  a- 
vec  la  permilHon  du  Roy, 

. qui  ne  voulut  pas  .le  faire 
punir , mais  le  laifTa  aller 


comme  plufieurs  autres , 
difant  * : Je  veux  tout  ou- 
blier , je  veux  tout  fardait- 
ner  , & ne  leur  en  doit-on 
fçavoir plus  mauvais  gré  de 
[ ce  qu  iis  ont  fait , qu'à  un 
furieux  quand  ilfrâppe^  ^ 
quà  un  ittfenfi  quand  il  fit 
premene  tout  nud.  Mais  le 
Parlement;  de  Tours  t.»  4- 
près  fa'  réunion  avec  celui 
de  Paris  , donna  un  Arreft 
par  contumace  contre  ce 
Pere  Varade,  & fut  tiré  à 
uatre  chevaux  en  effigie 
ans  la  place  de  Grève. 

}87 


$ T>eThou  , T.  V-  L.  107.  p.  384. 

* LeGr.  Decad.  d'Henry  le  Gr.  T.  V.  p/tg- 
t Mer».  d’Etat.  T.  II.  p.  105. 
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Le  Lufidv  50.  d’Aouft  fut  faire  une  procef-  i Î95' 
(îon  genecaleà  S.  Martin  des  Champs  en  mé- 
moire de  la  levée  du  fiegede  Paris,  Monficur 
le  Légat  y a allîfté  avec  pluheurs  autres  Sei- 
gneurs. • 

Le  Mardy  d’Aouft,  le  bruit  a couru  que 
le  Légat  avoit  envoyé  à Rome,  Pierre  François 
de  Montorio  387 , pour  prévenir  le  Pape  contre 
l’Ambaftade  du  Duc  de  Nevers. 

SEPTEMBRE 

587  Pierre  Tra»fois  de  lalfToIc  entretenir  par  le 
M.ontorio.'l  Le  Seigneur  Sr  Jean- BapûftcdcTalIls, 
Montorio  écoit  un  Prêtre  lequel  pour  empêcher  qu’il 
Italien,  Camericr  du  Car-  ne  fit  la  paix  avec  le  Roy, 
dinal  de  Plailance.CcCar-  lui  faifoit  entendre  que 
di  nal  & le  Duc  de  Maycn-  fon  maître  y confentiroit , 
ne,  ditMonfieurde  Ville-  pourvu  que  la  choie  fût 
roy  > firent  courir  le  bruit  oicn  conduite  *,  l’AmbalTa- 
xju'ils  Tavoient  dépêché  à deur  Talfis  eut  radrclTe  de 
Kome  podr  devancer  leurs  gagner  une  partie  de  ceux 
deputez,& faire  que  le  Pa-  qui  étoientdans  les  bou- 
pe  permît  à ce  Duc  de  trai-  nés  grâces  du  Duc  de  Ma> 
ter  avec  Sa  Majellé  d’une  yen  ne  , & en  qui  il  avoic 
nouvelle  treve  $ mais  le  confiance,  pour  lui  perfua- 
vcritable  motif  de  cette  der  que  les  Efpagnols  l’af- 
<iepmtation , étoit  de  ren-  feftionnoient  , & pen- 
Are  inutile  l’Ambafiade  du  foient  à la  grandeur  de  fa 
Duc  de  Nevers , dans  l’ef-  maifon,plus  qu’à  toute  au- 

Ï'crance  que  les  Efpagnols  tre  chofe.  D’un  autre  côté 
ui  avoient  donnée  , que  Dom  Diego  d’Ibarra  & le 
le  Pape  & leur  Roy  n’a-  DuedeFeriafe  montroienc 
yant  pas  pû  faire  élire  M.  plus  afjPeéfionnez  à Mr..dc 
de  Guife  , ils  demande-  Guift  , & tout  cela,  mbutc 
roient  qu'on  élût  fon  fils  Mr.  de  Villcroy,nc  le  fab- 
aiiné  qu’on  marieroit  avec  foit  que  pour  les  abufec 
i'infantc  : en  quoi  il  fe  tousdeux. 

j88 
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SEPTEMBRE. 


I 

Le  Dimanche  ç Septembre  le  Duc  de  Mayen- 
ne , le  Duc  de  Feria  , Dom  Diego  d’ibarra , Içs 
Capitaines  de  quartier  ont  alHÀé  à la  grande 
Melïè  qui  fe  célébré  tous  les  premiers  Di- 

manches du  mois  aux  Auguftins. 

Le  Jeudy  9 de  Septembre , M.  Pierre  d’EC* 
pinac  Archevêque  de  Lyon  , eft  parti  pour  re- 
tourner dans  fon  Diocèfe  : les  diverfes  haran- 
gues qu^il  a faites  , foit  aux  Etats , foit  aux 
conférences , lui  ont  donné  la  réputation  de 
fçavant  & d'éloquent. 

Le  Samedy  18  de  Septembre , Claude  d’An- 
gennes  Evêque  du  Mans,  l’Abbé  Seguier  Doyen 

de 


- 1%%  Ont  affifiék  la  gran- 
de Hefe.  ] Cette  grande 
Me(Te  dont  il  eft  parlé 
fouventdans  le  Journal, 
devoir  fon  origine  au  Roy 
Charles:  1 X.  lequel  en 
1568  établit  des  Capitai^ 
nés  dans  cous  les  quartiers 
de  Paris,  pour  retenir  la 
fureur  des  Huguenots  qui 
étoient  devenus  puilTans 
dans  cette  Ville.  CesCapi- 
caines  choifis  parmi  les 
plus  ridies  Bourgeois  Ca- 
tholiques , s’aflcmbloient 
ordinairement  dans  le 
-Convent  des  Âuguftins , 


pour  y conférer  des  affai- 
res furvenues  , mais  par- 
ticulièrement le  premier 
Dimanche  de  chaque  mois 
* auquel  ils  nifbienc 
chanter  une  grande  McfTc 
dans  la  Chapelle  qui  cft 
dans  le  Cloître  de  ce  Con- 
vent. Il  y a apparence  que 
la  plupart  de  ces  Capitai- 
nes étoienc  du  parti  de  la 
Ligue  dans  le  commence- 
ment du  reghe  d’Henry 
IV  , & que  lorfque  le  Duc 
de  Mayenne  , le  Gouver- 
neur de  Paris , & les  autres 
Chefs  de  l’Union  , vou- 
loienc 


^ Arthivft  des  Aa^njiint  dtt  gr,  Qouv.  d*  Faritm 
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3crEglifc  de  Paris  , & le  Père  Gobclin  Re- 

ligieux de  S.  Denys,  font  partis  pour  Langres, 
où  ils  doivent  attendre  le  Duc  de  Nevers  , & 
de-là  partir  enfuite  pour  aller  â Rome. 

Le  Dimanche  19,  M.  Jofeph  Foulon  îso 
Abbé  de  Sainte  Genevieve  > après  avoir  refté 
quelque  tems  en  prifon  dans  la  maifon  du  heur 
de  Forcé  par  ordre  du  Duc  de  Mayenne  , s’eft 
retiré  dans  fa  maifon  d’Hauteuil , pour  remet- 
tre fa  fanté  grandement  afFoiblie  par  les  perfe- 
cutions  qu’il  a foulFertes  depuis  plus  d’un  mois. 


loiem  former  quelque  cn- 
treprife  & donner  quel- 
que ordre , ils  ailifloicnt 
à cette  Mcife , laquelle  fut 
fupprimée  apres  la  réduc- 
tion de  Paris. 

3S9  Le  Pere  Gohelin,  ] 
Ce  Pere  fut  envoyé  par  les 
Religieux  de  S.  Denys , 
pour  rendre  compte  à Sa 
Sainteté  de  ce  qui  s'étoit 
pafTé  dans  leur  Eglife  à la 
réconciliation  du  Roy  : ce 
bon  Pere  croyant  , avec 
les  autres  Prélats  , d’être 
contraints  par  force  de  fe 
prefenter  à rinquifiteur 
comme  le  Pape  avoir  or- 
donné , & ayant  vû  que 
leurs  bagages  & mulets  a- 
Toientécé  arrêtez  , eurent 


une  n grande  peur  , qu’ils 
furent  fc  ♦ réfugier  dans 
la  chambre  de  Monfîcur 
de  Nevers.  Cette  allarme 
donna  la  fievre  au  Pere 
Gobclin  , dont  if  mourut 
peu  de  jours  après  à Fer- 
rare. 

J 90  Jofeph  Toulon.  ] Cet 
Abbé  fut  aceufé  parle  Do- 
éfeut  Boucher  & quelques 
autres  padîonnésLigucurs, 
d’entretenir  des  intelli- 
gences avec  les  ennemis 
ils  portèrent  d’abord  leur 
aceufation  devant  le  Tri- 
bunal du  Duc  de  Mayen- 
ne qui  nomma  des  Com- 
miüaircs  pour  l’interro- 
ger J mais  follicité  par  Je 
Légat , de  renvoyer  cette 
affaire 


^ Chron.  Noven.  Tome  V.  pag.  1^4. 

9 De  Thon  , Tom.  F»  Ltv.  107.  pag.  577.  é* 
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* J93»  Serâe  , du  Cardinal  Légat  & de 

fes  propres  freres  les  Religieux  de  Sainte  Ge- 
neviève. 

Il  a été  aceufé  d’être  du  parti  du  Roy  , d’a- 
voir étéà  S.Denys  lors  de  la  converfion  de  Sa 
Majefté,  & d’avoir  donné  des  avis.  Un  de  fes 
Religieux  3»»  en  qui  il  avoit  confiance  l’a  trahi 

par 

affaire  à la  JurifdiéHon  nant  cette  occafion  d’a- 
Ecclefiaftique  , ce  Duc  y neantir  les  appels  comme 
confentit } mais  avec  pei-  d’abus  , & de  rendre  par- 
ue. Le  Légat  nomma  pour  là  un  grand  fervice  a la 
fes  Juges  , Gilbert  Gene-  Cour  de  Rome  , & d’ac- 
brard  Archevêque  d’Aix  , quérir  plus  de  gloire  que 
Guillaume  Rôle  Evêque  s’il  avoit  fait  élire  un  Roy 
de  Senlis,  & Nicolas  Bou»  en  France , follicita  forte- 
cher  Evêque  de  Vannes  , ment  le  Duc  de  Mayenne, 
mais  patee  que  l’Archevê-  d’ôter  au  Parlement  la 
que  a’Aix  avoit  l’année  connolfTance  de  cette  eau- 
auparavant  ligné  la  lettre  fe.  Ce  Duc  fe  trouva  dans 
au  Roy  d’Efpagne,  par  la-  cette  occalîonbicn  embar- 
quclle  les  Ligueurs  lui  of-  ralTé  : il  vouloir  d’un  côté 
froient  le  Royaume  de  faire  plailir  au  Légat , 8c 
France  , il  fut  reeufé , & de  l’autre  côté  il  ne  vou- 
à fa  place  le  Légat  nomma  loit  pas  diminuer  l’autori* 
Jean  de  Vivier  Confeil-  té  Royale  ni  la  lienne , en 
1er  au  Parlement, & Chan  ôtant  l’ufajge  des  appels 
celierdel’Univcrlité;l’Ab-  comme  d’abus  : ainlis’ac- 
bé  de  lainte  Geneviève  o-  commodantau  tems,  il  prit 
bligé  de  repondre  à fes  Ju-  ce  milieu,  il  obligea  par 
ges  , avant  toutes  chofes  , les  menaces  l’Abbé^de  Ste. 
aemanda.quieft-cequi  les  Genevieve  de  renoncer  à 
avoit  commis , le  nom  de  fon  appel  & empêcha  les 
l’accufateur  & de  fa  par-  Evêques  de  prendre  con- 
tie  : ce  que  les  Prélats  a-  noiflance  de  cette  affaire. 
, yant  refufé  , il  en  appclla  C’efl  ainfi  que  Monheue 
comme  d’abus  au  Parle-  de  Thon  rapporte  ce  fait, 
ment  i mais  le  Légat  pre-  Un  de  fes  Religieux. 

Ce 
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|>af  la  perfuaHon  du  Do6teur  Boucher , auquel  159^* 
il  a remis  deux  billets,  que  ledit  Abbé  lui  a- 
voit  donné  en  fecret  pour  les  porter  au  fieur  Se- 
guierà  S.  Denys.  LorfqueleDoéienr  Boucher 
eut  ces  billets  , il  a été  fait  une  aflèmblée  des 
Seize  dans  le  College  de  Forterct  39^  oùlefdits 
billets  ont  été  lus  & examinez  , & portez  en- 
fuite  au  Duc  de  Mayenne , où  fe  font  trouvez 
le  Légat , Dom  Diego  d’lbarra&  plusieurs  au- 
tres , pat  l’avis  duquel  il  a été  mis  en  prifon  3c 
perfecuté  jufqucs  à ce  jour , attendant  de  faire 
pis. 

Vers  la  fin  de  ce  mois  , le  Duc  de  Nevers 
efi parti  pour  fon  Ambafiàde  de  Rome,  ac- 
compagné des  Prélats  & de  cinquante  Gentils- 
hommes. En 


Ce  Religieux  s’appeUoit 
le  Frere  Q>lletet  ^^CQuela- 
voic  autrefois  donne  fujec 
à fon  Abbé  d’executer  con- 
tre lui  la  difeipline  Mo- 
nallique  , & de  lui  impo- 
Icr  les  peines  qui  font  en 
ufaee dans  le  Cloître:  dans 
la  luiteil  rentra  dans  les 
bonnes  grâces  de  fon  Ab- 
bé , qui  le  croyant  fidèle  , 
lui  remit  ces  deux  billets 
dont  il  fo  fervit  pour  le 
trahir,  à la  follicitation 
du  Doélcur  Boucher. 


191.  Le  College  de  Forte- 
ret.  ] Le  College  de  For- 
tet*  , & par  corruption 
Forteret , a retenu  le  nom 
de  fon  Fondateur  Pierre 
Fortet  Chanoine  de  l’Egli- 
fc  de  Notre-Dame  de  Pa- 
ris en  1591.  C’ed  dans  ce 
College  qui  ell  auprès  de 
l’Abbaye  de  Sainte  Gcne- 
vicvc,quclcs  Ligueursexa- 
minerentf  ces  deux  bil- 
lets que  jofeph  Foulon  é- 
crivoit  au  Sr.  Seguin  Lieu- 
I tenant  Civil  qui  étoit  a- 

lors 


§ Le  même  page  37^. 

* Dubreuil  , page  546 
t Chr.  Noven»  Tome  IL  p.  i8j. 
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ï En  même  tems  on  a appris  que  la  Ville  de 

Lyon  s’étoit  révoltée  contre  le  Duc  de  Ne- 
mours fon  Gouverneur,  que  le  Peuple  avoit 
pris  les  armes  ,&  s’etant  faifi  dudit  Duc  l’a- 
voir enfermé  dans  le  Château  de  Pierre  Enci- 
fe  , & fait  ferment  de  ne  recevoir  jamais  pour 
Gouverneur,  ni  ledit  Duc  , ni  le  Marquis  de 
Sorlin  fon  frere. 

OCTOBRE. 


lors  à S.  Denys.  Dans  l’un 
ils  trouvèrent  écrit,  dit 
Cayet , Monfieur , avertif- 
fêz  le  Monfieur^  é'C.  Sa- 
chez de  lui  À qui  eft-ce  qu’il 
veut  que  je  parle.  Dans 
l’autre  , Monfieur  , je  vous 
prie  de  m'envoyer  les  pajfe- 
, ports  du  Roy  pour  les  robes 
rouges  que  ffavez.Ct^àtxxx 
billets  étoient  le  fujet  du 

Êrocès  intenté  contre l’Ab- 
é de  Sainte  Geneviève, 

3ui  ayant  eû  la  liberté 
'aller  à Auteuil  pour  re- 
mettre fa  fanté  , le  rendit 
auprès  du  Roy  , & ne  re- 
vint à Paris , qu’après  que 
cette  Ville  fut  foumile  à 
fon  légitimé  Souverain. 

* J 5>  3 Etoit  révoltée  contre 
lé  Duc  de  Nemours.  ] De-  I 
puis  deux  ans  la  Ville  de 
Lyon  étoit  tyrannifée  par 
le  Duc  de  Nemours  , qui 


fuivoit , dit  Monfieur  de 
Thou  4 , les  principes  de 
politique  de  Machiavel  , 
tenant  ou  violant  fa  paro- 
le , conformement  a fes 
interets.  Comme  il  s’étoit 
allié  avec  le  Duc  de  Sa- 
vpye&  plufieurs  autres 
qui  n’étoient  point  du  par- 
ti du  Duc  de  Mayenne  , il 
penfoit  uniquement  de  le 
rendre  indépendant  , & 
maître  fodverain  dans  le 
Lyonnois.  Le  Duc  de  Ma- 
yenne fon  frere  qui  vou- 
loir de  fon  côté  joindre 
tout  ce  Pays  à la  Bourgo- 
gne , prit  fes  mefures  pour 
y réulfir  : il  en  chargea 
PArchevêque  de  Lyon,  qui 
prit  occafion  de  la  trêve  , 
pour  aller  à fon  Eglife  , 
plutôt  pour  retenir  les  ha- 
bitans  de  Lyon  fous  l’o- 
béiflance  du  Duc  , & les 
exhorter 


^ Tom.  V.  L.  107.  p.  $86. 
t Chron.  Novea.  Tome  II.  pag.  14^. 
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En  ce  mois  d'Odobre,  il  y a eu  pluficurs  con- 
férences , tantôt  à Andrely  , tantôt  à Milly  , 
6c  en  d’autres  endroits  , aufquelles  fc  font 
trouvez  les  ficursde  Bellievre  , Revol,  Ville- 
roy  , le  Préfident  Jeanin,  Zamet , Belin  & au- 
tres , pour  avifer  de  prolonger  la  treve,  que  le 
Duc  de  Mayenne  follicitoit  grandement  j mais 
à laquelle  le  Roy  ne  voulut  point  confenrir  , 
étant  contraire  à Tes  affaires.  Néanmoins  pour 

attendre 


exhorter  à demcarcr  fer- 
xncs  dans  TUnion  de  la 
Ligue,  que  pour  autre  mo- 
tir,  en  quoi  il  réuiEc  fui- 
vantfes  défirs.  Car  le  peu- 

Îilc  s’étant  révolté  contre 
c Duc  de  Nemours  , ils  le 
prirent , le  mirent  en  pri- 
Ibn  dans  le  Château  de 
Pierre  Encize  , d'où  il  ne 
Xbrtitque  dans  le  mois  de 
Mars  ne  l’année  fuivante , 
& jurèrent  de  ne  le  jamais 
xcconnoîne  pour  Gouver- 
neur. L’emprifonnement 
jdu  Duc  de  Nemours  fut  rc- 

fardé  comme  une  trahi  fon 
e la  pan  du  Duc  de  Ma- 
yenne. C’eil  en  ces  termes 
que  le  Duc  de  Feria  en  é- 
.crivicau  Roy  d’Efpagne , 
l’Auteur  de  la  fuite  § du 


Manant  & du  Mahutreen 
donne  les  raifons:  Mr. 
M de  Mayenne  , dit-il  ,Sc 
M Monfieur  de  Nemours 
» étoieni  divifez  de  vo- 
it lonté , & même  Mon- 
» heur  de  Mayenne  avoic 
M confpiré  contre  lui  » 
U comme  celui  qui  l’em- 
M.  péchoit  le  plus  en  fes 
Il  delTcins,  les  effets  en 
M ont  paru  en  la  prifon 
M du  Duc  de  Nemours  à 
» Lyon  , la  dépouille du- 
11  quel  étoit  promife  par 
» le  Duc  de  Mayenne  à 
Il  fes  partifans  , comme 
Il  Lyon  à fon  fils  , Vieo^ 
Il  ne  au  Comte  de  Carfes, 
11,  & le  refie  au  fleur  de 

» Montpe.fâ(<.  . . ... 

î?4 


S Sat.  M«fff 


D *d  üij  * ‘ 


Digitized  by  Google 


414  JOURNAL  DU  REUNE 
1 jpj.  attendre  lareponfe  du  Pape,  auquel  il  avoit  ef!^ 
voyc  le  Duc  de  Nevers  , il  a enfin  confenti. 

Le  Mercredy  1 3 d’Oûobre  il  a été  accordé 
à Poifïy  que  la  treve  feroit  continuée  encore 
pour  deux  mois  : fçavoir,  pour  les  mois  de  No- 
vembre & Décembre , cependant  que  la  publi- 
cation ne  s’en  fera  que  pour  un  mois  , & que 
dans  le  dixiéme  de  Novembre  elle  fera  publiée 
pour  le  mois  de  Décembre. 

Le  Jeudy  1 5 d’Oélobre , on  eut  avis  que  le 
. Duc  de  Nevers  éroit  arrivé  le  quatorze  de  ce 
mois  à Pofehiavo  tcite  des  Grifons,  où  il  reçue 
parle  Pere  Pouflfcvin394  un  bref  du  Pape  , en 
datte  du  dix-neuf  Septembre  dernier,  par  le- 
quel Sa  Sainteté  l’avertiflbit  d’ajouter  foy  à tout 

ce 

35>4  VouJftvin.{  II  faut  ry  IV.  lui  envoyoît  en 
lire  Pojfn'in.  ) Antoine  qualité  d’Ambafladeur  Ex- 
PofTcvift  , Mântouan  de  traordinaire  ( pour  l’aflii- 
nation  fut  reçu  dans  la  fo-  rer  de  fa  vraye  conver- 
cieté  des  Jefuites  en  1 j jy.  ficm.)  Il  mit  tout  en  ufage 
Il  s’appliqua  aux  langues  pour  perfuader  ce  Duc  de 
étrangères , & prêcha  en  n’entrer  point  à Rome  en 
Italie  & en  France  avec  cette  qualité  j mais  il  n'y 
alTez  de  fucccs , il  fut  em-  réulfit  pas  : cependant  le 
•ployé  dans  plufieurs  depu-  Pere  PolTevin  n’oublia 
'tâtions  honorables  f , & rien  ( s’il  en  faut  croire 
furtout  en  Pologne  par  le  quelques  Hiftoriens)  pour 
Pape  Grégoire  XIII.  pour  porter  le  Pape  & les  Car- 
àccorder  le  Roy  de  cet  E-  dinaux  , de  recevoir  la  re- 
tat  avec  les  Mofeovites.  Le  conciliation  du  Roy  avec 
-Pape  Clément  VIII.  l’cn  le  S.  Siégé  r ce  qui  ne  plue 
voya  au-devant  du  Duc  de  pas  aux  Efpagnols  qui  fi- 
Nevers  , que  le  Roy  Hen-  rent  donner  ordre  au  Pere 
• -X  ( PolTevîn 

t DeThou  T.  F*  L.  108.  p.  357.  ,• 
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26  que  ledit  Pcre  PoulTcvin  lui  diroît  de  fa  1593. 
part.  Après  la  ledure  dudit  bref,  lePere  Pouf, 
fcvin  lui  a dit  :Que  le Papcite le  pouvoit  recevoir 
comme  yimbajfddeur  de  fort  Roy  , cependant  qu'il 
ferait  bienvenu  à Rome ^ comme  Ludovic  de  Con~ 
fague  Duc  de  Nevers. 

Que  ledit  Duc  malgré  cet  avis  avoit  conti- 
nué fon  voyage  ,&  qu’étant  à Mantouc  ledit 
P.  Pouflcvin  lui  avoit  montré  une  lettre  du 
Cardinal  de  S.  George  neveu  du  Pape,  conte.. 
nant  la  confirmation  du  meme  avertificment , 
qui  ne  la  pas  non  plus  empêché  de  continuer 
fon  voyage.  Voici  le  bref  du  Pape  à lui  donné 
par  ledit  Perc  Jefuite. 

Clemens  Papa  yiIL  Dile^efili  nobilîs  vîr,  falu-- 
tem  & jipoHoUcam  beneiiüionem.  Exponet  matu 
data  noftro  diledus  filius  Antonius  Pouffevinus  Sa-^ 
cerdos  Ordinis  Societatis  Jefa  , vir  gravis  & pru- 
dent, ea  quA  tibi  per  eum  fignifeare  judicavimus  : 
ejus  verbis  fidem  tribuas.  Datum  Roma  apud  fan- 
ilum  Marcum  fub  annula  pifeatoris.  Die  1 o.  Sep- 
temb.  anno  1593.  Pontificat  us  nojlri  anno  Jecundo, 

Antonius 

Po/Tcvîn  de  fortlr  de  la  ry  IV^il  neTavoit  point 
Ville  §.  Monfieur  de  Ne-  fait , ce  qui  fut  caulequc 
vers  infînuc  dans  fon  dif-  ce  Pere  riit  contraint  de 
cours  de  fon  AmbalTade  à forrir  de  Rome  la  nuit.  Il 
Rome  , que  le  Pere  Pofle-  a donné  au  public  plu- 
vin  ayant  eu  ordre  du  Pa-  fieurs  ouvrées  ; les  plus 
pe  de  lui  dire  que  Sa  Sain-  importans  font  faBiblio* 
teté  ne  vouloir  pas  qu'il  theque  , & fon  Apparat 
lui  parlât  des  affaires  de  facré.  Il  mourutà  Ferrare 
Navarre  ( c’eft  de  ce  nom  le  i6  Février  1 1. 
quelePapcappelloitHen-  395 

§ Mem.  dEtat , T.  U.  p.  41^. 
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1/93.  Antor.ius  Baccapadulius.  Les  Royaliftcs  difeftC 
tout  hautement  que  le  Pape  a été  prévenu 
par  le  Légat , lequel  a envoyé  à Rome  fon  Pré- 
lat Montorio^  & fur  le  même  ton  ils  avancent 
que  le  Duc  de  Mayenne  n’eft  pas  mieux  inten- 
tionné que  lui , quoiqu’il  aye  promis  de  faire 
follicirer  le  Pape , pour  approuver  la  conver- 
lîon  du  Roy. 

Le  Samedy  13  d’Oélobrc  , la  prolongation 
de  la  treve  a été  continuée  pour  le  mois  pro- 
chain. 

NOVEMBRE. 

« 

Le  Dimanche  7 de  Novembre  , le  Duc  de 

Mayenne 

Le  Pape  a été  pré-  ce  , par  ces  paroles  : lié 
venu.j  Le  Légat  avoir  trop  dites  pas  que  votre  Poy  [oit 
d'obligation  au  Duc  de  Catholique,  Je  ne  croirai 
Mayenne  , depuis  qu’il  a-  jamais  qu’il  fait  bien  con- 
voir  facilité  la  réception  verti,fiun  Ange  du  Ciel 
du  Concile  de  Trente  , & ne  vient  me  le  dire  à Lo~ 
lui-même  étoit  trop  atta-  reille  : quant  aux  Catholi^ 
ché  aux  Efpagnols , pour  ques  qui  ont  fuivi fon  parti, 
manquer  les  occafions  de  je  ne  les  tiens  pas  pour  défo’- 
deflervir  le  Roy  ; il  avoir  beijfans  ^ ■deferviteurs  de 
déjà  * prévenu  le  Pape  par  la  Religion  de  la  Cou-- 
fon  Camerier  François  de  ronne  ; mais  ils  ne  font 
Montorio  , que  les  Li-  quenfans  bâtards  ^ fils 

tueurs  étoient  les  verita-  de  la  fervante  : au  contrai- 
les  Catholiques  , & les  re  ceux  de  la  Ligue  font  les 
fculs  dévouez  au  S.  Siégé;  vrais  enfans  légitimés  , les 
ce  que  le  Pape  lui -même  vrais  areboutans  , mê- 
fit  entendre  à Monfieur  de  me  les  vrais  pilliers  de 
Nevers  dans  une  audien-  la  Religion  Catholique, 

* Le  même  page  414. 
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Mayenne  & Dom  Diego  d’Ibarra  ouïrent  la 
Mcilc  des  Capitaines  de  quartier  aux  Augu- 
ftins  , le  Légat  d l’ilTiie  de  cette  Meffè  eut  un 
jPourparlcr  avec  ledit  Duc  , auquel , dit-on  , 
il  a dit  que  le  Pape  ne  recevroit  pas  le  Duc 
de  Nevers  , comme  Amballadeur  du  Roy. 

Le  1 5 de  Novembre  , le  Duc  de  Mayenne 
envoya  le  fieur  de  Belin  d Dieppe  , où  ctoit  le 
Roy,  fur  l’avis  que  Sa  Majefté  y vouloit  faire 
la  guerre  contre  Villars  , qui  depuis  plus  d’un 
an  tenoir aflîcgé  le  Fort  de  Fcfcampjj^  , dans 
lequel  Bois-Royer  commandoit,  & parce  que 
ledit  Bois- Royer  avoir  cédé  ce  Fort  au  Roy  au- 
paravant 

Tort  de  Tefeamp.  ] quelque  tems  avant  la  tre- 
Montieur  de  Biron  l'avoit  vc  de  le  ceder  auRoy-,  c’elk 
pris  furies  Ligueurs.  Gouf-  pourquoi  Sa  Majefté  s’a- 
nimil  Heur  de  Bois-Royer,  vança  à Dieppe,  pour  faire 
ou  Bois-Rofe,  qui  y éroit  la  guerre  au  (ieur  de  Vil- 
dedans  & bon  Ligueur,  en  lars  en  faveur  du  fleur  de 
avoir  examiné  le  fort  & le  Bois-Royer  , & c’eft  là  od 
£oible , & formé  le  deflein  Monfleur  de  Belin  député 
de  le  reprendre  à la  pre-  de  Monfleur  le  Duc  de 
miere  occaflon  : ce  qu'il  Mayenne  Ce  rendit  pour 
£t  en  15  91  de  la  maniéré  lui  remontrer  que  cette 
admirable  rapportée  par  guerre  éroit  une  infrac- 
]e  Journal , & que  M.  de  tion  de  la  treve,  & de  plus 
Rofni  détaille  beaucoup  pour  lui  procurer  une 
plus  au  long. Quelque  méU  prolongation  de  la  trêve, 
intelligence  furvenue  en-  Cayet  remarque  que  le  Sr. 
tte  le  fleur  de  Bois-Rofé,  de  Bois  - Rofé  fut  le  pre- 
& le  fleur  de  Villars  qui  micr  des  Ligueurs  qui  rc- 
Ic  tenoit  alîîegé  depuis  connut  le  Roy  après  (a 
près  d’un  an  , l'obligea  converflon , & lui  remit 

les 

♦ OeconomUi  Rojf/tles  T.  I.  wt,  41./.  /***»• 
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paravant  la  treve  : Le  Rojr  répondit  au  ficuf 
Belin  , qu’en  obligeant  Villars  de  lever  ce  fic- 
ge  devant  Fefcamp  qui  lui  appartenoit , il  ne 
faifoit  rien  contre  la  treve. 

Ces  deux  Seigneurs  , quoique  du  parti  du 
Duc  de  Mayenne,  fe  faifoient  la  guerre  de- 
puis quelque  rems.  Bois- Royer  avoit  furpris  ce 


les  places  de  Fefeamp  & de 
rille- Bonne  , où  il  com- 
mandoit.  Environ  deux 
ans  après  , Bois  - Royer 
ayant  apris  <]ue  le  Roy 
par  le  moyen  de  Mr.  de 
Rofni  avoit  traité  avec  le 
fîeur  de  Villars  de  la  re- 
duâion  de  la  Ville  dt 
Rouen  & de  toute  la  Nor- 
mandie, & que  par  ce  trai- 
té le  Fort  de  Fefcamp  de- 
voit  être  remis  entre  les 
mains  du  Sr.  de  Villars,  il 
fe  refolut  d’aller  à la  Cour, 
pour  en  faire  fes  plaintes 
au  Roy  , lui  reprefenta 
qu’il  s’étoit  acquis  cette 
Place  avec  beaucoup  f de 
travail  & de  péril , & enfin 
le  fupplia  que  certe  Place 
dans  laquelle  Sa  Majcfté 
l’avoit  alTuré  qu’il  feroit 
maintenu  § , ne  lui  fût  pas 
ravie  fans  quelque  recom- 
penfe.  Il  partit  & pafTa  à 


Fort 

Louvîer , pour  prier  le 
fieur  de  Rollet  d’écrire  au 
Roy  en  fa  faveur , & aux 
amis  qu’il  avoit  en  Cour  s 
étant  arrive  affez  tard  , il 
s'arrêta  pour  loger  dans 
l’Hôtellerie  où  Monfieur 
de  Rofni  étoit  arrivé  deux 
heures  auparavant  : il  de- 
manda , voyant  un  grand 
équipage  , à qui  il  étoit  : 
on  lui  répondit  qu'il  étoic 
à un  Seigneur  qui  étoic 
fort  en  faveur  auprès  du 
Roy,  qui  alloit  à la  Cour, 
fans  pourtant  lui  en  dire 
le  nom.  Sur  cela  il  monta, 
à la  chambre  de  Mr.  de 
»ï  Rofni,  & lui  dit:  Mon- 
« fieur,  quoique  je  ne  fois 
« pas  connu  de  vous , j’ai 
» ofé  prendre  la  liberté  , 
U fachant  que  vous  êtes 
33  bon  fcrvitcur  du  Roy  , 
>ï  que  vous  avez  du  credic 
33  auprès  de  lui  , & que 
33  vous 


4 Rencontres  pUifantes  de  Mr.  de  Bois-Royer, 
$ Oeconom.  Roy  ni.  T.  I.  ch.  49.  f,  4 19. 


Digitized  by  Google 


D*'HENRY  IV  419 
Fort  en  if9z,avcc  foixantc  foldats  , par  le  1^95. 
moyen  d’une  efcaladc  nouvelle  , ayant  plan- 
te des  echelles  de  diftance  en  diftance  le  long 
d’un  rocher  du  côté  de  la  mer  , lequel  eft  de 
trois  cens  toiles  de  haut , & qui  eft  couvert  au 
pied  de  fix  en  fix  heures  par  la  marée.  Par  ce 

moyen 

» vous  favorifez  ceux  qui  rien  fait  que  par  le  com- 
M l’ont  bien  fervi,  de  VOUS  mandcnTcnt  de  fon  Maî- 
95  prier  de  vouloir  m’ai-  tre  , le  connoilTant  tres- 
35  der  dans  une  affaire  la  affedHonné  pour  les  bons 
33  plusjuftc  qui  fût  jamais,  François,&  croyoitques’il 
33  & que  l’on  me  veut  fai-  lui  avoit  apporté  quelque 
3»  re  perdre  indignement,  'préjudice , il  avoit  penfe  a 
•3  Les  principales  de  mes  î’en  rccompenfer,  a autant 
33  plaintes  font  contre  un  nuil  le  connoiffoit  & étoit 
35  Seigneur  qu’on  nomme  de  fcsamis,&  lui  promit  de 
33  Mr.  de  Rofni  , qu’au  lui  en  parler  lorlqu’ils  fe- 
33  diable  foit , tant  il  me  roient  arrivez  à la  Cour. 

33  fait  du  mal  , fans  l’a-  Bois  Royer  après  cette  fa* 

33  voirenrienoflrcnfé:c’cft  vorablc  reponfe  forcit  fort 
33  lui  qui  a traité  de  la  re-  content  -,  mais  ayant  dc- 
33  duéfion  des  Villes  de  la  mandé  à un  Page , le  nona 
33  Normandie',  & parce  du  Seigneur  auquel  il  ve- 
33  qu’il  eft  un  ancien  ami  j noitdc  parler,  & ayant  ap- 
«e  de  Mr.  de  Villars  , il  pris  que  c’étoit  Monfieur 
33  lui  adonné  le  Fort  de  de  Rofni,  il  prit  une  telle 
33  Fefeamp , dont  je  fuis  allarme,  croyant  l’avoir 
33  le  Gouverneur,  & m’ap-  offenfé  par  les  menaces  , 

35  pelle  Bois -Royer  : A qu’il  remonta  auffi-tôtà 
quoi  Mr.  de  Rofni  lui  re-  cheval , changea  d’hôteU 
yondit , qu’il  avoit  tou-  lerie,  pour  partir  le  lende- 
]ours  aimé  les  gens  de  main  a la  pointe  du  jour  , 
bien  , & qu’il  employcroit  pour  fe  rendre  à la  Cour,Sc 
pour  lui  le  peu  de  crédit  faire  lui-meme  fes  plain- 
qu’il  avoit  auprès  du  Roy,  tes  au  Roy.  Le  ficur  de 
qu’il  ne  croyoic  pas  cepen-  Rofni  étant  arrivé  aulTi^ 
dant  que  ce  Mr.  de  Rofni  la  Cour  , peu  de  tems  a- 
doat  il  fc  plaignoit , eût  près,  conta  au  Roy  tout  ce 

qui 
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15P5.  moyen  il  avoir  furpris  la  garnifon  & s’en  étoïC 
rendu  maître.  Le /leur  Belin  propofa  de  plusau 
Roy  delà  part  du  Duc  de  Mayenne,  une  plus 
longue  prolongation  de  la  trêve  pour  avoir  un 
tems  fuffifant  de  recevoir  nouvelles  de  Rome 
&d’Efpagne397  , d’où  il  falloir  qu’il  eût  avis 
devant  que  de  traiter  la  paix  : Sur  quoy  le  Roy 
lui  a répondu  qu’il  aviferoit  fur  ce  point. 


qui  s’eroit  jpafTé  entre  lui 
& le  ficur  (le  Bois-Royer  , 
dont  il  rit  beaucoup  : ce- 
pendant il  rendit  fcrvicc 
à ce  Gentilhomme  en  lui 
procurant  deux  mille  écus 
de  recompenfe  , & une 
penfion  de  douze-cens  li- 
vres , une  place  de  Capi- 
taine en  pied , & le  garda 
auprès  de  lui. 

357  Nouvelles  de  "Rome 
^ d" E/pagne.  ] Le  Duc  de 
Mayenne  par  le  traité  des 
trois  premiers  mois  de  la 
treve  , avoit  promis  d’en- 
voyer à Rome  François 
Cardinal  de  joyeufe , & le 
Baron  de  Sencfçay  pour 
difpofer  le  Pape  à approu- 
ver la  convernon  du  Roy  : 
mais  il  ne  les  fit  partir 
qu’environ  quatre  mois  a- 
près  , & avec  des  ordres 
contraires  à ce  qu’il  avoit 
promis , comme  il  fut  de- 


Le 

couvert  par  des  lettres  que 
ce  Duc  & le  Légat  en- 
voyoient  au  Roy  d’ElL 
pagne  , & par  la  reponfç 
faite  à celui  que  le  Roy 
fit  partir  à la  place  du 
Courier  du  ,Duc  de  Ma- 
yenne , qu’on  retint  en 
prifon.  Le  (leur  de  la  Va- 
renne  ayant  heureufemenc 
exécuté  une  commifllon  ü 
délicate , rapporta  que  le 
Roy  d’Efpagne  lui  avoir 
dit  ('  croyant  de  parler 
au  Courier  de  l’Union  ) 
» qu’il  ne  falloir  point 
S3  craindre  que  le  Pape 
n approuvât  la  conver- 
n lion  du  Prince  de  Bearn, 
n s’il  n’alloit  lui-mème  à 
» Rome  demander  Ton 
33  abfolution^)  que  s’il 
33  y alloit  , qu’il  donne- 
M roit  li  bon  ordre  à ce 
33  qui  feroit  neccflaire , 
33  qu’on  ne  le  lailferoic 
33  pas 


5 Chr.  Noven.  Tome  II.  p.  177» 
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LcVcndredy  19  Novembre,  Madame  de  jjjjj 
Montluc  Balagny  3p«  , éranc  allée  incognito  à 
Dieppe  , s’eft  prcfentée  au  Roy  fur  le  tard  , & 
a obtenu  de  Sa  MajeHé  une  prolongation  de  la 
trêve  pour  fon  mari , qui  tient  Cambray  & I0 
Cambrc/Is  ^ on  en  ignore  les  conditions. 

DECEMBRE. 

?»  pas  aîfémcnt  retournerj  »>  nue  du  Duc  de  Nevers 
a»  aueceux  de  l'Union  ne  >,  à Rome  , parccquc  fou 
a»  dévoient  point  douter  » fejour  y feroitcourt , & 
aa  de  lui,  & que  de  fon  cô-  » qu’il  ne  remporteroit 
as  té  il  les  adifteroit  de  *>  aucune  refolution  fur 
aa  tous  fes  moyens  , aux  aa  l’abfolution  du  Roy.  Sc 
aa  conditions  portées  en-  » qu'ilsen  aduralTcnt  tous 
a»  tr’eux  i qu’ils  fe  gardaf-  aa  ceux  du  parti  de  la  Li- 
ai fent  bien  de  reconnoî-  aa  gue  , ann  qu’ils  n’en 
»a  tre  le  Prince  de  Bcarn  , aa  prident  aucun  ombrage 
aa  quoiqu’il  allât  à la  Mef-  aa  pour  fe  précipiter  entre 
aa  le  , & qu’il  fit  fcmblant  aa  les  bras  de  Navarre.  Sut 
aa  d’étre  Catholique;  mais  ces  nouvelles  le  Roy  ne 
M qu'il  falloit  épier  tou-  voulut  point  prolonger  la 
» tes  fes  aftions,&  que  les  trêve. 

?a  Prédicateurs  dévoient  598  Madame  de  Mont- 
aa  dire  en  leurs  fermons  , l$u.  ] Diane  d’Edrées  dlle 
y»  qu’il  étoit  toujours  he-  t aincc  d'Antoine  Mat- 
ai retique  , parce  qu’il  quisde  Cœuvres  & fœur 
aa  fiivorifoit  les  hcreti-  delà  belle  Gabriel  Ic;  avoir 
aa  ques  , 8c  entretenoit  époufé  Jean  de  Montluc 
aa  leurs  Miniftres.  Les  Balagny  , fils  de  Jean  de 
aa  nouvelles  d’Italie  é*  Montluc  $ Evêque  de  Va- 
aa  ctites  au  Légat  * & au  lence  : elle  fe  rendit  à 
•a  Duc  de  Ecria  portoient  Dieppe  (ans  fuite  ,&  fans 
aa  qu’ils  ne  fe  donnadent  fe  faire  connottre  , Sc  alla 
*a  point  de  peine  de  la  ve-  un  foir  fort  tard  pour  par- 
ler 

* Le  meme,  pag.  141. 
t Chron.  Noven.  T.  II.  p.  l68« 
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DECEMBRE. 

En  le  commencement  de  ce  mois,  le  Roy 
quitta  la  Normandie  & fe  rendit  à Mantes , ou 
les  Députez  Religionnaires  s’étoient  rendus  > 

cuidanc 

1er  au  Roy.  Le  premier  ce  fouverain,  comme  é- 

3u’ellc  rencontra  auprès  toit  Sedan  , à la  charge 
e la  Chambre  de  Sa  Ma-  dette  maintenu  par  le 
V jefté  , fut  Victor  Cayet  * , Roy  t ; ce  qui  lui  rut  ac-' 
qui  rapporte  ce  fait  ; elle  cordé  l'année  fuivante  ^ 
lui  dit  fon  nom  » & le  pria  mais  les  Efpagnols  l’en 
de  dire  au  Roy  qu’elle  é-  depoflfederent  en  IÎ95. 
toit  là.  Cayet  en  parla  d’a-  Viftor  Cayet  eft  l’auteur 
bord  au  Roy  , qui  com-  de  la  Chronologie  No., 
manda  qu’on  la  fit  entrer,  vennairc  contenant  l*Hi- 
C’efl  là  qu’elle  fit  i'ac-  floire  de  la  guerre  fous  le 
commodément  pour  fon  régné  d’Henry  IV.  qu’on 
' mary  , ayant  obtenu  la  a vû  citée  plufieurs  fois 
continuation  de  la  treve  , dans  ces  notes.  Le  nom  de 
en  attendant  que  l’on  dref-  ce  fçavant  Hiftorien  eft 
feroit  les  demandes  que  Pierre  ViUor  Palm»  Cayet m 
Monfieurde  Balagny  de-  Il  étoit  de  Montrichas  en 
firoit  faire  à Sa  Majefté  : Touraine,  né  de  parens 
Sçavoir  , qu’il  mettroit  la  pauvres  , mais  doué  d’un 
■Ville  de  Cambray  & le  grand  cfprit , ce  qui  obli- 
Cambrefis  fous  la  protec-  gea  un  Gentilhomme  du 
tion  du  Roy  , aux  condi-  Pays  de  l’entretenir  pour 
tions  que  ledit  fieur  de  Ba-  faire  fes  premières  études  j 
lagny  feroit  fait  Maré-  & enfuite  ceux  de  la  R.  P. 
chai  de  France , auroit  lui  R.  le  firent  étudier  en 
& les  fiens  Cambray  & le  Théologie  , Sc  lui  donne- 
Cambrefis  en  titre  de  Pria-  rentla^arge  de  Minif. 

tre 


* Chr.  Nev.  T.  Il-  1S8. 
De  Thon  t T.  K.  l. 
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cuidant  obtenir  un: nouvel  Edit  399  en  leur  fa-  1595* 
veur.  Dans  l’audience  que  de  Roy  leur  a don- 
née, ils  lui  ont  prefenté  les  cayersde  leurs  plain- 
tes , que  Sa  MajeRé  a rends  à fonConfeil  pour 
être  examinez.  Pendant . qu’on  les  examina» 
voici  que  plufieurs  Minières  du  nombre  des 
Députez  pour  diminuer  la  confiance  que  le  Roy 
a pour  lefieurdu  Perron,  firent  courir  un  bruic 
parmi  les  Seigneurs  de  la  Cour,  que  ledit  fieuc 
. ^ . ■ ; • • • . du 

tre, qu’il  exerça  pendant  pin.  Il  mourut  en  1610. 
quelque  teras  auprès  de  17»  nouvel  Edit.  ] 

Madame  fœur  clu  Roy  Ceux  de  la  Religion  pre- 
Henry  IV. 'Après  la  con-  tendue  reformée  , folflci- 
verfion  de  ce  Prince,  les  toient  fortement  , depuis 
Miniftres  fes  'collègues  , après  la  ’converfion  du 
qui  le  foupçonnoient  de  Roy,  un  Edit  pour  leur 
vouloir  fe  taire  Catholi-  fureté  : ils  s’aflemblerent 
que  , lui  fufciterenc  un  à Mantes,  où  Sa  Majelté 
procès  , l'accufercnt  de  s’étant  rendue  , & ne 
magie , & d’avoir  compo-  voulant  pas  donner  au 
K un  Livre  infâme  , pour  Pape  un  nouveau  fujet  de 
lequel  ils  le  depoferent  retarder,  ou  de  vouloir  lui 
dans  un  Synode.  Il  fît  Ton  refufee  l’abfolution,  il  fe 
abjuration  publique  à Pa-  contenta  de  nommer  des 
ris  l’an  rj9j  *.  Il  fe  reti-  CommifTaires  pour  exa- 
ra dans  le  College  de  Na-  miner  leurs  plaintes,  & de 
varre  , & prit  le  bonnet  de  leur  promettre  qu’on  leur 
Doéleur  en  1 600  , & fut  feroit  droit  t dans  la  fui- 
nommé  ProfefTcur  Royal  te  ; & leur  permit  de  s’af- 
en  langue  Hébraïque,  fembler  provincialemenr. 

Il  compofa  plufieurs  Ou-  & puis  généralement  en 

vrages  de  controverfe,  qui  Synode. 

font  citez  par  Mr.  Du-  400 


* Mr.  Dufin  , Bihl.  des  Aut.  Eccl, 
t Mezerajty  Tomc  V> 
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1595.  du  Perron  n’oferoit  entrer  en  difpute  contre 
aucun  d’eux.  Ce  qui  étant  venu  à Tes  oreilles 
par  le  fieur  de  Favas4oo  , dans  la  chambre  de 
Madame  fœur  du  Roy  i lui  dit  fort  modefte- 
ment  qu’il  étoit  prêt  d’entrer  avec  lefdits  Mi- 
niftres  en  conférence  , pourvu  que  Sa  Majefté 
le  voulût  permettre.  Sur  quoi  ledit  Favasprefle 
par  Madame  la  fœur  du  Roy  , & follicité  par 
le  Heur  du  Pleflis-Mornay,  en  a parlé  à fa  Ma* 
jeflié  , qui  a accordé  la  conférence  fous  les  con* 
dirions  fuivantes.  . . j - 
1®.  Qiie  la  conférence  fe  feroit  modeftemenc 
& fans  invedive  de  part  & d’autre  , qu’elle 
fe  fetoit  par  des  argumens  en  forme  fyllogifti- 
que  , 3 O.  qu’on  ne  ptopoferoit  rien  , ni  fe  rc- 
foudroit  que  par  la  parole  de  Dieu , 4®.  qu’il 
y auroit  des  feribes  nommez  de  chaque  part  , 
pour  recueillir  tout  ce  qui  feroit  dit , & le  re- 
prefenter  à Sa  Majefté,  s°*  qu’on  feroit  choix 
de  quatre  ou  cinq  Miniftres  pour  conférer,  (J®, 
que  la  conférence  feroit  faite  dans  le  logis  du 

fieur 

400  Le (ieur  de  Lavas»  ] teau  avec  Montluc,  qui  par 
Jean  de  Favas , de  l’illuf-  fon  ordre  le  fit  palier  avec 
tre  & noble  maifondesBa-  toute  (a  garnifon  au  fil  de 
rons  de  Favas  en  Guyen-  l’épée  , pendant  le  tems 
ne.  Un  de  Tes  Ancêtres  t qu’on  difputoit  fur  les  con- 
fut  compris  dans  la  Capi-  dirions.  Jean  de  Favas, 
tulation  au  liege  de  Na-  fous  le  règne  d’Henry  111. 
varrins  : un  autre  de  cette  livra  Bazas  auxProteftans, 
inaifon  * , Commandant  pour  fe  mettre  à couvert 
du  Mont  de  Marfan  fut  d’un  alTallInac  qu’il  avoic 
fiirpris  comme  il  traitoit  commis, 
de  la  reduéfion  de  ce  Châ-  401 

t Mez.eray» 

♦ Morcri, 
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fieur  Rofni  4®»  Gouverneur  de  Mantes , 7°. 
que  ledit  Gouverneur  reprefenreroit  Sa  Maje- 
fté,  6c  qu’il  n’yauroic  que  ceux  qui  auroienc 
été  choi/is  , qui  encreroicnc  dans  ladite  confé- 
rence. 


401  Dm  peur  Rofay.  ] 
Maximilian  de  Béthune 
I.  du  nom  , Duc  de  Sul- 
ly , Pair  de  France,  § Mar- 
uis  de  Rofni  , Vicomte 
c Meaux  , &c.  üt  fes  pre- 
inicres  armes  fous  le  Roy 
de  Navarre,  qui  l'honora 
d’une  bienveillance  par- 
ticulière , qui  le  fil  fon 
Chambellan , & pour  le- 
quel il  combattit  aux  ba- 
tailles de  Courras  & d’I- 
vry,  aux  fieges  de  Paris,  de 
Noyon  , de  Rouen  & de 
Laon.  Il  ne  lui  rendit  pas 
moins  de  fervices  dans  les 
affaires  politiques  & do- 
mefliques  it  eut  beau- 
coup de  part  à la  conver- 
fîon  de  ce  Prince  , & fou- 
tint  contre  les  Minières 
proteflans,  qu’on  pouvoir 
£è  fauver  dans  la  Religion 
Romaine.  Voici  fes  paro- 
les : Peur  moi  , je  tiens 
four  infaillible,  tjuen  quel- 
que forte  de  Religion  dont 


Le 

les  hommes  fajfent  profeffîon 
extérieure , s'ils  meurent  en 
C ebfervation  du  Decalogue, 
créance  au  Symbole  , ai- 
ment Dieu  de  tout  leur 
coeur  , ont  charité  envers  le 
prochain,  efperent  en  la  mi~ 
/encorde  de  Dieu  , d'ob- 
tenir falut  par  la  mort , le 
mérité  ^ la  juftice  de  Je- 
fns-ChriJl  f qu'ils  ne  peu- 
vent faillir  d'être  fauvez. 
Il  accorda  le  Comte  de 
SolfTons  avec  le  Duc  de 
Montpenficr  , trouva  le 
moyen  de  perfuader  Ma- 
dame fœurdu  Roy  ,de  lui 
remettre  la  promefle  de 
mariage  qu’ellcavoit  faite 
au  Comte  de  SoilTons  ( af- 
faire qui  tenoit  fort  au 
cŒur  du  Roy  J. Il  traita  a- 
vcc  le  Maréchal  de  Vil- 
lars  pour  la  reddition  de 
Rouen  & autres  Places , 
&c.  Mais  aufli  il  re^ût  de 
ce  Prince  des  faveurs  fore 
conüdcrables.  11  lui  don- 
na 


$ Ltf  P.  Anfelme. 

^ Oeconom.  Royal,  T.  I.  f-  JX3. 
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IS9Î»  Le  Mardy  7 de  Décembre  , le  fieur  du  Per- 
ron & le  Miniftre  Rotan  4°»  fore  eftimé  parmi 
fes  confrères  ont  commencé  la  conférence,  & 
après  pluficurs  proteftations  de  ne  chercher  de 
parc  de  d’autre  que  la  vérité,  ils  ont  commencé 
d’examiner  fi  l’Ecriture  étoic  fuffifante  à falut. 
Le  Miniftre  Rotan  a foutenu  que  la  parole  de 
Dieu  étoic  fuffifante  à falut , & a allégué  le 
pafiàge  de  S.  Paul  à Timothée,  chap.  i.  Qtte 
toute  L'Ecriture  Sainte  eft  divinement  infpiree  ,efi 
fuffifante  pour  rendre  l'homme  fage , afin  qu'il  foit 
parfait  en  toutes  bonnes  œuvres. 

Le  fieur  du  Perron  a répondu  que  S.  Paul  dans 
cec  endroit  parle  du  vieil  Teftament , & non 
point  du  nouveau,  puifqu’il  n’étoit  point  en- 
core 

na  la  charge  de  Grand-  donna  le  bâton  de  Maré- 
Voyer  de  France  l’an  chai  de  France  , que  pour 
1597.  celle  de  Sur-Inten-  avoir  la  charge  de  Grand- 
dant  des  Finances  en  1598.  Maître  d’Artillerie. 
celle  de  Grand-Maître  Pendant  fa  retraite , il 
d’Artillerie  en  1599,  qu’il  fit  travailler  aux  Memoi- 
érigea  en  fa  faveur  en  rcs  que  nous  avons  fous 
Omee  de  la  Couronne  , fon  nom  , intitulez  M.e- 
l’an  1601  & en  1606.  à moires  des  fages  Koyales 
fon  retour  de  fon  Ambaf-  Oeconomies  d'Etat , dome~ 
fade  Extraordinaire  d’An-  ftiques , politiques  mili- 
gleterre,  le  Roy  érigea  fa  t aires  d'Henry  le  Grande 
terre  de  Sully  en  Duché-  c^c.qui  furent  imprimez  à 
Pairie,  &c.  Mais  la  mort  Amfterdam  en  1651 , qui 
funefte  de  ce  Prince  le  de-  eft  l’Edition  dont  on  s’eft 
pouilla  en  un  moment  de  fervi  dans  ces  notes, 
toutes  ces  charges  & de  ces  40a  Le  Minifire  Rotan.  ] 
Gouvernemens,  & il  fc  vit  Jean  - Baptifte  Rotan  fuc 
obligé  de  fe  retirer  en  fa  fort  eftimé  dans  fon  Egli- 
mailbn  , & d’y  mener  une  fe  par  fon  cfprit  & fon  é- 
vie  privée , & on  ne  lui  rudition.  Il  donnu  au  Pu- 

bUc 
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corecnticrement  reconnu  J tel  qu’étoit  l'Evan-  159 
gilede  S.  Jean  , les  Adtes,  rApocalipfc  & au- 
tres; Or,  fl  S.  Paul  ne  parle  que  du  vieil  Tefta- 
ment , celui-là  feuleft  Tuffilantà  falut  ,ce  qui 
cft  abfurde , Vu  que  le  vieil  teftament  fans  le 
nouveau, n’cft  qu’une  Ecriture  morte. 

En  expliquant fage  & l'homme  parfait, 
dont  il  cft  parlé  dans  ce  palTagc  , la  dilputc 
tomba  fur  les  verfions  de  Genève  , dans  Icf- 
quellcs  du  Perron  fie  voir  des  fautes  confidc- 
rables  i & alors  le  Miniftre  Rotan  qui  s’étoic 
vanté  de  vaincre  tous  les  Catholiques  en  dif- 
pute,  confus  des  raifons  de  du  Perron  , Ce  mit 
fur  les  louanges  dudit  du  Perron,  & ainfi  finie 
la  difputc  de  ce  jour.. 

Le  lendemain  Berault  4°?  Miniftre  de  Mon- 
tauban , prit  la  place  de  Rotan  ; mais  il  eft  forti 
de  la  difputc  après  plufieurs  jours  , de  la  me- 
me maniéré  que  fon  confrère,  avouant  qu’a- 
lors  il  n’ croit  pas  venu  pourdifpurer. 

Le  Dimanche  ix  Décembre  , IcConfcil  du 

Roy 

blicun  Ouvrage  de  con-  405  Berault.  ] Viftor 
troverfe  fur  l’Euchariftic  ^ Cayet  dans  la  relation 
&un  autre  pour  réfuter  les  qu’il  a faite  de  cette  con- 
- motifs  de  la  converlîon  de  ference  , ajoute  que  dans 
Cayet,  qui  fut  Miniftre  les fix  jours  fuivans  qu’el- 
de  la  PrinocfTc  Catherine  le  continua  , le  fleur  du 
feeur  du  Roy  de  Navarre  Perron  promenace  Mini- 
Henry  IV.  depuis  Roy  de  ftre  fer  omnes  locos  Diale- 
France:  le  Miniftre  Ro-  <5»ca,  fur  le  mot 
tan  ne  fortit  pas  avec  hon-  faire  fage , où  il  fut  alle- 
neur  de  cette  difputc.  gué  des  Hiftolrcs  de  Poç- 

fle, 

§ Chr,  Nflv.  T.  II.  p.  zyi. 
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Roy  n’ayant  pas  pu  examiner  toutes  les  deman- 
des contenues  dans  les  cahiers  des  Rcligio- 
naires  pour  d’autres  affaires  de  confequence 
qui  font  furvenues.  Sa  Majefté  en  a remis  l’e- 
xamen à un  autre  lems  & les  Députez  de  la  Re- 
ligion prétendue  reformée,  font  retournez  dans 
leurs  Provinces. 

Le  Jeudy  2 5 de  Décembre , Villcroy  404 , a- 
près  avoir  fuivi  le  parti  de  l’Union  & rendu  aa 
Duc  de  Mayenne  de  très  - grands  fcrvices  ; 

voyant 


fie , de  Mathématique  , de 
la  Philofophie , Phyfique, 
Morale,  Metaphyfique 
Scholies,  & Commentai- 
res,dont  ledit  Hérault  s'ef- 
crima  à droit  & à revers  ; 
mais  en  tout  ce  qu’il  fit 
pour  prouver  que  ce  mot 
nenihoit  ou  comprenoit 

rirr  ^ i 

fuffifance  , xl  ne  put  le 
prouver. 

404  Villeroy . . , »a pris 
congé.  ] M.  de  Rofni,  par- 
lant de  plufieurs  Seigneurs 
qui  par  crainte  ou  par  In- 
tercll  * quittèrent  le  parti 
du  Duc  de  Mayenne  , por- 
te l’exemple  de  Nicolas  de 
Neuville  Seigneur  de  Vil- 
leroy , dont  il  n’étoit  pas 

ami  : Il  étoir,  dit-il,  un 
33  de  ceux , qui  de  mine  àc 
M de  parole  montroienc 


» plus  de  finccrité  & d’af- 
M feclionau  Roy  & à l’E- 
» tat,&  néanmoins  quoi- 
» que  le  Roy  eût  fait  pro- 
» reflion  de  la  Religion 
'33  Catholique  , qu’il  eût 
33  envoyé  a Rome  pour 
33  rcconnoître  le  Pape  Sc 
33  lui  prêter  obéilTance  , 
33  qu’il  eût  fait  une  trêve 
33  pour  trois  mois  j que  le 
33  fieurdc  Villeroy  en  eût 
33  obtenu  la  prolot^tion 
33  pour  lui  & pour  fon  fils, 
*3  led.  Sieur  ne  voulut  ja- 
33  mais  permettre  que  ion 
33  fils , & ceux  qui  depen- 
33  doient  de  lui  , fe  ran- 
33  geaflent  à leur  devoir  , 
33  quoique  les  places  qu’ils 
33  tenoient , ne  valuffent 
33  que  fort  peu  de  chofe. 
33  Au  contraire  il  fit  tant 
33  par 


* T.  II.  pag.  557, 
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voyant  que  ledit  Duc  ne  vouloir  pas  faire  la 
paix , ni  rcconnoîtrc  le  Roy  de  Navarre  pour 
Roy  de  France  après  fa  converfion  , comme  il 
l’avoir  plulîeurs  fois  promis , a pris  congé  du- 
dit Duc , & s’eft  retiré  à Pontoile , dans  le  def- 
fein,  lui,  fon  fils  & fes  amis  , de  reconnoître  le 
Roy  , & d’abandonner  le  parti  de  l’Union  40f. 

Le  Lundy  17  de  Décembre,  on  a eu  avis  que 
le  Sr.  de  l’Hofpital  Vitry  406  Gouverneur  de 
Meaux,  après  avoir  alTuré  plufieurs  fois  le  Duc 
de  Mayenne  , foit  en  paroles  & par  écrit, que 
le  Roy  s’étant  converti , il  ne  pouvoir  défor- 
mais 


33  parles  intrigues  de  fes 
33  amis  de  Cour,  qu’il  ob- 
33  tînt  une  treve  particu- 
33  liere  de  trois  mois,  pour 
33  lui , pour  fon  fils , & 
39  ceux  qui  dependoient 
31  de  lui , laquelle  il  vou- 
33  lut  encore  faire  ap- 
31  prouvera  Monfieur  de 
33  Mayenne  , afin  de  na- 
31  ger  tant  qu’il  pourroit 
11  entre  deux  eaux  , & vi- 
33  vre  comme  neutre  entre 
31  les  deux  partis. 

405  D' abandonner  le 
parti  de  tUnion.  "1  Le  Sr. 
de  Villeroy  § ne  quitta  en- 
tièrement le  parti  de  l’U- 
nion , qu’apres  que  les 
deux  partis  eurent  repris 


les  armes  , que  le  Roy  eût 
été  folemnellement  facré 
à Chartres , que  les  Villes 
de  Meaux,  d’Orléans  , de 
Bourges , Paris  , Rouen , 
&c.  le  furent  rendues.  A- 
lorsil  ménagea  fi  bien  fon 
tems  par  lè  moyen  du  ficur 
DuplefTts  & au  fieur  de 
Sancy,  dont  le  Marquis 
d’Alincourt  fon  fils , avoit 
époufé  la  fille,  que  l’un  & 
l’autre  ne  reconnurent  le 
Roy  , qu’en  fe  i^Hant  a- 
cheterbien  chèrement. 

40^  L'Hofpital  Vitry.  ^ 
Louis  de  l’Hofpital , Sei- 
gneur de  Vitry  ♦ , Che- 
valier des  Ordres  du  Roy, 
Capitaine  des  Gardes  du 
Corps  , 


§ Le  meme  , pag. 

♦ Chron,  Noven.Tome  II.  pag,  174- 
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maisportcr  les  armes  contreSa  Majefté,il 
voit  la  veille  de  Noël,  aEëmblé  les  principaux 
delà  Ville  de  Meaux , aufquels  ilavoic  dit  que 
fon  intention  éroit  de  reconnoître  le  Roy  , & 
qu’avant  de  les  quitter , il  avoir  bien  voulu  les 
en  avertir , & leur  laiflTer  la  liberté  de  prendre 
le  parti  qu’ils  jugeroientle  meilleur  ; que  pour 
, lui  il  étoit  forti  du  fervice  du  Roy  , à caufe 
qu’il  étoit  Huguenot;  qu’il  y alloic  rentrer 
puifqu’il  étoit  Catholique. 

Après 


Xlorps , fe  déclara  pour  la 
Ligue  aprcslamortd’Hen- 
ry  III.  Il  fervit  & partit 
à Tes  dépens  & pour  zélé 
de  la  Religion  Catholi- 
que , qu’il  craignoit  de 
voir  périr  en  France  , fi 
Henry  IV.  qui  étoit  Hu- 
guenot , montoit  fur  le 
Trône.  Mais  dès  que  le 
Roy  fe  fut  converti  , & 
u’il  eût  été  à la  MefTe  , il 
ifoit  ouvertement  qu’il 
étoit  foh  ferviteur  , & 
vouloit  quitter  le  parti  de 
la  Ligue  : ce  qu’il  fit  au- 
paravant que  la  trêve  fût 
expirée  , & difpofa  fi  bien 
les  principaux  nabitans  de 
Meaux,  qu’ils  prirent  tous 
l’écharpe  blanche,  le  jour 
de  la  Noclj  ayant  obtenu 
du  Roy  vingt-mille  écus 
de  recompenfe  , avec  la  I 


Charge  de  Bailli  & de 
Gouverneur  de  la  Ville  de 
Meaux , qu'il  luiavoit  re- 
mife.  Quelque  tems  après 
il  écrivit  à Madame  de 
Siraiers,  la  lettre  fuivante. 

» Ma  chere  fœur,  § vous 
w fçavez  comme  j’ai  don- 
« né  le  bon  an  au  Roy, 
» notre  oncle  de  La 
U Châtre  lui  a fait  les  bi- 
» gnets  , & partant  faites 
» en  forte  que  ceux  où 
M vous  êtes  faiTent  la  mi- 
33  carême  à cheval  j fur- 
33  tout  gardez-vous  bien 
33  de  tirer  leschofes  à la 
33  longue  , ni  de  changer 
33  d’entremetcur;  car  il  eft 
33  tout  entier  dans  la  con- 
33  fidcnce  de  fon  maître  , 
33  & a bonne  volonté 
pour  vous. 

407 
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Après  ce  petit  difcours , il  a rendu  les  clefs 
delà  Ville  , il  a pris  l’écharpe  blanche  , s’eft 
mis  à la  tefte  de  fa  Compagnie  de  Cavalerie , 
& eft  forri  dc  la  Ville.  Les  Magiftrats  & 
principaux  Bourgeois  fe  font  incontinent  a- 
près  alîèmblez  dans  l’Hôtel  de  Ville.  Après  a- 
voir  délibéré  fur  cet  événement,  pendant  près 
d’une  heure  ils  ont  refolu  tous  unanimement 
d’imiter  leur  Gouverneur,  & de  fe  donner  au 
Roy  , ce  qu’ils  ont  confirmé  en  criant  tous  : 
yive  U Roy.  Enfuite  un  grand  nombre  con- 
duits par  les  principaux  , ont  couru  arrefterla- 
femme  du  Gouverneur  407  ,quiétoit  déjà  mon- 
tée en  carrofiè  avec  fes  enfans  , & l’bnt  (blli- 
citéc  les  larmes  aux  ^eux  de  faire  revenir  fon 
mari.  Elle  aderache  aufiî-tôtpour  courir  après 
le  Gouverneur  , qui  étoit  déjà  àdeuxlieues, 
lequel  eft  revenu,  & entrant  dans  la  Ville  leur 
a donné  l’écharpe  blanche. 

Le  lendemain  jour  de  la  Noël,  les  Magiftrats 
& les  Bourgeois  écrivirent  408  aux  Bourgeois 

de 


407  femme  du  Gou~ 
verneur.  ] C’étoit  Fran- 
çoife  Drîchanteau  , Fille 
de  Nicolas  , Seigneur  de 
Beauvais,  Nangis  , & de 
Jeanne  d’Aguerre.  Nico- 
lasde  Brichanteauquiétoit 
Chevalier  de  l’Ordre  du 
Roy  t , Capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'Armes , 


mourut  d’une  blefliire  qu’il 
avoir  reçu  à la  bataille  de 
Dreux. 

408  Les  Bourgeois  écri- 
virent. [ La  fubftance  de 
cette  lettre  en  forme  de 
Déclaration  eft  rapportée 
par  Cayet:  fur  la  fin  ils  re- 
montrent aux  habitans  de 
Paris,  que  leur  peu  de  cou- 
rage 


f Ordre  de  S.  Michel, 
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de  Paris  , fur  ce  qu’ils  avoietit  quitté  le  parti 
de  l’Union , qu’ils  avoient  embralTe  & foutenu 
pour  confer'ver  la  Religion  j mais  qu’aujour- 
d’hui  que  le  Roy  étoit  converti , ce  ne  leroit 
plus  combattre  pour  icelle  Religion  , mais 
plutôt  favorifer  des  conjurations  contre  leur 
Roy  naturel , & contre  l’honneur  & la  gloire 
Françoife,  que  les  Efpagnols  veulent  flétrir  ÔC 
divifer  , pour  rendre  les  François  leurs'ef- 
claves. 

Le  Mercredy  19  de  pecembre  , a paru  en 
cette  Ville  une  Déclaration  du  Roy  faite  à 
Mantes  le  27  dernier  , dans  laquelle  Sa  Ma* 
jefté  rend  compte  au  public  de  la  fincerité  de 
fa  converfion  , des  devoirs  qu’il  a rendus  au 
Saint  Siégé  , en  qualité  de  premier  fils  de  l’E- 
glife , des  raifons  qu’il  a de  ne  pas  prolonger 

la 

rage  ne  leur  permet  pas  de 
fe  remettre  en  liberté , & 
de  rentrer  danslcur devoir, 
qu’ils  s’imaginent  toujours 
que  quelqu'un  des  Seize 
Bourreaux  les  attachera  à 
la  potence  j mais  que 
s’ils  vouloient  trancher  le 


vous  êtes  plus  proche 
33  que  vous  ne  penfez , & 
JJ  de  prendre  autant  de 
JJ  courase  & de  refolu- 
JJ  tion  contre  ce  petit 
JJ  nombre  de  mutins  au- 
jj  dacieux  qui  empêchent 
JJ  votre  bonheur. 


mot  avec  refolution  , per- 
(bnne  d’entr’eux  n’oferoit 
paroître,  comme  leurs  fup- 
pots  ont  fait  à Meaux. 
33  Dieu  vous  lalTe  la  grâce 
£j  de  craindre  comme  vous 
SJ  devez  la  milerablc  & 
SS  déplorable  hn  dont 


4O9  Veulent  flétrir 
dtvifer.  ] Voici  ce  que  ces 
mêmes  habitans  reprefen- 
terent  aux  Fadhens  dans 
la  même  lettre  Ce  ne 
JJ  font  pas  des  Ligues  8c 
JJ  d’ U nions  des  Catholi- 
jj  ques  4 qu’on  prétend 
JJ  continuer. 
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la  trêve  , donc  fes  ennemis  fe  ferviroient  pour  i ypj. 
introduire  dans  le  Royaume  des  Etrangers  qui 
perpetueroient  la  guerre  & les  malheurs  de  fes 
peuples,  vu  que  fes  ennemis  pendant  le  tems 
de  la  treve  s’en  croient  fervis  pour  attentera  fa 
perfonne  , & qu'ils  avoient  fait  un  ferment 
public  & folemnel  dans  les  prétendus  Etats  de 
Paris,  de  n’entrer  jamais  en  aucun  traité  ni  ac- 
cord avec  lui,  ce  qui  l’oblige  malgré  lui  de  re- 
prendre les  armes  , promettant  néanmoins  a 
tous  ceux  , foit  particuliers  , Villes  ou  Com- 
munautez  qui  font  unies  & liguées  avec  fes 
ennemis  , toute  oubliance  du  paffé  , rellitu- 
tion  en  leurs  charges  & bénéfices , pourvu  que 
dans  un  mois  ils  rentrent  en  leur  devoir  , & 

?[uittent  lefdires  unions  & alTociations.  Et  à 
aute  de  ce  faire,  il  mande  à fesCours  de  Par- 
lement , & à tous  fes  Officiers  de  procéder 
contre  ceux  qui  fe  rendront  opiniâtres  , &:  in- 
dignes de  cette  prefente  grâce,  comme  contre 
des  criminels  de  leze-Majefié  au  premier  chef. 

On  a eu  avis  que  le  Lundy  i ç du  mois  der- 
nier , le  Duc  de  Nevers  éroit  arrivé  â la  Mou- 
cha , qui  eft  à cinq  journées  de  Rome  , où  le 
Pere  PoulTcvin  l’a  été  trouver  , & lui  a montré 
une  lettre  du  Cardinal  faim  George  , par  la- 
quelle il  le  chargeoit  d’avertir  ledit  Duc  (jue 

l’intention 

M continuer  , mais  des  » execution , pour  chan- 
*>  conjurations  à l’avan-  >»  ger  la  Couronne  Fran- 
» tage  des  Etrangers  con-  » çoife  en  plufieurs  peti- 
M tre  cette  Monarchie , n tes  Tetrarchies,  ou  plu- 
ïï  qu’ils  veulent  divifer  r>  tôt  tyrannies,  pour  ren- 
» entr’eux  par  des  parta-  » dre  les  François  efcla- 
sj  ges  fccrets , qu’ils  vou-  » ves  des  Efpagnols  leurs 
M droient  faire  mettre  en  n ennemis. 
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rintention  du  Pape  croit  qu’il  vînt  â Rome 
avec  le  moindre  apparat  de  compagnie  qu’il 
poiirroit,  pour  ne  donner  aucun  ombrage,  .que 
ce  fût , comme  perfonnc  publique  > ou  char- 
gée d’affaires  publiques , afin  qu’aucun  ne  pûc 
faire  par  fa  venue  jugement  different  de  la 
droite  & fainte  inrention  de  Sa  Sainteté  , ÔC 
que  ledit  Duc  eut  agréable  , venant  à Rome  » 
d’y  venir  refolu  de  ne  s’y  arrêter  plus  de  dix 
jours. 

Que  ledit  Duc  nonobflant  cet  avis  s’étoit 
avancé  vers  Rome  , & qu’il  y étoit  arrivé  le 
Dimanche  II  du  même  mois  , prefque  de  nuit 
& en  carrofiè,  accompagné  feulement  de  cin- 
quante Gentilshommes , & de  fon  train  ordi- 
naire, & étoit  entré  , non  par  la  porte  Del  po- 
ptf/a 410,  où  grand  nombre  de  perfonnes  l’at- 
tendoient , mais  par  la  porte  Angeltca, 

Que  le  même  foir  il  fut  au  Palais  pour  bal- 
fer  les  pieds  de  Sa  Sainteté,  & la  prier  de  ne 
vouloir  le  contraindre  à demeurer  dans  Rome 
quedix  jours,  & de  lui  permettre  de  vifiter 
lÛeflieursles  Cardinaux, comme  il  avoit  ordre 
du  Roy.  A quoi  le  Pape  avoit  répondu  qu’il  y 
aviferoit,&  le  luiferoit  fçavoir.LeDuc  ayant 
fait  tomber  le  difeours  fur  la  converfion  du 

Roy  , 


410  Vorte  del  popolo.  ] 
C’eft  la  porte  ordinaire 
par  laquelle  les  Ambafla- 
deurs  font  leurs  entrées 
dans  Rome  §.  Le  Duc  de 
Nevers  ayant  appris  l’in- 


tention du  Pape  , trouva 
bon  d’entrer  parla  Porte 
Angélique , qui  étoit  près 
de  pHôtel  où  il  devoir  lo- 
ger. 

4*0 
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Roy  , le  Pape  lui  a die  qu’il  ne  pouvoitl’ab-  1593* 
foudre  , etiam  inforo  conjcientU.  Le  Duc  ayanc 
répliqué  qu’il  ne  parleroitàSa  Sainteté  des  af> 
faites  de  France  , qu'en  prefence  des  Amballà- 
deurs  d’Elpagne  & Agens  de  la  Ligue  ^ & de 
tels  Cardinaux  qu’elle  trouveroit  bonj  le  Pape 
l’a  remis  à un  autre  jour. 

Que  le  13  du  même  mois  , ledit  Duc  avoic 
eu  audiencedu  Pape,  à laquelle  il  s’y  étoit  ren> 
du  , accompagné  de  foixante-dix  Gentilshom- 
mes François , & lui  avoir  fait  un  très-beau  dif- 
cours  i fur  l’autorité  qu’avoir  le  Roy  dans  fou 
Royau  me  , & de  la  force  de  fon  Parti , de  la 
cruauté  exercée  par  les  Ligueurs,  de  la  foibleflc 
des  chefs  de  la  Ligue  , dufentiment  du  Parle- 
ment de  Paris  fur  les  affaires  prefentes,  de  l’i- 
nutilité des  Etats  affemblez  contre  les  Loix  , 
de  laconverfion  fincere  du  Roy. 

A ces  paroles,  le  Pape  dit  au  Duc  de  Ne- 
vers  ; »»  Ne  parlez  pas  que  votre  Roy  foit  Ca- 
n tholique , je  ne  croirai  jamais  qu’il  foit  bien 
M converti , fi  un  Ange  du  Ciel  ne  me  le  ve- 
M noit  dire  à l’oreille.  Quant  aux  Catholiques 
» qui  ont  fuivi  fon  parti , je  ne  les  tiens  pas 
*»  pour  defobéiffans  & defertcurs  de  la  Rcli- 
» gion  & de  la  Couronne  , mais  ils  ne  font  ' 

>*  qii’enfans  bâtardsde  la  fervante,  & ceux  de 
»*  la  Ligue  font  les  vrais  enfans  légitimés , les 
» 'vrais  arcs-boutans&  même  les  vrais  pilliers 
*»  delà  Religion  Catholique. 

Le  Duc  de  Nevers,  après  avoir  remontré 
très  - humblement  la  grande  différence  des 
Royalifies  & des  Ligueurs  en  France,  quant  à 
la  Religion  Catholique , Apoftolique  ôc  Ro- 
maine , le  grand  nombre  des  Princes  & des 

Seigneurs 
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I JP5.  Seigneurs  qui  fuivent  le  Royj  les  aâes  heroï-' 
quesde  ces  mêmes  Princes,  il  pria  Sa  Sainteté 
de  vouloir  prolonger  fon  fejour  à Rome.  A 
quoy  le  Pape  lui  répondit  vederemo , cependant 
que  le  Jeudy  en  fuivant  il.pourroit  lui  parler. 

Le  Duc  de  Nevers  étant  retourné  auprès  du 
Pape , le  Jeudy  25  de  Novembre,  il  fupplia  Sa 
Sainteté  de  lui  prolonger  le  terme  de  dix  jours: 
& lui  ayant  été  répondu  comme  à la  dernierc 
Audience  , il  donna  à Sa  Sainteté  la  lettre,  du 
Roy  411,  enluidifant:  Le  Roymon  maître  m’a 
envoyé  pardevers  vous , pour  vous  apprendre 
fa  converfion  , & me  protfterner  de  fa  part  d 
vos  pieds  j &c.  A quoy  le  Pape  a répondu  ve~ 
deremo  , & vous  ferai  fçavoir  ma  refolution. 

Le  Lundy  28  de  Novembre  ,.le  Pape  en- 
voya fon  Maître  de  Chambre  au  .Duc  de  Ne- 
vers,  pour  lui  dire  que  s’il  vouloir  encore  par- 
ler 

41 1 Donna  à Sa  Sain-  3)  protedacion  que  Nous 
teié la  lettre  du  Roy.  ] Cet-  »»  avons  faite  d’y  vivre  & 
te  lettre  fignéc  de  la  main  n mourir  , rien  ne  Nous 
du  Roy*  en  datte  du  i6  peut  être  plus  cher  , ni 
Novembre  ijpj.eft  rap-  » de  plus  grande confola- 
portêe  par  Monfieur  le  » tion  en  notre  efpric 
Duc  de  Nevers  en  ces  ter-  a pour  parfaire  notre  con- 
39  mes  : Très-Saint  Pere  , n tentementen  cette  fain- 
33  après  qu’il  a plû  à Dieu  33  te  adion  , que  de  la 
93  Nous  appcller  à la  con-  33  voir  approuvée  & au- 
33  noilTance  & commu-  33  torifée  de  la  benedic- 
33  nion  de  la  Sainte  Eglife  33  tionde  Votre  Sainteté  , 
39  Catholique  , Apodoli-  33  en  lui  rendant  de  notre 
33  que  & Romaine  , & la  39  parc  le  devoir  qui  lui 

33  appartient 
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lcr  à Sa  Sainteté  ,il  1 ccouteroit  bénignement  j 
mais  qu’il  doit  fc  difpofer  à partir  au  plutôt , 
fans  viiîter  les  Cardinaux  , & qu’au  regard  des 
trois  Prélats  qui  étoicntavcc  lui , Sa  Sainteté 
ne  vouloitpasles  voir,  qu’auparavanr  ils  n’eul- 
fent  été  fc  prefenter  au  Cardinal  de  Sainte  Sé- 
verine , chef  de  l’Inquifirion  & grand  Péni- 
tencier. 

Le  Dtrc  de  Nevers  pria  le  Maiftre  de  Cham- 
bre du  Pape  de  vouloir  lui  bailler  par  écrit  ce 
qu’il  venoir  de  lui  dire  ; & s’il  n’avoit  pas  cet 
ordre,  de  vouloir  bien  le  recevoir  de  Sa  Sain- 
teté , & qu’alorsil  lui'donneroic  reponfe. 

Le 


M appartient , dont  dc/I- 
M rant  Nous  acquitter  a- 
» vcc  tout  l’honneur  & 
»>  refpcft  envers  Votre 
» Sainteté  que  Nous  pou- 
»».  vons,  Nous  avons  a cet 
3>  effet , choili  la  perlon- 
>3  ne  de  notre  cher  & 
31  bien  aimé  coufîn  le  Duc 
» de  Nevers,  pour  rcfpc- 
31  rance  que  Nous  avons 
31  que  les  excellentes  & 
31  vertueufes  qualitez  qui  < 
33  font  en  lui  fpecialc- 
33  mentilludre , dclingu- 
33  lierc  pieté  & dévotion 
3}  à la  Religion  Catholi- 
31  quc,rendroit  réleélion 
31  en  la  Charge  qui  lui  eft 
31  par  Nous  commife  , 
31  d’autant  plus  agréable  à 
Il  Votre  Sainteté.  L’un 
33  des  principaux  points 


Il  de  ladite  Charge  étant 
13  dc'pictcr  à Votreditc 
Il  Sainteté  5c  au  S.  Siège 
Il  en  notre  Nom,  l’obc- 
31  dicnce  que  Nous  lui  dc- 
31  vons  comme  Roy  de 
31  France  Très-Chrétien  , 
13  qui  ne  deflre  pas  moins 
Il  imiter  l’exemple  des 
Il  Rois  nos  prcdccelTcurs 
13  à mériter  le  titre  & le 
Il  rang  de  premier  fils  de 
33  l’Egiifc  , par  nos  ac- 
11  lions,  qu’ils  ont  été  foi- 
a gneux  de  l’acquérir  & le 
31  conferver  : A cette  cau- 
11  fc  , Très  - Saint  Pcrc  , 
Il  Nous  fimplions  très-af- 
11  fedueufement  Votre 
33  Sainteté  , que  le  bon 
Il  plaifir  d’icelle  foit  d’ac- 
11  cepter  & recevoir  cet 
33  omeeSw  devoir  qui  lui 
33  fera 
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1593,'  Le  même  jour  fur  le  foir  le  Cardinal  de  To-' 
lede  fur  trouver  le  Duc  de  Nevers  , & lui  die 
de  la  part  du  Pape  , que  les  trois  Prélats  qui. 
font  auprès  de  lui  ne  pouvoienc  point  fe  pre- 
fenter  , qu’après  qu’ils  auroient  été  devers  le 
Cardinal  chef  de  rinquilition  , & qu’il  ne  de- 
voir point  attendre  de  reponfe  par  écrit , Sc 
que  n’ayant  que  peu  de  tems  à demeurera  Ro- 
^ fne,  ils  dévoient  s’éviter  la  peine  de  vifiter  les 
Cardinaux.  . ; 

A quoi  le  Duc  de  Nevers  répliqua,  i°.  que 
les  Prélats  qui  étoient  avec  lui  ne  pouvoienc 
faire  un  feul  pas  fans  congé  , ôc  qu’il  per- 
droit  plutôt  la  tête  , que  de  leur  permettre  de' 
faire  une  telle  démarché  , hqnteufe  pour  lui 
Sc  pour  fon  Maître.  i°.  Qu’étant  envewé  par  un 
grand  Monarque  , la  moindre  choie  que  le 
Pape  lui  devoir,  étoit  de  lui  donner  par  écrie 
la  reponfe  qu’il  lui  demandoir.  3°.  Que  l’ufage 
efl;  que  les  AmbalTadeurs  des  têtes  couronnées 
vifitent  les  Cardinaux  y pour  les  informer  du 
fujet  de  leur  Ambaflade. 

Le  Cardinal  de  Tolède  voyant  le  Duc  de 
Nevers  li  ferme  dans  farefolution  promit  d’en 
parler  à Sa  Sainteté. 

Le  lendemain  le  Maillre  de  la  Chambre  du 
Pape  vint  dire  au  Duc  de  Nevers  que  le  Pape 

perlîlloic 

a»  fera  rendu  de  notre  » fera  entendre  de  notre 
■ M part  par  notredit  Cou-  » part , tant  pour  ce  rc- 
3»  un,  avec  les  fourni  fiions  n gard  , que  d’autres  cho- 
dues  & accoutumées  , îcs  , ainfi  qu’il  lui  plai- 
3,  comme  s’il  étoit  par  » roit  faire  a Nous-mc- 
9)  Noos  fait  en  perfonne , 3>  mes.  Sur  ce, Très-Saint 

ï>  & ajouterfoy  & crean-  3»  Pere , Sec. 
w cc  à tout  ce  qu'il  dira  âc  41a 
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per/iftoit  en  fa  refolution,  de  ne  point  recevoir  1 555, 
lefdits  Prélats,  ôc  qu’il  devoir  fortir  de  Rome 
au  tems  prefix  , n’ayant  aucune  affaire  à traiter 
avec  lui , n’écanc  venu  que  comme  une  per» 

Tonne  privée , & non  chargée  d’afifaire  quel- 
conque pour  Navarre , ( c’eftdc  ce  nom  qu’on 
appelloitle  Roy  à Romcjcommele  Pere  Pouf- 
fevin  le  lui  avoir  déclaré  : A quoi  le  Duc  de 
Nevers  a répondu  que  ledit  Pere  Pouflèvin  ne 
lui  avoir  pas  fait  cette  eicception. 

Ce  dernier  fait  étant  reporté  au  Pape,  le 
Pere  Pouflèvin  fut  contraint  de  fbrtirde  Ro- 
me, pour  éviter  la  colere  du  Pape , 6c  les  Pré- 
lats François,  craignantun  fort  plus  fâcheux  fe 
fauverent  dans  la  chambre  du  Duc  de  Nevers. 

Leurs  bagages  & mulets  furentarrêtez  -,  le  Pere 
Gobelin  , envoyé  par  les  Religieux  de  S.  De-  *• 
nys  ,pour  rendre  compte  au  Pape  de  eequis’é- 
toit  pafïe  dans  leur  Eglife  à la  converfîon  du' 

Roy  , en  fut  tellement  troublé , qu'il  en  tomba 
. malade. 

Le  Duc  de  Nevers  furpris  de  toutes  ces  cho- 
' fes,  & voyant  qu’il  n'avoit  qu’un  jour  pour  de- 
meurer à Rome  , envoya  vers  le  Maître  de  la 
Chambre  ,pour  fçavoirla  volonté  de  Sa  Sain- 
teté, mais  il  n'aeu  d’autre  reponfe,  linon  qu’il 
auroit  audience  le  cinq  du  mois  de  Décembre. 

Ces  nouvelles  rejouifïcnt  les  Ligueurs,  6c  affli- 
gent les  Royaliftes.  Neanmoins  les  affaires  du 
Roy  vont  de  mieux  en  mieux,  6c  celles  de  la 
Ligue  fe  découfent  tous  les  jours. 

Le  Vendredy  dernier  de  ce  mois  ,1e  Roy  eft 
parti  de  S.  Denys  pour  aller  à Senlis , 6c  puia 
i Mantes. 

Tomt  . Ff 
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■ Le  premier  de  ce  mois  les  hoftilitez  ont  re- 
commencé aux  environs  de  Paris.  La  garnifon 
de  S.  Denys  a fait  une  courfe  juf^u*à  Charen- 
ton  & ont  été  battues  Sc  chalTees  quelques 
compagnies  de  gens  de  pied  de  l’Union  qui  y 
étoient  logées  , dont  plufieurs  ont  été  blellèz  *, 
d’autres  fe  font  fauvez  ici , & pluHeursont  été 
noyez  & la  plus  grande  partie  ont  été  faits  pri- 
fonniers.  Cette  aâion  a jetté  la  confternation 
dans  le  cœur  desParifiens,  qui  fe  voyent  ref- 
ferrez  plus  que  jamais  , & demandent  haute- 
ment la  paix  au  Duc  de  Mayenne. 

Le  Dimanche  2 de  Janvier , a été  faite  une 
proceflîon  à Notre-Dame  , à laquelle  le  Légat 
a affilié,  le  Doéleur  Pigenat  Curé  de  Saint 

Nicolas 


• 411  Le  Deéieur  P/geaat.] 
Trançois  Pigenat  t ccoic 
-frète  d’Odet  Pigenat  Je- 
. fuite,  qui  fut  Provincial 
de  Ta  Compagnie  apres  la 
mort  du  Pere  Mathieu. 
L’un  & l'autre  étoient  ze- 
lez  Ligueurs  j mais  le  Do- 
âeur  étoit  plus  hardi  & 
plus  furieux  * : il  ligna  en 
qualité  de  Doéfeur  ^ Sor- 
bonne , le  Decret  de  la  dé- 


gradation d’Henry  III.  ce 
qui  lui  valut  la  Cure  de  S. 
Nicolas  des  Champs  , qu’- 
on avoit  ôtée  à Ton  devan- 
cier y qui  étoit  bon  Fran- 
çois RoyaliUe  $.  Après  la 
mort  desGuifes  il  ne  celTa 

ftlus  d'exhorter  le  peuple  à 
a rébellion  & à la  ven- 
geance 4.  C’eft  un  de  ceux 
qui  dans  Tes  fermons  foute - 
noient  qu’il  n’étoit  pas  en 

la 


t Richeome , T.  IIL  p.  joo. 

* Mem.  de  la  Ligue  , Tom.  VI,  p. 

4 De  Thou , Tom.  IV.  L.  94.  p.  J97.  , 
4 Diul:  du  M.uhu.  duMun.  • ■ 
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Nicolas  a prêché,  &c  a die  que  le  Pape  ayant 
^eja  trouvé  laconverfiondu  Navarrois,  feinte,' 
fimuiée  & faite  contre  les  Saints  Canons,  ce  fe- 
roir  tomber  dans  l’Apoftahe  , que  de  le  recon* 
noître , que  bien-tôt  Dieu  envoyera  un  (c- 
cours  puilTant  à ceux  qui  iouffrent,  & qui  onc 
fouflFert  pour  la  gloire  de  la  Religion.  > 

Le  Lundy  ^ de  Janvier,  a été  rendue  publi- 
que une  lettre  que  le  lîeur  de  Villeroy  4n  a é- 
critc  au  Duc  de  Mayenne , dans  laquelle  après 
avoir  rappellé  tout  ce  qu'il  avoir  eu  l’honneur 

de  lui  dire&  écrire  par  le  pâlie,  pour  l’induire 

\ 

a 


la  pui/Tance  de  Dieu  que 
Henry  de  Bourbon  fe  con. 
vertît , que  le  Pape  ne  le 
pouvoir  abfoudre  , ni  le 
xchabiliter  en  (bn  Royau- 
me, & que  s'il  le  failoic , 
lui- meme  feroit  excom- 
munié 4.  Le  Doélcur  Bou- 
cher étoit  du  meme  fenti- 
ment , même  après  fa  re- 
traite dans  lesPays-Bas:  Ce 

3ui  vint  à la  connoilTancc 
U Pape  Clcmeat  VIII  qui 
le  dit  un  jour  au  Cardinal 
d'OlTat.  Ce  zele  pour  la  Li- 
gue lai  £t  donner  place 
dans  le  nombre  des  qua- 
rante Confeillers,  avec  u- 
ne  penlion  de  cent  écus 
par  mois. 


41 } Sieur  de  Villeroy.  1 
On  a déjà  remarqué  quel 
étoit  le  jugement  que  Mr. 
de  Rofni  portoit  fur  la 
conduite  de  Monficur  de 
Villeroy.  Voyez  ci  dclTus 
la  note  fur  ce  mot.  On  a- 
joutera  ici  la  reflexion  que 
Moniteur  de  Thou  fait  f 
fur  la  bonté  ^ue  le  Roy 
eut  d'accorder  a Monficur 
d'Alincourt  fon  fils , la 
prolongation  de  la  treve 
pour  Pontoife  , dont  il  é- 
toit  le  Gouverneur.  Le 
Roy  , dit-il , cfperoit  que 
le  fleur  de  Villeroy  étant 
neutre,  il  pourroit  par  foa 
moyen  traiter  plus  facb* 
Icmcut  avec  le  Duc  de 
Mayenne 


IJ94- 


* L.  VI.  Lettre  140.* 
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j|^4.  à faire  la  paix  avec  Sa  Majefté  , fans  attendre 
davantage  la  refolution  du  Pape  fur  la  conver- 
Eon  du  Roy  , vû  le  parti  honorable  qui  lui  aétc 
propoféde  la  part  de  Sa  Majefté  , & le  mau- 
vais état  de  fes  affaires  s’il  le  refufe , & le  peu 
de  fecours  qu’il  doit  attendre  des  Efpagnols  t 
qui  cherchent  la  ruine  de  l’Etat , il  le  prie  d’a- 
gréer qu’il  accepte  la  treve  qu’il  a demandée  â 
Sa  Majeffé  pour  la  Ville  de  Pontoife. 

. Le  Mercredy  $ de  Janvier , courut  un  bruit 
qu’à  la  follicitation  des  Efpagnols  & des  Seize, 
le  Duc  de  Mayenne  devoit  mettre  un  autre 
Gouverneur  de  Paris  414  à la  place  du  Comte 

de 

Mayenne  : ce  qu’il  fit  effi-  gnant  qu’à  l’exemple  de  la 
cacement,  en  lui  reprefen-  Ville  de  Meaux  , d’autres 
tant  par  une  longue  lettre,  Villes  n’abandonnafient 
que  s’il  ne  prenoit  au  plu-  fon  parti,  voulut  y mettre 
tôt  le  bon  parti  $ , il  fe  ordre,  pour  fe  conferver  la 
trouveroit  abandonné  , & Ville  de  Paris:  par  le  con- 
apres  la  reduéfion  de  feil  des  Efpagnols  , il  re- 
Paris  & autres  Villes  , le  folut  d’ôter  le  Gouverne- 
Roy  accorda  au  ficur  de  ment  au  Comte  de  Be- 
Villcroy  la  Cliarge  de  Se-  lin  , qui  depuis  le  fiege  de 
cretaire  d’Etat,  qu’il  avoit  Paris  étoit  devenu  luipeft 
' pofiedée  lous  le  régné  de  âux  Seize.  Parmi  ceux  qui 
Henry  111.  lui  fiirent  propofez  pour 

■ 4I4  Un  Mutre  Gouver-  occuper  cette  Charec  , les 
Mur  de  Paris.  ] Le  Duc  de  Efpaenols  à la . lollicita- 
. Mayenne  n’ayant  pas  pû  tiondesSWef  lui  nomme- 
obtenirduRoy  la  proion-  I rcntMonficurdeGuife  f , 
gation  de  la  treve,  & aai-  | puis  Urbain  de  Laval,  Sei- 
gneur 

du  Duc  de  Sultt  , T.  I. 

Chr.  Nov.  T.  II.  p.  i8o.  i . 

^ De  Thou,  Terne  V.  L.  108.  p.  41;,  ^ j 
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D’  H E N R Y t V.  ’ 40' 
iîe  Beliti  4xr , & qu’il  avoir  jette  les  yeux  fur  le  1 594; 
fîeur  de  BriHàc  41^  -,  de  plus  qu’il  avoir  refolu 

. de 

gneur  de  Bois-Dauphin  , relolutde  fc  déclarer  pour 
qui  quelque  rems  aupara-  le  Roy  , en  lui  rendant 
vant  avoir  été  feit  Maré-  quelque  Hgnalé  fervice  , 
chai  de  France  j mais  le  qui  le  rendit  recomraanda- 
Duc  de  Mayenne  ne  vou-  blc,  & lui  alTurâc  une  ho- 
lutpasalors  fe  déterminer,  notable  fortune.  Pour  cet 
41 5 D«  Comte  de  Belin.  ] effet , il  voulut  effayet  de 
Jean-François  de  Faudoas  fe  faire  des  amis  dans  Pa> 

Comte  de  Belin,  n’oublia  ris  dont  il  étoit  Gouver- 
pas  les  honnetetex  & les  neur  , afin  de  faciliter  le 
careffes  qu’il  avoitrcçûesdu  deffein  qu’il  avoir  de  rc- 
Roy , lorfqu’ayant  été  rc-  mettre  cette  Ville  entre 
connoirre  la  lituation  de  les  mains  du  Roy  : il  en  a- 
fes  troupes  devant  la  Ville  voit  déjà  pratiqué  un  fi 
d’Arques  , il  avoit  été  fait  bon  nombre  , & préparé  fi 
* fon  prifonnier.  Dès  lors,  bien  toutes  chofes  , qu’il 
dit  Monfieur  de  Rofni  , fembloit  ne  reflet  plui 
le  Comte  de  Belin  com-  qu’à  faire  approcher  le 
mença  à regretter  de  s’être  Roy  avec  des  forces  fuffi- 
joint  aux  Ligueurs  qui  dif-  fantes  , & de  prendre  l’oc- 
putoient  à un  fi  bon  Roy  cafion  & le  jour  propre 
fon  légitimé  héritage:  ces  pour  l’execution  : mais  le 
regrets  augmentèrent  de  Duc  de  Mayenneen  ayant 
jour  en  jour  par  l’occafion  eu  quelque  vent , il  le  pri- 
qu’il  eut  de  traiter  plu-  va  du  Gouvernement, 
fieurs  fois  avec  Sa  Majefté  Sur  leSr.de  Srijfac.l 

de  diverfes  affaires  de  la  Le  Duc  de  Mayenne  $ , 
part  du  Duc  de  Mayenne , pour  recompenfer  Charles 
& par  le  dégoût  qu’il  eut  dcCofféComtcdeBrifrac, 
de  Ton  parti , & plus  cnco-  du  Gouvernement  du  Poi- 
re des  Efpagnols,  qu’il  fc  tou , que  le  Duc  d'Elbœuf 

lut 


* Mem.  de  Rofni  ^Tom.  V»  art.  47.  pag.  400. 
i DeThoftTom.  V.  l.  108.  pag-A^S- 
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1 de  donnera  plufîeurs  Bourgeois  des  billets  4»r, 
&les  faire  forcir  delà  Ville. 

;•  Le  Jeudy  6 de  Janvier,  pluficars  d’erurc  ceux 

Îp’on  appelle  Poliriques , ont  reçu  ordre  de 
ortirde  la  Ville.  Le  fieur  Aubray  Colonel  4*8 , 
ayant  reçu  un  pareil  comraandemenc}  aupara-  ' 
vanc  de  Pexecurer,  il  a fupplié  par  lettre  le  Duc 
de  Mayenne , de  vouloir  lui  en  mander  les  rai- 
sons. Le  Duc  de  Mayenne  craignant  que  fon 

autorité 


luî  âvcfit  injuftement  en- 
levé ; & d*un  autre  côté 
s’attacher  plus  fortement 
les  Seix^  qui  aHêéHon- 
noient  ce  Comte  depuis 
qu’il  s’étoit  fait  leur  Chef 
à la  journée  des  barrica- 
des*,8ç  que  toujours  ils'é- 
toit  montré  des  plus  é- 
chaufFez  & animez  contre 
la  perfonne  & les  droits 
du  Roy  & du  Royaume  , 
& ne  reclamoit  que  l’Efpa- 
gne  & la  Lorraine  , - il  le 
pourvût  du  Gouvernement , 
de  Paris, 

417  De  donner  à flu^ 
feurs  Bourgeois  des  billets.^ 
Les  Efpagnols  vouloient 
que  le  Duc  de  Mayenne 
chafTât  de  Paris  un  grand 
nombre  de  Politiques 
mais  ce  Prince  y confen- 
nt  feulement  pour  les  piiu* 


cipaux  dont  on  fit  le  Cata- 
logue , lequel  fut  encore 
fort  diminué  par  les  re- 
montrances que  lui  en  fit 
le  Parlement , avec  lequel 
il  fut  accordé  que  le  Duc 
de  Mayenne  pour  affer- 
mir fon  autorité  , par  un 
exemple  fevere  % , mettroit 
hors  de  Paris  deux  Bour- 
geois , que  Mr.  de  Thou 
üommç.  B ajfari&i  Mercier, 
aufquels  on  envoya  de» 
lettres  de  cachet. 

418  Le  fieur  sfAuhray 
Colonel.  ] Claude  d’Aubray 
Secrétaire  du  Roy  , & an- 
cien Prévôt  des.  Mar- 
chands , s'étoit  en  plu- 
fieurs  occafions  déclaré  en- 
nemi des  Seixe , Sf.  étoic 
foupçonné  d'entretenir  in- 
telligence & commerce  de 
lettres  avec  Mc/ficurs  Se- 
guier  , 


* Ro/ni  y Tom.  F.  p.  401. 

5 De  Thou  Tom.  V.  Liv.  xo8.  p.  415* 


P*  H E N R y I V.  • 4<s 
'autorité  fût  intcrefTcc , fi  ledit  d’Aubray  tle-  j 
meuroit  dans  la  Ville  , ou  qu’il  n’arrivât  une 
émotion  populaire  , s’il  le  faifoit  fortir  par  la 
force , a pris  le  parti  de  lui  écrire  une  lettre  fore, 
honnête,  dans  laquelle  il  le  prie  de  vouloir  al- 
ler prendre  repos  pour  quelque  rems  â fa  mai- 
fon  de  camp^ne  , & que  cette  retraite  ne  fera 
aucun  tore  â la  réputation.  Le  fieur  Aubray  fe 
voyant  contraint  fi  honnêtement , eft  allé  à U 
maifon  de  Ville , où  il  a fait  enregillrer  ladite 
lettre , puis  s’eft  retiré  à fa  maifon  de  campa- 
gne, appellée  Briares-le.-Château.  _.r 

Le  Vendredy  i , le  Duc  de  Feria , du.con- 
fentement.du.  Duc  de  Mayenne  , a fiiit.'ontrer 
dans  Paris  quelques  Compagnies  d’Efp>agnols,' 
Wallons  & Italiens  j avec  grande  quantité  de 

doublons 

guler  bons  fcrviteiirs  du  » chacun  Tachant  afîez  le 
Roy  : ce  qui  obligea  le  » devoir  que  vous  avez 
Duc  de  Mayenne  de  lui  rendu  au  Siege  , & dc- 
envoyer  un  ordre  de  fonir  » puis  à toutes  les  occa- 
dc  Paris.  D’Aubray  n O*  I ïj  fions  qui  Ce  Tontprefen- 
beit  pas  à ce  premier  orr  »>  tées  , & en  mon  parti- 
dre  i mais  il  le  Tupplia  ,>  culier  je  le  connois , 
de  lui  en  mander  les  » & confelTerai  toujours 
raifons  * : ce  qu’il  fit  en  „ vous  avoir  obligation  : 

» ces  termes:  Je  vous  prie  » c’eft  pourquoi  vous  ne 
D»  de  croire  que  je  n’ai  ja  “ 1 3>  devez  enaer  en  opi- 
mais  rien  cru  de  vous  « nion  que  je  voulufic 
3i  que  ce  que  je  dois  croi-  » penfer  feulement  4 cho- 
« re  d’un  Gentilhomme  ,,  fc  qui  vous  dût  impor- 
i>  d'honneur,  & qui  a au-  » ter  à la  réputation  , ni 
» tant  mérité  en  cette  » des  vôtres  , vous  conju- 
M caufe  que  nul  autre , un  » rant  que  vous  vouliez 

3i  vous 

* Cayet , Chron.  Noven.  Tome  IL  page  i8 1. 

F f iiij 
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1^94*  doublons,  pour  contenter  les  penHonnaires  SC 
conferver  la  Ville.- 

Le  Dimanche  9 , avis  eft  venu  de  Mantes  » 
qu’âvant-hier  fut  faire  une  grande  ceremonie 
dans  l’Eglife  de  Notre-Dame  de  la  même  Vil- 
le , à Toccafion  de  Madame  Louife  de  Lorrai- 
ne, Roync  Douairière  de  France,  veuve  du  feu 
Roy  Henry  III.  dans  laquelle  le  Sr,  de  Guede 
Procureur  General  du  Roy  a fait  unetrès-bcllc 
remontrance  fur  l’aflaflinat  dudit  feu  Roy. 

Sur  quoi  Sa  Majefté  a promis  à ladite  Roy- 
ne  , que  jullicc  feroit  faite  de  tous  ceux  qui  fe 
tfouveroient  coupables,  attendant  un  tems  op- 
portun pour  les  ceremonies  funebres  qui  fonc 
dûes  à un  (i  grand  Roy.^ 

. Le  Mardy  1 1 de,  Janvier,  plufîeurs  membres 

du  Parlement  dans  une  aflèmblée  particulière , 
tenue  chès  le  Prefîdent  le  Maiftre  , ont  refoln 

Î[ue  ledit  Prefident  feroit  prié  d’aller  trouver 
eDuC  de  Mayenne  ^ pour  le  prier  de  ne  pas 

permettre 


âs  vous  accommoder  à la  , 
3ï  prierc  que  je  vous  fais 
pour  quelque  tems  pour 
3»  prendre  de  repos  chez 
3>  vous  , n’écant  ce  que  je 
» fais , qu'au  defTcin  que 
j’ai  toujours  eu  d’empê- 
» cher  la  ruine  du  public, 
»)  en  confervant  la  Reli  - 
a gion:  cette  lettre  de  ma 
33  main  VOUS  en  fera  foy  , 
33  & du  defir  que  j’aurai 
33  toujours  de  vous  aimer 
:*3  & honorer  comme  mon  j 
>3  pere  ^ n’cncendant  pour  ^ 


33  cela  pourvoir  k votre 
33  Charge  , ni  foire  aucu- 
33  ne  chofe  qui  vous  doi- 
33  ve  ofFenfer.  Votre  plus 
33  affedHonné  & parfait  a- 
33  ta'iy  Charles  de  Lorraine, 
Le  Colonel  d’Aubray  fe 
voyant  fi  doucement  con- 
traint d’aller  prendre  da 
repos  en  fa  maifon  de 
Briâres-Ie-Château,  avant 
que  de  fortir  de  Paris  , fk 
cnrcciftrcr  cette  lettre  au 
Greffe  de  l’Hôtel  de  Vil- 
le. 418 


Si 


Dr 


N 

D’  H E N R Y ■ I V.  ■ 

^rmettre  que  le  Comte  de  Belin  fc  démît  du  * Î94* 
Gouvernement  de  Paris. 

Le  Mercredy  1 1 de  Janvier  le  Duc  de  Mayen- 
ne a mené  le  Duc  de  Guife  au  Parlement,  Gui- 
dant par  ce  moyen  détruire  les  bruits  qui  cou- 
rent fur  la  méfintelligencede  ces  deux  Princes, 

[ car  on  dit  que  le  Duc  de  Mayenne  a obtenu 
parole  du  Légat  ôc  de  Dom  Diego  d’Ibarra , 

?[ue  le  Roy  Philippe  leur  Maître  donnera  Pin- 
ante  à Ton  fils  ] étant  à la  Chambre  il  a noti- 
fié à la  Cour  qu’il  avoir  diminué  grandement 
les  impôts,  & leur  a fait  un  difeours  plein  d’ar-. 
tachement  fingulier  pour  la  Cour  en  general 
& pour  chaque  particulier. 

Le  même  jour  ont  paru  plufîcurs  copies  d’un 
Manifcfte  fait  par  le  fieurde  Vitry  , adrefïe  â 
la  NoblefTc  de  France  , dans  lequel  il  expofe  ' 
au  long  les  caufes  qui  l’ont  mu  de  quitter  le 
parti  de  la  Ligue  , pour  rentrer  en  celui  du 
Roy.  Entr’aurres  qu’ayant  porté  les  armes  de- 
puis fon  bas  âge  , pour  le  fervice  des  Rois  de 
France  , il  n’avoit  quitté  le  Roy  à prefent  ré- 
gnant , (^ue  parce  qu’il  n’étoit  point  Catholi- 
que ; mais  apres  avoir  été  certain  de  fa  conver- 
fion , il  avoir  plufîeurs  fois  témoigné  au  Duc 
de  Mayenne  que  la  confcienccôc  l’honneur  ne 
lui  permettent  plus  de  fervir  contre  lui,  qu’il 
n’étoit  point  entré  au  parti  de  la  Ligue  par  au- 
cun motif  d’intereft , comme  plufîeurs  autres; 
ayant  toujours  fait  le  fervice  à fes  frais  & dé- 
pens ,fans  avoir  encore  reçu  la  plus  petite  re- 
compenfe  , ni  en  avoir  attendu  , &c. 

Le  Jeudy  i ; de  Janvier , a été  ordonné  par 
la  Cour  de  Parlement  , qu’il  feroit  fait  ce- 
jourd’huy  des  remontrances  de  bouche  au  Duc 

de 
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IJ94,  de  Mayenne  , pour  le  prier  de  laiHèr  le  fieuf. 
Comte  de  Belin  dans  Paris  , avec  la  charge  de 
Gouverneur , qu’il  remplit  avec  zélé  : A quoi 
ledit  Duc  a répondu  que  le  départ  du  lîcur 
Comte  de  Belin  étoit  refolu  , fur  les  inftances 
que  ledit  fieur  Belin  lui  avoit  faites  d’agréer 
la  demiflion. 

Le  Vendredy  14  de  Janvier , le  Duc  de 
Mayenne  averti  que  le  Parlement  vouloir  pu- 
blier l’Arrêt  & les  remontrances  qui  lui avoienc 
été  faites  hier  de  la  part  de  cette  Cour , eft  allé 
au  Palais,  où  après  plulîeurs  complimens  &aC- 
furances  d’amitié  qu’il  vouloit  toujours  garder, 
il  lesalTura^  que  fes  intentions  n’avoient  jamais 
été  de  faire  aucun  traité  avec  les  Efpagnols,  & 
que  fi  ledit  Sr.  Belin  s’étoit  demis  de  Ion  Gou- 
vernement , il  en  étoit  fort  marry  ,pour  l’efti- 
me  qu’il  en  faifoit.,&  a conjuré  la  Cour  de  ne 
fe  mettre  davantage  en  peine,  & de  ne  plus  dé- 
libérer fur  cette  affaire. 

Après  ce  difeours  le  Duc  s’étant  retiré  , la 
Chambre  a continué  fes  délibérations,  où  force 
Confeillers  ont  éclaté  grandement  en  leurs  opi- 
nions , louant  hautement  ceux  de  Meaux  , & 
le  fieur  de  Vitry,  d’avoir  comme  bons  & vrays 
fervitcurs,  reconnu  le  Roy,puifqu’il  étoit  Ca- 
tholique , chacun  reconnoifTant  trop  bien  les 
pernicieux  dcflcins  de  ceux  qui  vouloient  en- 
vahir &tranfporrer  cette  Couronne  ; a été  dé- 
libéré d’un  commun  confentement,  que  vu  le 
mépris  que  le  Duc  de  Mayenne  a fait  des  re- 
montrances verbales  à lui  faites  par  la  Cour  , 
feront  mifes  par  écrit  autres  remontrances  qui 
lui  feront  envoyées  par  le  Procureur  Général 

du 
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ido  Roy  pour  y faire  reponfe,  laquelle  fera  in- 
férée aux  regiftres  de  la  Cour* 

Sçavoir  que  ladite  Cour  protefte  s’oppofer 
aux  mauvais  dedèinsde  rEfpagnol,  & de  ceux 
quivouloienc  l'introduire  en  France. 

Ordonne  que  les  garnirons  Efpagnoles  for  ri- 
ront de  la  Ville  de  Paris,  & déclare  fon  inten- 
tion être  , d’empêcher  de  tout  fon  pouvoir 
que  le  (leur  de  Belin  abandonne  ladite  Ville  , 
ni  aucuns  Bourgeois  d’icelle , ôc  plutôt  fortir 
tous  enlêmble  avec  ledit  Eeur  de  Belin.  En- 
joint au  Prévôt  des  Marchands  de  faire  aflem- 
blée  de  Ville  pour  avifer  àce  qui  ell  necellàire, 
& de  Ce  joindre  à ladite  Cour  pour  l’exécu- 
tion dudit  Arrêt,  Sc  celîèra  ladite  Cour  toutes 
autres  affaires  iufques  à coque  ledit  Arrêt  foit 
exécuté. 

. Le  Lundy  17  de  Janvier  > le  Comte  de  Belin 
eft  fortide  Paris,  & eft  allé  trouver  le  Roy.  Le 
Comte  de  Briflàc  a été  mis  à fa  place  , au 
^rand  contentement  des  Seize. 

Les  lettres  de  Rome  portent  que  le  cinq  du 

mois 

9 A été  mis  k fapla-  qu’il  forma  dans  fon  cf- 
ce.  ] Les  oppofitions  & les  prit,  dit  Monficur  de  Rof- 
fcmontranccs  du  Parle-  ni  , l’idée  d’une  Republi- 
mentà  Mr.  de  Mayenne  , que  femblable  à celle  de 
pour  empêcher  la  fortie  Rome  dont  il  lifoit  fou- 
du  Comte  de  Belin  , retar-  vent  l’Hiftoire;  mais  il 
derent  de  quelques  jours  le  n'eut  pas  fitôt  fonde  ceux 
lîeur  de  Brilfac,  de  prendre  qu’il  croyoit  pouvoir  l’ai- 
le Gouvernement  de  Paris,  aer  dans  ce  projet , & pro- 
* A peine  l'eut  - il  pris  , pofé  les  moyens  dont  il 

vouloir 

^ Mem.  de  Rcfni^  Tome  I.  art.  47.  pag.  401, 
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mois  dernier,  le  Duc  de  Nevers  avoir  eu  au- 
dience de  Sa  Sainteté , dans  laquelle  le  Pape  a 
commencé  par  fe  plaindre,  de  ce  que  les  Pré- 
lats François  qui  étoientàfa  fuite  ne  vouloient 
aller  trouver  le  Cardinal,  chef  de  l’Inquifitioni 
mais  puifqu’ils  avoient  quelque  peine  d’y  aller, 
il  fc  contenteroit  qu’ils  allauènt  par-devant  le 
Cardinal  d’Arragonne,chefde  la  Congrégation 
de  France  .*  ajoutant  qu’il  trouvoit  étrange 
qu’ils  ne  voulülTènt  obéir.  A quoi  le  Duc  de 
Nevers  a dit  ,que  lefdits  Prélats  ne  pouvoient 
faire  rien  d’eux- mêmes  , & que  pour  lui  il  ne 
pouvoir  permettre  qu’ils  fiflent  chofe  préjudi- 
ciable à leur  qualité  , de  crainte  qu’il  en  reçût 
lui-même  ledeshonneur,  & connoiÛàntque  Sa 
Sainteté  étoit  toujours  dans  la  lefolution  de 
ne  point  approuver  la  converfion  du  Roy , & 
croyant  que  cette  audience  feroit  laderniere, 
après  l’avoir  fuppliée  par  mille  prières  & fou- 

miflîons 


▼oulolt  ufer  pour  y par-- 
venir,  qu’il  reconnut  l’im- 
poflibilité  de  fon  deflein  j ] 
tous  les  cfprits  en  étant  a-  ‘ 
lienez , & plutôt  difpofez 
à fe  foumettre  fous  l’auto- 
rité Royale,  que  de  conti- 
nuer à vivre  ^ns  les  in- 
commodités qu’ils  avoient 
fouffertes,  &que  s’ils  ne 
trouvoient  quelqu’un  qui 
les  y portât  doucement,  en 
fureté  & avec  utilité  , ils 
s’y  precipiteroient  , & 
peut  être  avec  honte  & 
au  préjudice  de  ceux  qui 
s’y  voudroien;  oppofer. 


Cette  refolutîon  des  prin- 
cipaux habitans  de  Paris 
fitrefoudre  le  Sr.de  Brilfac 
d’abandonner  ces  idées 
Républicaines,  & de  pren- 
dre le  deflein  qu’avoit  cû 
le  fleur  de  Belin  dans  le- 
quel il  trouvoit  moins  de 
difltculté  & plus  de  profit, 
dont  il  donne  avis  à fon 
beaufrere  le  fleur  de  $. 
Luc  , afin  qu’il  ména- 
geât cette  grande  affaire 
auprès  du  Roy,  & que  l'un 
& l’autre  y pût  trouver  fon 
avantage. 
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miffioftstle  vouloir  recevoir  un  Roy  penitenc  1594. 
dans  l’Eglife  , il  lui  donna  le  memorial  fui' 
vanr. 

M Très-Saint  Pere,  le  Duc  de  Nevers  ,'pour 
**  moins  ennuyer  Votre  Sainteté,  au  lieu  d’une 
*»  audience,  il  lafupplie  très-humblement  par 
**  ce  peu  de  lignes , qu’il  plaifc  à votre  Sain- 
» teté  donner  reponfe  fur  le  Memorial;  à celle 
**  fin  que  ledit  Duc  puifiè  rapporter  au  Roy  fon 
**  Seigneur  la  vraye  vérité,  & clairement  la 
» volonté  de  Votre  Sainteté.  Et  pour  fa  plus 
M grande  décharge  , il  la  fupplie  en  toute  hu- 
» milité  que  ce  (oit  fon  plaifir  défaire  donner 
» ladite  réponfe  par  écrit , & ledit  Duc  prie 
M Dieu  qu’il  donne  à votre  Sainteté , très-lon- 
**  gue  & très-heureufe  vie. 

Après  ce  peu  de  paroles  , le  Duc  lui  a donné 
fon  Memorial , fur  quoi  le  Pape  lui  a dit  qu’il 
verroitee  Memorial , Sc  qu’il  luiferoit  fçavoir 
ùi  refolution. 

Cette  réponfe  obligea  le  Duc  de  demeurer  i 
Rome,  quoique  le  tems  qu’on  lui  avoir  donné, 
n’eût  pas  été  prolongé  j ce  qui  lui  fut  permis 
tacitement. 

Après  cette  audience  coururent  divers  bruits 
à Rome,  les  uns  difant  que  le  Pape  devoit  ap- 
prouver l’abfolution  du  Roy,  les  autres  le  con- 
traire. Il  y eut  même  plufiéurs  Cardinaux , qui 
fe  plaignirent , qu’une  telle  affaire  fe  traitât 
avec  certains  Cardinaux  feulement. 

Ce  bruit  a obligé  le  Pape  dé  déclarer  fon  fen- 
riment  le  Lundy  18  Décembre , par  un  long 
difcours'qu’il  fit  dans  un  confifioire , dans  le- 
quel il  a(Tura  les  Cardinaux,  qu’il  avoir  mandé 
le  Pere  PoufTcvitj  au  Duc  de  Nevers , pour  lui 

perfuadec 
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I perfuadcr  de  ne  pas  venir  à Rome , ne  le  vou- 
lant recevoir  pour  Amballàdeur,  qu’il  prorcfte 
foufFrir  plutôt  le  martyre  , que  d’admettre  le 
Navarre  dans  l’Eglife  pour  trois  raifons  ; fça- 
voir  à caufe  de  fon  impcnitcncc,  du  fcandale, 
& du  péril  qu’il  y auroit  à le  recevoir,  étant 
encore  uni  avec  les  heretiques. 

Le  Mardy  2 5 de  Janvier  , les  Magiftrats  & 
Bourgeois  de  la  Ville  d’Orlcans  , à l’imitation 
de  pluficurs  autres  Villes,  ont  député  au  Roy, 
avec  l’agrément  du  fieur  de  la  Chaftre  420  leur 
Gouverneur  , pour  obtenir  de  Sa  Majedé  une 
prolongation  de  treve  & fur  féancc  d’armes  & 

la 

420  Du  fieur  de  la  Châ-  obtenir  deluiunetrevepar> 
tre.  ] Claude  de  la  Châtre  ticuliere  pour  les  Duenez 
voulant  fuivre  l’exemple  d'Orlcans  & de  Berry  ; a- 
du  fieur  de  Vitry  4 , depu-  près  quoi  les  mêmes  Dépu- 
ta pluficurs  principaux  tcz  fe  rendirent  à Mante  §, 
Bourgeois  d’Orléans  dont  & obtinrent  de  Sa  Maic- 
il  êtoit  le  Gouverneur  , au  Hé  une  prolongation  de 
Duc  de  Mayenne  pour  lui  la  trêve  pour  deux  mois  , 
remontrer  le  beloin  que  accordant  au  fieur  Claude 
leur  Ville  avoir  de  la  con-  delà  Châtre  les  memes 
tinuation  de  la  treve  : le  conditions  qu’elle  avoic 
Duc  les  pria  Sc  les  conjura  accordées  au  fieur  de  Vi- 
par  leur  ferment  de  de-  try  & à la  Ville  de  Meaux, 
ineurer  &rmes  au  parti  de  en  lui  confirmant  le  Gou- 
l’Union,  & fous  fon  auto-  vernement  d'Orléans  & de 
ricé}  mais  les  Députez  lui  Bourges  , avec  une  pro- 
reprcfcntcrcnt  de  ne  pas  méfié  fecrette  au  fieur  de 
trouver  mauvais  qu’ils  s’a-  la  Châtre  qu’il  feroit  fait 
drefiafient  au  Roy , pour  Maréchal  de  France  , Sc 

que 


^ Qayet , Chron.Hoven.  Tomell.p, 
i De  Thon  T.  y,  L.  108.  p.  418. 
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la  levée  des  Tailles  , ce  qu’ayancfçû  le  Cardi- 
nal Lcgac,  en  a écrit  fortement  audit  Heur  de 
la  Chadre , ôc  lui  apprend  pour  le  tenir  dans 
le  parti , que  le  Pape  n’approuvera  jamais  l’ab- 
folution  quia  été  donnée  au  prétendu  Roy  de 
Navarre. 

Le  même  jour,  le  Comte  de  Briflàc  mis  par 
la  faâiondes  Efpagnols&des  Seizeà  laplace 
du  Comte  de  Belin  eft  allé  au  Palais,  &a  prêté 
ferment  à la  Cour  pour  la  charge  de  Gouver- 
neur de  Paris. 

Par  ordre  du  Duc  de  Mayenne,  ona  doublé 

les 


que  les  frais  qu’il  avoir 
faits  pendant  la  guerre,  lui 
Teroient  rendus.  Sur  cela 
le  fieur  de  la  Châtre  étant 
afTurc  des  Places  qu’il  re- 
voit en  Berry  , travailla  t 
de  s’alTurer  de  la  Ville 
d’Orléans  . en  favori  Tant 
les  Politiques  , appeliez 
Troncs  - Tronçois , contre 
ceux  de  l'Union  , qu’on 
appelloitdK  C0r</(7n,  fans 
pourtant  parler  du  Traité 
qu'il  avoir  fait  avec  le 
Roy  : il  le  fervit  pour  cet- 
te fin  du  Théologal  Hur- 
lât , qui  avoir  été  jufques 
à cette  heure  du  parti  de 
l’Union  > lequel  monta  en 
^Chaire  dans  la  grande  £- 
glife  Sainte-Croix,  & prê- 


cha l’obéilTancc  qu’on  de- 
voir porter  au  Roy,  & l’o- 
bligation où  on  étoit  d’o- 
béir au  Roy  que  Dieu  nous 
avoir  donné  ( fans  toute- 
fois le  nommer.)  Deux  de 
la  faéfion  du  Cordon  , re- 
connurent aulll-tôt,  que 
c’étoit  à eux  que  l’on  en 
vouloir , ce  qui  caufa  un 
murmure  dans  la  Ville , 
que  Monfieur  de  la  Châtre 
appaifa  facilement  par  les 
précautions  qu’il  avoitpri- 
fes . Ayant  alTemblé  chez 
lui  tous  les  principaux  de 
la  Ville  , ils  convinrent 
de  fe  rendre  au  Roy  : ce 
qui  fut  exécuté  par  aes  ac- 
clamations publiques. 
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les  gardes  de  la  Ville,  & augmenré  les  corps 
de  garde  fur  les  remparts. 

* 

FEVRIER. 

Au  commencement  de  ce  mois , le  fieur  de 
Villeroy  ayant  fait  fon  accord  , & celui  de  fon 
fils  le  fieur  d’Alincourr  avec  le  Roy  pour  la 
Ville  de  Pontoife  , dl:  rentre  au  fervice  de  Sa 
Majefté  41  » , qui  lui  a donne  l’cmploy  de  Se- 
crétaire d’Etat,  qu’il  avoir  occupe  fous  le  Roy 
Henry  III. 

Le  Dimanche  6 de  Février,  le  Duc  de  Mayen- 
ne a aflîfté  à la  MelTe  des  Capitaines  de  quar- 
tier, aux  Auguftins. 

Le  Samedyii  de  Février,  un  honnête  Bour- 
geois 


41 1 "Eft  rentré  au  fervi- 
ce de  Sa  Majefié.  ] Mon- 
teur de  Villeroy  nous  ap- 
prend les  motifs  qui  le 
portèrent  de  quitter  le  par- 
ti du  Duc  de  Mayenne  4^. 
Ayant  vû, dit-il  que  le  Lé- 
gat favorifoit  ouverte- 
ment les  EfpagnoIs.&  que 
je  ne  voulois  pas  que  la 
guerre  me  futprît  à Paris , 
tant  pareeque  je  voulois 
être  en  lieu  où  je  fulTc  li- 
bre pour  difpofer  de  moi- 
même  comme  Dieu  me 
confeilleroit , que  paree- 
que je  ne  pouvois  compa- 


tir aux  humeurs  dudit  Lé- 
gat & des  Efpagnols  , les- 
quels je  tenois  auteurs  ôc 
caufe  de  la  ruine  du  parti 
Catholique  & de  la  Fran- 
ce § i que  de  demeurer  au- 
près de  lui  fans  y adhérer, 
ce  feroit  me  perdre  & me 
faire  mocquer  de  moy  , & 
en  même  tems  lui  faire 
tort , parce  qu'en  recom- 
mençant la  guerre , il  fe- 
roit contraint  d’époufer 
entièrement  leurs paflîons, 
devenir  leur  efclavc  , ou 
d’être  abandonne  de  tou- 
tes parts. 

4y< 


* De  Jhou  , Ibid, 

I Msmeires  d>Etat  Tomt  IL  /.  I08< 
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geois  a reçu  la  lettre  fuivante,  fur  la  redu6tion  1 594. 
de  Lyon. 

Monfieutjc’eftà  ce  coup  que  je  vous  écrirai 
librement,  êc  nommerai  les  perfonnes  par  leur 
nom , puifque  Dieu  m’a  fait  la  grâce  de  voir  le 
Roy  reconnu  en  cette  Ville,  remifc  entière- 
ment en  Ton  obéillànce,  contre  toute  efpcran- 
ce  humaiqe  jlima  lettre  du  prefent  mois  vous 
a été  rendue  , vous  aurez  vu  que  nous  étions 
en  terme  ôc  à la  veille  d’être  Efpagnols  Sc  Sa- 
voyards : d’autant  que  le  Gouvernement  de 
notre  Ville  éroic  ès  mains  de  perfonnes  du  tout 
affeâionnéesd  leur  parti*,  & vous  dirai  en  peu 
de  mots  ce  qui  s’eft  pâlie  , fans  répéter  le  pré- 
cédent. 

Le  Roy  d’Efpagne  depuis  peu  de  tems  a con- 
firmé plusque  jamais  fes  pratiques  âc  intelli- 
gences avec  le  Duc  de  Mayenne,  comme  nous 
avons  vu  par  fes  lettre  s écrites  à Madrid  le  1 1 
de  Janvier  dernier , àceux  de  fa  faâion  en  cet- 
te Ville  , par  lefquelles  il  les  alTuroit  d’hom- 
mes ôc  d’argent,  en  exécution  de  quoi  le  Duc 
Terra-Nova  Gouverneur  de  Milan  , en  même 
tems  leur  écrivit  & les  alTura  d’une  levée  de 
gens  de  guerre,  & même  de  douze  cens  Suides, 
par  le  commandement  de  fon  Maître, qu’il  de- 
voir , avec  d’autres  forces,  fous  pretextedefe- 
cours  contre  le  Marquis  de  Sorlin  , frere  de 
Monficur  de  Nemours , faire  approcher  de 
cette  Ville  pour  après  les  introduire  , & faire 
glidèr  parmi  nous , avec  la  faveur  de  ceux  da 
parti  ËfpagnoL , & fe  rendre  maître  de  Lyon. 

Sur  ces  termes  quelques  bons  ferviteurs  du 
Roy  , podpofans  le  danger  de  leurs  perfonnes 
à la  confeevation  de  leur  liberté,  & au  témoi- 
Tome  /,  G g gnage 
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S 94*  qu’ils  ddirüienc  rendre  de  leur  afFcc- 

non  aulervice  du  Roy  , en  une  fi  grande  ne- 
ceflîté  & péril  fi  évident  de  voir  leur  Ville 
tomber  en  la  domination  & tyrannie  de  l’E- 
tranger, duconfentement  de  quatre  Echevins , 
aulfi  ferviteurs  du  Roy  , le  cinquième  de  ce 
mois  à huit  heures  du  foir  ,,  fc  refolurent  de 
prendre  les  armes  , pour  remettre  la  Ville  en 
î’obéillànce  de  Sa  Majefté , & pour  favorifer 
l’exécution  d’une  fi  belle  & fi  gloricufe  entre- 
prife,  en  avertirent  Mr.  le  Colonel  Alphonfe 
d’Ornano,  de  l’amitié  & du  fecours  duquel  ils 
avoient  toute  alTurance  , à quoi  il  ne  manqua 
nullement  & fe  rendit  en  toute  diligence  au 
Fauxbourg  de  la  Guilloticre  le  Lundy  enfui» 
vant  feptiéme  , avec  de  fort  belles  troupes  de 
gens  de  guerre. 

. Ce  même  jour , entre  les  quatre  heures  du 
matin  , M.  Jacques  Echevin  , & l’un  des  qua- 
lité fufdits , afiifié  de  Meilleurs  de  Liergues  & 
de  Seve,  fuivis  de  bon  nombre  de  gens  armez 
du  quartier  du  Plafire , donnèrent  fur  un  corps 
de  garde  de  l’Herbctie  au  pied  du  pont , où 
ctoit  & commandoit  en  perfonncThicry  Eche- 
vin, l’un  des  plus  faébieux , lequel  fut  forcé  avec 
beaucoup  de  refifiance  , ôc  quitta  la  place  aux 
nôtres  , au  bruit  des  arquebufades.  L’allarme 
fut  donnée  par  toute  la  Ville,  & les  barrica- 
des aulfitôt  faites  en  la  plupart  des  quartiers  par 
ceux  quiétoient  avertis  de  ce  qui  lë  faifoit.  > 

, Sur  cette  première  émotion , chacun  en  fon 
quartier  cria  : rive  U liberté Frsnpife , & qu’il 
ralloit  fe  délivrer  de  toute  tyrannie  ôc  lervitu- 
de  étrangère.  M.  notre  Archevêque  de  la  mai- 
ion  d’Elpinac , voyant  une  fi  prompte  & fi 
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inopinée  prife  des  armes,  accompagné  des  Srs. 
Baron  de  Lux  & de  Chadèul  Tes  neveux,  après 
avoir  demeuré  deux  heures  avant  que  de  pou- 
voir paHèr  le  pont  de  laSaone,  ennn  fe  rendit 
enlamaifon  de  Ville  , & remontra  en  Tallèm- 
blée  qu’il  falloir  être  neutres  , en  attendant  la 
refolution  du  Pape  & de  M.  de  Nevers  : cette 
opinion  fut  h mal  reçue  par  ceux  qui  étoient  à 
ladite  alTemblée,  que  fur  un  murmure  de  leur 
mécontentement,  ledit  St.  Archevêque  fc  re- 
tira adèz  vite  en  fon  logis , & néanmoins  pour 
cela  ne  fut  parlé  que  fourdement  du  fervice  du 
Roy  , ni  fait  autre  exécution , finon  qu'on  fe 
faint  de  l’Arfenal,  & qu’on  s’alTura  des  perfon- 
nes  des  fept  autres  Eenevins  faâieux,  & quel- 
ques Penons,  ou  Capitaines  & autres  Ligueurs; 
mais  la  nuit  du  Lundy  au  Mardy,  la  vigilance 
& follicitation  de  ceux  qui  avoient  hardiment 
acheminé  cette  affaire  , eut  tel  (>ouvoir  fur  le 
peuple,  que  le  Mardy  on  commença  les  uns& 
les  autres  à prendre  des  pannaches  blancs  , & 
peu  de  tems  après  des  écharpes  blanches , Sc  d 
dix  heures  du  matin  ne  (e  trouvoit  plus  de  ta- 
fêtas,  ni  decrefpe  blanc  dans  la  Ville,  tant  fut 
grande  l'aflluencede  ceux , & jufques  aux  en- 
fans,  qui  voulurent  porter  les  marques  du  Roy. 
Quelques  ferviteursdeSa  Majeftécn  firent  lar- 
gefle.,  &:  fe  perdit  le  fon  de  nos  cloches  par  la 
force  de  la  voix  du  Peuple  qui  crioit  : f^ive  le 
Roy , chacun  s’éclatant  à qui  mieux  mieux , ex- 
cepté quelque  petit  refte  , qui  faifoit  ou  pour 
le  Duc  de  Ma^-enne  , ou  pour  le  Duc  de  Ne- 
mours. Il  n’y.  eut  ruë  ni  carrefour  , où  l’on 
n’aye  fait  feu  de  joyc  , & btulé  les  armes  & 
livrées  d’Efpagnc,dc  Savoyc,  de  Nemours,  & 
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594*  l’effigie  de  la  Ligue  , qui  fut  feinte  & peinte 
en  forme  de  forciere  : en  un  même  infianc  fu- 
rent les  armes  du  Roy  par  tout , aux  places  &C 
barricades. 

Les  ferviteurs  du  Roy  firent  libéralité  au 
peuple  , cenans tables  ouvertes,  & bûvoientà 
la  fanté  de  Sa  Majeflé.  Sur  les  deux  heures  a- 
prèsmidy  mondit  fieur  Colonel  entra  dans  la 
Ville  à pied  botté  & éperonné , accompagné 
<les  fieurs  d’Andelot  de  Chcvricres  & de  S. 
Forgeu , de  Botheron  , la  Liegue  , la  Baume , 
de  Mures  & plufieurs  autres  Gentilshommes 
du  Pays , tous  avec  l’écharpe  blanche.  Ledit 
fieur  Colonel  étant  entré,  on  advifa  à ce  qui 
reftoit  pour  la  fureté  de  la  Ville  , & à la  re- 
quête & cri  du  peuple  , furent  demis  de  leurs 
charges  fept  Eenevins:  fçavoir,  AmableTurry, 
Jean-Baptifte  Regnard  , Pouflbn , Bernard  , 
Guillaume  Gclla  , Charles  Noyrat  de  Berny  , 
■&  Claude  du  Rubis  , cy-devant  Confeiller  au 
fiege  Prefidial , & Procureur  de  la  maifon  de 
Ville,  qu’on  peut  appellcr  le  flambeau  de  Lyon, 
& qui  par  fon  Livre  imprimé'en  1 589  , & pat 
toutes  fes  paroles  a tellement  blafphemé  con- 
tre la  mémoire  du  feu  Roy,  & contre  Sa  Ma- 
jefté  régnante,  qu’il  ne  peut  plus  vivre  au  mon- 
de ,qu’à  la  honte  de  tous  les  François.  Ce  der* 
nier  avoir  été  fufpendu  de  fa  charge , depuis 
rcmprifonnementdu  Duc  de  Nemours. 

Au  lieu  des  fept  Echevins  demis,  ont  été 
créez  Meflîeurs  de  Combelande , de  Montmar- 
tin  , Iç  Threforier , Henry  Pelletier  , Laurens 
PefTalion  & Mormeu;  Les  Capitaines  Penons 
fufpeéts  ont  été  ôtez  & le  ferment  de  fidelité 
fait  folcmnellcnient  au  Roy  avec  plusde  joye, 
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d’allegredè  & de  contentement,  qu’on  ne  fçau-  15^4, 
roit exprimer.  Les  fadieux&  adheransà  l’Ef- 
pagnol , ont  été  depuis  mis  dehors,  qui  font 
les  fufdits  feprEchevins,&  avec  eux  Tourneon 
Lieutenant  Criminel,  Auilrain  Lieutenant  Par* 
ticulier,  Dupré  & Dubourg  Confeiilers  au  Pre*  ' 
lîdial,  le  Baron  de  Vaux-Plarel,  Piguiere,  Preft, 
Maleval , Antoine  Teftu,  Mathieu  Balbani  &c 
tous  les  Hens  , & les  deux  Poggio  Lucquois. 

Quant  aux  Threforiers,  Bataillon  , Jannete, 
Dallequi  & Refmaud  , ils  fe  fauverent  en  ha- 
bits deguifez  dès<lors  l’emprilbnnement  du 
Duc  de  Nemours , fçaehant  que  comme  étant 
des  principaux  infl:rumens,dcfquels  ledit  Duc 
de  Nemours  fe  fervoit  pour  fon  encreprife 
d’alTujettir  à lui  cette  grande  & ancienne  Vil- 
le, & qui  ne  peuvent  attendre  pour  ces’  mé- 
chancetez  qu’ils  ont  commifes , qu’une  more 
ignominieufe  ^ ces  trois  inhgnes  traîtres  de 
pauvres  & affamez  qu’ils  étoient,  font  deve- 
nus riches  par  leurs  pratiques  & voleries. 

Ce  qui  cft  de  plus  remarquable  en  cette  exé- 
cution eftqu’encore  que  la  vie  & les  biens  de 
tous  les  particuliers  d’Efpagne&  des  traîtres  de 
la  France  fût  en  notre  main  , & que  par  droit 
de  la  guerre  , nous  puflions  venger  la  mort  de 
plufieursgens  de  bien  , qu’ils  avoient  fait  exé- 
cuter injuftemenrpardes  bourreaux  la  per- 
te de  leurs  biens  par  eux  pillez  : néanmoins 
nous  avons  uféde  toute  douceur,  tant  en  leurs 
per  Tonnes  qu’en  leurs  biens  mêmes.  On  leur  a 
donné  feureré^n  leurs  maifonsdes  Champs  , 
attendant  de  les  remettre  & rappeller , quand 
la  Ville  aura  obteriu  pardon  de  Sa  Majefté  pout 
eux. 
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i-S94‘  LArchevêquc  a eu  quelque  méconrente- 

ment  de  ce  changement,  & a demandé  de  for- 
tir  : iL-aécé  prié  de  demeurer.  Nous  attendons 
de  reconnoître  ôc  obéir  à celui  qu’il  plaira  a 
Dieu  nous  donner  pour  Gouverneur , comme 
feront  entendreà  Sa  Majedé  les  Députez , que 
dans  peu  de  jours  nous  lui  envoyerons  : ce- 

pendant nous  obéirons  aux  Echevins.  Il  a été 
refolu  en  la  maifon  de  Ville  & juré  de  n’ad- 
mettre jamais  aux  charges  publiques  nuis  Ita- 
liens. Toutes  chofes  font  E paiubles  que  de- 
main on  lèvera  les  barricades  ; il  faut  recon- 
noître  en  cette  conduite  & exécution  une  grâ- 
ce fpecialede  Dieu  , qui  nous  a miraculeufe- 
ment  délivrez  de  la  fervitude  jufqu’à  la  porte 
de  laquelle  nous  avons  donné.  Enhn  cette  grâ- 
ce , que  jugement  au  bout  de  cinq  ans , le  mê- 
me mois  de  Février , & les  mêmes  barricades 
qui  nous  avoient  perdus,  nous  ont  rendu  notre 
liberté.  Cependant  M.  de  Nemours  demeure 
prifonnier  de  Sa  Majefté. 

Le  même  jour  1 1 de  Février  , on  a eu  avis 
de  Rome , que  le  Duc  de  Nevers  avoir  eu  au- 
dience de  Sa  Sainteté  le  deuxième  jour  de  cette 
année , fans  rien  obtenir;  que  le  dixiéme  il  a- 
voit  pris  congé , avant  lequel  Sa  Sainteté  avoit 
fait  des  prefens  confiderables  à Monfieur  Ton 
Els  ; qu’il  étoît  parti  de  Rome  le  quinziéme  de 
Janvier  , & qu’il  avoit  rencontréfur  fon  che- 
min le  Cardinal  de  Joyeufe  41»  & le  Baron  de 

Seneçay 

4it  Le  Cardinal  de  Jo-  fc  , fécond  fils  de  Guillau-  ' 
yenfe.  ] Françoisde  Joyeu-  me  II.  Maréchal  de  Fran- 
ce$, 
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Scncçay  4u , qui  s’cn  alloient  à Rome  de  la  part  i ^^4. 
du  Duc  de  Mayenne,  & du  parti  de  l'Union. 

LcMcrcrcdy  itî  de  Février  , parut  une  lettre 
du  Cardinal  Légat , adrellee  aux  Catholiques, 
par  laquelle  il  les  aflure  que  Sa  Sainteté  ne 
veut  pas  approuver  rabfolution  donnée  au 

- Roy. 

ce  , Gouverneur  de  Lan-  obtenu  du  Pape  Clément 
gucdoc,  &c.  naquit  le  14.  VIII. 

Juin  15^1,  fut  Archeve  41  j Le  Baron  de  Sene- 

que  de  Narbonne  en  i j«i.  fay.  ] Claude  de  Bcaufre- 
& l’année  après,  quoiqu’il  mont , Bailly  deChâlon  , 
fût  extrêmement  jeune  , le  Gouverneur  d’ A uxonne  , 

Pape  Grégoire  V III.  le  fit  Baron  dcScncçay,avoitha- 
Cardinal. Henry  III.  l’en-  rangué  avec  beaucoup  d’é- 
voya  à Rome  , pour  être  loquencc&  d’applaudilTe- 
proteéleur  de  France  en  mentaux  Etats  de  Blois:  le 
cette  Cour.  Il  y foutint  Duc  de  Mayenne  le  donna 
admirablement  bien  les  pour  adjoint  au  Card.  de 
droits  de  la  Couronne  , joyeufe  allant  à Rome  : 
tant  pour  la  prcflcancc  con*  dans  les  deux  audiencesque 
tre  l’Ambafladeur  d’Efpa-  cesAmbafTadeurs  eurent  du 
gne,  qu’auprèsde  Sixte  V.  Pape  Clément  VIII.  * ils 
En  IJ9Î  ,1c  Duc  de  Ma-  reconnurent  que  quoi- 
yenne  l’envoya  à Rome , qu’il  eut  renvoyé  le  Duc 
pour  travailler , à ce  qu’il  oc  Ne  vers,  fans  avoir  rien 
difoit , conjointement  a-  obtenu  pour  le  Roy, le  Duc 
vec  le  Duc  deNevers , à la  de  Mayenne  ne  devoir 
réconciliation  du  Roy  point  efperer  de  fccours 
Henry  IV.  avec  le  Saint  du  S.  Siège  , non  plusque 
Siège  J mais  il  n’arriva  à du  Roy  Philippe , auquel 
Rome  qu’apres  le  départ  le  Pape  renvoyoit  cette 
de  ce  Duc  , qui  revint  en  affaire  , & qu’ainfi  il  l’a- 
Francc  , fans  avoir  rien  vertît  de  prendre  fonpani. 

414 


4 DeThou  , Tome  V»  Liv.  410. 
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Roy  424.  Cette  lettre  n’empêche  pas  que  le 
nombre  des  Politiques  & desRoyaliftes  n’aug- 
mente tous  les  jours,  aulfi  bien  que  leur  har- 
diedè  à dire  qu’il  faut  le  reconnoître  pour  Roy 
légitimé. 

• Le  Dimanche  vingt  , on  apprit  que  les 
fîeurs  de  Chiverny  Chancelier  42;  , & de 


414  Ne  veut  pas  approu- 
ver ï’abfolution  donnée  au 
Hoy.  ] Monfieur  le  Grain 
paroit  approuver  la  con- 
duite du  Pape  dans  cette 
occafîon  § : il  ne  doit  pas 
y avoir  , dit-il , grand  é- 
tonnement  en  ce  refus  du 
Pape  , quoique  plufieurs 
clbnrcnt  qu'il  proccdoit 
de  la  feule  pratique  des 
Calfillans  qu’ils  difenta- 
voir  occupé  , & aflervi  le 
S.  Siège.  Il  eft  bien  cer- 
tain que  leur  Brigue  y fai- 
foit  oollacle  ; mais  outre 
cela  , c’ell  la  vérité  que  le 
Pape  Clement  VIII.  étoit 
un  des  plus  retenus  & a- 
vifez  , & des  plus  douez  de 
probité  & de  jullice , qui 
ayent  été  fur  la  Chaire  de 
faint  Pierre  •,  ç’eût  été  un 
aéle  plus  volage  que  loua- 
ble, s’il  eût  ajoute  foy  à la 
première  nouvelle  de  la 


Rhodes  , 
converfion  du  Roy  , qui 
avoir  toute  fa  vie  fait  pro- 
fdlîon  d’une  Religion 
contraire  à la  Romaine  : 
c’eût  été  trop  abailTcr  la 
dignité  du  Souverain  Pon- 
tife , & trop  prodiguer  la 
grâce  du  S.  Elprit,  que  de 
les  conférer  lans  grande 
connoiffance  de  caufe. 

415  De  Chiverny  Chan- 
celier. ] Philippe  Huraut 
Comte  t de  Chiverny  , fut 
le  premier  pourvû  de  la. 
Charge  de  Chancelier  de 
l’Ordre  du  Saint  Efprit , & 
Surintendant  des  deniers 
des  Ordres  en  1^78.  Il  a- 
voit  été  premièrement 
Confeillcr  - Clerc  au  Par- 
lement de  Patis,puis  Maî- 
tre des  Requêtes  de  l’Hô- 
tei  , enfuite  Chancelier 
d’Henry  de  France , Duc 
d’Anjou  , qu’il  accompa- 
gna en  Pologne,  & depuis 
fut 


§ Le  Grain  y Decad.  d'Henry  leGr,T,  VI.  p.  tyi. 
t P.  Anfelme , Hijl.  des  Chanc. 
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Rhodes  4^^ , étoient  à Chartres  où  ils  faifoient 
de  grands  préparatifs  pour  une  ceremonie  ex- 
traordinaire ; les  Efpagnols  & les  Ligueurs 
craignent  que  ce  ne  foit  pour  le  Sacre  & 
Couronnement  du  Roy. 

Le  Vendredy  zy  de  Février  , eft  venu  avis 
que  le  Roy  s’étant  rendu  à Chartres  le  17  du 
prefent  mois , avec  les  Princes  & grand  nom- 
bre de  Seigneurs  , pour  fe  faire  facrer  Di- 
manche prochain , qu’il  y avoir  eu  une  grande 
conteftation  4*7 entre  l’Archevêque  de  Bourges 
Sc  l’Evêque  de  Chartres , l’un  de  l’autre  cui- 

danc 


fut  créé  Garde  des  Sceaux 
de  France  en  titre  d'Offi- 
ce  en  1 578  , & Chancelier 
de  France  apres  la  mort  du 
Cardinal  de  Birague.  Il 
quitta  les  Sceaux  en  1588. 
& fe  retira  en  fa  maifon  ; 
mais  il  fut  rappcllé  parle 
Roy  Henry  IV.  en  lyjo. 
& rentra  dans  l’exercice 
de  fa  Charge. 

416  De  Rhodes.  ] Guil. 
laume  Pot , * Chevalier , 
Seigneur  de  Rhodes  & de 
Chemaut , premier  Ecuyer 
tranchant  & Pone  - Cor- 
nette Blanche  du  Roy,  fut 
fait  Prévôt  & Maître  des 
Ceremonies  de  l'Ordre  du 
S.  Efprit  lors  de  i'inftitu- 


tion,&  créé  Grand-Maître 
des  Ceremonies  de  France 
le  premier  Janvier  158 y. 
Iletoit.fîJs  de  Jean  Pot, 
Seigneur  de  Rhodes  & Am- 
bafladeuràRome.à  Vien- 
ne & enAnglcterre  , &c. 

4ZJ  Une  grande  contef- 
tation. ] L’Archevêque  de 
Bourges  ^ en  qualité  de 
Grand  Aumônier  de  Fran- 
ce , de  Primat  des  Gaules , 
& pour  avoir  reçu  le  Roy 
en  l’Eglife,  prctcndoitque 
le  droit  de  facrer  & de  cou- 
ronner le  Roy , lui  appar- 
tenoit.  L’Eveque  de  Char- 
tres , comme  Evêque  du 
lieu  , prétendoit  aulTl  à ce 
même  droit,  & ayant  feul 
• la 


♦ Le  meme. 
^ Le  mime. 
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IJP4-  dant  faire  la  ceremonie;  le  premier,  parce 
qu’il  eft  Archevêque  , Primat  des  Gaules,  & 
encore  Grand  Aumônier  de  France , & qu’il  a 
reçu  le  Roy  en  l’Eglife  :Ie  fécond , parce  qu’il 
eft  Evêque  du  lieu  , & que  la  Jurifdidkion  lui 
appartient  en  propre  dans  fon  Eglife  , 3c  qu’il 
n’y  a que  le  Pape  ou  un  Légat  envoyé  exprès 
à qui  il  dût  ceder , & dit-on  qu’il  a ajouré 
qu’il  excommunieroit  tout  autre  qui  s’ingere- 
roit  de  faire  cctre  ceremonie  ;&  qu’il  a été  re- 
foludans  leConfeil  du  Roy  ,que  ceferoit  l’E- 
vêque de  Chartres  qui  facreroit  le  Roy  , donc 
l’Archevêque  de  Bourges  paroît  graindement 
mécontent, 

MARS. 

Le  Mercredy  i du  mois  de  Mars,  on  aappris 
par  plufieurs  lettres  que  le  Roy  avoit  été  facré 
Dimanche  dernier,  ly  de  Février,  dans  l’Eglife 
de  Notre-Dame  de  Chartres  4^8 , par  Nicolas 

de 

très , par  le  Decret  du  Pa- 
pe Calixte  , par  lequel  il 
eft  défendu  à tous  Primats, 
à tous  Métropolitains  , 
& à tous  Evêques,  de  faire 
les  fondions  de  leur  di- 
gnité , dans  la  Ville  ou 
Diocefe  d’un  autre. 

42,3  Dans  ^Eglife  de 
Notre-Dame  de  Chartres.  ] 
Dans  les  Etats  de  Blois  t > 

la 


la  jurildiélion  après  le  Pa- 
pe , ou  un  de  les  Légats 
député  exprès.  Sur  quoi  il 
fut  délibéré  que  l’Evêquc 
de  Chartresferoit  la  § cere- 
monie , parccque  l’Arche- 
vêque de  Bourges  , quoi- 
que Primat  des  Gaules  & 
Grand  Aumônier  de  Fran- 
ce , n’avoit  aucun  droit 
dans  le  Diocèfe  de  Char- 


§ De  Thott , Tom.  . Liv.  109.  pag,  4ix. 
t Le  même  , pag.  zo. 
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dcThou  Evcquc  de  ladite  Ville  ; en  prefence 
du  Prince  de  Conty  , du  Duc  de  Montpenfier, 
du  Duc  d’Epinay  - Luxembourg  , du  Duc  de 
Raiz , du  Duc  de  Ventadour , ( qui  ont  tenu  la 
place  des  Pairs  Laïcs  abfens  ) de  Philippes  du 
Bec  Evêque  de  Nantes  -,  Henry  Maignan  , de 
Digne  ; Henry  Defcoubleau  , de  Maillezais  j 
Claude  de  l’Aubefpine  , d’Orléans  ; Charles 
Mirons  d’Angers , qui  ont  tenu  la  place  des 
Pairs  EcclcHadiques , & d’un  grand  nombre 
de  Seigneurs  & Dames  de  la  première  dif- 
tinétion  & NoblelTè  de  France. 

Cette  ceremonie  commença  par  une  prédica- 
tion prononcée  par  Maître  René  Benoit  Curé 
de  S.  Eudache  de  Paris , nommé  à l’Evêché  de 

Troyes  » 


]a  faêViondcs  Gulfcs  avoir 
propofé  comme  une  Loy 
fbnciamcntalc  du  Royau- 
me , que  dans  la  fuite  per- 
fonne  ne  feroit  reconnu 
pour  légitimé  Roy  du  Ro- 
yaume , qu’il  n’eût  été  fa- 
cré  à Reims  , 8c  oinéb  de 
l’Huile  fainte  , qui  cft 
confervée  dans  l’Abbaye 
de  cette  Ville  •,  mais  le 
Confeil  du  Roy  s’étant  ap- 
perçû  que  cette  propofi- 
tion  auroitpûctre  renou- 
vellée*  par  quelques  au- 
tres Emiflaircs  de  l’Union 
qui  avoir  fous  fa  puilTance 


la  Ville  de  Reims  , & tous 
les  ornemens  Royaux,  il 
fut  arrêté  comme  injufte , 
que  le  légitimé  & naturel 
luccelTcur  de  la  Couron- 
ne , n’eût  point  la  liberté 
de  fe  faire  couronner  où  il 
juge  roi  t à propos  ; 8c  fur 
cela  furent  rapportez  plu- 
fieurs  exemples  de  nos 
Roys,  qui  avoientété  cou- 
ronnez ailleurs  que  dans 
la  Ville  de  Reims  $ , cotre 
autres  Louis  le  Gros , qui 
ftit  facré  & couronne  à 
Orléans  par  l’Archevêque 
de  Sens. 

41? 
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1 554.  Troyes  , fur  la  divine  inlHiution  du  Sacre , & 
onéHondu  Roy  de  France.  LaSainte  Ampoule 
fut  apportée  de  l’Abbaye  de  Marmoutier  4^5, 
parle  Frété  Mathieu  Giron  , Sacriftain  de  lad. 
Abbaye  , monté  fur  une  haquenée  blanche  , 
fous  un  poilc  de  damas  blanc  à fleurs  d’or, 
foutenu  par  quatre  Religieux  , & accompa- 
gné par  quatre  Barons.  Le  Roy  fut  facré 
par  l’Evèque  de  Chartres  » & toutes  les  cere- 
monies requifes  430  en  pareilles  occaflons  , y 
ont  été  très-magnifiquement  & devotemenc 
obfervées  lEnforte  que  plufieurs  perfonnesy 
ont  verfé  des  larmes  de  joye.  Le  Pere  Girard 

Prieur 


419  De  r Abbaye  de  Mar-  \ 
moutier.jLe  Confeil  aiant 
décidé  qu’il  n’y  avoir 
point  de  Loy  f qui  obli- 
geât les  Rois  de  France  de 
fe  faire  facrer  à Reims,  il 
fut  pareillement  conclu  , 
que  l’Huile  qui  eft  gardée 
religîeufcmcnt  à Reims , 
n’étoit  point  necelTaire,  & 
que  celle  qui  étoit  dans  le 
grand  monaftere  de  Tours 
paiement  reçue  du  Ciel , 
fuffifoit , puifque  le.  Saint 
Crème  fait  par  l’Evcque  , 
fuffifoit;  ainlî  on  fc  fervit 
dans  cette  occafîon  de  la 
faintc  Ampoule  de  Saint 
Martin  , confervée  dans 


l’Abbaye  de  Marmoutier , 
laquelle  avoir  été  prefer- 
vée  de  la  furie  des  Hugue- 
nots en  qui  fondi- 

rent une  grande  quanti- 
té de  Reliquaires.  Cette 
fainte  Ampoule  fut  por- 
tée en  proceflion  fous  la 
conduite  du  fieur  de  Sou- 
vray  Gouverneur  de  Tou- 
raine. 

430  Toutes  les  ceremo- 
nies requifes.  Les  ceremo- 
nies du  Sacre  & Couronne- 
! ment  du  Roy  Henry  IV. 
! ont  été  décrites  au  long , 
j & données  au  public  pat 
Nicolas  de  Tliou  Evêque 
i de  Chartres. 

4JÏ 


t De  Thott , T.  r.  P-  411. 

* Cayet  f Chr.  Nov.  T.  II.  p.  iij. 


Digitized  by  Google^ 


D’  H E N R Y I V.  477 
Prieur  des  Auguftins  431  s etoit  rendu  à Char- 
tres , pour  y recevoir  l’Aumône  portée  par  les 
(lacuts  dudit  Ordre  j Meflîeurs  les  Chevaliers 
lui  donnèrent  trois-ccns  écus  d’or  fol. 

Le  lendemain  le  Roy  fut  entendre  les  Ver-* 
près  du  Saint  Efprit , 6c  pendant  le  Magnificat 
chanté  parlaMufiquc,  Sa  Majefté  reçut  le  col- 
lier de  l’Ordre  du  Saint  Efprit , par  les  mains 
du  même  Evcquc  qui  l’avoitfacrc,en  prefcnce 

des 


4Î I Le  Pere  Girard 
Prieur  des  Auguflins.  ] 
Henry  III.  inftituteur  de 
l’Ordre  des  Chevaliers  du 
Saint  Efprit,  ordonna  que 
la  Fête  de  cet  Ordre  feroit 
célébrée  dans  l'Eglifc  des 
GrandsAugulHns  de  Paris, 
au  cas  que  les  affaires  du 
Royaume  n'empéchafTent 
de  la  celcbrer  ailleursj  que 
tous  les  Cardinaux  , Pré- 
lats, Commandeurs  & Of- 
ficiers de  l'Ordre , accom- 
pagneront le  Souverain  & 
Grand-Maître  dudit  Or- 
dre , en  robes  de  ceremo- 
nies & alUfleront  à la 
Mcffe  qui  fera  celcbrée  § , 
^ il  l'Ofierte  de  laquelle 
Sa  Majefié  offrira  autant 
d'écus  au  Soleil , qu’il  aura 
d^ années  , le/dits  Com- 
mandeurs un  écu  Sol,  quel- 


le donne  affecte  a l’en- 
tretenement  ^ nourriture 
des  Religieux  Novices  def- 
dits  Augufiins.  Ceft  pour 
recevoir  cette  Offrande  , 
que  le  Prieur  du  grand 
Couvent  des  Auguftins 
affiftc  à cette  ceremonie , 
foit  qu’elle  fe  faffe  à Pa- 
ris ou  ailleurs.  J’ai  lu  dans 
le  Livre  de  Sacriftie  de  ce 
Couvent,  qu  en  l’an  1714. 
le  5.  Juin  dans  la  promo- 
tion des  Chevaliers  que  le 
Roy  Louis  XV-  fit  dans  la 
Chapelle  du  Château  de 
Vcrfaillcs,  le  P.  François 
Grange  alors  Prieur  , allî- 
fta  avec  Ton  compagnon 
à la  Meffequi  fut  célébrée 
dans  cette  occafion,  & que 
le  Maître  des  ceremonies 
lui  aflTigna  une  place  der- 
rière les  Prélats. 


41*- 
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iyp4.  des  Officiers,  Prélats  , Commandeurs  & Che- 
valiers dudit  Ordre  vêtus  de  leurs  grands  man- 
teaux , &c  ayant  leurs  grands  colliers  au  coi  ; 
après  quoi  Sa  Majellé  ht  le  ferment  {>ortc  pat 
les  ftatuts  de  POrdre. 

Le  Dimanchetî  de  Mars  , le  Duc  de  Mayen- 
ne après  avoir  entendu  la  MelTeaux  Auguffins 
avec  les  Capitaines  de  quartier,  cft  parti  4îi 
avec  Madame  fa  femme  & fes  enfans  +3J , qu’il 

doit 

43 1 Le  Duc  de  Mayenne  foie  qu’il  prit  cet  avis,com- 
efi  parti.  ] Quelques  jours  me  o une  perfonne  qui 
auparavant  le  départ  du  craint , ou  qu’il  fe  connâc 
Duc  de  Mayenne  ^ , Ma-  entièrement  furlespromcf- 
damc  de  Nemours  fa  mere,  fes  & les  fermens  du  Sr.  de 
avoit  découvert  que  le  Sr.  Brilfac  , négligea  cet  a- 
dc  Brillac  depuis  peu  Gou-  vis  & fe  contenta  de  faire 
verneur  de  Paris  , traitoit  aiTembler  dans  la  maifon 
avec  le  Roy  de  la  reddi-  du  Gouverneur , tous  les 
tion  de  cette  Ville,  par  Capitaines  de  la  Ville  , 8c 
l’entreraife  d’Antoine  de  les  exhorta  de  défendre 
Silly  de  Rochepot,  & qu’il  courageufement  les  intc- 
cn  avoit  même  convenu  reftsde  PUnion , de  tuer 
avec  les  lîcurs  de  Schom-  tous  ceux  qui  voudroient 
berg,  Pomponne  de  Belic-  la  troubler  -,  Sc  que  pour 
vre  , & Jacques  • Augufte  marque  de  la  foy  qu’il  a- 
de  Thou  , donc  elle  lui  volt  en  eux  , il  leur  laif- 
donna  avis  , & l’exhorta  foit  fa  femme  & fes  cn- 
de  traiter  de  la  paix  avec  fans  , Madame  fa  mere  8C 
le  Roy,,  qui  lui  feroit  dans  fa  feeur  de  Montpenlîer. 
cette  occaflon  des  condi-  Sa  femme  fes  en- 

tions  plus  honorables,  au  fans.  ] On  ne  fçait  pas  le 
lieu  que  s’il  quitte  Paris , motif  qui  porta  le  Duc  de 
elle  étoitafTurée  qu’il  n’y  Mayenne,  à laiffcr  dans 
xentreroie  pas.  Ce  Prince , Paris  Mcfdames  de  Ne- 
mours 

$ De  Thou , T.  V»  L.  103.  p.  415,  ^ fuiv. 
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doit  laiflcr  (Quelques  jours  à Soiflons , & lui 
, dcic  aller  joindre  les  troupes  que  le  Comte  de 
Mansfeldrallcmble  fur  les  frontières  & s’ap- 
procher en  fuite  de  Paris. 

Le  Vendredy  1 1 de  Mars,  les  principaux  des 
Seize  fe  font  rendus  au  logis  de  Dom  Diego 
Ibarra , où  il  a été  fait  une  ailcmblée  à laquelle 
le  (leur  de  Brilfic  notre  Gouverneur  a alîiftc, 
& dit*  on  que  c’efl:  pour  avifer  fur  la  conduite 
des  Royalides , contre  plulieurs  defquels  ils 
ont  demandé  des  billets  414  pour  les  faire  for- 
tir  de  Paris. 

Le  Jeudy  1 7 de  Mars  , a été  faite  une  pro- 
ceflion  43 f à laquelle  le  Légat  a alîîfté  & a été 

defeenduë 


mours  & de  Montpenfier  , 
Sc  au’il  emmena  avec  lui 
fa  femme  & fes  enfiins  * , 
contre  la  promeffeciu'il  en 
avoit  faite  la  veille  aux  Pa- 
riliens  de  les  lai/Ter  pour 
gages  de  la  paix.  11  y en  a 
qui  ont  écrit  qu’il  étoit  dé- 
jà d'accord  avec  le  Roy  , 
qui  lui  permettoit  de  de- 
meurer encore  dans  le  par- 
ti , pour  réduire  douce- 
ment les  plus  opiniâtres , 
& pour  empêcher  , s'il  ne 
pouvoir  mieux  t>  que  les 
Fariücns  oc  fe  jcttafi'ent 


entre  les  bras  des  Efpa- 
gools. 

434  Ont  demandé  des 
billets.  ] Le  Comte  de  Brif- 
fac  , auparavant  le  départ 
du  Duc  de  Mayenne  avoir 
reçû  de  ce  Prince  plulieurs 
lettres  de  cachet  en  blanc  , 
f pour  s'en  fervir  aubc- 
Ibin  y afin  de  faire  fonic 
de  Paris  les  habitans  qu'il 
jugeroit  mal  aifeétionnez, 
& qui  voudroient  entre- 
prendre quelque  cKofe  en 
faveur  du  Roy. 

4J)  A été  faite  unepro- 
cejfîo» 


* Mezeray.  T.  III.  p.  il06. 
t DeThou  T.  V.  L.  109.  p.  417. 

6 Cayet  i Chron.  Nc'./e».  Terne  II.  pag.  jji. 


I 


Digitized  by  Google 


48o  journal  du  REGNE 
*594»  <ic^cendue  la  ChafTe  de  Sainte  Genevieve. 

On  a remarqué  que  pendant  les  rejouiflàn-  ^ 
ces  ôc  les  allegrellès  de  la  My-Carcme  , nom- 
bre d’Etrangers  fe  font  introduits  dans  di- 
vers quartiers  delà  Ville,  ce  qui  a caufé  une 
émotion  43^  entre  les  Seize  & les  Politiques, 
les  uns  & les  autres  s’aceufent  mutuellement 
de  vouloir  détruire  le  parti  contraire. 

Le  Samedy  19  de  Mars , a été  faite  en  ca- 
chette une  aüèmblée  à l’Arfenal  à laquelle  le 
Comte  de  Brillàc  , Sc  quelques  Confeillers  de 

la 

cejfton.  ] Le  Parlement  ac-  Cordeller, monta  en  Chai- 
corda  cette  4 procelîîon  rc  , & exhorta  le  peuple  à 
folemnelle , à la  priere  du  la  fediclon  , leur  difant 
Légat,  qui  exhorta  le  peu-  que  le  tems  étoit  venu,  que 
pie  à la  pénitence  ; cepen-  les  vrais  Catholiques  cé- 
dant ces  prières  publiques  voient  faire  poner  aux 
jetterent  dans  une  grande  Politiques  , le  jufte  châti- 
craintc  : les  honnêtes  gens  ment  qu’ils  meritoient  ; 
croyant  que  le  Légat  ne  qu’à  la  vérité  ils  étoient 
les  avoit  demandées  pen-  en  plus  grand  nombre  ; 
dant  l’abfence  du  Duc  de  mais  que  la  juflie  caufe 
Mayenne , que  pour  favo-  qu’ils  défendoient , les  af- 
rifer  les  Efpagnols,  & afin  luroit  de  la  viéloirej  & des 
que  pendant  que  le  peu-  ce  jour  , les  Ligueurs  ne 
pie  y aflxfteroit , les  Seine  parurent  plus  dans  la  Vil- 
& leurs  adhérans , pulTent  le  en  habits  bourgeois  , 
plus  aifément  fe  rendre  mais  tous  bien  armez , & 
maîtres  de  Paris.  fe  promenoient  dans  les 

4)6  0 a caufé  une  rues  , tantôt  en  donnant 
émotion.  1 A l’occafion  de  des  défis  aux  Politiques  , 
l’entrée  de  ces  Etrangers  , & tantôt  en  les  menaçant 
Jean  Guarinus  Religieux  1 de  les  tuer. 

4J7 


f De  Thou. , T.  F.  L.  f.  417.  . 
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la  Cour 437  , Te  font  trouvez,  fans  qu’on  fça- 
che  ce  qui  a été  avifé. 

Le  Lundy  21  de  Mars  , on  reçût  deux  avis 
qui  emurent  diycrfement  les  Politiques  & les 
Seize.  Le  premier  portoit,  que  le  Roy  revenant 
de  Senlis  avoir  palTé  à Ruel  pour  aller  à S.  Dc- 
nys  , & qu’on  menoit  un  convoy  confiderabic 
d’argent  à Sa  Majefté,  qui  éroit  déjà  arrivé  â 
Palailcau.  Sur  quoi  le  Comte  de  Brilïàc  fit 
partir  Jacques  Ferrarois  Capitaine  438 , avec 

deux 

4Î7  Quelques  QonfeÜlers  jefté  , qu'il  s’ouvrit  à lui  , 
de  la  Cour.  De  ce  nombre  & qu’ils  agirent  enfuite  de 

5 étoient  le  Prefident  Le  concert. 

Maître , Mollé , qui  exer-  4}  8 Jacques  Terrarors 
çoit  la  Charge  de  Pro-  Capitaine.  ] Ce  faux  bruit 
cureur  General  , Pierre  que  les  Politiques  firent 
d’Amours , Guillaume  du  courir  exprès  fervit  à 
"Vair  & autres  Confeillcxs  propos  au  Comte  de  Brifl 
du  Parlement  ; les  Sieurs  fac  , pour  commander  à ce 
de  Beaurepaire,  Langlois,  Capitaine  qui  étoit  parti- 

6 Neret  Echevins , & au-  fan  des  Efpagnols  , & qui 
très  Colonels  & Capital-  n’auroit  pas  manqué  de 
nés  qui  traîtoient  alors  remuer,  d’aller  avec  fon 
des  moyens  de  reduîre  la  Régiment  & autant  d'au- 
"Ville  de  Paris  en  l’obéif-  très  foldats  qu’il  trouve- 
fànce  du  Roy.  Mr.  de  roit , pour  furprendre  cc 
Hofni  remarque  que  le  Sr.  prétendu  convoy  d’argent 
Langlois  traitoit  depuis  que  l’on  menoit  au  Roy. 
quelques  jours  avec  le  II  fortit  fur  le  foir  avec  fa 
Roy  , fans  que  Monfieur  troupe  , par  la  Porte  Saint 
le  Comte  de  Brifiac  en  Jacques  qui  fut  à l’inftant 
fçût  rien  . & que  ce  ne  fut  refermée  , & courut  inuti- 
que  par  l’ordre  de  Sa  Ma-  lement  toute  la  nuit. 

§ Cayet  y Chron.  Noven.  Tome  II. 
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deux  Compagnies  des  troupes  de  la  garnifon  ÿ 
pour  aller  enlever  ledit  convoy,  lorfqu’il  paflc- 
roic  le  bac  »&  lui  donna  toutes  les  inAru^ions 
pour  réuffir. 

Le  fécond  que  la  paix  étoit  accordée  43v  en- 
tre le  Roy  ôc  le  Duc  de  Mayenne;  ce  qui  affli- 
ge grandement  les  Ligueurs  &c  les  Efpagnols. 

Dans  le  même  tems , le  Cardinal  Lcgar , le 
Duc  de  Feria  & Dom  Diego  Ibarra  , avertis 
qu'il  y devoit  avoir  une  emreprife  fur  Paris44o , 
éc  fur  eux-mêmes  , firent  doubler  leurs  gar- 
des , & envoyèrent  prier  le  Comte  de  Briffàc , 
de  vouloir  venir  leur  parler  ; ledit  Comte  s’eft 

rendu 


4J9  Que  la  faix  étoit 
accordée.  ] Autre  artifice 
dont  fe  fervirent  les  Poli- 
tiques , pour  avertir  ceux 

3ui  demandoient  la  paix  , 
e fe  tenir  armez  avec  tous 
leurs  amis,  moins  pour  re- 
cevoir les  Députez  de  part 
& d’autre , qui  dévoient  le 
lendemain  publier  la  paix, 
que  pour  refifter  aux  Ef- 
pagnols , en  cas  qu’ils  euf- 
Icnt  voulu  s’oppofer  à 
l’entrée  du  Roy. 

440  11  y devoit  avoir  une 
entreprife  fur  Paris.]  Quel- 
que précaution  qu'on  eût 
prife,  pour  exécuter  fecrc- 
tement  une  entreprife  de 


cette  importance  $ , la  nc- 
celfité  avoit  contraint 
ceux  qui  la  conduifoient , 
de  mettre  dans  la  confi- 
dence tant  de  perfonnes 
de  divers  états  & caraélé- 
res,  qu’il  étoit  impoflîblc 
de  fe  promettre  un  fecret 
general.  Audi  les  Seize 
qui  en  avoient  eû  le  vent  , 
en  avertirent  les  Efpa- 

fnols,  & il  y eut  une  gran- 
c rumeur  dans  la  Vifie  f , 
qui  s’augmenta  fur  le  foir 
vingt-uniémejourde  Mars 
par  le  rapport  de  quelques 
cfpions  , qui  rapportèrent 

3u’ils  avoient  vû  du  côté 
e Montrouge  , force  Ca- 
valerie , 


$ Mezeray  .T.  III.  f.  iiog. 
t Le. Grain  ^Decad,  iHgnry  IF". 
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rendu  aufli-côt  au  logis  du  Duc  de  Feria  , Sc  ' 
apres  avoir  ouï  le  fujet  de  leur  crainte,  il  leur 
a dit  qu’il  n’en  croyoit  ricn  , néanmoins  qu’il 
falloir  V prendre  garde , & que  pour  cet  efret  il 
alloit  faire  la  ronde  le  long  des  murailles  : ce 
qu’il  a fait  avec  trois  Capitaines  & quelques 
Soldats  Efpagnols,  que  le  Duc  de  Feria  lui  a 
donnez  pour  l’accompagner,  &c  aufquels , dit- 
on  , il  avoir  ordonné  en  fecret  , de  tuer  ledit 
Comte  deBriffàc,  au  premier  bruit  qu’ils  enten- 
droicnt  au-dehors.  La  ronde  étant  faite  fans 
avoir  entendu  aucunlbruit  au-dehors,  & après 
avoir  trouvé  les  Gardes  en  état , ils  fe  font  re- 
tirez fur  les  deux  heures  après  minuit,  & ayant 
reconduit  les  Officiers  Efpagnols  jusqu’au  lo- 
gis du  Duc  de  Feria  ; le  Comte  de  Brifiaca  don- 
né fes  ordres  fccrets  au  corps  de  garde  qui  eft 
auprès  le  logis  du  Duc  de  Feria  , de  tirer  fur 
les  mêmes  Efpagnols , au  cas  qu'ils  fortifient 
de  leur  logis. 

En  même  temsies  Seize,  qui  craignoient  au- 
tant que  les  Efpagnols,&  qui  avoicntvifité  les 
corps  de  garde  , fe  font  retirez  chez  eux. 

Le  Mardy  zi  de  Mars , vers  les  quatre  heu- 
res 


Valérie,  en  forme  d’avant- 
coureurs  : Ce  qui  donna 
lieu  dé  croire  aux  Efpa- 

f;nols  & aux  Ligueurs  que 
e Roy  paiToit  par  le  Pont 
de  Saint  Cloud  , pour  fai- 
re la  nuit  même  quelque 
effort  du  côté  de  TUniver- 
fîté.  Le  Comte  de  Bciffac  à 
la  faveur  de  cette  rumeur  ,' 
fit  armer  fes  gens,  pofa  les 


fentinelles  , fît  faire  les 
rondes , fous  le  prétexte 
que  tout  fût  en  état  de 
s’oppofer  à l’ennemi , au 
cas  qu'il  voulût  furprendre 
la  Ville  pendant  la  nuit; 
ceux  qui  avoient  été  émûs 
de  cette  allarme  , voyant 
toutes  ces  précautions  , fe 
retirèrent  chez  eux  fut  les 
dix  heures.  441 

Hh  ij 
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fy^4.  res  du  matin  un  grand  bruit  advenu  au  quar- 
tier de  l’Ecole  S.  Germain, par  lesLanfquenets 
qui  font  la  garde  , a reveillé  tout  le  voifinagc. 
Les  premiers  qui  ont  couru  àce  bruit,  ont  trou- 
vé les  troupes  du  Roy  quiavoient  taillé  en  piè- 
ces , ou  jetté  dans  l’eau  le  corps  de  garde  def- 
dits  Lanfquenets,  qui  avoir  voulu  leur  refifter, 
Ceux-cy  retournant  en  leurs  maifons  , ont  die 
à ceux  qu’ils  ont  rencontrez  fur  leurs  pas  , que 
le  Roy  étoit  dans  Paris  , ceux-là  l’ont  dit  à 
d’autres , tellement  qu’avant  l’heure  de  cinq 
heures  , tout  Paris  a cru  que  le  Roy  étoit  au 
Louvre  44*  , & que  fes  troupes  occupoient  les 
avenues  de  tous  les  ponts  , le  Palais , le  Châ- 
telet , les  Portes,  les  Remparts  *,  en  forte  que 
CCS  habitans  qui  ne  fçavoient  pas  l’entreprife 
ont  demeuré  coys  dans  leurs  maifons,  atten- 
dant d’être  mieux  inftruits. 

Peu  de  tems  après  les  cris  de  Paix  & de  Vîvt 
It  Roy , dont  les  troupes  & ceux  qui  fçavoient 

l’arrivée 


441  Que  le  Roy  étoit  au  ^ 
Louvre,]  Dès  les  cinq  heu- 
Tcsdu  matin  $ , on  fit  cou- 
rir cette  nouvelle , quoi- 
que le  Roy  ne  fut  point 
encore  dans  Paris , afin  de 
donner  courage  aux  Poli- 
tiques ; car  encore  que  les 

fehs  du  Roy  fufient  déjà 
tablis  aux  portes  & fut 
les  remparts , c’eût  été  peu 


de  chofe , fi  le  dedans  n’jr 
eût  répondu  , où  l’on  au- 
roit  pu  tendre  les  chaînes, 
& faire  par  tout  des  barri- 
cades J ce  qui  fut  la  caufe 
que  les  Princes  & les  Sei- 
gneurs empêchèrent  le 
Roy  d’y  entrer  fitôt  qu’il 
vouloir , difant  qu’il  fal- 
loir premièrement  voir 
comment  le  dedans  iroit. 

44i 


$ Le  Grain  » yage  xyy. 


Digitized  by  Goo^k 


D’  H E N R Y IV.  ^ 48s 

rarrivée  de  Sa  Majeftc  faifoient  retentir  l’air , 1 55)4. 
ont  donné  occalîon  aux  plus  craintifs  d’aller 
s’informer  de  ce  qui  fe  pairoit,&  ont  appris 
que  le  Roy  étoit  dans  Paris  , & ctoic  entré  par 
la  même  porte  que  le  feu  Roy  en  étoit  forti. 

Cette  nouvelle  acaufé  divers  mouvemens  dans 
le  cœur  des  Parifîens.  Ceux  qu’on  appelle  les 
Seize  en  font  affligez,  & les  Politiques  & Roya- 
liftes  s’en  rejouiffcnt  ; le  nombre  de  ces  der- 
niers eft  infiniment  plus  grand  que  les  pre- 
miers. 

Le  Roy  étant  entré  dans  Paris  , le  Comte  de 
Briffàclui  aprefentéunebelle  écharpe  442  ,que 

Sa 


441  Le  Comte  de  Brijfac 
lui  s frefenté  une  belle  é~ 
chaire.  ] Ce  Comte  avoit 
fi  bien  difpofé  toutes  cho- 
fes  pour  la  redudion  de 
cette  grande  Ville , &;  elle  ; 
fe  fit  fi  heureufement  f , i 
9>  que  le  Roy  & toutes’Jcs 
9>  troupes  qu’il  avoit  def- 
« tinées  pour  le  fervir , 
» entrèrent  dans  Paris , 
» fans  meurtre  ni  oppofi- 
*»  tion  qui  mérite  d’en 
» parler.  Les  principaux 
» Officiers  & habitans  de 
n la  ville  ayant  pourvu 
U de  leur  côté  à lui  tenir 
9s  les  portes  toutes  prêtes, 
■M  & ouvrir  fitôt  que  Sa 
9>  Majeftc  fe  prefenteroit, 


» lacjuelle  de  fa  parc  a- 
» voit  fi  bien  choifi  & or* 

»>  donné  fes  troupes  , in- 
» ftruic  & difeipliné  fes 
» Capitaines  & fes  foU 
3»  datsànc  point  piller, 
i>  faccager  , fe  débander  , 

U ni  entrer  en  aucune 
» maifon  fans  cominan^ 

JJ  dément  exprès  , que 
JJ  fept  ou  huit  mille  hom- 
jj  mes  de  guerre  entrèrent 
JJ  dans  la  Ville  & paife- 
jj  rent  par  les  rues  , tout 
JJ  ainfi  qu'ils  avoient  ac« . 
JJ  coutumé  de  fitarcher 
jj.cn  ccllcdc  Mante,  ou 
JJ  qu’ils entroient  en  gar- 
JJ  de  devant  le  logis  du 
JJ  Roy.  Le  Comte  de  Brif 

fac 


t Oeconom.  Roy/ü.  T.  1.  f,  40 j. 

H h iij 


Digitized  by  Google 


48^  JOURNAL  pu  REGNE 
1 5P4,  Sa  Majefté  a reçue,  & lui  a donné  fon  écharpe 
blanche  qu’il  portoir,  & l’a  honoré  du  titre  de 
Maréchal  de  France.  Ilcft  allé  à Notre-Dame,  < 
parmi  les  allegrclîès  & les  acclamations.  Le 
fieur  de  Dreux  , un  des  Archidiacres  de  cette 
Eglife  , en  l’abfence  du  Cardinal  de  Gondy 
Evêque  de  Paris,  l’a  reçirà  la  porte  , avec  les 
ceremonies  ordinaires  , puis  ayant  baifé  la 
Croix , il  eft  entré  dans  le  Chœur  , où  il  a en- 
tendu la  Meflè,  pendant  laquelle  la  Mufiquea 
chanté  le  T‘e  Denm, 

Après  la  Meflc  , Sa  Majefté  efl:  allée  au 
Louvre  où  le'diné  a été  préparé  , comme  fi 
elle  y eut  fait  toujours  fon  fejour  ; fon  entrée 
ayant  été  divulguée  par  toute  la  Ville  > foie 
par  le  fon  des  cloches  , des  trompettes  & des 
tambours  , foit  par  un  grand  nombre  de  bil- 
lets imprimez  , portant  un  pardon  general,  qui 
furent  diftribuez  dans  tous  les  quartiers  , la 
foule  du  peuple  qui  accourut  pour  voir  Sa 
Majefté  étoit  fi  nombreufe  , qu’à  peine  poii- 
voit-el!e  paflèr  pour  fe  rendre  au  Louvre  , au 
milieu  des  acclamations  de  mille  & mille  rive 
le  Roy.’ 

Pendant  que  le  Roy  étoit  à Notre-Dame , 
quelques  uns  des  Seize  prirent  les  armes  44î  du 
côté  de  rUniverfité.  Hamilton  Curé  de  faint 
Corne  fut  trouvé  avec  une  pertuifane  à la 
main  , courant  vers  S.  Yves  pour  y joindre  le 

Capitaine 

fac  ayant  introduit  Sa  Ma- 1 de  la  Charge  de  Maréchal 
jefté  dans  Paris  , lui  don-  { de  Prance  , dont  la  Ligue 
na  unebclle  écharpe  , & I lui  avoir  auparavant  don- 
reçut  celle  que  le  Roy  por-  | né  le  titre, 
toit , avec  la  confirmation  I 443  Prirent  les  armes.  ] 
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Capitaine  Crucé  j mais  l’un  & l’autre  furent 
arrêtez,  l’un  par  leConfeiller  du  Vair,  & l’au- 
tre par  le  Comte  de  Briflac  , qui  leur  donne-  ' 
rent  un  des  fufdits billets  44+,  & fc  retirèrent 
dans  leur  maifon. 

Ainli  cette  grande  Ville  , qui  pendant  près 


A l’exemple  d’Hamilton  , 
Curé  de  S.  Cofme , & du  § 
Capitaine  Crucé , Charles 
d’Ufur  , Epicier , dit  Jam- 
be de  bois  ( qui  avoit  fait 
les  écriteaux  qu’on  attacha 
au  col  après  la  mort  du 
Prefident  BrifTon,  l’Archer 
& Tardif)  accompagné  de 
quelques  autres  Ligueurs , 
alloit  de  porte  en  porte 
Elire  commandement  de 
prendre  les  armes  : il  fut 
fuivi  de  quatre  ou  cinq  \ 
mais  lcd.  Charlesd’U fur  al- 
lant avec  fa  troupe  , join- 
dre leur  Capitaine  Crucé  , 
rompit  vis-à-vis  les  Jeful- 
tes  la  jambe  de  bois,  & en 
tombant  calTa  Ton  moufr 
quet , & . pendant  qu’on 
le  rapportoit  en  fa  mai- 
fon , 1k  compagnons  fu- 
rent fc  cacher  chacun  chez 
foi.  D’autres  fe  préparè- 
rent pour  faire  des  barica- 
des  auprès  des  Mathurinsj 


de 

mais  les  Miniftres  de  cette 
Maifon  les  ayant  menacez 
de  les  faire  prendre  , ils  a- 
bandonnerent  leur  def- 
fein.  Dans  le  quartier  du 
Temple  , le  Capitaine  de 
ce  quartier  nommé  Oli- 
vier, un  des  plus  mutins 
des  Seize  * , tint  après  nai,. 
dy  dans  la  maifon  une  af- 
fembléc  d’environ  50.  6c 
^o.  Ligueurs,  & quoiqu’ils 
fçulTent  que  les  Efpagnols 
s’étoient  fournis , & al- 
loient  fortir  de  Paris  , & 
après  avoir  délibéré  entre 
eux , Monlicur  le  Grain 
qui  les  vit  entrer  & forcir  . 
rapporte  que  plulîeurs 
d’encre  eux  dilbienc  que 
l’on  n'en  étoic  pas  là  où 
l’on  penfoit:  ce  qui  ayant 
été  rapporté  au  Roy  j il 
n’en  fit  aucun  compte. 

444  17»  des  fufdits  bil- 
lets. j Le  contenu  de  ce 
billet  étoit  : a De  par  le 
Roy, 


$ Cayet  y Ch'r.  Noven.  Tome  II.  p.  340. 

^ Le  Grain , Decad.  d'Henry  IV.  L.  6.  p.  18 z, 
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JJP4,  de  cinq  ans  avoir  fait  une  cruelle  guerre  con- 
tre Ton  Roy  , par  un  changement  qui  appro— '' 
’ che  du  miracle,  n’a  aujourd'hui  que  des  louan- 
ges & desdemonftrattons  de  joye,&  d’adUons 
de  grâces  pour  Sa  Majefté  ; en  forte  qu’en 
moins  de  deux  heures  elle  eft  devenue  aolîi 
tranquille , que  (i  elle  n’eut  jamais  été  dans  le 
trouble. 

' On  doit  ce  grand  événement  au  courage  & 
à la  prudence  d’un  fi  grand  Roy,  & au  zélé  de 
plufieurs  de  fes  ferviteurs  , entre  lefquels  on 
compte  le  fieur  de  Vie  Gouverneur  de  S.  De- 
nys , qui  pendant  la  treve  avoir  gagné  par  fes 

remontrances 

3>  Roy,SaMajeftédefirant  » plus  à plein  eft  déclaré 
Sï  * de  retenir  tous  fes  fu-  m par  les- articles  accor-' 
» jets,  & les  faire  vivre  » dez  à ladite  Ville-,  pro- 
33  en  bonne  amitié  & con-  w mettant  Sadite  Majefté, 

30  corde , notamment  les  m en  foy  & parole  de 
33  bourgeois  & habiuns  » Roy  , vivre  & mourir 
33  de  Paris,  veut  & entend  33  en  la  Religion  Catho- 
33  que  toutes  chofes  paf-  » lique  , Apoftolique  & 

9ï  fées  & avenues  depuis  » Romaine,  & de  confér- 
as les  troubles  foieni  ou-  » ver  tous  fefdits  fujets  Sc 
33  bliées  , défend  à tous  » bourgeois  de  ladite  Vil- 
33  fes  Procureurs  Genc-  » le  , en  leurs  biens  , pri- 
as raux  , leurs  Subftituts  , » vileges  , états  , digni- 
33  & autres  Officiers,  d’en  » rez  , Offices  , & bene- 
33  faire  aucune  recherche  >7  fices.  Donné  à Senlis  , 
33  à l’encontre  de  quelque  33  le  10.  Mars  l’an  de  gra- 
35  perfonne  que  ce  foit,  53  ce  r 594.  & de  notre  rc- 
33  meme  de  ceux  que  l’on  33  gne  le  cinquième.  Si- 
33  appelle  vulgairement  33  gné  HENRY . Et  plus 
33  les  Seize  : Iclon  que  33  bas,  par  le  Roy.  Rase’. 

44Î 

* Le  même  pag,  J 59.  ■ ■ 
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remontrances  grand  nombre  des  principaux  i J94* 
'Bourgeois , le  fieur  de  Belin  qui  s’écoic  attire 
l’affedion  des  Parifîens  ; le  Comte  de  Briffàc  , 
qui  par  fa  prévoyance  a fait  foriir  de  Paris  une 
partie  de  la  garnilbn  Efpagnole  ; le  Prefidenc 
Le  Maiftre,  les Confeillers  Molle,  d’Amours, 
du  Vair  & autres  membres  du  Parlement, 
qui  avec  les  fieurs  l’Huillier  Prévôt  des  Mar- 
chands 44r,  de  Beaurepaircl,  Langlois  44^ , Ne- 

ret , 

44  y VHuillier  Trevôt  gne  fur  la  reduâlon  de  Pa- 
rfît Marchands.  ] Maître  ris  , nous  apprend  que  ces 
Jean  l’Huillier  Confeiller  deux  perfonnes  y contri- 
du  Roy  , Maître  ordi-  buerent  beaucoup §.L’Hui- 
naire  en  la  Chambre  des  lier,  dit-il , fut  choifi  Pré- 
comptes , fut  élû  Prévôt  vôt  des  Marchands  pour 
des  Marchands  le  9.  de  avoir  été  reconnu  très- 
Novembre  1591.  àlapla-  afFeéfionné  au  party  , il 
ce  de  Charles  Boucher  m’avoit  particulieremenc 
fieur  d’Orfay  Prefident  au  obligé  fa  foy  : il  a été  le 
Grand  Confcil  & Maître  dernier  qui  a confenti  à 
des  Requêtes  , qui  fut  un  l’entreprife  ; mais  quand 
des  principaux  auteurs  du  on  eut  laifTé  le  Prendent 
Tupplicc  de  Louchard  & d’Orfay  , comme  tous  les 
des  autres  Ligueurs.  Dès  Catholiques  le  deman- 

?uele  Roy  fut  entré  dans  dolent,  le  choix  n’eût  pas 
aris  , le  fieur  l’Huillier  été  meilleur,  car  il  a trem- 
lui  prefenta  les  clefs  de  la  pé  plus  avant , & contri- 
porte , & le  meme  jour  Sa  bué  davantage  du  ficn 
Majefté  le  recompenfa  pour  bâtir  & exécuter  l’en- 
d’un  Office  de  Prefident  treprife  de  Paris  , que  non 
en  la  Chambre  des  Comp-  pas  l’Huillier. 
tes.  Le  Duc  de  Mayenne  4.4^  Langlois.  ] Martin 
écrivant  au  Roy  d’Efpa-  * Langlois  Avocat  en  Par- 
lement 


$ Caret,  Chr.Noven.  Tome  II,  pag, 
4 Chr.  Hov.  r.  IL  page  334. 
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ret  447 , Echcvins  & autres  Colonels  & Capi- 
taines de  quartier  , après  plufieurs  confé- 
rences avec  le  fufdit  Comte  de  Brilïàc , difpo- 
ferent  toutes  chofes , & fe  font  tranfportez 
dans  dift'erens  quartiers  de  la  Ville  , pour  pré- 
venir la  confunon  & l’efFu/îon  du  fang. 

Vers  les  deux  heures  après  dinc  , le  Duc  de 
Feria,Don  Diego  Ibarra  , Jean-Baptifte  Taxis, 
Ambaflàdeurs  du  Roy  d’Efpagne  448  j fuivant 

l’ordre 


lement  fut  élû  pour  la  pre- 
mière fois  Eclievin  en 
I ^90.  & pour  Ja  fécondé 
fois  en  1591.  & fut  un  de 
ceux  , dit  Vidor  Cayet , 
qui  paroiiTant  ne  point  fc 
mêler  d'afiàires  , allant 
tous  les  jours  à l'ordinaire 
exercer  (a  Charge  au  Par- 
lement , avoit  cependant 
ar  fa  prudence  & Ibn  ha- 
ileté  pratiqué  dans  tous 
les  quartiers  de  Paris , un 
grand  nombre  de  perfon- 
riesde  toutes  qualitcz  pour 
faire  réuflîr  cette  entrepri- 
fc.  4 C’cll  lui  qui  faiunt 
la  ronde  fur  les . remparts , 
travcrla  avec  les  gens  la 
garde  des  Efpognols  qui 
s’oppofoient  à fon  pallà- 
ge  , & fit  ouvrir  la  porte 
de  Saint  Denys , pour  y 
faire  entier  le  fieur  de  Yi- 


try , qui  avec  fa  Gendar- 
merie, fe  faifit  de  la  porte, 
du  rempart  & des  Efpa- 
gnols  qui  y étoient  ca 
garde , & s’élargit  enfuitc 
dans  la  tue  Saint  Denys. 

447  îieret.  ] Denys  Nc- 
ret  marchand  & bourgeois 
de  Paris",  accompagné  de 
fes  enfans  & leurs  amis,  fc 
rendirent  maîtres  de  la 
porte  de  S . Honoré  . par, 
laquelle  le  Roy  étoit en- 
tré dans  Paris. 

448  Ambajfadeurs  du 
'Roy  d Efpagne.  ] Ceux  qui 
traitèrent  de  la  reddition 
de  Paris  avec  le  Roy  t * 
après  avoir  obtenu  les  ar- 
ticles qu’ils  fouhaitoicut , 
fupplicrçnt  Sa  Majefié  en 
faveur  des  Ambaffadeurs 
d'Efpagne  , & des  troupes 
étrangères , croyant , dit 

Monficur 


^ Le  Grain  y L.  'VI,  p.  177.  • 
t Le  Grain  y Deead,  dHenry  IV.  L.  6.  p.  Z74- 
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rordre  du  Roy  à eux  fignifiéce  marin,  font  foc- 
tis  de  Paris  4+9  avec  toutes  les  rroupesEfpagno- 
les  par  la  porte  S.  Denys  , le  Roy  étant  à une 
fenêtre  pour  les  voir  partir  , & a dit  aufdits 

Ambalîàdeurs; 


Monficur  le  Grain , que 
fa  Majcdé  accoutumée 
d’établir  fa  gloire  , au- 
tant par  la  cleinence  , que 
par  la  vaillance  , leur 
leroit  un  honnête  parti , 
dont  ilsla  Aipplioiencpour 
la  confervation  de  leurs 
vivres  & bagages:  afin  que 
les  grâces  Dieu  en  ce 
jour  fi  defiré  , & l’entrée 
d’un  fi  grand  Roy  en  la 
Ville  Capitale  $ de  Ton 
Royaume . ne  foienc  pas 
rouillez  du  fang  & des  lar- 
mes des  miferablcs.ni  tués, 
pillez  ou  rançonnez  ^ & 
que  le  tems  de  leur  admi- 
nifiration  ne  Toit  point 
nurqué  de  ce  reproche  , 
d’avoir  expofé  aux  meur- 
tres , ceux  qui  difenc  être 
venus  à leur  fecours.  Le 
Roy  , continue  le  même 
Hiftorien,  répondit  qu'il 
vouloir  le  referver  la  gloi- 
te  du  bon  traitement  qu'il 
defiroie  fiaire  aux  Etran- 
gers ÿ 8c  qu’ils  recev  rodent 


de  lui  tant  de  politef- 
fe  , qu’ils  auroient  fujet 
d’en  parler  avec  honneur 
quand  ils  feroient  en  leur 
pays. 

449  Sont  fortis  de  P»ris.  j 
Monfieur  le  Grain  qui  vit 
fortir  les  troupes  Efpa- 
gnoles  avec  les  Ambafla- 
deurs  , dit  ♦ , quelles  pafi- 
ferent  devant  Sa  Majeué , 
à laquelle  ils  faifoient 
tous  de  grandes  & profon- 
des révérences,  le  genouil 
en  terre  , les  armes  bas , 
les  mèches  éteintes  , les 
enfeignes  ployées,  & les 
caifics  derrière  le  dos , 
trouffées  en  façon  de  pa- 
quets des  Pèlerins  de  Saint 
Jacques.  Sa  Majcfié  de  fa 
part , les  careUbit  beau- 
coup, Tpecialcment  le  Duc 
de  Ferla , & les  Chefs , Sc 
les  Colonels  , qui  ren- 
doientau'Roy  des  louant 
es , & des  grâces  indici-» 
les  de  fa  clcmencc  8c  de 
fa  magnaiümité. 

4JO 


» 


$ Le  meme  , Deesd,  L.  6.  p.  z8i. 
* Dec  ad,  L.  6.  p,i8i. 
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AmbalTâdenrs  ; Mejjieurs , recommandei,~moii 
votre  Maître  , mais  ne  revenez,  plus.  Ils  font  for- 
cis au  nombre  de  trois  mille,  marchant  de  qua- 
tre en  quatre,  & ont  été  reconduits  jufques  au 
Bourget  par  le  Heur  de  S.  Luc  4f°  & le  Baron 


de  Salignac. 

4JO  Par  le  Sieur  de  S. 
lue.  ] François  d’Efpinay 
Seigneur  de  Saint  Luc  é- 
toit  beaufrere  du  Comte 
dcBrlHac  , ayant  epoufé 
Jeanne  de  ColTé  fa  fœur. 
avec  lequel  il  avoit  quel- 
ue  différend  pour  la  dot 
e fonépoufe.  Le  Roy  au- 
près duquel  il  étoit  * , lui 
donna  ordre  de  faire  naî- 
tre une  occalîon  pour  par- 
ler à fon  beaufrere  , & le 
fomraa  de  fon  devoir.  Cet- 
te affaire  fut  fi  adroite- 
ment menée,  que  pour  ter- 
miner leurs  différends , ils 
s’accordèrent  d’en  paffer 
par  l’avis  de  quelques 

Î;ens  de  Jufticc  : pour  le 
ieu  où  leur  accord  fe  fe- 
roit  , ils  convinrent  de 
l’Abbaye  Saint  Antoine 
proche  Paris  , où  ils  fe 
trouvèrent  avec  leurs  A- 
vocats  ( celui  du  Comte  de 
Briffac , étoki  René  Cho- 

U 


Le 

pin  fameux  & zélé  Li- 
gueur ).  Pendant  que  les 
Avocats  tachoient  de  vui- 
der  leurs  différends , le  Sr. 
de  Saint  Luc  dit  en  parti* 
culieraud.  Comte  la  vraye 
caufe  de  leur  entrevue  > 8c 
fit  fi  bien  , qu’il  tira  de  lui 
une  promeüe  affurée  qu’il 
rendroit  à Sa  Majeffé  tous 
les  fervices  qu’il  pourroit 
pour  remettre  Paris  fous 
fon  obéiffance.  Ils  fe  fe- 
parèrent  feignant  que  les 
Avocats  ne  s’étoient  point 
accordez, & en  donnant 
des  marques  d’un  mécon- 
tentement mutuel.  Saint 
Luc  fut  le  premier  qui  a- 
vec  fa  troupe  entra  dans 
Paris  , & donna  à Favas 
habile  Capitaine  , la  gar- 
de de  la  porte,  & s’avan- 
ç3i  dans  la  Ville  , pour  po-' 
1er  des  gardes  aux  endroits 
neccffaircs  §.  Le  Cheva- 
lier du  Guet  nonuné  Con- 
gés* 


* De  Thou  . T.  V.  L.  I09>  p. '418.  ^ 

$ Metneires  de  la  Ligue  , T.-Vt  p»  380*  - '* 
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Le  Mercrcdy  13  de  Mars , Sa  Majefté  a*  re- 
mis a Monfieur  d’O  le  Gouvernement  de 
rifle  de  France,  à lui  ôté  en  i ç88,  &s’eft  ren- 
du en  l’Hôtel  de  Ville  , où  il  a reçu  par  ordre 
du  Roy  le  ferment  de  tous  les  Officiers  de 
Paris. 

• Le  Lundy  14  , le  fleur  Pelletier  Curé  de  S. 
Jacques  delà  Boucherie  a reçu  un  billet  pour 


gis  l’ayant  apperçu  , fît 
mine  de  vouloir  s’oppofer 
a lui  avec  quelques  Fran- 
çois & Efpagnols  j mais 
des  qu’il  vit  que  les  Roya. 
lifles  fc  mettoient  en  de- 
voir de  le  combattre  , il 
s’enfuit  Le  même  ma- 
tin , il  alla  de  la  part  du 
Roy  , trouver  les  Cardi- 
naux de  Plaifance,  de  Pe- 
levé  , & les  DuchelTes  de 
Nemours  & de  Montpen- 
fier  pour  les  aflurcr , qu’il 
ne  leur  feroit  fait  aucune 
difgrace  ni  déplaidr , & 
qu’ils  pourroient  demeurer 
.en  fureté  en  leurs  mai  fons. 
Henry  IV.  pour  recom- 
penfer  fa  fidelité , le  fit 
Chevalier  de  les  Ordres  en 
puis  Grand  Maître 
d’ Artillerie , il  fut  tué  au 
fiege  d’Amiens  en  IJ97. 


fortir 

45 1 Monfieur  ifO.  ] 
François  d’O  , Seigneur 
d’O,  de  Frcfnes&de  Mail- 
lebois , fut  Maître  de  la 
Garderobe  du  Roy  Henry 
III.  premier  Gentilhom- 
me de  fa  Chambre , Inten- 
dant des  Finances , Gou- 
verneur de  Paris  & de  l’If- 
le  de  France, Chevalier  des 
Ordres  du  Roy.  £n 
il  fut  privé  de  ce  Gou- 
vernement , 4 & le  Roy 
l’y  rétablit  le  lendemain 
de  la  reduélion  de  Paris» 
Après  la  vidoirc  d’Y- 
vry  , le  Roy  vouloir  mar- 
cher droit  à Paris  -,  Mon^ 
fleur  d’O  , & Monfleuc 
de  Biron  l’en  empêchèrent. 
Ce  dernier , parce  qu’il  ne 
vouloir  pas  que  la  guerre 
finîriitôt,  & Monfieur  d'O 
dans  l'cfperance  d’un  pro- 


M94r 


J Thou  , Tome  V,  Liv.  109,  4}o« 

♦ Mtieray, 
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f ortir  de  Paris , ce  qu’il  a fait  après  avoir  dit  la 
^de^îè  dans  l’Eglife  de  Maria , après  la- 
quelle il  a exhorté  les  alHHans  de  rendre  grâ- 
ces à Dieu  de  ce  que  la  reduâion  de  Paris  a 
été  faite  fans  effufion  dq  fang  , & que  le  Roy 
avoit  agi  avec  tant  de  clemence,  â l’égard  d’un 
grand  nombre  qui  mérité  grandement  pu- 
nition. 

Le  même  jour  a été  communiquée  en  ca- 
chette la  lifte  de  ceux  qui  doivent  fortir  de  Pa- 
ris , & aufquels  on  doit  bientôt  lignifier  des 
billets  ; fçavoir  > 

Les  Curez  de  la  Magdeleine , de  S. Leu,  de 


chain  accommodement  * : 
il  fut  le  feul  ( dit  Monfieur 
de  Rofni  ) des  ferviteurs 
du  Roy  , qui  appréhen- 

• doient  le  plus  la  reduârion, 
non  point  à caufe  de  la 
difficulté  de  l’entreprife  -, 
mais  parceque  , difoit-il  à 
fes  amis , elle  n’apportera 
nulles  commoditez  , ni 
revenus  au  Royj  mais  tout 
au  contraire  furchargera 
d’exceffives  depenfes,  lui  , 
fa  NoblelTe  & les  gens  de 

• guerre , tant  par  le  luxe  & 
les  délices  qui  fc  fourre- 
ront parmi  eux  , que  par 

'les  importunitez  dont  u- 
feront  envers  le  Roy  les 


S. 

habitans  de  cette  Ville , & 
'autres  chofes  étranges  & 
dignes  d’etre  remarquées 
( s’écrie  Monfieur  de  Rof- 
ni , quelques  lignes  aupa- 
ravant ) Monfieur  d’O  un 
des  plus  violens  à prefTer 
le  Roy  d’être  Catholique  , 
alléguant  fans  cefie  la  paix 
du  Royaume,  & le  réta- 
bli iTement  des  affaires  § , 
qui  fut  Surintendant  des 
Finances , craignoic  néan- 
moins la  reduâion  de  la 
plus  belle , plus  grande  & 
plus  riche  V iHc  du  Royau- 
me. 

4Jt  Signifier  des  billets. } 
On  trouvera  dans  ce  qu’on 

a 
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"S.  Barthélemy , de  S.  Pierre  aux  Bœufs,  Beraulc 
Chanoine  de  Notre-Dame  , Oudineau  &c  fon 
frere  , Dchere  Confeiller  , Leroy  Partemen- 
tier  , de  LeRre  ChauHètier  , Godoii  Gantier > 
Pâiïàrt  Teinturier. 


Du  quartier  de  Carel. 

Maître  Guillaume  Roze  , le  Prieur  des  Car- 
mes, Viney  Redteur , Crucé,  un  Epicier  die 
Jambe  de  bois  , Poteau  Fripier  , Lafnier  Huii^ 
fier,  Guarlin  Procureur. 


Du  quartier  de  Huot, 

Senaulc , Joflèt , Michel  Sergent,  Bafin  Com- 
millàire , Nicolas  des  Granges  Serrurier , Jean 
Laurens  , Badran  le  Jeune,  Mefnager  , Chau- 
veau Procureur  jles  Curez  de  faintCôme,  de  S, 
André  des  Arcs,  de  Paint  Benoift. 

Du  quartier  de  Paulmier, 

Gallopin , Boilïct  & fon  fils  , la  Bruyere  le 
^pere  , du  Ruble  Capitaine  , Boran  Médecin , 
RolandEflau,‘le  Sellier  Pallcmentier , Yfbard, 
Cappel,  Jean  Lcnfant,’ 


Des  Bourgeois, 

Boué  Drappier  , Gourlin , Gaillardet , de  la 
Noue  Chirurgien  , Machault  Confeiller,' Rol- 
land 


^ a ditjufqucs  ici  des  remar- 
ques fur  la  plus  grande 
'Partie  des  noms  f de  ceux 


qui  fortirentde  Paris  par 
lettres  de  cachet.  ^ 


4H 


t Pagt  iii.  T.'llI. 
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I J <>4.  land  TAiné , de  Saint  Yon  Capitaine,  Dani  Iti 
jeune  Sergent,  le  Febvre  fieur  de  faim  Yon  j 
Bahuec  Secrétaire  du  Eeur  d’Aumale. 

Du  quartier  de  Bérdan. 

Michel  Procureur  au  Châtelet , leNormant,' 
Thuant.Lieuienant  de  Dufour,  le  Commillàire 
Gruant. 

Du  Canau, 

La  Bruyere  Lieutenant  Particulier  j Lebel 
Confeiller  au  Châtelet , Pointeau  Sergent , 
Dufrefnoy  , Martin  Sergent , Robiot  & fon 
. gendre. 

Du  quartier  de  le  Roux, 

Le  Curé  de  faim  Germain  l’Auxerrois^Caflc- 
bras  Commillàire , le  Lievre  Huilller. 

Du  quartier  de  Lecomte, 

D’Orléans,  Jean  du  Bois,  Lagrellc  Avocat,” 
Hoquiquan  Commis  de  Rolland  , le  Breton 
Procureur,  Rulfaye  , un  Apotiquaire , l’Eleu 
' Mocquercau. 

Du  quartier  de  Lambert, 

Joly,  Deleftre , le  Brun  l’aîné,  Martinet  Mer« 
cier. 

Du  quartier  de  Dutertre, 

Olivier jBezançon,  Acarie  Maître  desComp- 
• tes,  de  Vaux,  JacquetCommillàire,  Salvaney, 
Chevalier  Greffier , Durant  Procureur,Henne- 
Quin  du  Perray  Préfident , Thomas  Receveur 
des  Aydes , Nicolas  Thonias  Couvreur , l’Aile* 

manr> 


Digitized  by  Google 


D’HENRY  IV.  497 
knant  Confeiller  , Noël  Bedeau  de  faint  Ger-  i ^94, 
vais  , du  Couloix  Avocat.  ' 

Du  quartier  de  Ave, 

Melller  Drappier,  Coüet  Capitaine,  Drouarc 
Sergent. 

Dn  quartier  de  Cojs, 

Luy , le  Prefident  de  N ully , Trigallot , Man- 
geot  & Ton  frere , Loifon  Procureur , Daugerc 
Peintre. 

Du  quartier  de  Perf ait. 

Tablier  Notaire , Bruneau  Commiflaire , le 
Camus , Choiiiller , Frefneau  , Nicolas  Procu- 
reur. 

Du  quartier  de  Chailly, 

Le  Mercier  , le  Peuple, le  Riche  , deCour- 
celle  Capitaine  , Bafton  Confeiller , Taconet  , 

Girard  Capitaine , Bidault  Sergent , Rcnoüarc 
Couvreur,  Subftille  Sergent , Pere  Bernard  Je- 
fuite. 

Lefdits  Quarteniers  avertiront  lefdits  fuf- 
nommez  de  l’intention  du  Roy , qui eft, qu’ils 
s’abfenteront  pour  un  temsde  cette  Ville , &c- 
que  fi  aucuns  d’eux  fe  veulent  retirer  par  de- 
vers le  Duc  de  Mayenne , leur  fera  baillé  paf- 
fe-port,  & ceux  qui  voudront  faire  ferment 
avec  les  foumifiions  , feront  confervezen  leurs 
biens*  & Offices  , & pourront  eux  fe  retirer  ès. 
maîfons  particulières  dehors  la  Ville  , où  en 
quelque  Ville  où  il  n’y  ait  garnifon  entretenue 
parSaMajefté  , & leur,  feront  ^ donnez  pafïè- 
ports  & fauvegardes  neçcfikires  ; & à cette  fin 
Tome  /,  1 I i feront 
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1594.  feront  les  Qiianeniers  procès  verbal  de  ladite 
déclaration  des  delibs  nommez,.  .• 

Le  Dimanche  27  de  Mars , Dubourg  l’Efpi- 
nallè  Gouverneur  delà  Baftille,  après  quel- 
que niarquede.refiftancc  a abandonné  ce  Fort 
par  compofition  , & en  eft  forti  ce  matin  , lui 
â cheval , & fes  Soldats  avec  leurs  armes  ôc  il 
a été  conduit  en  fureté  jufques  à la  première 
Ville  , tenant  le  parti  de  la  Ligue.  Dans  le  mê- 
me jour  Beaulieu  Commandant  du  Château  du 
Bois  de  Vincennes  a eu  la  même  compofition  • 
Le  28  de  Mars  , ont  été  lus  au  Parlement 
TEdit  & la  Déclaration  de  Sa  MajeRé  fur  la  re- 
c’  ■ duétion 

Dubourg  l'E^pinaJfe,\  toinc , dont  il  blelTa  plu- 
Aii  premier  avis  que  le  ^ ficurs  perfonnes  * j mais 
lieur  Antoine  Dumaine  , voyant  que  le  Roy  àvoit 
connu  fous  le  nom  de  Du-  donné  ordre  de  l’attaquer 
bourg  rEfpinalTe  eut , que  cinq  jours  après  , il  la  ren- 
ie Roy  entroit  dans  Paris  dit  & fut  joindre  le  Duc  de 
par  la  porte  neuve , il  en-  Mayenne.  Le  fieur  Du- 
voya  les  foldats  aux  mai-  bourg , dit  Meieray  , ne 
fons  voifines,  & aux  mou-  fit  cette  refiftance  , que 
lins  à vent  des  remparts  pour  mettre  fon  honneur 
les  plus  prochains  ,&  pri-  a couvert  : aulfi  le  Roy 
rent  par  fon  ordre  toutes  qui  l’avoit  en  cftime  de 
les  farines  & vins  qui  y é-  brave  Capitaine  , lui  vou- 
toient , avec  intention  de  lut  bien  donner  le  tems 
ne  point  quitter  la  Bafiil-  d’envoyer  à Solfions  , fça- 
le  que  le  Duc  de  Mayenne  voir  la  volonté  du  Duc  de 
lui  avoir  donnée  en  gar-  Mayenne  , qui  lui  manda 
de  , & commença  à tirer  qu’il  ne  pouvoir  le  fccou- 

Suclques  coups  de  canon'  rir,  • 

U long  de  la  rue  S^.  An-  454 

^ Ca^tt  f T.îl.p'.  6$i, 

: * Le  même  ^ %-H.  ~p  iio* 
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ludion  de  Paris  , & le  retabliflèment  du  Par-  ^ ,04.; 
Icnicnt  en  Paris , en  préfcncc  de  M.  le  Chance- 
lier , de  plufîeursOâiciers  de  la  Couronne  , 

Pairs  de  France. 

Le  Mardy  19  de  Mars  , a été  faite  one  pro- 
ceflion  générale  à la  Sainte  Chapelle , & de-là , 
â l’entour  de  la  Cité,  & enfuite  à Notre-Dame, 
où  fut  dite  la  grande  Meffe.  En  cette  procef- 
lîonont  été  portées  les  plus  précieufes  reliques* 
de  la  Sainte  Chapelle  j comme  la  vraye  Croix , 
la  Croix  de  Viûoire , la  Couronne  d’Epines, 
le  Chef  de  S.  Louis  , &c.  Sa  Majefté  accom- 
pagnée des  Officiers  de  fa  Couronne  &c  de  fa 
Maifon  , du  Parlement , de  la  Chambre  des 
Comptes,  de  la  Cour  des  Aydes  , & du  Corps 
de  Ville.  Cette  procelïon  a été  appellée  la’ 
proceffion  du  Roy.  . , 

Le  Mercredy  jo  de  Mars  , le  Parlement  a; 
donné  un  Arrcft  portant  révocation  du  pou- 

' voir- 

Arrêt, ]Cet  At-  tifices  des  Efpagnols  Sc 
rêt  cil  rapporté  dans  les  leurs  adhcrans;Dieuaiânc 
Mémoires  de  Monfieur  le  parTa  bonté  infinie , deli- 
Duc  de  Nevers  , t en  ces  vré  cette  Ville  de  Paris  des 
termes  ; La  Cour  ayant  le  mains  des  Etrangers,  & rc- 
11"'®  jour  du  mois  de  Jan-  duite  à l’obéiflance  de  foit 
vier,  interpellé  le  Duc  de  Roy^  naturel  & légitime  : 
Mayenne  de  reconnoître  apres  avoir  folemncllc- 
le  Roy, que  Dieu  & les  loix  ment  rendu  grâces  à Dieu 
ont  donné  à ce  Royau-  de  ces  heureux  fuccès 
me , & procurer  la  paix,  voulant  employer  l’auto- 
fans  qu’il  y ait  voulu  en-  rité  de  la  Juftice  (biiverai- 
tendte.empéché  par  lesar-  ne  du  Royaume  , pçur  en 

conferver 

. . 1 ... 

■ ■■■  ' I.  > IF>  I I ■ 

+ Tom.  II.  t.  6^,  • ' . ' • ' 
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voir  de  Lieutenant  Général  de  l’Etat  & Coa^ 
ronnede  France  i donné  auparavant  an  Duc  de 
Mayenne , de  tout  ce  qui  a été  fait  en  la  pré- 
tendue 


coTifcrvcT  k Religroti  Ca- 
tholique,'Apoftolique  & 
Romaine,  empêcher  oue 
fous  le  faux  pretexte  d’i- 
celle  , les  Etrangers  ne 
s'emparentde  l’Etat, &îap- 

{»eller  tous  les  Princes,  Pre- 
ats  , Seigneurs , Gentils- 
hommes & autres  fu jets  à la 
grâce  & clemence  du  Roy, 
& à une  générale  réconci- 
liation,réparer  ce  que  la  li- 
ccncedes  guerres  civiles  a 
altéré  de  l’autorité  desLoix 
& fondement  de  l’Etat  , 
droits  & honneurs  de  la 
Couronne-,  la  matière  mife 
en  deliberation  en  ladite 
Cour  , toutes  les  Chambres 
d’icelle  aifemblces, a décla- 
ré & déclaré  tous  Arrêts, 
Decrets  , Ordonnances  & 
fermens  donnez  , faits  & 
prêtez  depuis  le  vingt-ncu- 
vieme  jour  de  Décembre 
2f8£au  préjudice  de  l’au- 
torité de  nos  Rois  & Loir 
du  Royaume,  nuis,  extor- 
quez par  force  & violence, 
& comme  tels  , les  a revo- 

3uez  & annuliez  , & or- 
onné  qu’ils  demeureront 
abolis  & fupprimez  : & 
par  fpecial  a déclaré  & dé- 
clare tout  cc  qui  a été  fait 

■ I 


contre  l'honneur  du  feu 
Roy  Henry  III.  tant  de 
Ton  vivant  que  depuis  fon 
décès , nul , & kit  défen- 
fe  à toutes  perfonnes  de 
parler  de  fa  mémoire ,’  au- 
trement qu’avec  rerpeftSc 
honneur  : & outre  ordon- 
ne qu’il  fera  informé  du 
detemble  parricide  com- 
mis en  fa  perfonne,  & pro- 
cédé extraordinairement 
contre  ceux  qui  s’en  trou- 
veront coupables.  Â ladite 
Cour  révoqué  & révoque 
le  pouvoir  cy -devant  don- 
né au  Duc  de  Mayenne,’ 
fous  la  qualité  de  Lieute- 
nant General  de  l’Etat  & 
Couronne  de  France , kic 
défenfes  à toutes  perfbn- 
nes  de  quelque  état&  con- 
dition qu’ils  fbient , de  le 
reconnoîire  en  cette  qua- 
lité, lui  prêter  aucune  o- 
béilTance  & faveur  , con- 
forts^  aide,  à peine  d’être 
punis  comme  criminels  de 
léze-Majeflé  au  premier 
chef.  Sur  les  mêmes  pei- 
nes enjoint  audit  Duc  de 
Mayenne  & autres  Prin- 
ces de  la  maifbn  de  Lor- 
raine , de  reconnoître  le 
Roy  Henry  I Y»  de  ce 
■ ’ nom. 
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D’  H E N R Y I V.  pi 
tendue  tenue  des  Etats  de  Paris , de  toutes  les 
proceflîons  , folemnitez  ordonnées  durant  là 
Ligue  j &c  ordonne  qu’à  perpétuité  fera  folem- 

• nifé 


nom  Roy  de  France,  pour 
leur  Roy  8c  fouverain  Sei- 

fneur , & lui  rendre  l’o- 
^ éiilànce  & fcrvice  dûs,  & 
à tous  Princes,  Prélats,  Li- 
gueurs, Gentilshommes  , 
Villes  . Communautez  & 
paniculiers  , de  quitter  le 
prétendu  parti  de  l'Union, 
duquel  led.  Sr.  de  Mayen- 
ne s’eft  fait  Chef,  & ren- 
dre au  Roy  fervice,  ebéif- 
fànce  & fidelité  , à peine 
d’etre  lefdits  Princes , Sei- 
gneurs & Gentilshommes, 
dégradez  de  Noblcfle  & 
déclarez  roturiers  eux  & 
Icurpoftcrité,  de  confifea- 
tion  de  corps  & biens , ra- 
fement  & démolition  des 
Villes  , Châteaux  & Pla- 
ces qui  feront  refraftaires 
auxCommandemens&  Or- 
donnances du  Roy:  a caffé 
& révoqué  tout  ce  qui  a 
été  fait , arreté  & ordon- 
né par  les  prétendus^ Dé- 
putez de  l’alTcmblée  ténue 
en  cette  Ville  de  Paris  fous 
le  nom  d’Etats  Generaux 
de  ce  Royaume  , comme 
nul , & fait  par  perfonnes 
privées  choifies  & prati- 
quées pour  la  plupart  par 
les  faélieux  de  ce  Royau- 


me, partifans  de  l’Efpa- 
gnol  , & n’ayant  aucuà 
pouvoir  légitimé.  Fait  dé- 
fenfes  aufcT  prétendus  Dé- 
putez de  prendre  cette  qua- 
lité, de  plus  s’aflemblcr  en 
cette  Ville  ou  ailleurs  > à 
ptipc  d’etre  punis  comme 
erturbateurs  du  repos  pu- 
lic, 'criminels  dc!léze-Ma- 
jellé.'Enjointaufd.  preren-^ 
dus  Députez  qui  font  en- 
corc  de  prefent  en  cette 
Ville  de  Paris  , de  fc  reti- 
rer chacun  dans  leurs  mai-^ 
fons , pour  y vivre  fous 
l’obéiflance  du  Rew  , & 
faire  ferment  de  fidelité 
pardevers  les  Juges  des 
lieux, 'a  ordonné  & ordon- 
ne qu’à  l’occafion  d'iceux, 
celTeront , & au  lieu  d’i- 
celles fera  à perpétuité  fo- 
lemnifé  le  vingt  deuxième 
jour  de  Mars , & aud.  jour 
foire  une  procelTion  genc- 
fale  en  la  manière  accou- 
tumée , où  ainilera  ladite 
Cour  en  robes  rouges  , en 
mémoire  8c  pour  rendre 
grâces  à Dieu  de  l’iieureu- 
fe  délivrance  & reduélion 
de  ladite  Ville  en  l’obéif- 
lancc  du  Roy  : & afin  que 
perfonne  ncpuilTc  preten- 

1 i üj  dre 
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nifé  le-2z  de  Mars,  & qu’cn  celui  jour  fera  faite 
une  proceffion  générale  v à la  maniéré  accoutu- 
.méê,  où  aûiftcra  ladite  Cour  en  .Robes  rou* 
ges.jcn  mémoire  de  la  reduddon  de  Paris  a 
Pobéilïànce  du  Roy.  . • - . 


dre  caufc . d'ignorance  de 
ce  pref<înt  Arreft  , a or- 
donne 8ç  ordonne  , qu’il 
lêra  lû  & publié  à Ton  de 
trompe  & cri  public  ,par 
tous  les  carrefours  de  cette 
Ville  de, Paris  , lû  Sç  pu- 
blié en  tous  les  Sièges  de 
ce’rcirort,&  à cette  fin 
lêra  imprimé  à la  diligen- 
ce du  Procureur  General 
du  Roy,  & de  tous  Tes  Sub- 
lUtuts  , aufquels  elle  a en- 
joint de  tenir  la  main- à: 


l’exccution  d’iceux  , & en 
certifier  : ladite  Cour  a or- 
donné & ordonne  que  les 
Avocats  & Procureurs  re- 
çiis  en  icelle  , tant  aupara- 
vant les  prefens  troubles  , 
que  pendant  iceux  , conti- 
nueront l'exercice  de  leurs 
Charges  , en  faifant  par 
eux  le  ferment  de  fidelité, 
duquel  fera  fait  leélure. 
Fait  en  Parlement , &c.  le 
JO  Mars  1554.  ; I . 

1 ■ ■ 
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Addition  au  premier  Volume. 

A la  Page  477.  dcxnierc  ligne  de  la  fécondé  co- 
lonne , après  ces  mots  derrière  les  Prélats  , ajou- 
tez. La  relation  <jui  fut  faite  de  cette  Cérémonie 
imprimée  au  Louvre  la  même  année , ajoute  que  les 
Cierges  & les  Offrandes  des  Chevaliers  & des  Offi- 
ciers furent  rcmifes  à inefure  qu’elles  étolent  prefen- 
tées , au  P4cur  des  Auguftfns. 


CORRECnONS. 


P 4g*  ^•Itg-  i^tU  U feeondt  eclonnt  permis  Uftx, 
promis.  ‘ 

P^.  148  , lign.  If.  i,  colonne  propos  ,/(,«  propres. 
P-*/.  149,  ligne  16  de  U i.  colonne  Mozac , Ujee.  Moif* 
lâc. 


Vng.  178,  Ugne  9,  de  U i.  colonne  Saga  , Ufex.  Sega. 
'Bnge  13  3 Ugne  ii  ivoi , Ufex.  quoi , terme  ancien  tonp 
cui. 


fngt  143  i*g»*6  , apres  ce  mo/Genevieve,  ajoutez. 
<$»  corrige  X.  P or  dre  des  notes  fuiv  antes  furcet  ordre , 
155  XJ.  dûtes,  chats. 
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